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OHEZZA EES-EAUX

Iiàlel de l'Ormeau et de la Paix

Madame Vve PlliTItl propriétaire

Cet établissement, le mieux heii

reusemenl situé des hAlelsd'Oreuii,

nouvellement meublé, se recom-

mande par son bon confortable sou j

tous les rapports, un service modèle,

at par la modicité de ses prit.

Les membre: dn Club Alpin fran-
çais ont tenu i lai consacrer quel -
qnej lignes de recommandations
très vives dans une brochure : Cinq
semaines de voyage en Corse.

Outre son établissement de Slaz-
zona Mme Pietri dirigera en même
temps le grand Hôtel de la villa
Manfredi à Granajola.

Service confortable de calèches et
omnibus.

GRAND

B«TtWPOT_DE liTfiRMCX

BADANI , marchand de maté-
(iaui, bonlevard St-Angelo (Baslia),
• l'honneur de prévenir le public
{d'il se charge de toutt-s tes fonrn-i
lures concernant la maçonnerie à

des prix très modérés.

Entreprise de tous ici travaui de
maçonnerie.

IUSSCIII GiïTkMt ili\
Piate Saint-Nicolas, Battit

Jtfuwon /OTUIV* m 1869.

U . Gasparim t l'honuenr d'in-
formtr u nombreuse clientèle qu'il
(jurnit de la bière ciêoîeuse et dor.'e,
fdbri<]u>'e avec de Torgc et boublou,
eo lut» ut en bouteille, dont le» pril
•près.

Bière en bcutri'le, d<: truis quarts,
O.iiO cent. (iurrc compris).

id. en fut O.bO iu.
baril non compris.

Fabrique d'es'i de Seiti, et Limc-
n i i « r,jii'u«e«,

Eiftortation pour î'Itsîia jusqn'a
C"'!' ')•• i'Adrljtiqop. l'Epypte et Id
mer Rocge. Mtitadcî'fî de Bologne
cliuiifruulj te **lrari)nnrjr.

Distillerie Bustlnlse

Entrepôts de Tabacs et Spiritueux

l .-IV. MATTE1
Inventeur de l'Amaro ttatlti

iPaTIITIF, D16ESTIF. VKB1IFCGI

Aperçu des Grandes Liqueurs

Arnaud — Meunier — Goillol
Galifet et d'Amsterdam,

Chartreuse du Coûtent

Liqueurs di'.t bénédictines.

Anisette Marie Urizard.

Cacao Cbouvii véritable.

Pippermint Get

China Brun Perot

Koroel véritable

Thé Chinois

Marasqoino di Zara

Amers:

Cicoo, Saillard, Blanqoi, Indien
et autres.

Vermouths :
Noillv, «alire.

Martini Sola de Turin.
Absinthes:

Pernod, Cusenier, Conilh.

Cognac fine Champagne :

Marte!, Douât, Lavsur, Tempier,
(îuérin, lîolina, B'ninr, Etonrneau.

H lui in de la Jamaïque.
Kirsch de la Forêt Noire.

Sirop» as-orli*.

GrtDKO ISSORÎIMEIIT

POUR BUREAUX DE TABACS

DE CONFIANCE Fondée en 1865
Prix fl«e

P* MÂTTfil FILS
17, Boolovard P«oli, isr !a Traversa, ttn»tiu

Grud assortiment de montres dV , d'argent <l en métal, pendules it «h«mjnnu (»ur«ini«aE ue muaiiti u wt u «rgctji «i eu ueui , pcQunlts M «heinf
, Ubluux et réveils. - Grands khoii de parures, deuai-parure> pendu»
haï. br*eel«tr tnllj.n mlelilrei. fraema. médaillon* .1» a A 1. . . "'

*i • «« pri» ires reemis. — Jtcr.ai UCI RtKKrH aor «I a arttcnt ef di'
tt fatt. — £BT« I franco I l'Intérieur de tout» cotcœaitda »u dessus de 20 ?

VIN FÉBRIFUGE
de J. AIICHELETTI, pharmacien-chimiste

Ei-icttrne des hôpitaux de Marwill*.

Lauréat J« l'Ecole de médeeine et de pharmacie d« Mantille

(CONCODBS 488()

BAST1A. — Boulevard Paoli. — BAST1Â

Ce fin est emplojé avec le plus grand luceis dans la traitement dea
fièvres, idtermitteates, !<s plus rebelles. Les oambreux résultats obtenus
par messieurs les médecins qui I ont fi|ieimcDlo, attestent la supériorité
de ce vio surt^uti-s l«s ̂ èçwithas fébrifuge? employées juequ'à et jour.

Expédition JJDI toute U Corse. — Le litre U>h. le l|2 litre Sfr.

rimn
L S
rim

Tena p*r ». L. STEFANI
4, Boulevard du i *tais, 4

•u-detsas dei grands n.agasioa Oreogj I
ÂU5TU >

Chambres ftcuuea, Table d'hâte, !
Fables particulière, Fenvon bonr- j
geoise, Ptix trè» modérés. |

Cet îJôioî t'.;.'rat<(iirai;nl meublé
et «a r^ceiT.niét. j t puur son b<»n
eoofori.hïe.

On teint
CHEZ SOI

en toutes nuances
sens difficulté.

de son uclier il , ;.n

te Chaud
l'ompes,

•wd'ra'j ,...„... v , 11>ul.|,,IJ<1 „„.
*« »>-nte, U.jLlivnrd f.mh, N« 29, d'article
ne Zmguerie. Lampisterie, RobiMterie,

planches, rôles, ioutrrie et Serrurerie,'^;rrï™^=--,

f'ropnéCé exclusive de la Maison

FlERRE-ViNCENT IiouR(;EOIS ET FlLS,

cent»
Abonnemunt (Payaotr. a"araw.) [

Coin . . . on an, iO fr. < ni9i> 42
VIASIÇ., Ateiate, m > » 43

S DE u'Csso» roaiiLii, 35 » • 4^
Autre» piJJ, le port «a su»;

On 0* répond pas de> manuscrit» ieposet.

10- ANNÉE, N« I3,j« — ni.MANCIIK, i" JIAI1S !885

Saint Douai, martyr.

Rédaction & Administration :

8, Boulevard du Palais, 8.
Bureau apecul à l'tria, Î6, rue de» Martyre.

L«« mniinenft, rMl inei «t iiiïerUcni «<>iitcialc-
ivftfiaenl r«çues daoi lea buie*u< dea n ceurialai
e l'AgeiiCe Haras, seulectiargtflv de la ^tubticit*
XJMKio, Our» CrjnJïil t, • Bastia, Roultiut

\: Palais fO, i Cairi», 'hfi MM. A::dhoi.rj <|
«, Plac» (!e !a Buur«, <0. — Faiti ,fiT»rs, ( fr

Réel., 0.7Kc. — Diverses, 0,3u. — Jitd. 0,*t.

«l'LLRTM
Marométre, "65.
Thermoaiètre, extérieur \2 — intérieur 13.
Direction du vent n 1 h. S-E. — > 4 h id.
Intensité t S h faible. — a i h. modéré.
Etftt du cie! nuageux.
Etat de la mer belle
Hauteur des esux à S h. + ? 19 — h i h. + 0 il.

BASTIA

U SITUATION ÉCONOMIQUE
K ï LV, ISKCIJIK f ' ISC.U, llK I..V Cl i l iSK

Rapport lu à la Chambre de Commerce du
l}(i?tia rfa«s la séance du 9 janvier 1885,
par *o>i i'rési'lcut

M. SÉBASTIEN CUKCORJ

(Suile)
(Voir le numéro ihi 2H rôvricr)

II.

I.a malaria est le résultat de rinlo\ica-
lion do l'air par les miasmes pulrides ipii
-e déjta^enl des terrains marécageux. Klle
entendre les lièvres paludéennes ipii icu-
ileiil la terre inbabilable pendant l'été el
une partie de l'automne. Toute la va-le
|daiue 111 : i sélenil de lla-lia à lionilacio
M l l l ''tendue de prés de-JIIII kilomètres.
loulcs les vallées ipii dans le pourlour de
l'île- aboutissent à la uiersuiil désolées par
I insalubrité de l'air.

I.a malaria ne demeure pas cantonnée
dans les terres basses où elle se produit.
Sous l'impulsion des vents, elle ivmonl"
les vallées de l'Ile et elle, va porler ses
inlluences morbides dans les villes et les
villages situés sur nos montagnes. Ci-si
ainsi qu'il y a cpielipies années, la ville de
(ïoi'ti1 placée à iine allitnde de Wll ie.èlr.\- e!
il :!S kilomètre- de la plaine d'Alcria coin|ila
jdiis de six Ci'iils cas de lièvre inlerniilleule.

Une aulre eause conlribne à él.ndre ,m
loin les ellels de la malaria : le- terres
fertiles de nos plaine- et de nos vallées
allireul les habitants de la inon(a(;ne. I.a
réeondilé de ces terres, leur culture plus
l'ae.ile, leur rendeinenl plus considérable,
loiil l'ail ipie les po|iulalions descendent de
leurs \illaj;es pour !es culliver, el elles
-l'xposeut ainsi au l'oulacl de I air insalu-
bre. Ku sorle .pie ! on peul dire «ju'il v a
peu de régions de noire ile <;ui soient ahso- I
lument à'l'abri de ce Iléau. 1

Sans entrer ici dans l'histoire de la for-
mation des lerres paludéennes don! les l'ina-
nalini:- iieieiii l'air, nous nous arrèl-rons à
considérer I iiiMiienci' désaslreuse .pie la
malaria exerce sur le travail agricole.

la popu-

soins et de repos. Souvent l'élat lièuvux
-e manilèsle avec la itravilé .•xeepliiinii.'lle
de la fii-nv p<ruin,'uxr ipij ,'ui|ior|c le
malade en ipiebpies juins. Il esl l'a. ile
d'imaginer ce .pie la maladie et le ehoma^e
l'orcé du père de l'aniille julli^eiil de (ni\;•-
lions aux enlauls ipii vivent de son travail.
Ou se M'iil ému à la seule pensée de ce
i|i> entraîne de souH'raiices sa uiorl préiua-
luiée : c'esl pour sa veuve el >e- orphelin-
de longues années de misère.

.Nous emprunterons à la slalisliipie olli-
cielle du pénitencier de lia-abiau.la. silué
au centre de la plaine orientale, i|iiebpies
chilliv- .|lii lèl'.iul conuailrc l'aclioii l'unesle
ipi exerce sur la vie humaine la lièvre
paludéeiui.'. .\ou- lisons dans le rapport
du rouillé coiisullalir il hygiène eu dale du
17 novembre IST.'l : « Nulle coulrée ne
i renrcriue des sources plu- abondantes
r> de in be>se aencol.'. eu nicinc leiup- ipie
» d'iiitoxicaliou telluri.pie... I.'1- habitants
ii ahaudoiiiieiil leuis tel l'es pendant I e!é
»> pour chercher dans la montagne un relu-
.. -e .outre la maladie. V la l'oiidali iu
» péiiileneier. de ISIi-J à IXIiil. la inorlalilé
» a été i l e i i " o. le ipiarl de li-li'.-tli I. »
Haus ces deinières année- elle était encore
de 1(1 • ' ,„.

Si nous rOi:-idérotis ipie . e> rluilres
s'appliipieu! à une population de détenus
jeunes, vigoureux, bien lo^és, bien nourris
et vivant MMI- la di-ripliiie .1 un lèp'enieut
ipii ne permet ni les iinp; udeiiee-. ni le>
excès, nous serons couduilsà croire .|u;• la
inorlalilé ne -aurait elle nioindre pour la
popillalioil ii:i!lj;èlie de eell-- : milice de-ilé-

l'ilée. i I i

11 1.1 Chainhre dt-s .t.'-piiios viei'l île relranrher
,!;,„. ij'lci .le linaiio le < iv IU al!.-.-!/- »» |«;iiil|-.i. »T
de (isaliiamla. U rap|...rieur a | i . .lue ;. I- inlMine :

Nous vous ilenuiiflnns de prononcer la desafTwla-
. lion . I * <e pénilencier, iseiileinenl parce que le

uri\ i!i- !•' ""IIIT"'1? <]"' e!-! » A»';»"1 l l a >">"» "e

\ !>t 1 •>!'• l'enlinu», »'v élève ju>.|ii'a un Iran.-, in..is

II nous 1.1111 enlrer dans i|iielipie- délails
pratii|iies pour l'aire bien eoiupreudre la
^rène el le douuna^e qui résultent pour \r
paysan corse des inllueuees de la malaria
el de la uéeessilé où il est de ne pas liabiler,
pendant un tiers de l'année, sur le sol ipi il
l'ait valoir, l'arloul ailleurs, dans les rmi-
Irées salubres. le eullixaleiir \|L le plus
souvent sur sa terre ; le malin, au soilir
de -a ferme, il se trouve dans le ebamp
ipi il doit labourer, l'oiir le paysan eor-e
il u f n est [tas ainsi. Afin d'érliapper à
I m'liiui de la malaria, il a du établir • 11
li.ilnliliiMi MIV la moiila^iie. à une grande
di-laïK'e de son ehanip où il si' ivinl ,-lia.pie
lualui . 11 paieouraiil \m I.>j 11; eliennu. l''at!-i!
la l'uni.1 à pied, il y arrive pies.jiir lalii;ué.
Se s.'i'l-il d'un ebeval. eela eonslilue pour
lui m u' dépeu-e 11 ni vii'iil diminiii'i' le j 11 •. : j I
de -ou travail, l.e -ojr. dès ipie le siil.il
pi'lli'lie tel> -ou di'.'liu. il lui faut ipil l l 'T
sou elianip pour iv^a^ner -a demeure, el
suspendre sa be.-.i^ne aux bénies du jour
où la elialeiii inoiiis inteu-e lui peruielliail
de l'.anoir 1,11 travail plu- utile. | lan- 'es
conditions, ou peut al i i i i i i i r .|iie pendant
Iroi- on i|nalre moi- de raiiuée, la joui née
du pav-an . orse e-l éenurtée de <li u \ ou
Inu-, licuies, el i|u'eu toute saisou cet étal
de cbosrs euliaine pour lui une déperdition
de Iniv - el de l i inp- .

Obligé de tra\ailler aux beiuvs |,s plus
ebaudes du jour, il ne peul donner .p ince
dose de travail relali\enient amoindrie.
Ajoute/, à cela .pie u babilai:! pa- -ur si
terre il la défend mal cou Ile le maraudage
1 I 1 el contre le- iiiciirsious de- cl ièwr- , •, |
autre Iléau d.' raitrii-iillure en Cor-e. Il ne
l'ei'lleilb' i|ln- Iles iiiColliplètelUPl:! le- divers
prolils de la ferme 'i 11 i ré-ulleiil de IV'Ie-
vaue du b.'lail. ani-i ijiie de la production
de- fumier.- sur place. Comme .,11 le voil.
liMl( eoiili'iliiie à trouble; le- c..millions du
travail agricole ci .1 en diminuer le ivn-
demeut.

I! iioii: sera p'-n..i- de faire ici un rap-
prochement i|lli eu «lira plus ipie I1111I ce
'pie nous pourrions ajouter à cel exposé
d'uni1 l'Xaeliliîile rigoureuse : fl;i!:s les con-
trées salnlires de notre Kranee ennliiienlale.

» au-M |tarce ()ii.', auj.Mird'Iiui on.f.re, rin-;iliilinlê
» du si.1 t'I l.'s fit'-- ••<•- ••::I:;;!éeiliii-s v ren.lrlil 1.1
.. n i>r1:'lil'; eirr.n;(i;lc. »

I i U.tio >..n iliM.turs .rin>fall:iOoi». H. l.iinprnn.i,
l'incurt'ur Cn'iirriil près l.i Cour d'Aj j.cl .le llasli»,'
.lirtrni.iil <]iie -nr r>̂ pIMMI .-oiHlamnaliunt polir (-«>II-
Iravonli.iii- rurales prniinu.•(•..« pu Krauii-, H,<«K(

i ! r !
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LE PETIT BASTIAIS

l'agriculture est jictuelli'ineut si peu pros-
père, f|ue ses ^t in tes retentissent a la
tribune, dans lajpresse, dans le* cnmiivs
agricoles, et inspirent 1rs plus vives préoc-
cupations aux hommes du ^onverueiiient.
Oui' laut-il donc penser de la situation de
l'agriculture en Corse où elle est soumi-i1

aux lièvres paludéennes et aux conditions
absolument désavantageuses ipie nous ve-
nons de tain.' connaître?

l.a malaria sévissait jadis dans 1rs Lan-
des, dans la Sologne, dans les Duinbi-.-. La
France a eu à e-irur du l'aire cesser cet
état de choses ipii constituait un crime de
lèsr-huinanité. La Toscane, sur la rive
opposer de notre mer tviTlii'uirnnr, avait
aussi ses MHIYIHIIII'X. Celle contrée jadis dé-
soler e.-t aujourd'hui couverle de. riches
cultures, et l'homme peut y vaquer sans
crainte à ses travaux de chaijue jour. Notre
Ne n'a pas encore éveillé ers mêmes sollici-
tudes, et le cultivateur corse n'en est pas
encore à,' pouvoir vivre sur la terre ipi il
arrose de ses sueurs. Il demeure eu butte à
er> lléaujde l'air insalubre ipii paralyse son
travail cl ijui l'atteint jusque dans sa vie. ( I)

(A suivre).

1} L'administration des l'onls-el-Chaussées a des-
séché fjui'lques étangs ; mais les résultats, au point île
vue sanil.iii'e, n'ont pas été satisfaisants, et tantrju'un
travail dYi.-iimble n'aura pas été exécuté, la situation
demeurera particulièrement défavorable.

Scrutin sur les conclusions du fie bureau relatives
à la validation de l'élection sénatoriale de l'Hure.

.Nombre des votants . . 178
Majorité absolue . . . 'JO

l'our l'adoption. . 175
Contre . . . . 3

Le sénat a adopté .
M. de Casablanca a »olé pour.
M. l'eraldi n'a pas pris part au v<t(e.

L'abondance îles matières nous oblige
à remettre à demain la (in du rapport
sur la Cuisse d'Epargne de Bastia.

rhes leurs ballants, de sorte que leur son harmonieux
n'a pu depuis appeler les fidèles lux saints offices ni
ia-uiii|.mn»r les morts au champ du repos.

L'information est commencée.

— 10» —

SCOLCA. — H. firaziani Antoine est nommé gar-
de communal.

It|> ll AThlilK

Pl.ACK SAIST-.VICOLAS

Programme 'In 1 " mars IHXr», île II à i li.

I. l.e Lorrain, (allégro), Lrrom.
i. Ouv. des Mirnn.tiili de l;i llonrtniut', Aulifi.
'A. L'Alricaine, (fantaisie), Aleyrrhi'er
4 . Mari'hu Tartan', Sdlennl».
f>. Kxtelsior, (frasinemenl ilu liallel), Marenro.
li. l..i .Nuit, (<|uadrilli>), O. Métra.

Corne»

1er Mars 1739. — Le marquis do Maillebois ne
trouvait a Paria où Louis XV l'avait fait appeler
pour lui donner l'ordre d'aller remplacer de Bois-
s ieui en Corse, quand la mort d'î celui-ci fut nnnon-
cée.

Ce g-cnéral partit alors aussitôt.

LE SOURD
Opéra comique en Irais actes, musique d'Adam.

Le spectacle commencera par

La eartle »en*ibte

Le Mcrutiu de liste

II est dès à présent certain que la dis-
cussion de la proposition de loi sur le
scrutin tlt; liste ne pourra v»njr devant Li
Chambre des Iléputés aussitôt après cel-
li! île la loi sur les céréales.

Comme on l'a vu le Sénat a rétabli au
budget des cultes lies crédits qui avaient
été supprimés on réduits par la Chambre
des Députés. Il est donc nécessaire que
le budget revienne devant celle-ci.

D'autre part, comme les crédits votés
en décembre dernier ne sont suffisants
(pie pour les trois premiers mois île ISS5
il fnul ipie la Chambre statue, avanf le .'il
mais, sur le budget moililié, soit qu'elle
l'adopte tel qu'il reviendra du Sénat. île
fai;on à ne pas soulever de cou dit, soit
qu'elle in.ii n tien ne ses premières décisions,
auquel cas le vote de nouveaux douzièmes
serait nécessaire.

Votes de IIOM

Srruliii sur l'anu-ndemcnl 'li: M. llhesnelnng .ivant
îHir ubjrl.de porter If rrédi! des bourses dt>s séllli-os s

'In :io,"i.o(KI fr. i i t i l i ï . i i u i t f r .
Nutiilire
.'•l.ijoruô absolue I

i'o;:r l 'ai 'opum. . 78
Con'ro 1X5

Le >éiia! n'a y;a aiîopli1.
}]. de Casablanca a vole contre.
•I. l'cijliii n'a piis pris part au vole.

Gnzette départementale

l'Ë.NTA UK CASINCA. — Nous avons publié en
son temps li; récit de l'incHiidie qui a failli détruire
une maison, dans celle torii'ijiirie, le i décembre
dernier. A la suite du rapport qui lui n été adressé,
M. le ministre île l'ink-nVnr a décerné une médaille
en argent de if classe à M. .Sq'jnglLi Don-.Marc, qui
n'a pas liésiti; à pénétrer datts la inai>ou en tlanimes
pour arrèier les progrès du ftm, t.1' qui s'était déjà
distingué dans des circollslaiitvs ainloi;ucs.

Iles mentions 'lonorabb's ont été décernées éL'a.'e-
menl à MM. An^eli Aclulle-Louis, Torre Jean-
Iiapli-le, lln>.<i .It'illl-Ularli:*, l'ernin; JiMil-Kran-
fois et Aniiiin.inlii Siuiou-I'aiil, pour leur liell»
conduite ilans b: nit'iru' iincndie.

ILI'MtOISSi:. — M. Ilerloni Antoine-Louis, bri-
jadier des douanes, est iiniiiinr <nii--agt'nt sanitaire*.

* *

SAlil-IlK-l'llliTUYI-XCIIIO. — SI. Jleihiri .loseph-
Anloine est nomiim l'acteur rural n° I au bureau de
Sari

riKTIIICAlIlild. — La brigade de Valle il'AUs.ini
e l̂ jiarvi'iiue à arrêterle nommé l'oli Aiiye-A.'Jloine,
de l'ielrieag^io, sous mandat d'arrêt pour lenlative
df Aieurlri', i|iii se dérobait depuis loiij;teiil|is aux
rrrlierchfs de la justice.

AJAiKilll. — l.e niiuiMr.1 de l'iulcrienr u décerné
les 'li.-liudions lioucrili'jinïs ci-après :

.Médaille argent Ire 'lasse, } | . Ilon/ella Kmile,
employé à la prélecture do la l!ors<*: Ajaecio, 188- -
lWCi ; déjà titulaire de la médaille en argent de îe
classe. S'est ilislingué dr nouveau en accomplissant
ileux actes de touragd el du dévouement.

.Mention .'loiuraide. M. Tran:oni Horace, chef de
bureau à la préfecture de la Corse; Ajacrin, 14 juil-
let ISKt; a porté secours ;1 nu enfant MIT le point
il'élie écrasé par une voiture.

KIC.UA. — Pans la nuit du 17 janvier dernier,
les individu.-, sachant 'lue la clé de la chapelle St-
liM-h ff triiiiv.iit d.nis un Ifou de la façade, pénétre'—

rent dans l.i chapelK- el <'ein|i.irèrenl du calice. Mais
comme cel.i ne leur suflisait pas, pnur combler leur
iL'ir.re si tristement cninineiicée, ils descendirent
•ians l'église paroissiale, de riinmaciilôuGuii-cpiioii.
S'jvanl |iu p)ué:rer dans celle église punr v co.'ii-
ineilre de nouveaux vols, ils se ciiiileulèrint lie
mouler snr le clocher, dunl la porte «s! toujours
ouverte, el ilViilerer aux Irois grandes <•! li..-l!cs dc>-

XM rran«lil«ie avro le Tonkin

Le Ministre de la marine vient d'infor-
mer M. le vice-amiral KranU qu'afin d'é-
viter les erreurs qui se sont produites au
sujet île la franchise à accorder aux cor-
respondances du corps expéditionnaire
du Tonkin, le Ministre des postes et télé-
graphes fait frapper, aux frais du dépar-
tement de la marine, 15 cachets portant
la mention : « Corps expéditionnaire. —
Tonkin, » qui, seule, donne droit à la
franchise ; ces cachets seront remis aux
employés des postes des paquebots qui,
auparavant, faisaient souvent usage du

i timbre: « Correspondance désarmées, »
qui, ^'appliquant aux correspondances
militaires en général, ne pouvait faire
jouir de la franchise les lettres qui le
portaient sans autre indication.

COIB D'ASSISES DE 14 CORSE

Audience du 2N février

Prrxiitrurr dr 11. STEFA.MM

if eurtre.
l"<> 'l'ierelle, conséquence tl'me rivalité ,!',,nour

•> •« P°"f r,',,,!,,, h m o r l ,,.,,„ ! n | ( 1

.•"".''', •''" ll(> ''•» »'•*. étudiant à Omessa.
W>ic, d.u.s , | U l . | | e s , . . i r c o n s ( a n i . e ! , s e fmtacc0I | i s

l « '.iils qui lui soin imputés '

iJltiïl ''" n"", ""̂  (K"' 'eS 'ie"S ''B la l""*'11^ n""
» m l m H e S e l * " " ™ '•'>-. <«»-leu< de la
commun. d(j,ncssa, vivaient depuis lon^mps ,,„

PU ™ T7',"•"""•*«^uw
riT,7 r' | 1 " ' " i l e S ' ' " e l s **,««», étaient
tu" Pe e C"r". """" | l a r l e »"'"«»' <-ris(o,iui Ti-

Louise Cri2 ni ; r ' " 1 """ ' ' " ' " ' " ™'ib"W

i^éeban , ' ! ' ; , * " " ' - " - " « ' • é t a . d i s s c m . n t ,

s'il hnl IV • , ' """S ilVl>c e l l e ' Oll i -t i ,
Une C r O l r C l e S : " ' r ; ' i l - ^ é s à monter da.,:

M ' o i i d e i

en vinren.Ju, "ri™" e!"""'«s ' l™^"''-idus
«•Mil* e. les Sépa r " . *? ̂ T"'* »""»'« '"

,,1 pas a SD rejoindre el une nouvelle lulte s'en»,.

.«. Elle ne lut pas do longue durée, car lïerlandi

.nul un couteau de sa poebe en porta un coup dans

,région du cre i rà Sanliniqui s'affaissa bientôl; on

(iransporla dans une maison voisine où il rendit le

lernier soupir.

L'accusé prélend qu'il n'a !j,j| , |, le s e , | e f e i l , | r ( ,

«ire son adversaire q,,i | e mcnacaii lui-mAinc ilu

onleau qui a été retrouvé sur les lieux où la s ,èue

.'est produite.

Les lémoins reproduisent pour la plupart leurs

Hiralions écrites, mais en les modifiinl sensible-

K,)lfe|iendant dans le sens de la défense, aussi
un d'eux a-t-il momentanément été placé en étal
le surveillance.
K. l'avocat général [Sissawl'a soutenu l'accusation.
JIM. Sébastien (iaviui d'abord el Kjacinlbe de

lonlera ensuilfi ont soutenu nu système do léviliinc
•ieferse.

lierlandi a été déclaré coupable de Meurtre pro-
wpié el condamné à cim| ans de prison.

lies in un n sties étrangères

A partir de ce jour, les bureaux de pos-
te ne recevront que les pièces étrangères
suivantes :

Pièces d 'or à l'effigie îles nations fai-
sant partie de l'union monétaire (Belgique,
Grèce, Italie et Suisse) ;

Pièces de vingt francs et de cent francs
àl'efliifie du prince de Monaco ;

Pièces de quat re et huit florins de na-
Lonalité austro-hongroise, qui doivent
•tre acceptées pour dix et vingt francs ;

Pièces d 'argent de cinq francs, à l'effi-
t'ie des nat ions faisant partie de l'union
monétaire ;

Monnaies divisionnaires de I fr., 2 fr.,
rtc. et '20 o., et portant le millésime de
™î et des années suivantes ;
Les monnaies divisionnaire italiennes,

•l«el qu'en soit le millésime;
Les monnaies divisionnaires d'argent

Kbes, grecques et suisses, d'un millé-
sime antér ieur à iil*X>, n'ont pas cours en
frayée.

Les monnaies de cuivre et de billon
11 ont pas c o u r s également.

Après la Travlata
J"w* .le VOiH'rn. .Minuit.. Je prends la plume
*1|;< It'S rayons Idat'ards do ma lampe '|iii (unie,
'"«puis pas dormir : mes yeuv restent ouverts;
""" mou cerveau pesant je -eus un Ilot de vers.

''""r, j'étais assis dans ma modeste stalle :
'Parcourais— désappninié — toute la sjllr,

Venant bien un ,ieu mou temps el mon argent.
•'Mil au-dessus de moi je vois — vrai feu plongnuil,
™w grands yeux nuirs sur ni.ii liMi|iiés,clitres pru-
•to'n'enlèvent d'un coup rm.r.'i/iAmlN*VMi'»Vï| nelle-,
-{>l bêle, iriais c'est fii. L'on se croit fort souvent :
'•"inmir se ril de vous cl vous Iraile en enlant.

™ h vague d'aïnr île la douce harmonie,
!*' verdi soupira sous le ciel d'Italie,
'""lUil dans l'air vibrant ses murmures vainqueurs,
y"1'1-' "a inonde i.li'.d aux poétiques cn'urs.
'""t Hodnlphe, embrasé de l.i magique flamme
'•'"'jaillit des beaux jeux d'un.' uiaiire.-se infâme,
'•'•'•'lanl son amour piofund à lieux -eiwux
^'uli'IJ.i qui vil en se livrant à tous...

, ' "> 'l'Oi-M, ini| îoraiit de cette femme im'inv
I L*!iiiiliine aii.ui.lo'i un rîodi>!|i!ic .jifeile aiu:e,

""jurant s...]] (•iifoni île MIHHTVIT SO.I nom
;r> 'le ne pns salir son illustre lilas.m.
' ' s | Violj-îa 9111 (uni, b l l • (..••(•.••.•iliiéc,

! '•"« i!u [.laisir, i'.ir I- {'hUir tuée.

i.Ë PET.T BASTiAiï)

Compri.nant dans son s«in l'affreux mal qui la mord,
Quand son emur reverdit dans sou corps déjà mort.
Cesl Yioltstla, la femme adorée ut lidùlu,
lîacbelant son passé nideux, éloignant d'elle
La coupe du bonheur où sa lèvre buvait

0 0 0 0 2

Ile sses iutàuit's jours l'oubli dou x et rêvé

comme un roi .Mann,
je vous ohV riioniina.ure.

Ile iiér.idon ! soullrp/ qu'ici

De ces» iri'îs-buiiibles . .. ,,,,,K , „
t e lafenl, la beau» menl.Mil notre encens.
Kl je serais méchant si je Iciriiiii.iîs, sans
Chanter en vous de l'art mie expression belle.
Vous avez gazouillé — timide demoiselle,
De l'amour saint et pur les puditpir* aveux
Xés .m souffle maudit du ilénmu ••miens.
Vous avez tour à litur é!é la paysanne
Simple, l.i canlinii'-re \ l.t di-rnarclie crâne,
La juive an cii'ur île feu, le démon de llaruien
Adnr;iiit atijuiu'iriitii ce ipi elle hait demain.
Salul ! Violcll;'. ! ipie puurrai-je vous dire ?
La coupe en main, moitié tartne innilié sourire.
Vous buviez à la vie, an plaisir passager,
Kt votre cipur battait 'l'un frisson étranger.
l.'amuiu1 sainl iiuirait voire cirnc vierge e n c n * ;
Vous souriez, mourante, à la naiSMiiili- aurore.
Vous m'avi'Z divllilé l'aine, dans ce iiiiiineut
I.IÙ, lui passant au col un collier rri>sonii inl.
Vous disiez à l'aillml, dans un adieu Mipréiiie.
Avec l'in mire rn'iir, l"iil i"ir,' être : • I' t'.iimi'

(leurs

An '̂,1/nni

|ili'iivait'iH s u r v i n s ; b>> m a i n s l ial taie

j e u n e tète euvî.iil votre so r t , | bit

CHAMBRK OKS

PrtxiiUtiff dt M. linis

La séance est ouverte a !i heures.

M. Ilodat, l'un des secrétaires, donne

lecture du proees-verbal de la séance

de jeudi qui est adopté.

Suite de l.i discussion des propositions

de loi : I. de M. (teorges Oraux : -• de

M. l'.dtnoiiil Robert; .'!. de M. Cianault et

plusieurs de ses collègues, portant mo-

difications du tarif général des douanes

droits sur les céréales».

Après avoir repoussé un aine:.dément

de M. Peytral, la Chambre est appelée à

voter sur l'établissement du droit de t..">0

sur l'avoine.

Nombre des votants

Majorité absolue.

Pour l'adoption .

f!onlre . . . .

La Chambre a adopté,

j Sur le seiyle :

Nombre des votants

Majorité absolue.

Pour l'adoption

Contre . . . .

La Chambre a adopté.

Sur rotyc :

Nombre dts votants .

Majorité absolue . .

Pour l'adoption . . 2"2'î

Contre 1!).">

Lu Chambre a adopté.

L.i suite de U discussion est renvoyée

à lundi.

Boiri» de Parit

. 45.!

•îno

. tt-2

. '217

2"20

418

210

•>e» renfort*
[.«.•s nuTorts sont arrivés ;*r Hanoi où

se trouva le j/ùnêral lïririt! de I Isle.

Mes troupes fntiches oui été envoyées

à l-;injj[-Sori pou* occuper et giinler la

pl.K'C

LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE

SKXAT

l'mnh'iiiy il,' 11. ht: liiivKii

L'ordre tl» jour appelle la suite du la

discussion du projet de loi, ruloplo par

la Chambre des dqiutOs, portant lixalion

• lu budget dos ilt'-penses el recottes du

l'exercire l«tG.

|.« sénat termine l'exaiuun du binl^ot

ordiiiaii'f.

|.e président met aux voix l'ensemble

du buli!et.

Xor..hrc des vn'.inN.

Jlajorilê .-ihsfiliie . .

l'.iur radojilioii.

Contn . . . .

l.e Sénat a adopté.

Séance mardi.

l!

;
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-27 h'év. 2« Fev.
e 3 p. 11,0 Hl,lu 81,01'

— 3 p. O/oamortissable. X-J,n7 I i 8:i,ld
— i p. O/'o IO7,i.i 107,*.".
— t/ï Ji. 0 ( | IUU..V1 KH.t,lVI

• OUVEdIÊKT D'J POST DE BISTIâ
'lu ;V / ,• ;• / / . • ) ' ISS.',

E.VTRFES.

Ile Marseille, v.ip. tivinçais Tlc-Valerv, cap. Li-
lar.da. dt'pé.bcs, passagers.diverses.

l>e (lénes, vap. angl .i- A tria. cap. llndiler. d.pé-
hes, passagers, divtr'rs.

l'our .M.nsfillr, hiitk fr.nu;. K^niiy-I.i'li.i, I'.T|I
Snrli.i, rliarb'MMlrliois.

l'uni Jl.ir~.'ill.-, l.rirl-ï'..i;lcli.' Ir.iiii.-.ii» M.i.l.-I^ii.,-,
r a p . r..i-li 1111, . li..ili.ni .1.' luii-.

1*011 r l'orfo-T'irri1-. L'"inl'ili'il.ilii'inii-S.iitl'.\ii!iiiii(»,

M"" POiitil Veave I»AOLt
BoulivjrJ on /*•«!,;« .V. S,

A l'hnnfN'nr d'intitTdix'r ta ^omb^'[l^1^ ctie
qu el'f vifnl Ar rr*c-'\n'r »n «p'rn l'̂ ln a«
m>>tit .1e ni'ti>i:»u!i- ("Mir '» «ai>.>n il hi»i-r |i
n n! il'» m->ll"i'f« ' ib"'! '«< 't« Pin«.

CT ^pi'mtx H'i» f^ulrt» mi .v, ctîi'j:..*-, ^-îr^^
ft'Ul'Oint noiir ,t,Ml!lr(inf -. I ,ini,,'.« . r toi K
on troot . -nnu"! nn grand d-virl.ini-it <ii< (ltor«,
plume», •gr*n>iVKi elc . , ••; l..u» lin «r(ir!»< d

À uks i>uix rn JOD £v



LE PETIT BASTIAiS

GRAND COMPTOIR
0 1 ««MatiBHTATlOH SINgBiLK

DI LA COa»l

Commission
Exportation — Importation

Oirectiofi de Luri de Corse

IGENTS DEMINDES PâRTOUT

Avis aux Producteurs
On ù •in.imic: i CIIHIIIIIIOUS avec

indioliou de* prix et quantités
disponibles, ainsi que la désignation
du port d'embarquement au sujet
• es objet» suivants: huiles, miel,
cires, ex traits, (ruits et teinture
de châtaignier, drogueries, plantes et
herbes médicinales, lièges, etc.

S'adresser s la direction avec tim-
bre pour la réponse.

Plus de Barbier* !!!

Chacun «e rasera avec le rasoir
mécanique (Km 4 fr ) et se coupera
les clieve i avec la Tondeuse hu-
main» (Prii 12 fr.) In.nco contre
mandat poste.

M. BAIN liibricnnt inventeur, 2,
rue Tnilbout, Pan».

roniudaV.r.

DEMANDEZ
chez tous les bons détaillants

I.S

CHOCOLAT
DES ANTILLES

(VIGNETTE DORÉrS)

M** l'rosper Faynel
(Lyon)

I9T1L
Teno p-r M. L. STEFANI
4, Boulevard du h Jais, 4

au-destui d»« grands niagaiins Oreoga
KASTtA

ChamLres Rann>?, Table d'hote
Tables particulières. Pension bour-
geoise, Psix très modelés.

Cet Hôtel est Iratrhement meublé
et se reremmande pour son bou
confortable.

Café Restaurant National
Cours des Ormeaux, BASTIA

cher Madame Adélaïde^ Colombaul
Table d'hôte à 3 fr. par jour soil I fr. 50 par repas.
Service à la carte et à toute heure.
Dîners sur commande. . .
Bon con.'ortaule et consommations de premier choix.

SIROP PECTORAL SÉDATIF
DE J . MICHELETTI , PHARMACIEN-CHIMISTE

Boulevard l'aoli, Hastta.

Les Rhvmes, Catarrhes, Oppressions, Coqueluches, Toux nerveu-
sesei toutes les irritations des organes respiratoires, sont guéris en
peut de jours parle Sirop Pectoral sédatif, à base d'aconit
t rie laurier cerise. — Le flacon, » francs.

Avant vos repas buvez

i'AHi&O-
reconnu par ".s propriétés loni'|ues et fébnuijses pris 2 jot» par jour è
jeun il dissipe toutes craintes contre les épidémies.

Il se trouve dans loi» les coles.

Spécifique Vincîguerra
De tous les Fébrifuges aucun ne lui e-t comparable. Se métier îles

contrefaçons.
»<pot unique .)•• .érimble FÊBhlFUOE VINClliUERRA.

Plmmace I.UCIANI (Bnstiaj.

DE C O N F I A X C E
Prlx llxe

Fondée en

Ve" MÂTTEI FILS
17, Boulevard Paoli. rur la Tr«*er(e. Mtanlla

Grand inorlimcDt de montre» d'or, d'argent «t en métal, pendules 4e chenil-
née», tableaui at reteili. - drauds i hoil d< parures, demi-parures, pendants,
btocl.es, bracelet!, colliers, gitetiirei, bieues, médaillons, etc., i des prix Iws

M. PETROLACCI a l'honneur d'informer le public qu'indépendamment
de son atclu-r il a un Magasin de vente. Boulevard Paoli, N° 39, J articles
de Chaudronnerie, Ferblanterie, Zinguerie. Lampiiterie, Robinelerie,
Pompes, l'iombt en tuyau et en planches, TAles, Cloutent tt Serrurerie,
Couleurs, Vernis et l'inceaux. Le tout i des uni très modérés.

Il <e charge de laire peindre les portes et fenêtres, d e l à pose des
vitres i domicile, ainsi qoe de toutes.forte» de réparations concernant «on
métier.

H4SSHIX G: ?AI.NI mit

Place Saint-Nicolas, Basti»

Maison fondit <n 1869.

M. Gaspsrini • l'honnenr d'm
io'rner sa nombreuse clientèle qo1.
burnit de la bièie crémeuse et dorée
laliriquie avec de l'orge et houblon
en fûts et en bouteille, dont les prii
aprèt.

Bière en bouteille, de trois qoarti,
0 tfO cent, (terre compris).

id. en lut 0 .50 id.
baril non compris.

Fabrique d'eso de Seltz, et Lin»
nodes Galeuses.

Eipoitation pour l'Italie josqu'i.
gulfe de l'Adriatique, Mortadelle i
BuloRne, choucroute de Su«»boiiri
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Lit*«lri> el Imprimrle (Mlagnier.

L'*n HisrM.umrt titrant.

Deux Diplômes dhonoeur et 20 Médailles

Distillerie J.-IL RI, AN QUI Fils, Nice
Spécialité (le la

MARA BLANQD
Se plus* «grénUlc e< le plus forUlh.iK «Je touti le» .lin<-rs et Hltters eiuiuti»

II c>l répandu et apprécié dans tonte la Corse

WÊ H3C1 ET AHISÏT'JI
aLiqnears autont appréciées qae celles de Hollande.

PHILIPPE ,1'OGGI, REPRÉSENTANT, A ÎÏASTIA

ceui. 5
Abonneamiit (Payable d'avance)

•jonm . . . . no «n, iO (t 6 moi, (2 ,
ICBTIUMT vtiHç., Aloi i ts , 11 • . (3.50
•AT8 DE i.'Dmoii rosTiLH, 35 » > m •

Aulrti pays, le port en «ui.

On D« repond pa< de« miouscrilj depoiea.

Librairie du Petit Bastiais
Lossow — Métamorphoses, 12 rna^niJiques gi'

vures renfermées dans un riche étui
Violette. — L'art de la Toilette
Dictionnaire des postes el lùlc'graplies, cari.
Frtimyel Terreil — Le j{uide ilu ihiinisle
lleclus — Manuel île pathologie externe
Rerlhoud — La charemière pratique
Slaizeroy — Les deux amies
Ilourse — De l'aris ,III Tnnkin
ilt? Sf'ménow — l.n niilli'>Fiii.iirc sfiitinifiifiil
Errkmann-<!i atriau — L'art el les idéalistes
Karl" — Messieurs tes assassins
PirnN — l'uésies badines — la Jlélrnmanie

Sl.iiil — Jack el Jane
Val»! — Une ùoinie allaiiv
Vniiiy — Le désordre di's (inaiioes
Ch.'iinpfleur)' — L'hoir! llrouol
Maizeroy — Le rapilaiue l:iïi' i-Brar
Dulreuil — Le Cnnso fnnçais
Daniel — L'année |>olilii|iic I881
Stevenson — L'ile au trésor
(le Julliot — Terre de France
Cladel — Héros el l'anlins
Surnius — Le vicomte (ienr^'es
l'errel — Les Enervés
Vipnel — L'erreur île Claire
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LE LEGS SISCO
m.

Les modifications sollicitées par notre
municipaliti' au règlement île distribu-
tion des pensions Sisco, ont ('lé repons-
Sées par le Conseil d'administration des
établissements pieux français à Rome.
M. Deshorties de l.ieanlien. consul de
France et. ;idminisiralonr-(;r!rant des dits;
établissements, en fait eonnailre les ino-
tifs, dans sa lettre du -2i novembre der-
nier.

Celte résolution est de nature à nous
satisfaire. .Nous poumons même nous
contenter de ce résultat; l l l a i s l a ques-
tion offrant un grand intérêt, sous divers
Points de vue, nous nous faisons un de-
voir d'en continuer l'examen. Nous («li-
sons en cela faire ebose utile à notre
™té: cl, au risque de voir nos elïbrts de-
meurer stériles, nous poursuivrons notre
tàcbe

Nous sommes ainsi amené aujourd'hui
à nous demander, quel est le motif qui ,

10- ANNÉE, N' 1300 - L l N m , i .MARS 1885

Saint Luce, évêi|ue.

Rédaction & Administration :
Matthieu iUlttgnlcr. Itlrrcteur

8, Boulevard du Palais, 8.
Bureau spécial à Pari», 26, rue dn Martyr».

Le» canopées, r«c!*in«i et iaserJloat <ioat«xfllD
i.T«n*st r«fu«t dio> Itt buitiui d » itt îurnUi
de l'A^enct HtTit, nul» chargé» d» la publltlu
i Ajarcio, 0#ura l̂ raDdval, %, a Rastia, BouItTir/
du Palan. (0, i Parii, chai MU. Audhourg al
C", Plaça de ia Bonne, 40. — Faita diTert, 4 h
— Réel., 0 , 7 5 c —Diverse», 0,30. - Jud.0,U.

. a porté
celte non
d'augment
Ruine ne
miilgré l'accrois
venus de l'œuvre Sis ., „
la bonne gestion du conseil administra-
tif de liome, i'e> revenus sont actuelle-
ment dau> un éial prospère. Toutefois,
leur cliilbe est à peine suffisant pour
l'entretien de trois jeunes gens, dans des
conditions d'existence rigoureusement
établies et maintenues même en dépit
des changements survenus depuis plus
dp dix ans, en Italie. Pourquoi, dans ce
cas, revenir sur une proposition qui a été
rejeter." eu IS.Ï/ et en li>7'.l'.'

Ki! 1SÔ7, le tjjiiseil d'.idminislration
estima, que non seulement l'on devait
procéder avec une grande réserve sur ce
qui husiiit l'objet de celte démarche; mais
qu'il fidlaii plutôt proliter de la vacance
existante, pour faire de sajjes économies.
Kt, alin de donner plus de force à ce rai-
sonnement, il r.ippel.i les graves embar-
ras qui oui compromis, en 1NSS, le ser-
vice de ce- pensions, embarras que pour
sa put. il ne tenait pas a voir se re-
nouveler.

Mais nos édiles ne s'diréienl pas à
toutes ces considérations. <ie ne sont là
que bagatelles ! Kt. au lieu de songer a
améliore! le sort .le nos pensionnaires,
même par un supplément de pension
voté pendant quelque temps, et cha-
que'année, ,iu budget de la ville, on
exhume ladile proposition, amendée des
8 mois de séjour effectif Ali ! vrai-
ment celle persistance est difficile à
concevoir! Dans que! but, grand Dieu !
supprimer i mois de pension ou de sé-
ioiir facultatif à IM'iiu'.1 P'"»' -'voir l;1

satisfaction de gratifier un candidat, d'une
Millième bourse, et l'envoyer dans cette
ville y parUger avec ses collègues, la
m tigre pitance qu'on leur sert là-bas.

|)L. loiil ce qui précède, il ne faut point
en dé '.une que nous demandons une pre- ]
bende pour e'iaeun de nos pensionnaires. ;
Mais nous estimons que h. ville ne fait (

,,-is tout son devoir envers ceux qui sont ;
désignés par les chances du concours el
quelque peu aussi, en cas d égalité dans

les qualités requises, par la position in
téressante de leurs familles, l.e testateur
cependant s'expliquait bieiiclairement sur
c e p o i n t : In rus» <// imrilà ili I V I / H I S I / / ,

xarnnna sn'lti srmprr r/nW/M'/ioi'itHi) rhr
jiroi'assrro rsxrrc [liù jioi'cri r/iril'iili mr~i
omlc prow'ijuire i loro ntuil).

Nous avons l'intention de revenir plus
tard sur cette partie importante de la
question. Tour le moment, n'oublions
pas de constater qu'en dernier lieu, dans
la liait' qu'elle avait d'olTrir uu quatrième
élu, notre éddilé a négligé de s'assurer,
comme en IS7i>, de l'adhésion de nos
pensionnaires. Ceux-ci, à vrai dire, ne se
tirent pas prier pour la lui donner, en-
chantés qu'ils étaient alors, de voir
qu'enfin l'on se décidait à porter leur
pension de 107 fr. .VI à Mil IV H~> par
mois. Ils acceptaient même la suppres-
sion desdits i mois de pension ! KL qui
pourrait le* en blâmer'.'

It.

<lt'N rui ir»

l.e Maire de la Ville de H.islia. cheva-
lier de la légion d'honneur, invite MM. les
propriétaires à sr- confomier. dans uu
délai de deux mois à parlir de ce jour,
aux dispositions ie l'arrêté municipal du
5 juillet ISS}, dùiniMil approuvé, relatif au
pavage îles cours.

liaMia, le 1er mars 1SS5.

2 Ma ï 11.84. A i h ,-•• d'i >rn:im> .•i-ril .!<- Tirnr-
ponaux scn'n ssiiii'-^ siNtrifurs ,!•' i:i lté|tiihh«]uc
<le (ïr i i ' *, puui i. t:i (!• mu! 'ici l nuiuri.san.m d«- iMire
mie l«*\pc >\r wl')"1*- .•••-••?. "tins , î.c, ilRslitit1- HU

.\Oiivcllt-N

Hier, les vapeur / » I Ï , capitaine Portai,
el S/I«/IIS, capitaine l.ola, venant de Has-
tia, ont mouillé dans noire port, le pre-
mier vers i heures du matin, l'autre à
7 heures \(i.

Il a été déh.ir.|ué de ces deux navires
'28 passagers. Kn fait de marchandises,
il s'y trouvait une certaine quantité de
comestibles et de liquides, con-istant en
farine, œufs, poissons, gibier, volailles,
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vin, légumes divers, 1.220 Kitof-r. de bois
d'iris, et enfin 0() montons, <(ui n'étaient
pas tachés de su retrouver >ur lu plancher
des vaches.

( l'etit Xiçois).

Ainsi, nous posons en fait, qu'en pa- | ruplion jusqu'au jour du sun décès, srei un dévoue

L'abondance dos matières nous oblige
à remettre à demain la suite du rapport
de M. Sebastien Ciregorj.

LA POULE AU POT
m

11 u été objecté que la surtaxe nuirait
uux intérêts de la population. Aux éco-
nomistes liés divisés à nous éclairer sur
celle question soumise à leur examen,
car son importance varie suivant les
circonstances et les localités. Mais
avouons que si le libre-éclianye, jus-
qu'à ce jour, u produit l'abondance
sur lus niaichés des grands centres où
elle ;i limité le prix des denrées, il l'a
iii.Liin-nié dans les petites localités. Ainsi

à lîasli.i, depuis 30 ans, le prix de l'exis-
tence matérielle a doublé. C'est avéré;
l'exportation favorise l'agriculture.

A ce sujet, nous regrettons que la pro-
duction des céréales lécoltées en Corse
n'y »ii' ;as consommée et quadrupler,
aiirlciul lorsqu'on admire les blés de la
côte orientale, parce qu'elle nous débar-
rasserait de la farine élran^i'-re qui- nous
recevons, et qui devrait élre analysée
dans l'intérêt de la santé publique. Kn
cllil. il '-st do notoriété publique que sa
qualité est très inférieure. C'est tellement
positif que le pain rassis est désagréable
au i-'uiil, et, si sa cuisson remonte au troi-
sième jour, il n'est pas mangeable, Or,
nous constatons le contraire pour les
farines corses et françaises, car les la-
uiillis forcées d'être économes ne nian-
jîenl i)ue du pain las.sis, parfois île six
jours, intelligemment conservé, et cela
sans aucune répugnance, tandis qu'à
liaslia. c'est impossible si on consomme
des farines étrangères. Ce pain n'y est
iiiaiiyciililu que pétulant les '24 IIPIIIVS
qui suivent sa cuisson.

Notre reconnaissant!- est. acquise à
Napoléon lll qui a répandu !'abondaurc
sur tous les points du territoire, ce qui
a fnrlilié '•' santé publique ; mais nous
attendons (|c. la llcpublique qu'i-lh! nous
donne l'existence à bon marché qui de-
vait être le couronnement du programme
lie rK.mpereiir, que sa Majesté n'a pu
accomplir, puisque, i-oiniire à Henri IV,
la destinée ne le lui a pas permis.

Mais nous sommes en droit d'y comp-
ter, pave <Ill(i ' a loi de la libellé du com-
merce interdit la licence pour la vente
des aliments de première nécessité qui,
si l'autorité ne l'interdit pas. sera un
obstacle à ls» vie à bon marché dans les
petites villes où les débitants peuvent im-
poser leur prix *"n pesant le leur initia-
tive sur leurs collègues plus conscien-
cieux, c c 1 u e ' o s débats judiciaires
révèlent- £ur le continent le kilo île pain
coté ,11 cent., la concurren </e le vend
'27 cent.

vaut le pain à liastia, ÙO centimes et iô
centimes le kilo rie Ire qualité ; 40 et ,'iô
centimes celui de 2e qualité, la liberté
du commerce est dépassée, iin'il y a lieu
de lixer un prix maximum, autrement
nous tombons dans la licence, ce que
Napoléon ne voulait pas pour les ali-
ments de première nécessité. Nous prou-
verons notre assertion.

Le Colonel Cn. I,I-: MONDESËIIT.
(.1 .•illlllr).

I

lia le* ij«i>l/w« <//> lil IjiUii' il'ICliiliy/lr ili- linxliil,
ftrttiïittil l'ttunir JSSf, /irt'Sflilt' juif M. lynwr
llalirlli. Milw, un t'.ilHSI'îl tirs .\llltlinistfllU'H}s,
nitirniint'ï rit \ssrtithliv iji'm'l'illi'.

{Suite et tilt)
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d'uHice n'a élé ai-Aucune re

l 'année ISS I.

l'ii liire île suixanle-il ix Ir . ims

demauilé .m !r«.>or, su r le dé,-ir

déposan t .

Ijis iiisrriplin

l'eiijÎMv, a m dé

lielée pendant

de rente a
exprimé par

de dix franc- île renie ont été.

Einls sur leur demande.

Cw-rMi.isjTIu.xs — l!\i..t\,:K
HKS là lMIT»

I. .- iuléi capitalisés dan-

sur IfS
de

Illl,.!

es luli
dé.-e,
celle

lï-ls de,

d i t e

,- soldés oui

un-lis .ni :l|
ni élé rjr I !

-ont éle a

Soil une srtnmie lolale d'inlérèl- li iiilié-
à no- il"ipos.i-iN pendant l'année IX8(
di-

Celle Miiniue esl supérieure à telle d,> l'ainiéi'
•li'i-iiii'-i'i! Je 7.'.i7i,:iu.

Le Ir.it.dlde la capilali.-ati.ui
mini-, iiiuuue a l'oiniiiair-:, l,.:ll

iuleiéls s'e-l ter-
.K;te,,,l,i-e, el a nur-

XHuiue a elre lait l è -

u-idi à deux heures.

••M.iiicnl saii.-iai.-ants.

•"ni sous cerlaiu-

av.iDla^euse qu'en

des livret- suidés

We'ils el le noitlluv

l.e >e!'vii"_- hebdomadaire i
tiuliércinent le- dimanches d

Ile !,•!- ri-Mil.il-- -„„! a-
Ti.ulefoi- les i-liilTres de IW4
c-ux de l'année précédcnl.-, ace
r.i|iporls une siiualinn moiu-
IHX.'t. C e s | ainsi ipie |t- umidnv
e-l plus fort que l'année dernier

ll<* tuéine, le uioiilanl lion ver-
dos livr-ls -un. ris sou: presque i
el le solde du ans déposants a.i
tu dép.:--.,n| k- JiillVe coriv-j,
dernière, ne s'est accru que d i
plus N-r-,1,.;.

il esl impossible de dore ce r.,pp,,,| annuel,

i' : lHl'r ' .'uliiin-eux évé,,,,,,,,,,, qui., frappé ,é,
inenl liiilmiiii.ir.'itiiin , | , , l o t r e < ] l i s s t .

M. le l'i-ésidem Kaiwiq, ,,d,uini-i

bien des .<

xercice en

Je su,s assuré ,1'éire Imterprèle de vossenlinienis
c n cm)s'i'-- <• l'expression de re.rel q,,.. „„,„
cause l.i polie de ce col!.,bur.ilem-, .loin le concours
dévoué el éclairé n'a jamais lait ,1
seil, peud.ial loille II durée ,(e

^ n
.vs esl dé.édù .1»,,, | e

' s s l a l i i . j i n .Hie - ,

'anl de l'ani.ée
une proportion

râleur depuis
touran! de l'e-

| » , , 0 , r c C 1 ) n .

nenl i|ui n'avait d'éjjal <|ue sa grande uiudestie.
Kn linissanl tel exposé, je vous prie. Messieurs,

d>' vouloir Itien, comme les années précédentes
constater i|iie le servii'e île la cornplabilité a lou-
juiirs été fait par noire caissier, uvec la plus parlaile
réj:iilaiilé, el i|ue Mi^ lors nous devons persister à
lui en exprimer et noire satisfaction et nos remerci-
incnK

foll,.,i<1Ils ;
remanient à IVunée I8i7, é,.,,,,ue de la fondaliou
ne l.i cais?f.

. .e lo , , ? « r v k e , a rW; vou. | ,
v i r l l ••"• '•' IVêsid,.»! K;1| lr i7j ,„

avez,

TRI6U.1SL DE PREMIÈRE IHSTINCE DE BISTll

l'.OI.K DES AKFAlIiKS A l'LAIHKIi

.UWOCKS

liaudin,
]le.i;uri,
Graziani,
.tiamni,
Fr.iucesclii,
llaraceliini,
Slri'lli,
Tasmialini,
Bei.elelti,
Pr.nicesclii,
l'crelli,
Croriichia,
Massimi,
Fruicesclii,
l'ietri,
ILninpocasso,
Mulinari,
l'i-,,rell.i,
Pin tinelli,

IIKS 0

C.

C.

C.

c.
c.
c.
c.
c.
c.
c.
c.
c.
e.
c.
c.
c.
c.
c.

•••

el i mars !
Kaiitauxxi.
Kranciosi.
lîa^noli.
(«•istelloili.
Saporiti.
Rerneau.
Strelli.
Slore.1.
Saliceli.
Itobert.
Tomasi.
Orsetli.
Massimi.
Mallei.
.Maroin.
Oamu.ïïli.
Marenj;».
Fipi relia-.
Vevlh.

•rcs|ioiidaiice8]»uiir l e i

Le ministère des postes et des télégra-
phes a fait publier la note suivante :

» Les eorrespoiidjmco.-s pour le corps
expéditionnaire du Tonkin el. pour les
hïitiini'iiN de guerre opérant dans l'extrè-
me Orient sont expédiées chaque semaine
alternativement par les paquebots français
partant de Marseille les dimanches 1er,
!.-> et 21 mars, 12 et -20 avril, 10 et 24 mai,
etc., el parles paquebots anglais partant
de lirindisi les lundis '2:1 février, i) et '2:1
mars. C t-t -20 avril, i et IS mai, etc.

» La dernière expédition de Paris a lieu
chaque samedi matin, à H |,. i,-, ,n stiI.
Marseille, et à (i h. sur Iinndisi.

» La franchise esl accordée, par la voie
français.: exclusivement, aux lettres n&
déliassant pas le poids île lô grammes.

» Les le'très expédiées par"la voie an
K aise sont passibles de la taxe d'alTran-
clnsseinenl de -r< .-enthni-s
mes. par

» Les correspondances qui suivent la
voie de l.rindisi sont, en régie 8 ùnera le ,
Uansporlees jus.p.'à Singapour par les
'"«liieputsanglius, et de Siuj-apour à des-

J'natron par des services français. Toute-
ors les lettres porlant la mention « par
o,^K,,n p

sont a.-l.einii.èes conformé-
volonté des exnêditeurs »

o,^-
me

-UU;..H.. - Ver de I,, FraU est
lonvalesconce.

entré en pleine

M.-iine de |!as!i.-, vicaire à Sainle-
!'••>, esl nommé desservant à

— Mme Manicacci Madeleim; esl
aille de poudres cl <le la ,,-,,-s de la ré-

VALLE Ul KOSTLNO. - .M. r.iovanno.u Charles
esl minime caiilnnnier des |>.,Nls el chaussées

r-KRO-CAShVKfXHIK. - La jemhraer» de ce,,
le brigade informée que | e nommé (Jiannoni Domi-
nique, de Taslio-Isolaceio, se Irouvaii dans le caiilun,
s'est mise à sa poursuite et esi parve.uie à l'arrêter.'

Ciannoni est accusé de lenlalive de meurtre.

t e s d e

Le ministre du la guerre vient de déci-
der que, conformément aux décisions
prises l'année dernière à l'occasion «les
[êtes de Pâques, des permissions de huit
jours pleins, du mardi soir 31 mars pro-
chain au jeudi matin fl avril suivant, se-
ront délivrées, dans une proportion déter-
minée suivant les nécessités du service
dans chaque corps d'armée, aux sous-
officiers, caporaux, et soldats, engagés
conditionnels compris, qui manifesteront
le désir d'en obtenir et auront mérité cet-
te faveur par leur bonne conduite.

enmèlCH dr ISS S

L'année 1885 sera féconde en comètes :
puisse-t-ulle l'étie aussi en vin ! Voici,
d'après le ./,<«.( nal lia Ciel, les comètes
don t le r e ' ou re s l annoncé pour cette an-
née :

1. La compte ri'Kivke.qui a été quelque-
fois visible à l'œil :iu : elle doit èlre reve-
nue à son périhélie vers le (i mars ;

'2. La comMe de Tempel, très failli», et
qui sera à sa plus petite distance du soleil
le,Pi0 avril ;

3. La comète de futile, revenue pour
ta dernière fois le 1er décembre IS71, et
qui a une période de retour de l.'t ans !1
mois'2-2 juii 's Klle reviendra le '23 sep-
tembre et sera visible au télescope.

Astronomes, fourbisses! vos lunettes.

comte de l'uris a demandé à M , | e

de lui remettre ses études sur les
syndicats professionnels.

Confért-iircN politiques
Un,- circulaire du ministre île l'instruc-

tion publique interdit aux instituteurs- de
conduire leurs élèves au. réunions ou
conférences qui offrent un caractère t-oli-
tique.

Les bii(itill«iis scolaire»
l-e général l.ewal va prendre un arrêté

'leteriiiinant les conditions dans lesquel-
les les bataillons scolaires pourront être
passés en revue.

te l'*ukln
M. Devès a engagé ses amis de l'Union

némocratiqii" à soutenir le cabine! dans
l'extension de la campagne du Toukiu.

VnuihasstMlv d Ual le
L'ambassade d'Italie a renouvelé la

moitié de sou personnel.
Trahi spt-riitl

Les chemins de fer de l'a ris étudient
l'organisation d'un train spécial à prix
réduit, pour les ouvriers se rendant à leur
travail.

eliiiiuta

La Chine a envoyé des émissaires à
Saigon pnur poussera la révolte contre
les autorités françaises-.

An Moudau
Le yoiivernemcnt des Indes envoie une

briyade navale et de l'infanterie des Indes
au .Soudan.

1H. d e I»csaepH
.M. de Lesseps doit se reinlrc à Man-

chester où il conférera avec la corpora-
tion des marchands,

l.«- Choléra

Les Pavillons-Noirs du Delta sont déci-
més par le clialéra.

Levée eu Chine
Le gouvernement chinois a si^né une

proclamation enjoignant aux f,ouverneiirs
des provinces une levée de 12tt.(1lK> hom-
mes.

CoiiMell d e s inli i l«(res
Au conseil des ministre t;nu hier, il a

été décidé que le ^otiveriiement s'abstien-
dra dans la question des blés durs.

SO.MMAIItK llK LA FRAXHE ILLUSTREE

Ti iXTH : l ' I i rnnique, p-ir '>ri-n-t. — tt-tv-i- d.- !»
B--ni:tine. par \ . K. —l-'rancft «t \.i^Iet<-!-i-i!, p a r " *
— Misères d 'un l ' n x d«t Itomo ilin' , par Albéric
S r e o n d . — I, 'I->;po-ition-lu l > r e l e d« la plaet* ^ e n -
dome. jiai- il-*i-:tr Havard , — On l'-m-'ilîi* uu 1-»
Frè re s d- lait is l i twl . n i r l i . d- la l a r l l t d t e . —
l. ' l lvgiêin: : U'« K-*earj.'ot^. par U- d'i*-tenr il-'i-aisn«.
— Nô * ^.-raviies. pa r C l i . — Indices, par Kiinle

l i H W t J K K S : I.»s Obaeque» du - -lum.-ilKlint H l -
viert*. — Klplortion a II l 'hainl in-di-s (yoinmiines

'"il etipiim ehmois - — Kxplusi.Ki a la l'uur du

Vewve

Boulevard du P»\luU N. b}

A l'honneur d'inNuiMt'r sd nombieu«e clieutète
qu'elle vient Je lecuvoir un -liïenJuJe tt^^tirjif
ment du nou\t-j:it(;> pour la ?ai^-tn d IUVIT ^rove-
n rtt des m-;tll rire-* librrqua^ <)•* Pans.

Ci «fUMiii de feutrt:1 ntirn, etb^fu"., psiltt'noir?
rliM|'O<tut pour dfuilrtmft'it'ufinr- en !oui p-nre*
on troavura au^^i un grand fl-iortinitril de fleo",
plumt it> i^r^mcviU e t c . , et lou-» If?* arli'I»1* dt
mo,U:i.

A PfîS t'étIX r n

FEUILLETON DU VETIT BASTiMS

PEAU 1)1 IIO\
i 'ar Clisirif* de Uernurd

II!
i..\ IHI.I<:I:.M:K \ T T \ O I KK

— (loinmciil eu ferail-il : enienl avec le modè-
'« une j'ai sous les jeux ? répondu Esklle cn flallanl
S'ui père ,!„ ,.,.g..ln| en niènie temps que de la paro-
111 ; qui; vonle7-vous?ce n'esl pas en rain que IÇ
suis volt-.- fille. «>i j'avai' élé un homme, j'aurais élé
soldai. C'est le premier des étals, le seul que l'on
|aii->e embrasser avec orgueil el passion. Compn'i;d-
"'• q;ie «lus èlu-s pu laid lwrl;i; au nienlon se lassent
»'o,ai.s . f laires , ,u aïeuts .te clianjre. el qu'il se
Ifouve des lemn.es qui c.iiiseul.-nl a i-poi.-er de pa-
'•"'!« Calandres •?

Kn promue .«1,1 ces derniers mots avec I- plus u-o-
!:i'l"e dédain, Kslelle elail si layoniianie <•« JMC cl
'•'• i'caulé que le colonid sentil remuer ,i< hrieu.-e-

n ; , . i , | . n I ,,:,; de .-"<l co-ur Ions le- lihi •- il-- ta vnuilé
pali-rnetle.

— Cn icin'-clial de Irance. -oui -erail dtj;ne de
loi, et filt-nre fa,jdiail-il ipi i l lui j e u n e , lui dil- i l
dans une -orte d'extase ; Toiiayiion sera un drôle
trop heureux. Si lu r- déciilée à l 'épouser, j e ne l'en
rni|iéc!uT.ii p is ; m.iis, j e l'en p; i-\ n.- piecipile rien

el ii-lléclii> iiiArenienl avml de dire oui. M- u c i l é ,
u tais éirirt- à i'ari.- ; lu c o u l p r e u d - q l'av.inl tlo le
donner mon .nn-enli-nienl il laul , ,11,- je-a, ln-à-pioi
m'en tenir à sou sujet.

KcrivcZ, répondit inadaine i:,ïii--:idi- rivec as-u-
r a i n e : llaoul, j ' e n -»i- si'n, ne i-rainl aucune e .pè re
di-.'npii'-li', il esl "le ce- homnies qui se présentent
é-Mlcineiil liien à leurs amis el à leurs eun,-iuis.

Li clnche qui aiiiionciil le déjeuner mil lin à celle
conversation, el le colonel I lerl i- ' in prenant le bras
de sa lille descen lit avec elle dans la salle a manger,
où leurs Mois liôles s - Iro-itaie/il déjà réunis .

I.K iiAl.l.ON

L'i.idiscrel li.iv.inlag.- de uiadainr Itiuois a\.ul poi-
I,- «- , fruils. Kn ajierrevant pour lu première luis
lïaoul Toiiavrion, Si-ivian lui avail voué à l':nsi;mt

IIM'IIU- la IMIIM- <pi in-jin.- IMHJ >:H^ ,I un liininne
;iin:»ir«'n\ li- liv.il qu'il i-rtiil j.r. Icn''. T<n>ii>!ni*, Ita-
Inl.ii' a iiMil-Miir -es éniiilinn-. il s'i'-lait r l tnn •'• de
ciiiiM'ir 'l 'uni- pulilt^M- n ri'-piitr-lt ilile ht vinleiite a n -
lipalliii- dnnt il ne pnuv.iil Iriomplier. |i<- son <-n(ê,
réli-^anl el siipt-rlii- Tiiiia>ri«n nVi\ til pas li'ulivù
di-n<- di- sou alli-nlniii, un individu vèhi simpli-'inenl,
i-irnin.-pr-l d-.ns - e - iiiani<*-ir>. s'evprinialll avei:
iiKidi'stie, el qu i , p-Mii- ili-iuier liili-uli", •'•'ail arr ivé
p:ir I.i di l igence. Au lieu de >.- iraiier avm- l ' .diandon

r.iniillirr qu'-lllliirise le si-jihir de la campagne , les
ileuv riv; ,n\ , l 'un par mym-il , Triulle par ja l im-ie ,
>e l inrent d-iih- mnlupileir.t :il sur II l é - e r w , l n o q ' l e
l 'alirionn- du drj i -uurr le- t-ill réui; i- d.-n- I : salle k
maiiL-er l .ai--anl le snin de soiilenir la <-,inver-almii
un jeune Kélix, qui s'aoquillail de celle làclic avec
la tivai-ilé de sou ife, ils ai.aei.l i peine éi l i .ngé
deux ou lr,ii> ;».it-ilr- froides el lian.de-, quand l'ar-
rivée de madame raiissade vint donner de nouveaux
prëleNlrs au inéi-nulenleinent de rtioinme qui avait
iv. IIIT'-II- >i rnain el à la présomption de i-elui qui
y préleuilail en re niiuueiil

( Lu sitilr il ilfuiiiin. i

Hepiodtii-Iion inlerdile aux journaux qui n'ont
pas de Ir.iifô avei: M. t^aSiuau I.IMJ, é'Ii' * »", â ï ' j r i s .



LE PETIT BASTIA1S

AVIM

Harticuliurt Léonaise, Place St-
Nifol»», îlai-on Campana, (BJSIIO

MM. dlBAND ont l'honneur de pré-
tenir les amateur» d» plantes qu'ils
tiennent de rerevoir uns rich* col-
lection de planle* pour salon et dt*
pleine terre à de-* prix modérés.

Le dernier jour de «ente est filé
au 6 "ar§, profilez de la bonne oc-
casion, un garantit les plantes.

ii/tssiiu «mimi JIAN

Place Samt-Nifol»», Ba.ha

Manon fondée m 1869

H . Gaspanni a l'honnear d'in-
former sa nombreuse clientèle qu'il
fournit de la bière trénieii«e et dorée,
bhnqii/e avec do l'orge et hnoblou,
en fûts et en bouteille, dont le» pru
apre«.

Bière en booteille, de trois quart»,
0.60 cent. (verre rompri»).

id. en lut 0.50 id.
baril non compris.

Fabrique d'eau de Selli, et Limo-
oade* Galeuse».

Eipoi talion pour l'Italie jusqu'au
gulfe de l'Adriatique, Mortadelle de
Bologne, choucroute •<<! Strasbourg.

!•'• ~ | S 1 TVIN
de J. MICHELETTI, pharmacien-chimiste

El-iclerne des hôpitaux de Marseille.

Lauréat de l'Bcole dp médecioe «t de pharmacie de Uarseille

(CONCOUK» 1881)

B ASTI A. — Boulevard Paoti. — B ASTI A

Ce fin est employé avec le plus terand succès dans le traitement 'fes
lierres, intermittentes, tes plus rebelles Les nombreut résultats obteous
par mi-sji-urs les médecins qui l'un! ripé' (mente, attestant la supériorité
de ce vicsurtoutt-s les fee^arations lebrifuges employées jusqu'à ce jour.

Expédition dans toute la Corse - Le litre 10 fr. le t | i lilre S fr.

AVIS AUX SAUCES

Seule Maison à liaslia
23, BOULEVARD PAOLI, 23

$ I
Fondée en

Ve*MATTÊI FILS
d P<7, Boaievard Paoli. ror la Itnmtia

assortiment de montres d'w, d'ar^rot et eo métal, pendules it chemi-
nera, tableaux et reteili. - Grands i hoil de parures, drioi-parures, pendants,
brot ht s, bracelets, colliers, giletiéres, bagues, médaillons, etc., i dea prix liés
réduits, en or, arpent, double et deuil. — Orlctreria argent et métal blanc ("titre.
- Artielea d'église et d'optique. - - Reparution» de montres penduies, retetia at
RIJUUI, 1 des prix tria re^uita. - Athat drt nntitret d'->r m ,i"<jrj«rit H dft
Pumtt finit — h ™ franio i l'Intérieur de tout» rommarde an dessus de 40 fr.

mwm
L STEFTenu p>r M. L. STEFANI

4, Boulevard du t Aais, i
su-deasu' des grands magasins Orcoga

BASTIA
Chaml.res tnriiirs, Table d bote

Tables p*itiriilières, Pension bour-
geoise. P i n trè* modéré*.

Cet Hôtel t-l (ralrhemcnl meublé
et ne recommande poor «on bou
confortable.

Lit-r.m» et Impr.ame tlllatBier.

V. PETROLACCI a l'honneur d'informer le publ'c qu'indépendamment
de son atelier il a un Ma^niin de «ente. Boulevard Panh, N° 49, d article*
de Chaudronnerie, Ftrblantertc, Zmyutne. Lampisterie, Hobinelerie,
Fompts, Plombs en tuyau 't en planches. Tôles, Clouterie el Serrurerie.
Couleurs, Vernis et l'inceaux. Le tout a de- p..v l u - modéré".

I l «e charge d*; faire peindre le* porte et fenêtre*, de la pose des
vitres è domicile, ein»i que de toutes sortes de réputations concerna.,! son
métier.

L' .rt /tranl.

- • • . . — . .

%iiiB*piri..,c..x Distillerie Oasîiaise. ̂

PUBLICITÉ
DANS TOUS LES

K ruttii DE
SADBESSER A L'AGENCE H

1O, Benlevard du Palais, 1O
BASTU.

Boulevard du Palar L.-W. WATTEI
DEUX MÉDAILLES D AkGKNT

A«is publié (tant le Journal
Officiel du Royaume d'Italie djs25
jonvier et 1 " février 1882.

Sirop Pugllaiao. ;
On provient le public, et aui ter.

œi» voulus par I» loi, que ttonaieoi

Albert du leu !'•• P A G U A S O étant!

! le seul possesseur du brevet pou,

fabriquer le sirop P IGL IAJ IO , régé-

aérateur du sanfj, dont la marque

de fabrique a déji été brevetée par

les Gouvernements Italien, Fran-

çais et Auliichien, persoone ne î

peut ni fabriquer oi vendre MIII sirop •

sans ton consentement, sous peine \

de poursuites judiciaires prévues par j

l'art. 13 de la loi du ̂ ouvcrnerneol '

do 5Oa«ât 1868.

On déclare en ou're que M. Pi-

.IANO n'ayant j«mai» confié «on

secret a personne, tous rem qui le

disent fabricants du dit sirop >ont

de méprisables M'iiicateur*.

Enlin on prévient que pour le»

consultations et achats da Sirop

liquide ou en poudre on doit tou-

jours s'adresser :
A Mon». ALSSRr feu G. CAGLIUO

maison Théâtre Pagliano
à Florence.

AVEKTISSEHEiNT .

Dau» le b' I d'amoindrir les Irais

énormes qui grèvent l'entrée «Je

mon sang en F r a n o , et pour en

faciliter l'arhat aui personnes ".«i

ne font u>age, |'m (fiés aujourd'hui]

réduit le | . in a I fr. 12 le ÛVon

eu h butte ; paiement par antici-

pation. Il r-t bien entendu quet»

pru exceptionnel n'est que pour In

envois en Fiance el en Algérie.

<o(î!i.rord A ' j Pernod
">• «M»r id. Herger
d. lin, c-li.m id o«!in«ir
1 " " • • Bille' ord
- M-rlel • |M. S l l | , , r

id ?aillaa,l
:id. Bianqui.
An.ea id.
Aairr p,,.,,,,

I"-
' • ' •

jiierm
h;imoid

q
ejli»

rtch ord
i a'.ni.

„.,.,jBirth \.
•fraude . .
id id. curse

,'id id. ,<tise*
'd id , 0 J e

'** ;d «O;*r»

id. Bnesass. lid. Ti.no or
Arnand '[<). Mart,0l

[Cacao Chou», id. id „ „ , ,
h-Ho id D.-iiooi

, m !•.-! Sropsassurl
•ois«t|.-MB. id Blaoqui

Kl '•' • -
6oe, idj 6oe, id lid esp

The chinois. Malai;»
' l i M,,je

Porto

espagnol,
l

là l,i
'd. jsune
i'\

tCr
i,1. Luoel
M.n.l .' • Ut M.n.l

aspail «rai. ChtOTe

diverses\

d. Mo«t
t. Vousseu
•illery
erd-n.y

,Ciem..nl b
lid rosé
i.rand Cimi

Vlr^,l i, pi,,.
sieurs quil

,Kenturky
MaisooCuao

ITurc cavalle
'avoonrile

levant
.Hongrois
jPlant.dor

;re>
Régi*

> de la

de taba^ el T ^ r i t u e ^

iJ^XWsiTioN DE

Cigare»
<iu Pays f t Havanp

NICK

Vfaryl.r.l
10(1 ^
• •i.lSoer.'Ar.bë
abe i» 8r. Susse
'S-e 50 gr, Klport.l. f r f

lfil|.orlat Ir» (d. * m , .

^ualiles île
tjuaillfj dc

. f-ris.
Sfdleaff.
«ebri, de

fans
.^edleair
jDehris <;

a' IVtUI.

|E«tra-nns
'ina
•'ndw dn

'ees
'•fin . ] , „

«'ranners I ' - ' « ^ " e s

iTr.b
lei^n |ja>a

'_ Su|| ,n e

» iriilnie ver.
M. Manches
Orrlm jaiinn

T
a priser

j » '1

M".""*1"tllM

i Tab.cs '
<•• 'a Régie.I

Ordinaire
"UU du né-
ire

ord.i! 5,(1
id. fia,

L g (f»o-
taisiel

niur
fu

venera

rus»
,-d <() c.aar
ll'luslrées

'inares (̂ u»
relies

de la H

tre qfiatite
itid

tre qualité
u rosé

i<' ip. sans

l b » c<
à priser

de la re îe

CKOS
DÉTAIL
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Abonnemant (Payable d'avance)
COMM . . . . nnaa, SOfr. 8moia t î •
Ccmiwrr «4»ç., A M i m , M , , 43,50
»4Tf P I l'CmOH MSTAU. 35 » > 48 •

Autres pays, le port au tus:

On ne répond pas des manuscrits déposes.

10- AHKÉE, (!• I3K1 — MAKDI, :( .MARS (885

S;iîn!e Ctinégonde, vierge. J

Rédaction & Administration :
JvfuUhleii IlilMSHicr. SMrccteur

8, Boulevard du Palais, 8.
ftnretq spécial à Pari», K. rue des Martyr».

Laa annoDces, réeiamea et insertions sont exalo-
slvemeilt refiles dans les buieanx '1rs s> a<:tlrisl*f
de l'Agence Havas, seule chargée da la publicité,
à 4j*i-e:o, t>urs Grandvat, it à Raalij, Houlevarf
du Palais (0 , a Palis, rhel MM. Auilhourj . '
C", Place de la Bourse, <0. - Faits fliTers, ( h
— Réel., 0 , 7 5 c — Diverses, 0,30. - Ju<1 U,J».

Il'LUTIN lETIOHOLOSIQlK OBIER
tfsromotre, 759,
rhermomètre, extérieur l î l / 2 — intérieur 431/
Direction du yent a % h. Nord. — a i b clair.
Intensité i 8 h faible. — * i b. calme.
Etnt du cie! clair
Etat de la mer belle

.le xin Mil

I

ilaiis,
l-OIl:

• ai i

- : d i ' i i i i ' i i r i

Hauteur des eaux à 8 h. + ." Sfl — à t h . + OU. ' . . ...

; mciil |i!iir.i' i|in" leurs | i r i \ il.1 ri'MiMil siuil
: itocriis par le> liiiis c\ci'>sil> îles I ra iH -
i JMII'IS. l u e ̂ liinil.1 | i i i i ' l i i ' i l i ' tin-' li'ircs rrs-
' ti'iit incultes |i;inv i|ii.'. ilitn- IV'Ial iictiti'l,

li'iir» |ini(lnits nr l i i imeiMi ' i i l | " i - "li1 ili'--

butu'ln's. i H

c-l, iijin''» l;i iniila-
ills ilr I'.T et
i|lli i-ti l'-il l.l

IIIIIIi'S, IKI>
illiAjllnili'rs
inliiill MIML

BASTIA

U SITUATION ÉCONOMIQUE
KT LK IIÉCIME MSCAI. UK I.A COHSK -

D a n s I " < • 111 |i n"-11 • | . a i l i ' i i i ' i i l . i i i e • | n i i r[i-

Rapport lu à la Chambre de Commerce de \ l ' i i i l c l u i i l I V I V I I I I I H ' M I - n r l i t i : i - e I I K I I I > -

liaslia dans la séance du O janvier 1885, i I r i e l l c . | i a n n i l e - . a u - c s î l e c c l l 1 c r i . - c i p i i
par son Président ! ont été iiulii|iii;e- dan- r.'iii|ni''li'. cell.1 -nr

M. S É B A S T I E N GnGconj ! lui|urllr un a insi-li- avec Ir pin- il autni il."-.
| c'est la cherté îles IlansjM'ils. Si le jnix

(Suite) i ,'.|,.Vc des li'itiispnrts lient l i lr lhv en -oiil'-
(Voir Ks numéros ilu i8 renier et 1er Mars-) ! rance liiiilu-lrie ilans les i!é|.arlrin.'iils

~ " ~ ^ ~ " j qui sont h'Ialiii'ini'iil Ir inii'n\ |'>in- n> île
' " • l \dies de eiiiiiniiiiiiciiliiiii ra|>i'i''- ''!• éeiin.i-

(^rt état île choses qui ap|iorlc un si . inii|iie-. .|ne -eu-ce ilan- nn <!• |',irl.'iii.tit
|!raml trouble dans le travail a^ricnlc est j cuinine le n.Mre. où nnii< en -niiniies i-u-

encote aifjrriivé par le iniini|in: île eliciniii.- ' cure an\ Iranspnrls par cl iarrel l . - . roulant
, | e (•,.,-. i sur îles nulles in-nlli-ainnieiil eulrele- I

On ;i ilit avec raison une les voies de |' une-" cil l u e c ve ails-i in.i l iiart.iyée J

eoniMinnicalionsoiit rinsliunienl néce-sai- i est ei.ml.nnnée à „,• pas a^'i,, ,1 ni, n-lne.

re, iu.lispensal, la prii-péiiléntatérielle M >•"'•>•) " «»•''. . ' ' V M ' " ' , : ' "
.i",i ali..... r outrée on les voies ,le [ plus ilans es Mlles .1.. IMI».; >....
ciumunicalion ncxislent pas ,1,-meure à i ileul.ippemenl sera encore ^ I. |K s ,

l'étal barliaiv ; si elles sont insiilii-a - ! pnv exc,s.-,l.-,1e.-iran-porl-
l d. kV.i nlii'-l-e e-l . o i n e r l eoninparlailes., , .», .ntrée restera pau- l . ^ l " " ^ ,̂  ' \ " , '

, ,v. car le travail ,lo l'Iionnne ,„; sera al,- ,1 nn |asle -> .. o ;> I •__ | ._
mente ,,,ie par ses propres l.eso.ns ; mais , uil.ul 'I • »• I |.|K M . . . ^

-:,!;;:,:«;;;;: ï i s s s r ;:ï£ ; s { 1 ; • -„•• z,à;^

i'niir liien l'aire re--iirlir à ,|it.| jniint ,-,l

élal île clioses est evceplioiinel. il tant .lire

ici <|u'il y a aeliiellenienl eu l'Y.'tnce l'iniroo

-i'.t.OIHI kiloinétres ,1e clieinin- ,le 1er en
| exploilnlioii. suit pies,pie I kil"iiièlre |iar
' mille lialiil.'iuts. A ce coiiipli . la l!,.rse

ilew'ilil amir prés île :i(N) kiloinèlre- i i i
exercice, l'nlll aeernliiei il;n.n;l;i^r I ni-
justice île cette sillialloll, Molls ajoillel ous

'.pie l'Algérie a I.liOO kilomètres ,-\ploiie-,
la iuni- ie en a -'mi. Il n'est pa- ju-.|ii'à
l'Ile île la liéimioii >jlll • i• - po--eili' |-_'li
klli'Ulètre- ''It pleine aellMli'1, el pi-ipi ,1,1
Si'iie^al r>I'I nue partie ilu ré.-:'au eoiiei'-<l.'
ne -oit déjà l iwïv à la enviilaliou. i l i

La France a emploie plus de d i \ mil
liants à la coi!-!rucli,m de ses voies Terrées,
(le capital énorme •! été dépensé en très
glande parlie avec la ^nantie de l'F.lat.
Sur celte -omme di'iiv mill iard- eiiiiron oui
été d,innés sous lui m e de -iilitcntiou aux
ligues ipil ileiaieiil , lie |.eu pi odllcliw'S.
Kl! olllie l 'Kl j l a lellolieé à la paît de l.él;.'-
lices ipie lui assuraient le- out ra is de
coiicessiiiii de nu- jiraude- li^iie.-.. et celte
pari de pcolils a été déversée -m le- ligues
dite- du seconil ré-ean. alin de couipcn-cr
l'iii-ulli-aiice de leur rendement. |>aii- celle
r.'parlilion de milliards, aunine allrdiiiliiin

n'a élé l'aile à la t.'orse, elle a été -ellle
exclue du partage. Klle a pa: -uile élé
tenue en dehors de ce ".raud :uou\eme:,t
de ll.lll-l'i'l Ilialioll et de pi n-périlé ,|l|e les
chemins il.- ter mil pro\oipie ij'an- le inonde
elll iel.

i 1 >i/ier/-|.

leur placer! t dans la
locale et dans IVxpoilalion. la production
atteindra tout son développement: celle
iiinlrée sera rirlie el piospére.

l . i illustre économiste anglais. Sltiarl
Mill a exprimé rimpoflance des voies île
conimmiicalion par celte lonnule : pro-
duire c'est mouvoir. KM eflél. I asiiiculture.
lin.h.sn-ie. le commerce ne lleimssç.il .(ne
là où les pcodiiils du Iiava.l de I lioinnn
riivulent ai.-é nt el à l> naivlic et se
trouvent par cela même mis à la |.orlee -lu
pins jrrand nombre possil.le de eoiisoninia-

leurs. .
S : l i Corse est aussi allardee dans la

,,,;',.' .1.'. ..!•...".-.- s, .-11.- est restée pauvre
inaU'la^téd, ,el c, la !é, ondile

Depuis ein.| ans. on a eiilr.'P'is de r,-

M11-,|jer à ce déplorable élal d, choses :
.,„ a décelé la coii-tiuelio'i de due i -e - ,
jj,.,,es de cheiinn de 1er. el on a connue! j
la-conslnn-liou de la lijine Aiaccio-l,a-lia ; '
mai- a\ec les ciédil- a tels alloue- jus-
qu'ici, il l'audra dix années eiicoiepotif son
couiplet achèM'inenl.

lî\K AMKLIOIJATIOX

Â ji.-trlir <lu jt'iuli le I 'KIII ' H\S-

TIAfs sera iiiipiliiic' sur [i;ij»ii;f

leinfr jmnto.

I l Le lraii>p..rl |^r l.-nv d'iii»- '<•""'' .''•' l'l«

cou!'"?, francs cVsl le ym .1.. fret ,1 une tonne de
l'Inde à Marseille ! .

->, Cliaque année, dans le rapport M" il ";-e^e ™

les nationaifs est absoiuuit: ' " "

UNE BONNE NOUVELLE
I r x 1 ainéliftratioti i irs plus lit'uiciisi-i et

dont la nécessité st; faisait sentir depuis

longtemps va r t re prooluiinenirnt appoi-

tée dans lu iv^uiie des eaux <|ui alimen-

tent noire vil le.

I ) 17 kilurrrlres sonl ilôjà oxploilés nu SiMwgal,
lainlis *|UVII ii'ir>e m'i les lrivaux «fil (;!è entrepris
a va n I rctixilu Srn.;j;al, .incline parlie de la voit**(em;e
n*t;ï riirore a h \ ^ »
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La Société il*Kiiti"u|irii>e générale île
distribution et de ronuessiou d'eau et de
gaz qui a déjà exécuté des travaux ilu
même genre so;t en France, soit à l'é-
tranger, se propose, eoinnie on sait,
d'utiliser les eaux du Jievineo, pour rê-
souJre la question si importante de l'eau
à domicile.

Ce projet, auquel notre Conseil muni-
cipal a donné son approbation entière,
en eoncédant à cette compagnie l'exploi-
tation pendant 00 ans, du service de
distribution de l'eau S domicile, ivpond
A un desideratum bien souvent formulé,
mais toujours ajourné.

Point n'est besoin d'insister longue-
ment pour faire ressortir les avantages
que notre population est appelée à reti-
rer d'un pareil mode d'approvisionne-
ment, <)ue la plupart des villes du muti-
nent se sont empressées d'adoptei ù la
grande satisfaction de tous leurs habi-
tants.

Tout le monde sait par expérience que
le système d'alimentation actuel est in-
suflisanl pour pourvoir aux besoins jour-
naliers de la ville de ISastia, même en
temps normal, mais surtout pendant les
chitleui.- de l'été, dette insuffisance sera
avantageusement combattue j;ar le projet
eu cjuestion, auquel la Conip.i^nie con-
cessionnaire ne va pas tarder à donner
un commencement d'exéeuiinn.

Il résulte, en effet, des études faites sur
les lieux par les ingénieurs rie la Compa-
gnie, que l'eau amenée à liaslia par une
Canalisation bien entendue, punira être
distribuée en abondance et en toutes
saisons jusqu'au dernier étaye des nui-
sons les plus élevées.

Il n'est p.is un ménage qui n'ait cons-
taté depuis longtemps l'inconvénient de
recourir à des porteuses d'eau pour se
procurai cet élément indispensable à
tous les usages de la vie, inconvénient
qui disparaît avec l'adoption du système
proposé.

ll'un aulre côté, le danger d'un iii'-en-
die peut, être conjuré plus facilement si
l'on dispose sur place de moyens sufli- i
sauts pour le combattre. j

Knlin, il nous semble qu'à quelque ;
point de vue que l'on se place, l'installa-
tion dans les maisons de réservoirs
d'eau ne peut rjue rendre d'utiles servi-
ces à notre population.

Nous applaudissons au succès d'une
entreprise qui constitue un progrès nou-
veau, une amélioration tant désirée dans
la ville lie Kaslia, grâce à l'initiative in-
telligente de notre municipalité, et dont
elle sera la première à se féliciter; nous
serons d'autant pins heureux d'enregis-
tré! ce succès, que d'après les renseigne-
ments qui nous sont donnés, la Compa-
gnie en retour des avantages multiples
dont elle va faire bénélirier notre ville, est
disprisée à ny taxer que faiblement
chaque abonné, et l'abonnement ne dé-
passera certainement pas ce que pi ut
payer chaque ménage à une porteuse
• l'eau.

Depuis le 1er mars, lu Compagnie qui J
a ét.dili ses bureaux dans la succursale J
de l'hôtel de Krance, reçoit les abonne- j
menls pour prise d'eau continue et ro- j
binuls de ménage.

Corse*

3 Mais 1599. - AI» reriurte Je socul.d l'^zzo
ui llcnvo d'Ainzw, lAjarcoi ,,rateur de I» Corse H
lieues, les scié:nssipos collèges décrètent, c|Ue|iour
plu* le suret-, les citations seront fruits pur écrit

el | Tune c tj-ie en «ers laj.s.-ce- chez le /refii .r.
i euï-ei .levaient être prives de leur office s ils

u'-xi^'eiient .; tt-- formalité

BIBLIOTUÈQLK Dt LA VILLE DE BtSTI t

Les dispositions libérales, presque ex-
ceptionnelles qui régissent notre biblio-
thèque rie sauraient cependant autoriser
des abus. L'article 2 du Règlement est
ainsi conçu : • Tout document, livré pour
» être lu à domicile ne pourra rester en-
> Me les mains du .lélenleur au delà
» de quinze jours. » Je prie. donc, les
personnes qui auraient dépassé ee.lt'' li-
mite de vouloir bien rapporter les ouvra-
ges qui leur ont élé prêtés.

Une bibliothèque publique est, en quel-
que sorte, la propriété de tous, mais
tous aussi, nous devons aux livres des
égards d'autant plus particuliers que ces
cliirs bouquins sont, (tomme l'a dil fort
bien un écrivain latin du seizième siècle,
des inaitres indulgents qui nous instrni-
senl sans verges et sans férule, sine
verni* <•! ji'iuUi. liiblioihécaire et lecteurs
doivent eu nuire s'inspire! des paroles
mémorables que Nelson, à Trafalgar, si-
gnala à loiite sa Hotte, avant d'engager
le combat: que chacun fasse son devoir.
Klles dictent la règle invariable, cons-
tanle de Ions les moments et de toutes
les circorislances de la vie.

l'.artui CKIIVIIM,
Itibliolhraiire.

avec loulrs *es l l s i " e s ? J c " e parlerai pas Je
Londres, mais «oyei l'Allemagne mi il y a partout,
au tenue même îles villes, îles usines d'acide,
sulfuriuue el nilnque et d'autres fabriques d'élé-
npMik. ipii à la verile puurraieni être considérés
avec raison comme nuisibles, tels que i'exlracliu»
des atiles arsénieus, etc. elc.

C'est à désespèier de l'avenir industriel de la

Corse.

Nous «moncons partout les richesses de noire
sol mais si quelqu'un lenle de les mettre en évi-
ilente, et de créer dans le pays d'immenses ressour-
ces, ;.liiis mille otilrariélés surfissent de nalure à
arrêter les hardis el inielliiienls entrepreneurs (|ui
viennent engager de grands capitaux.

Nous sommes encore loin d'avoir ce qu'on appel-
le, l'e-pril iuduslriel, et laul que nous serons domi-
nés ou aveuglés par les pelils intérêts, la Corse res-
ler.i dans cet étal de misère, (lue les mrdiueki se
réjouissent donc de lu créalion d'un lel élaljliw-
meiif plutôt que de se plaiiulre ; leur village i;e-
viendra un lieu de ressources, el connu dans le
momie industriel.

Les vapeurs d'atide .sulluiique, s'il s'en pioduii,
n'oceasionueiwit aucun mal ni aux personnes, nia
la campait,e ; du reste, peut-on nier ce que lascien
ce a depuis longtemps reconnu, que l'acide sulfu-
reux n'esl pas nuisible, mais bien un moyen d'nssai-
insseincnl et un préservatif conlre les épidémies.

One les |io|>u!alious de Itaslia el de Cardo se tas-
surenl; qu'elles craignent plulùt les émanations
léliiles uni existent dans noire ville.

J'ose espérer, .Monsieur le Directeur, »|iie dans
voire impartialité, vous donnerez l'hiispilalilé à ct>*

quelques lignes, ute proposant de l'aire connailrc
suMiiiliqueinenl an public la fausse idée que l'un a
émise pour la créalion île l'usine en qucslinn.

Agréez, etc.
ï . l'KIIKrn,

Awit'ii consul xuissr, jMntTtiltttjisti:

Voir* «Ir no.s Bruiteurs j

Scrutin sur l'aiiiendeinenl de SI. llbesnelon;; le:i- I
dam a porter le crédil pour les secours au* églises :

el pu--livicre.-., de i Huilions à :i millions.

Sombre îles volants. . . . 24X i
Jlajoiilé absolue 125

l'our l'adopiiou . . 7(> |
Contre 172 |

Le sénai n'a pas adopté. j
.M. de Casablanca a vole contre. j
M. l'er.dili n'a pas pris pari au vole. !

Ancien* militaires reformés

! es anciens militaires jouissant de la
gr.itiiicalion renouvelable sont informés
que M. le Ministre de la guerre est favo-
rable à leurs revendications. Ceux qui ne
sont pas inscrits doivent s'adresser pour
renseignements, au siège central,.'! , rue
«le la Ctuirbonnière, l'aus.

1 i f HK'JLMKNT imFANTERIE
PLACE SAINT-MCOLAS

l'riivramuie du i mars IHXâ, de J .i -i II.

I

«le Cardo

llaslia, le il février 188,").
Jlo.iMe.ii- le Ilirecteur du jrrlil //««/„„'.,,

I n s l j pays que le noire; nous n'auins pas d'in-
dus!™, cl si de, clraii-ers arrivei.l diez „„„.. ,,Our
en créer cl dépenser d'énormes caj.iiam voilà -iiis-
silot ^es cnnlrarielés i|,a s'élèvent sans aucun lon-
deineul.

La créalion de j'usine le Caldo en e.-i un exemple '

CoinnuMii voulez-vous que les i-.iuiia|iS|C> v ' i e n -
nenl cli,;. ,i,ms pour meure eu évidence no» rii-iie-
>e» .•niner.des, si nous soiiuues si peu «,,,,-iij ,„ , , . ,
Scienllli,|.ienieul, li,vi,,c ,|t. , . i n | n > , , , l | ) | j i . ^ ^

<li""' ':••-. *''' " i s ' ' U e M- ''"'Ki'-ueur Cunnin.dian,
a arceces ,,.- s- , a niillemeni nuisible, (lue s,.r,ii
devenue ta grande el industrielle ville ',1,. | , - 0 | ,

I. Milauello, (allégro),
i. Ouverinre de l'Amliassailrice,
3. Marche Hongroise,
i. Le Mariage secret,
i . lier l'lilicus,
•>. La >l.ise,,l|e> (quadrille).

. A u l i . i .

llakoczy.
Ciniarosa.
Kausl.
Amlran.

Si j avais su cela plus toi !
Souvint ! i:i>!i;:.-ivi!ce, 1 )ië<it:itioii ou iVspjir-ii'

gr.'Dr sans iruic-ment nous ont emaèellé de tmv:
un lirlit rll'uit, qui nuux aurait ép'irjrné peut-être
di-eruvlies »oi.HVMnce.s : coinmi: preuve qu'il . v l

toujours chiucu le guênson, même duns i<* •"»'*"
U»? :•.-* |in:s invetere.es, nous ,-iler. us une élire re-

x^i rmm, eiie avait une uppressi.m IJUI 1 rmp'i : '""
luénif île «lurinir, i 'csu.nne se ^ u t l a i t , mais d*Pu!S

'•et hnireux j , , . , r où vous m'avez euvo.ye ">« l>"-'"'
I»:»»!I!.R l'iluli-s Suisses, elle m»ngo et »•'«• il;''1

lnrf-iiti'inrat, elle n'a | i«> M s serrera»"'* 1"'
ionj.-pii-i.nt. QU[. nuus nuiiiinra heureux d>! '••' - 1 " " '
"• >"<-nl ! I- :U n'est jil.ia U :uvma ii.-r-K.ni-i1, ''•'"'" n !

lui fait mal, elle marche et travaille msinteunut Je i
prie M. Hertzog. Ph. îS. rue Je fîrhmm.nt, i, IV '
ris, de m'orvoyer une boît" à I fr. 50, il faut nvoir I
toujours un si bon remède chez soi. J njuutf qu'ell
i commencé le ) I octobre, vin^-t-siix jours ont si.fii

r sa fjuerison.
fiit

COUE D'ASSISES DE LA CORSE

Audience du 28 février

Vrisukim de il. STEKA.MM

L'!lOii:icido mlmiîaire ivproclié au mirnm; Touii.:-
roui Anloiiie-Doininiq'ie, Agi de 10 ans, culiiv.,ieur
j Sainle Marie Sicchè, a, d'après l'.icle d'acciisalion,
été commis dans les cin onstailc.!:> ci-après relati'es.

Puolagw Nicolas avail auloiisé la veuve Tramoni
Tuussainte, à extraire des .-ouclies de. bruyère dri i*
uil3 de ses propriétés limilniplie à celle de l'eraldi
Ijnace. Ce dernier |irélen lu que le terrain nù ,-elle
e\ir.iclion avait eu lieu lui apparieuail. et assigna
l;i l'einini; Tramoni devaul '.i jn ,li,-.e de ;>.liv du cau-
loii de .Ste-.Marie-Sicchè. A l'audience du l,'i in-io-
bre I88i , l'aul.-igjji Nicida*. .S.uil.iinii-ia l'jscd el
TeiKifironi iiilervinreMl au\ dj'ljals el d,;:m:iiilr;viil
la mise hors île. cause de la v^::ve Tramoni en soaie-
nai:l leur ilroi'. de propriété. Une discussion lorl
vive s'éleva peudaul laipielli: Tciineruni se (it rernar-
quer par la violence, de son laiiL'i^e. l'nitr y couper
court, le magistral reuvi.ya l'allure en iir:l(ui!i:iiit
Uae desct^HIii des liell\.

Leo:izi \ti'oinn avait .Ksislé dans le préfnire, à
celle discussion. pni~ s'éi; il retiré, après que le jiijje
de pai\ eui proiriih'é la remise d'un pi'oi-ès qui le
c'llccl'uail !lii":t:leinenl.

linéiques ins'.lllls après Teunenuii qui él.-iil --.irti
en proie à une grande, su-eYi-ilat' ni ceinoiiti i l.e MI
zi Joseph, livre d'Antoine, el lui repr.iclia de pivteu-
dus propos inenaç.iuls ipie celui-ci .iiir-iit jnoférés
conlre lui peiiilaul l'.iudieiu-e. Jnsepli I. l'i jii-.iles-
la conlre un- semblable -uxusatiuii, el comme Ten-
ncroni ni.-iiiisesiail le désir de v.iir Anloine, il dla
l'appeler dans le magasin l'eraliii où il se Irouiail eu
ce moulent. A-iloiin1 l.eoiui parut bieniol. A rinler-
pellalinu qui lui fui adressée par Tenneivni, il se
coiilenl i d- répondre: • l'uuriiinii aurais je prolere
les m naoi-i que !•• in'alli-iini.-s? Il me 'eudile que
l u e s i o u . » Aussitôt Tei.-neniiii lira un pislolel .hi
si poche e! lil IHU. Alieinl p,ir une balle à la n'-jimi
lempnrali; K-'i'ii-lw, An!o!-ie I.enn,:i lo.nba fuudroje.

Dans son inlerrojialiiire l'accusé entre dans de
lon-i.es cl diffuses explicalirtiis <|"i lemleiil a élablir
que c'es! invoLintairciiH-nt qu'il a donne 11 ni-irl à
la victime.

Les lémoius conliru.ei.l les eliar^es de l'iiil.Tin.i-

Jl. i'avocal Kénéral l!is-au,l a soiilenll l'acciis.i.lnll.

JIM" l'i.Tiv de Casablanca el Hyacinthe de M.mle-

ra mil succe.-.si\emei!l .'ail va:oir 1rs inoye,-i- de dé-

fense, ils invoquât e i la.eur de leur client l'.-x.u-e

de 'a provocaliou \erh-de.

Iléchré .mipaUe, Tenneioili, en ftiwur .Iliquel le

jury a admis des ciicoustances allénuanles, a été

condamné à douze ans de Iravaux h.rcés.

DKRNIÈRKS ^ ^

a-cs s<iflikl!»««s nliemamls
l.'aml.assadeur d'Allemagne a lail de-

mander au gonver.ieinent fram;au un
rapport sur les socialistes allemauus a
Taris.

Le houih a r . I c i n t a l «If K M I M

la cour de l'êkiii a protesté coiilre le
i)ouil)ardeiiie»l de r.!-I-'l:<-

Lord WiitU.ur Ilruiloror
M. Ferry a IVI.-II lord Windsor Itrudo-

rer.

Xi'héritier d';
1-e prin-e hérilier d'Alleinagiie doit se

rendre en Hussie.

Au lluiil llciifc
Deux tiiUua iiu Haut-Fleuve ont récla-

mé la protection de l.i Franee.

«es nérumtiiU-M ru Chine
Des dérouautes militaires américains

se sunt mis ;iii serviee de la Chine.

.H. lion

M. l.éon lieiiaiilt s'est retiré de l'ad-
muiiàtration des cliemins de 1er de l'Au-
triche.

1.0 i-uiiseil d'Kli! a validé les élei-lions

d'Uinessa, Canavaggi.i. Tolla, l 'oggio-Mez-

zaïni, Krs.t, Ascu.

Il a annulé, les êleelions de lîigorno,

Aluilda, l'r.iiin, '/liai!!.

NOUVEL) ES DE CHINE
l.'aiiiiril Courhel a couiineiieé le bom-

bardement .le ilhin-II.u, jiorl nnlit.iiie

illl|iortaut.
Ail «•i.»Hi:il'IT

Une (XT.'uwiii;- .i eu lieu au einietii'-re
Levallois-l'errel pour les soidats Iraneais
qui ont élé IU-'-M au Tonkiu.

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE

i:ii.\.\ii:n.. i».-..s UKi'UTÈs

l'rniili-i.d- J) U. l!nisso.\

l.a séance est ouverte à 2 heures.
J|. (lo.lffroy Cav.iiiinae, l'un des secré-

taires, donne lecture du |irui-è=-vcrl)al
de la sé.uice de samedi i|Ui est adopté.

JI. l.oekijy adresse une iiuesllon au
ministie de l'intérieur au sujet île l'in-
deinnit • aux réfugiés espagnols

j | . V\ aldeck-liuusseau fournit il,-s e\-
pluations.

Suite de !.idiseii>Moii des pro|.osili,ins
de loi: 1. 'le AI. licornes drati.s ; i. de
M. Kdmonil liobeu; .t. de M. lianault ci
plusieurs de ses cullè^iies, portant mo-
dilie.itioi.s <lu tarif jj.'-néral îles douuies
(droits sur les Ci'réaies).

l.a discussion s'ouvre sur le droit de
| r>0 sur les orges.

\IM. des ISoto'.Us, l'eytral el (Iraux
i.R-uucnl ia parole.

l.e droit de I.."IO est voté.

- M. Jamolel dépose un amendement
tix.iot un droit de 3 francs sur les mais.

MM. l'.ouvier, Uaoul Uuval et l'eytral
combattent cet amendement qui est mis
aux voix.

Nombre des votants . . • •'»>•!
Majorité absolue - - -

Pour l'adoption . . . liW
C o n t r e - ' • '

La Chambre repousse l'amendement.
Les droits sur le lin et sur les chan-

vres sont repousses.
L'ensemble de l'article 1er est adopté.
Suite de la discussion demain.

Bonne de Paria

•ÏH l-i-v. ï Mars
iitMiie. '.i p. O,ti SI,*'" Kl,..i
— 3 p. U,,)an:orlissalile . «:!.!" s:1.-''_'

i p. "Al l 0 ' 1 ' ' " 1

- l/i ;.. 0,0 Urt'.'KI

KI * r I:IVIL.
MAIIIAI^KS. - - .Néant.

•NAISSAM».

Chiappe Aligèle. — SilTi-i-di Jeau-liaplisle. — M">-

tini K an.
UKKKS.

i;.-Hla liose, célihalaile, XI an.-, de l'.u loler.ipi.

«0UVEJIH1Ï D'.l P0i» I Ot 3^11»
iln :'/ /m trr /i'6.i

li.Miu i:s.
Ile Liv,,u-iie, >ap. liane, l! I.-Valérv, ,ap. Ll-

ni.inla, dépêches, ssaj;ers, diverses.
Ile iliir.-eilli-, irois-màls li-iinv.n» Arinand, ea|i.

Su>lal, diverses.

Ile Madeli-ide, es.|uil lianvais i'.api.-lioisu, d p .

C-s.uiiiva, a:;rès île pèche.
Ile l.ivoiil'lii1, vapeur ilalieil Liiiuliadi.i, ,a,illauie

l'i-lla-, p. i-as '-rs , diverses.
SORTIES.

l'iiurCéiie.-, la.-lane il.di.-nne Marianlia-l'rillM, cap.

T.ini.-i, Imi- -i c.Hisuiiir.-.
l'our Madeleine, vap. italien l.niiilurd.a, .a;.. I el-

la-, p : i"ai :e , - , d iwr-cs .

IRRÉVOCABLEMENT
l.c 1 9 H a m ii 9 h. M- ''" " l :" in

S d ' e d u ( I r n i . d - O r i . n i , I l i , m e C d e l

1er Tirage de la Loterie
D2.S ARTISTES

i ; , 0 ( « K l Ir d . l . n l > d é j o « i 1 s à l . > H d i i . | u e i l f F r a n c e

L«> liil'ft» |il»re-. qui i-art -...froi'.l a ce 1er l i r -g- ,

. . .nio ' i irunl es-i rnicnl . il t r»ji- .', lin f .| i i-um-

| i f t n u ioO.Ocll fr. Je ' "!>, doni un J

flMt.OiM» IranrH

IVn ilu hdl.l. un T - i:*r* il-' '". i-'n'e : if>.""

M™ ViHA'l Vewve l'AOL'
«,!t.:n vsiifc: I)F. MDKK- < a«n.,

B«UtrVj.>'l O" l'-..'aU .V. «,
A I tiunueor d',i:*tun -t «« iinr^bieu-,1 c'ientèle

oïl eli'* *u*iU de fectivuir an •piendulrt *-s'jftit
nii'iil île iiiiu>i-nuli-- |-,mr a - • vui il hiv< r pro'f-
n .ni IIT m-illeuiM L b ' i i | H i (te f an» .

CI »j-ea'ii le l'-uli.1 lui r-, elbU(n->, (>adîcnoire
r!ia('t 'iiil p ' J i ' 1.-uil ( nul ' • li»iiiné- en t -n» li' "*-•*
un Iri'uvera au-»i un umfvj a—oflimii:! de f t ' a '? ,
plunii", »<;rem<:iil» e t c . , et tou< l«« •rliri'-s du

" " £ > paix TR , \ non ' £ >



LB PETIT BASTIAiS

Entrepèt de Vermouth et Spiritueux
PIERRE-VINCENT BOURGEOIS ET F U S

seuls dêposKnlrrH pour la Corse iln

BYDOF Liqueurs

Vins Fins

— . . ip ^ ,c duilités toniques et a|>enlives, c esl n
Ce qui conslitue la supériorité du Bydof sur tous les amers «»nnus cwi q« «« °« « ' ^ . . ' | c r E a u j e Sellz, c'est l'apérili

reconstituant infaillible et un préservatif conîre b* épidémies et le» lièvres mternnttentts. .Mei.i o

el plus agréable.

MM. les propriétaire» qui ont
leurs embsrrations dans l*<*t»ng de
Chiuilino sont priés de les enlever
dans le délai de un mon. Pasté re
l«p> Ai temps file» seront saisies par
le garde.

Le fermier de VEtang,
Itte

I4> M *O rr. pur jour
A toute personne Uburietite pour le
placement d'un iirtx 1- nouveau
utile à l"ii*. Envoi il'échantillons et

Catalogue franco, contre 1 fr. en
mandat. Ki'rire A. UAIN, 2 rue
Tiitbout, Pans.

E.

DEMANDE DE
REPRÉSENTANTS

rou» TIMBRES «i CA0DTCE0OC
___> RE>E«3 l a iwn i issosî

. M. RICHFORO, ?4. Bu RiCHtR. F1KI8

kblfoii s Ittdut. LiT«TfMl tt HatchuîM

MLSSUU GiSMKll JUH
Place Saint-Nirclao, Ba«tia

Manon [oniift en 1869

M. Gaspanni • l'honnenr d'in-
former M nombreuse clientèle qu'il
fournit de la bière crémeuse et dor^e,
I ibiiqui e avre de l'orge et houblon,
en f"its et en bouteille, dont le* prix
jprev

Bière rn bouteille, de trois quarts,
O.ttO cent. (»crrefompri<).

id. en fut 0.50 id,
baril non compris.

Fabrique d'e&u de Seltt, el Limo-
nades Gnzeuses.

Eipoitalion pour l'Italie jusqu'au
colle de l'Adriatique, Mortadetle de
Bolopne, choucroute '•e ̂ tiasboorg.

r
T . n 0 p.r M. L. STEFAM

4, Boulevard du t Jaii, 4
-d«!0« du «rand» oi»gsjiru Orengj

Churnlres garnies, Table d'hâte
Table» particulière». Pension bour-
geoise, Pmx très mnAiri*.

Cet Hôtel esl frairhement meublé
el se riirommar.de pour son bou
onforiable.

Litruv.e.rl lmpr:mru in.!»»!»».
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SIROP PECTORAL SBDATII
D« J. MICHFXKTTI, PHARMAOÏS CHIHISTB

Boulevard Paoli, Bastia.

Les Rhumes, Catarrhes, Oppressions, Coqueluches, Touxnerveu
stsel toutes les irritations îles urganes respiratoires, sont guéris ei
peut de jours par le S i r o p P e c t o r a l g&lnt ir , à base d'aconi
t de laurier cerise. — Le flacon, * francs.

Café Restaurant National
Cours des Ormeaux, B.XSTIA

CIICK lluilaïair 't ilêlnïde Colombai*!

Table d'hôte » 3 fr. par jour soit I fr. 50 par repas.
Service à la carie et à tome heure.
Dîners -.ur commande
Bon confortable et ce.nsominations de premier choix.

tvnnt vos repas buvez

reror-nn pur rt* |ir.,p.!.'•(,•« tuiihjiif. ,.[ (Ahnfu^i'-, |>n« 2 ju
jton il di*«ipe tnule< rii imli- rmitie !,•« (•(,i.)/-mic«.

l< •><• t rouve d m ' I ru . W. ca[e«.

par )• ur (

. ... .>II «uedes Uonoon* U r . » » l

Jaii «.••«.!i-oH.asrè.ilitesiH bouche,
ils fondent do sinle et ralr que I oa

e ausaltot sur les pnuinom les vapeurs bienfaisantes du g. >udron qui arrêleol
latement la T*u. Les vroniiors pie-etiles sous forme ,:e ffont/ons. Ils BODI

lOfols plus acllft que ktoniw-;: "iis^clatlncn^rs et .Jures que l'on a fait pour le»linltef,
U«a m : Pa>UIU«. Cipuln , Perlu, Kcrlii>«S. H i et Codélna, etc. - ! « •
BmmtmmttuWCr«m»»»sonllaiculs coDsellIéspulumèdeclas.PlUXHiaoïTilfrJJl

t a ii*i>iiii, el pruti ipaks

L" * T réd*ei:-*ft gérant,
O

(MAISON DE CONFIANCE Fondée en
Prix Une

PCfi MATTEI FILS
17, Boakvard Paoli. m | | Traverse. ËtaMti*

Grtnd asiortiDMDt de montres dV, dirent al en métal, pendulei i* eka«l-
B««>, libluui at réteili. - l,rtt,d» ihoi» da parures, demi-parures, paod'Kt'i
brochas, braccleta, colliers, giletiàres, biiiuei, médaillons etc., â des pri» "'*
r«dui!s, an or, argent, double et dmil. - Otttiraria argent et métal blaoa i" t'"e-
— Articl«s d é«liic et doplique. — «ep.ritiomdemonirei pendules, réteils «t
BIJOUI, t d«s prix tris requit». - Achat det malitrei d'or al d'argent «« «'»
Purrii ^nct - EBT.Î (nnco I l'Intérieur d» tout, commande au d.ssus da *0 fr.

Spécifique Vinciguerra
1 D e I o n . l e* Ptbrifugfi i n r i i n n e lu i . - t r n m n n i f t b l e . S e m é f i e r d . »

' conlrrl-içon:».
! r>O|-Al anique du «énlahlc FÊRItlFVOE
' Phim-nr-n |UCI \M (IW.1).

Abonnement (Payable d'm un

C o t a i . . . . on in, ;>Hr 6 m->l« * ï •
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Rédaction & Administration :
Matthieu Ollagutcr. lllrecteur

8, Boulevard du Palais, 8.
Bursau spécial à Ptria, Î6, rue des Martyrs.

Lcc cnnuacei, réclilnr^ «t iaarrjjooi sontriali-
i^T'fri-nt reçue: d i m Ici buipitu d-jt »i«;:ir»»fai
•i* l'Agence Hivas, seule chargée de !« (iut»'iciU.
i Ajtrcii), Ourit Grsodvsl, i , t Ristrt, H^nleTir/
du Ptii is fo , I Paris, chei MM. Aiulhoura; al
O , Place de la nourse, 4 0. — Faite difers, 4 tr
— K««l., 0 ,7»e . — Di»er»es, 0,3(1. — Jud.O,ï*.

tULLITIN lk^TEOROLO«IQVIt OBliEl
Baromètre, ^62.
l'hermumètre, extérieur illïi — intérieur ( i .
Direction du vent a % i. calme. — a 4 h S-E.
Intensité k 8 b calme. — a * h. modéré.
Etat ducie! clair
Etat de la mer belle.
Hauteur des eaux à 8 h . + P.50 — a i h . + 0 21.

ASTI A.

U SITUATION ÉCONOMIQUE
ET LK KKGIME r-ÏSCAL 0K LA COKSK

Rapport lu. à la Chambre de Commerce de
Bastia dans laséan,;c du 9 janvier i885,
par son Prèsblcnl

M. SÉBASTIEN GHECOHJ

(Suite)
(Voir les numéros du iS lévrier, 1er et a Mars)

IV.

Après avoir exposé l'état eliiiiiiléniiur et
•conoiiiiqiie dans lequel la Corse est placée.
• près avoir démontré. <|iio ni le travail
igiicole m le travail industriel ne s'y Irnii-
vnt dans les iTiiuliliiuis i ionnalrs. il CIIII-
' ient dî  faire eunnallre les idiiséipienees
lini'.sles de eetle Mliialinn absolniiient
ttceptioniiellc et injuste. I n i i< ir ni tni i L
(l'liciel va nous les révéler : les Irais de
(ouisni les déboursés par l'Klat pour l'aire
rentrer l 'impôt ihrect sont en ntoxenne île
I fr. 7S par mille francs d impôt. Pans tM»
(i'qiarlements ces frais sont au-ilessons dî
II inoyeiiiie, dans lis \in^l anlies ils la
dépassent. Dans le tableau ol'liciel, la Ourse
lijjui'e comme li1 ilé|iarlement on ces Irais
sont le plus considérables. Wr- s élé\en( à "21
lianes !lr par mille.

Le département i|in présente, après la
Corse, le ijiiaiiluin le plus élevé e>tle\au-
elnse ( t fr. i."!i, ce départemeiit ruiné par
le phylloxéra et la perle de la culture de
la garance, l.e rapprochement de ces chif-
fres dit assez dans quel élal de jîènc se
trouve noire île el combien la bille pour
la vie y est pénible. Ces chill'iv> conslalcnt,
en elfet, que la renlrée de l'impôt suliil ici
cinq fois plus de iliUicullé.- que dans le
déparlemeul aeliiellement le moins prospère
de la I* 'rame continentale. 111

I ) Le chiffre d'airain1.* de la sii . . i ir>.ilf

l i .mqiie i Avignon riait de fi3,U0O,0UO en I

i l s is ,nmi,ntif> t-.-i i s s : t .

île I*
«K et

accuse est
l i s i 1 ^ i p i e

| ias in i -
litive esl

La
lit con
l l l l l l :

Jiuuéiiii
rnndaiiui
eliinalêriipieSi^^^rWMwfej^r' fouelious
de I a i - ln i lr hiuiiaTlII1 l't lliûis la | i i ival i iui
des uiuu' i is de luiiiiiloliiiM ipii .-.nul aiijniir-
il'hui rin.-li-ijuii'iil .'>M'ii[i,'l du progrès .
l' imr cette i-niilrée, r.ijip;uari>seiih'iit i > |
le résultat inévitable de la Mliialmii oui lui
est l'aile.

Kl e e«t à un dépai' le ineul aiu- i ap|>ainri
ipie l'un voudrait imposer de> crintribnl inus
ii innelle>. i l i','r-\ ee eorps auél i l i i |ue i | l le
l'on voudrait s o u n i e l t i v à la sa ignée !
Vraiment, on ne s 'e \p l i ip ie les pri>te~ialious
qui s 'élèvent contre le r é g i m e l iscal de 1.1
Corse, ipie par I ignorance r n m p l è t c î le
ce qui s v pa.-se.

Si le rég ime il e x c e p t i o n , duut un i l i ' iuau-
ile la suppres s ion , cuii- l i l i i . l i l x é i i l a l d c n i e n l
mi régime de laveur, il au ia i l ilù a t l i i<r
eu tjoi'x' de nombreux éiiiiLii'îiiils. l.a t e i i e
\ e-l à l i l prix, le sol nierveil leusi-i i lei it
fertile, l e - impôt s v sont réduits ; le> l iava i l -
leurs aiiraieiil dû Mf'llii< i de t u u l e - parts
dans ce |iav> p i i \ i l i ^ i é . I t in i de parei l
n'est arrivé c e p e n d a n t , el r ' o l mérite Imil
le contraire i|iii se pruduit . Nuire j e u n e s s e
abandonne la t e n e nata le , et l'un a < un>lalé
ipie ce dépai l in ie i i t e>l ce lu i ipii l i iuni i t
le jilus de recrues à I éniij;i
cei iMineii l de l!S7l( reiil'erm
il,'- diiUllées ipi'il ,1111Mille de ciillsi<.'ller i c i .
Le nombre des na i s sances a é lé e n c e l t e
année 1X7:!. de S.IMKI. les d é i v s ne se sont
élevés ipi à li.TtlMi. et jiuui'l.uil un a c<ni>l;ili*
ipie la | inpulatiuii avait i l i iniuiié eu c e l l e
m ê m e année de ini l le l iai i i l i iuls . l ie m o u v e -
ment r iUMilérahle «I Tuii^iil l ion s ' a c c e n t u e
chai|i i ' ' |"in i la \an la i ;e . et un peut al'lirmcr
ipi il \ a aujiiurd lui) autant de C.UIM'S v i \ a u l
huis de leur iie ipi il \ eu a dan> 1 ile
inéine. On fuit une contrée uù le travail
agricole el les entreprises indii<lrielles >unl
paralysés et où lotit couspiii- cunlre la
production de la richesse.

l.nrsipie 1 administrateur général Miul.

tion. \A* re-
sur ce point

i ii

en l'an IX. prenait ces arrêtés qui ont créé
pour la Corse un régime liscal part iculier ,
il y était coutiaiot par lé ta l de pauvreté
de notre ile qui ne pouvait payer les mi'ines
conli'iliulions que les autres déparlcmcii ls
de la Fiance. Celle situation relative de la
Corse ne s est pas sensiblement améliorée.
Sans doute, bien des progrès v mit élé
réallM1-.: mai> des progrès liieu plu* grands
mit été acciiuipl:> i la lis la Krauce coiilineii-
lale, el nous sommes resté.- vi.—;'i-\i.- d'elle
dans cet étal relatif d'infériorité qui ju- l i -
liait les nie-uie> prises par .Miut. Cil le
inli'iiorilé persiste sous l'inUm'iice de-dei iv
cause- que nous venons de signaler el ne
cessera qu a\ec elle.

(;1 suivre).

linenl remis en vipueur.

LtLLVAGK DU POULAIN

De la manière d'élever et de nourrir les
poulains, depuis leur naissance jusqu'à
l'àye uù ils sont complètement iurunl-s,
dépendent presque toujours leurs quali-
tés.

C'est pourquoi nous croyons être utile
à nos éleveurs en leur indiquant les rè-
gles hygiéniques qui président aux pre-
miers soins que doivent ive.ovnir les jeu-
nes animaux.

(Juelques éleveurs s'imaginent ((lie,
IJUIS un pmilain tt'te longlciops, plus II
acquiei t de taille et de finie : r.'esl une
erreur qui fait tort à la mère et qui n'est
d'aucun avantage pour le produit On
doit sevrer les poulains onlre six e' sept
mots. Jamais mi ne doit attendre plus
tard. Alors, il leur faut, une nourriture
fortifiante et. choisie ; on doit augmenter
sans y regarder de trop près, la ration
d'avoine.

Plus le poulain est bien soigné et lar-
gement nourri, plus il atteindra un prix
élevé. Non seulement l'avoine donne la
faille, la force et fait ressortir les mus-
cles, mais elle aide encore à la distinc-
tion, .'i l;< physionomie et par conséquent
à la beauté.

On ne saurait trop tôt s'occuper de
dresser les jeunes potilains.il faut de bon-
ne heure lis rendre doux et familiers,
les dresser, leur hiver les pieds cl les
accoutumer à un lèj;er pansage. Aussitôt
le sevrage, i! faut lenr mettre un licol,
afin de les habituer à ètie attachés. Petit
à petit, ils prennent le bride, puis le har-
nais. On a souvent la mauvaise habitude
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de consul ver les poulains entiers jusqu'à
l'âge de trois à quatre ans. Cet usage
est très-préjudiciable. Plus les animaux
sont jeunes, moins ils s'aperçoivent de
l'opération qui leur est faite. L'âge de
dix-liuit à vingt mois parait le plus favo-
rable.

Ces conseils peuvent rendre de réels
services pour l'amélioration de notre race
chevaline. Aussi, nous sommes-nous
empressé de les mettre sous les yeux de
nos éleveurs.

Il fut impossible aux nationaux de savoir d'où et
de qui venait ce providentiel secours.

La gnre d'AIrrl»

A.'eria, le i mars 1885.

Monsieur le Direcleur <fu l'eût Hilslittis,
Itans une lellre qu'a publié récemment voire esti-

mable journal, à propos «lela^are d'Aleria, un négo-
ciant do Calerajrgio m'a mis directement en cause.

Je n'ai pas besoin d'avoir recours au droit de
réponse ; il me suffit, Monsieur le Direcleur, de
m'ailroscr à voire impartialité et à voire lovaulé
bien connues, pour être certain que vous ouvrirez
vos colonnes à ma modeste prose de villageois.

L'auteur de la lettre en question m'accuse d'avoir
voulu chercher à obtenir que la jjare. d'Aleria soit
placée près lu bainean de Lendinaccio, au détriment
îles habitants du hameau de Oilera^gio, et ce, pour
des raisons particulières.

Il semii,'- vouloir impliquer une contradiction dans
n:a inani re d'agir, en rappelant que l'année durnic-
re j'ai Mi.'né une jiétilion avec tous les autres maires
du canton, eu vue de prier l'aJuiini^lralion de ne
pas permettre que le tracé du chemin de fer fui
changé.

Je répondrai qu'il n'y a aucune contradiction dans
ma louduili1, car j'ai signe celle pétition avec la
conviction que la station serait placée du côté île
Lendinaccio.

D'accord avec mes collègues du (îouseil municipal,
j'ai déjà fait une démaiche, le Id mai 1884, auprès
île .M. l'Ingénieur en chel ; et en outre, vit l'intérêt j
public et (.'«lierai, le 17 aoùl de la même .innée, une i
délibération, à l'unanimité il.'s meniJire.s présents, a j
élé prise dans le même but, aussitôt ijuc nous avons
appris quel élail l'emplacement soi-disanl désigné !
pour y êlablir la gare. i

Uu reste, nons avons conlîauce dans i'enqm'fe que •
l.i loi prescrit de faire pour l'établissement des ga-
res.

Personne ne pourra s'opposer à ce que celle en-
quélc ;iil lieu a la Mairie, au centre de h commune,
sur la partie île notre vasle territoire comprise entre
le Tavignano ei le Tagnone.

Mous verrous bien alors si les habilanl? de Cate-
raggio sont les vérilables intéressés. Nous saurons
quels sont ceux qui travaillent, qui cultivent le sol,
qui paieol les impositions, et qui eut rlr.ilt à la solli-
citude de railininistration, quand il s'agit de leurs
intérêts les plus rlu-rs.

Agréez, elc.
J. lUrTF.STI,

llahrif Alerta.

•Croie de Mnlnt-Cjr

L'instruction pour le concours d'admis-
sion à l'école spéciale militaire de St-Cyr
en 1885, est déposée à la Sous-I'réfecture
de Baslia où les intéressés pourront en
p.endre connaissance sans déplacement.

Corne*
4 mars 1736. — D u s j.-ro«,'a W i i u s jil ' ines .

muiiiti'jlia de bouche c! <!>• K u e n e d«tiiir.i-a »
Co;ses, touchent ter re à ] Ile Kousse.

j Un novice dis Capucins avait pratiqué
j une petite mine dans le jardin du couvent,
1 pour faire sauter un roeher. Il y mit le
I feu et s'éloigna. Voyant que l'explosion ne

se produisait pas, il pensa que la mèche
s'était éteinte. Il s'approcha, mais tout-
â-coup le rocher sauta, et le novice fut
grièvement blessé à la tête.

A ses cris les religieux accoururent, et
le trouvèrent étendu par terre, se tordant
dans d'horribles poufJTrances. On a craint
pour sa vie, mais tout danger a disparu
maintenant, et on espère même que la
large blessure qu'il a reçue à l'œil n'aura
pas de sérieuses conséquences.

Deux fourniers vivaient en bons cama-
rades : ils égayaient leurs nuits de tra-
vail en chantant des airs de Verdi, de
Donizetti, de Ilossini. Certaines nuits
tout le répertoire des grands mailres y
passait, pendant que le four chauffait et
que le pain cuisait; à l'aube, ils s'en
allaient, à la buvette du coin, vider la
coupe de l'amitié. Un malin, c'était le
dolce ['"'le; le lendemain autre chose, et
ainsi de suite.

Ce (tui survint la nuit dernière dans le
four, on ne le sait; mais ils se prirent de
qnerr-Hi', et !'un d'eux y perdit le nez.
D'un coup de denl son camarade lui en
a enlevé un beau morceau.

Adieu le Harbier, Lucie, la Trauiala.
Les voisins du four n'entendront pas de
longtemps, la nuit, les voix des deux
amis. 1,'un doit laisser repousser son nez,
et l'autre ira réfléchir à l'ombre sur les
égards que l'on doit au nez de son sem-
blable.

l.e théâtre municipal a fermé ses por-
tes.

La saison ne terminait que fin mars,
mois la direction a demandé la résiliation
de ses traités avec la ville et avec les ar-
tistes.

On dit que Mme de Céradon se trou-
vant au dessous de ses airaires, n'a pas
voulu augmenter le délicit. Dans ces
conditions la ville n'a payé que les
trois quarts de la subvention soit
15.000 fr. '

Ce qu'il y a de chiens, par les rues
est incroyable : on se croirait, par mol
ments, dans un des quartiers légen-
daires de Constanlinople. Si au .noms
ces betts qui gênent tant les passants
étaient inscrites sur les rôles munici-
paux et payaient l'impôt; mais la taxe
n a produit 1 année dernière que 85 fr

Certainement cet article devrait rap-
porter un peu plus à la caisse muuici-

II serait aussi prudent d'ordonner que
certains chiens de très haute taille et

C lS* S°iCt
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Audience du 3 mars

Présidente de M. STEF ANiw

Meurtre
Aujourd'hui tomme hier il s'agit d'un homicide

volontaire commis à Sainte-Marie-Sicche, mais les
ilsus affaires n'ont Hifr'elles aucune torélalion. L'ac-
cusation est dirigée contre le nommé Piclietli Jean-
l'ierre, cultivateur, âgé de 21 ans.

Le ili février 1883, vers huit heures du soir, Pi-
chelli .lean-1'icrre et Srapula I'.JIIÎ ?e trouvaient avec
d'autres consommateurs tlans le café de la nommée
Sliniconi X.ivière, à Sainte-Marie-Sicchè. Comme
une discussion avait eu lieu la veille entre Pichelti
el Scapula à propos d'une partie de cartes, celui-ci
demanda au jirunriélaire de l'établissement s'il avait
eu lort. Pichetli intervint et la dispute recommep'/n.
Ils allaient en arriver aux voies i!e fait lorsque I-MI-
sieurs des assislants s'interposèrent et entraînèrent
l'ichelli dans la cuisine tandis, que Scapula sortait
de son côté en compagnie d'Emili Joseph. Tous
deux se rendirent a la buvette de la dame Olaschi
Isabelle qu'ils lie tardèrent pas à quitter. Une lois
dehors, ils furent rejoints par Pichetti qui était avec
son oncle, l'klielli Marie.

Pichelli s'approcha de Scapula, qu'il interpella eu
ces termes: Pourquoi m'as-tu frappé? — Va-l-cn à
tes affaires, lui répondil Scapula, je ne le cherche
pas», l'ichelli ayant mis la main dans sa poche
comme pour y chercher une arme ; Scapula lui en
(il le reproche. l'k'helli s'excusa en disant qu'il n'a-
vait sur lui que son mouchoir. Après celle réponse
Scapula s'adressa à l'oncle de l'iclietli pour lui ex-

j pliquer ce qui s'était passé entre son neveu et lui.
Mais II« même instant l'ichelli sortit un pistolet de
sa poche el le dirigeant sur Scapula il s'écria :
« Tiens, prends cela • le coup partit el Scapula
lomua mortellement blessé. Le projectile lui avait
traversé le liras gauche, avait pénétré dans la cavité
thoracique el liait allé se loger dans le canal verté-
bral. Scapula à son tour, s'arma d'un revolver, fit
feu par deux fois sur Pichelli qui se livrait à la fuite
et ne fut pas atteint.

Scapula ne survécu! que quelques jours à ses bles-
sures.

GMsette <léparteiuenf«le

t avoir repoussé une agression dont il cL'accusé
élé l'objet.

Les témoins maintiennent leur dire dans l'informi-
lion écrite.

M. l'avocat général Hissaud, a requis une déclan-
lion de culpabilité.

11° Arriglu a soutenu les intérêts de l'accusé.
Le jury a retenu la culpabilité de Pichelli, et ai-

mis l'excuse de la provocation violente.
Pichelli a été condamné à cinq ans de prison, .Ix

ans de suneillance.

Bibliographie

Nos lecteurs n'ont pas oublie une l'Année domi-
nicaine, pub'»- cinq,,,. a n n e e e n B a p p ] é m P n t e s
conférence du R. p. Monsabré, ù Notre-Dame 1e

"ris. prn>lnnt le Carême. Ot te année le sujet des
conférences a ,r» : Le menment d e p e n l t e n c ,

I. Le liepentir ; i [., Confession. » nec»«ité
3. ..* Confession, ses effets réparateurs; i . M
"on C t i 0" : ''• ' '" ' p é " i u ' " t s • 6- L Kxtrèrae-One-

Les di,coui. de I» retraite auront pour thème
genml : les Pn, t lquc, d e ,„ péaitn,n

 l
u c . i r ê m ,

neuf ]?- '°" 'P r e n n C<"Dmf' ' ' 's »nné,-s précédentes.
mniisciiR, | fr g,, | ) 0 | l r i^honnemcnt «t

*>cent. eh,qUI, livraison prise séparément
Nous somme» l.cireux de pouvoir annoncer aux

~n.br..,,, , I B i s ... a , , m j r n t r n ' , , I r ,.
niea:n nn',]s Duur i. f . . \r '«MI. » •iiriiinrr ?»ux neuf livraison?'
au prix Je 1 fr r,o »n -*, J . . J
î'anuée i ' • ' an restant aux bureaux oe

A. — M. Vincensini Jean-Pierre,
inipecleur île 2e classe au pénitencier de Casabianda,
Ki nommé inspecteur de Ire classe el affecté à la
maison centrale d'Embrun.

LORETO DK CASINCA. — Une nouvelle arresla-
liaa s eu lieu ces jours-ci. Ijnhlocchi, de la commu-
te de Loreto, qui se trouve sous mandat d'amener
depuis plusieurs mois, a élé arrêté. Il sera jugé à la
prochaine session.

AJACCIU. — Un italien, Tarama Vitlorio, qui
liabiliî la ville depuis quelques temps a élé assailli,
ilu coté de la Barrière, par un nommé Jean Urbain,
ijui l'a frappé de douze coups de couteau.

Urbain a pris immédiatement la fuite.

M. Villa, substitut du procureur de la République
près le tribunal d'Oran, est nommé aux mêmes fonc-
tions près le tribunal d'Alger.

— MM. Hatt, ingénieur hydrographe; Foré et
(Jârniir, sous-ingénifura ; Gauthier et Couvet. qui
seront débarqués de Ylphigénie, sont designés pour
faire partie de la mission hydrographique des eûtes
Je la Corse.

— Le caporal pompier Rossi a été nommé ser-
gent ;i Toulon.

— SI. le sous-commissaire Casablanca, du port
de Toulon, embarquera sur le Louis en qiuûité de
délégué du Gouvernement.

— M. Muratori, licencié ès-lettres, maître répé-
titeur au Ivcée de MontpeJiier, est nommé profes-
seur d'histoire au collège d'Alais.

DERNIÈRES INFORMATIONS
Kvnsion

Des prisonniers politiques anglais se
sont évadés de la prison de Kilmaimma-
hig.

Le» partUmm de «Imiley
i.es |.artisans de Stanley recommen-

cent au Gabon leur résistance aux projets
de M. île Hi'azz.i.

Congrès ouvrier
l.e prochain f.on^iùs ouvrier lisculura

la durée île lu journée de travail.

Servire télécraphif|ue sp*oiïl du M i l iha

NOUVELLES DEFAITES

Le général Brière de l'isle a
baltu J'jiniic'e ciiinoise à Yun-
Nain où ello s'était massée i««ur
tenter île lui barrer le passage
sur la nulle île Thnyen-Qnang.

Le oénéral de Sv-vu-v s'rni-
paru de deux forts près de Lang-

LE FET.7 BAST:A;i

L'amiral Gourbet poursuivit
trois croiseurs chinois tjui se
trouvaient à Ning-Poo.

M. de Héréilin
M. dp Ilérédia, ùéputé de Paris, doit

démissionner pour s'occuper exclusive-
ment de ses grandes propriétés de Cuba,
où il retournera bienlôt.

Espions chinois
On a airûté des espions Hiinois qui

dressaient les plans de nos fortilications
et de la citadelle d'Hanoi.

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE

SÉNAT

Prèsiitetm de M. LE KOYKK

Adoption du projet de loi, adopté par
la Chambre des députes, tendant à auto-
riser la ville de Valenciennes à emprun-
ter .TjO.000 francs.

— Adoption du projet de loi, adopté
par la Chambre îles députés, tendant à
autoriser le département du l'uy-di;-
Dome à créer des ressources extraordi-
naires pour rétablissement d'une école
normale d'institutrices.

L'ordre du jour appelle la discussion
du projet de loi, adoplé par la Chambre
des députés, portant fixation du budget
extraordinaire des dépenses et recettes
de l'exercii-e 1885.

M. Hiiflt't demande la suppression du
budget extraordinaire.

M. i.îhesneloiig appuie les théories du
précédent orateur.

M. do Kreycinet explique la nécessité
de ce budget et invite le sénat à le voter.

l,es divers chapitres sont successive-
ment mis aux voix et adoptés.

l,e scrutin est ouvert sur l'ensemble

de ce budget.
Nombre des votants . . . *J8
.Majorité absolue ll.">

Pour l'adoption . . . '2'2i>
Contre S

l.e sénat a adopté.
Séance jeudi.

CHAMBRE DKS DfiPUTftS

l'réiid,-iire <!( 11. |:HISSO.\

La séance est ouverte à '2 heures.
11. ['.izarelli. l'un des secrétaires, donne

lecture du procès-verbal de la séance
d'hier i|tii est adopté.

Suite de la discussion des propositions
de loi: 1. '!« M. Ceorges Graux ; 2. d.;
M. Kduiond Itoberl; Ci. île M. Ganaull el
plusieurs ilts ses collègues, portant mo-
,ljli(Nili"iis du tarif jténér.il des douanes
(droits sur les céréales).

I.a clistusfioii s'ouvre sur l'article 'i.
MM- Graux et Ausarl demandent l'e-

00008

| xemption des dioit.s pour les grains ein-
j barques avant les ilernit'ios décisions

de la Chambre.
Cette proposition est mise aux voix

Nombre des votants . . . 436
Majorité absolue 21S>

Pour l'adoption . . 2ït
Contre ~2fXi

La proposition est adoptée.
M. Delattre demande la liberté de pou-

voir vendre le pain sur la voie publique.
Cette proposition est combattue par le

ministre de l'iiitûrii'ur et n'est pas adop-
tée.

— La CliainliKî décide qu'elle discu-
tera après la question sur les bestiaux
l'emploi des ressources provenant des
taxes qu'elle a créées.

Séance jeudi.

Boirm de Paria

K*nle 3 p. O/o 81,75 Si.iO
— 3 p. O/o imorlissalile . 8J,iO X:»,25
— 4 ,.. 0 0 IO7,i."i 107, J"i

l / j , , . o/u uni,un in'j,ii."i

ETAT CIVIL

MAIUAGES.

llhiT.irili Nicolas, élirnislc, cl.' S.in-lliciviciini, ol

AlliiTliui Aii(;i''lf, nicM,;ij;i'-,r, irAllifilaicc.

.\AI.>SA.M;KS.

D K C ^ . — Né.inl.

•OUVEMENT DU POBI DE BISTU
tin -J mt\r* IS8.Ï

KNTICIKS.

Ue Marseille, v.i|i. français l>- l :ar iocihc , t a p .

l'ielri, ili'pi'i-he.-. passa^'iTs, ilivcr-.'s.

Ile Marseille, vap. Iraiifais Modc'ali, cap. lluvin.

passagers, d iverse ' .
SORTIKS.

l'uiir Marseille, vap. Irane. Cnmle-V.ilerv. ra|>. l.l-
marola, ilc-pc'cli,--. |ia<Mï«rs. diverses.

l'mir l.iv.inrne. ia | ) . fraue. Cnuile-Macincc lu, , a p .
l'ielri, ilépéehes, passai;ers ili\er.-e<.

IRRÉVOCABLEMENT
Lr ! • Tlar» :i 9 II. tfi <1» malin

Salle du l îmi i ' l -Oi i . -n l , 10, rue Cadet

1er Tirage de la Soierie
DES ARTISTES MUSICIENS

150 (KKI Ir de LiiHdù; o«é» AU ltaii'|iiecli' France
Lu bil'rts n!«cc< qui part -iji-ron» à et tr: linge,

conionrront é^»>mfnt .m l.rjji-'Irfin'iif qui rom-
|,tfn f» ijl),0> 0 fr. île Loi», ilonl un Jf .

1 O W . O 4 M » I r i i i i r s
Prii du hih-t un 'r - S:fcc d'i Comité : Î6,cn«
4irani:e-H.itrlière. KRSE>T DBIHI-. Uir«<-lrur.

Mm" l'O ;'• -i Ve-.ve l'AOL
MAM' .MANI»! i)K MO;iK^ > lU.i:.,

Boul'V ird au Pr,i,tu N. S»,
A l'honneur d'inloimer >a noinbrm-" clientèle

qa'ell.1 vient Ai rec«^>tr un *(>!ercJ'i!e «Nsortii
ment de licum-auté* pour 'a -ai^on H hiv, r pro»r-
n ci', J.r» mt:il!i:ii'e* Ijh'icire. (!•• l'an».

Cl .auouii ic leutre nui" , elbiuncs, pmMe noire
rhxptanx pour deuil ronl- iltonhôs »-r. l^iis p'iire*
on lrou«eca «u-«i un Rrand «-«rliiD' nt de fleon,
plun:*-*, e|;réme»«U eU,, el tou< les •ili':.'c?s de

A DES PRIX TRUS HOOr.
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Puzzlchcllo

Eaux minérales sulfureuses,
maladies de la peau,

de la poitrine, etc. etc.
Je crois pouvoir assurer à l'Acadé-

mie, rpj'd n'existe en Europe aucu-

ne source comparable à celle de

Poziichello peur la guérisoo radicale

de certaines afjectiuns invétérées el

réputées incurables.

[Rapport de M. Hlanqui, de l'Institut, i

Ire SaiMin: du 5 au 25 msi. —

2e saison : du 25 mai au 15 juin.

Le restaurant sera tenu pur Mada-

me Adélaïde COI.OHIfANI.

Les baigneurs trouveront i Poz-

tichellotoutce qui ,eurest nécessaire

eicepté le linge.

Un médecin est attaché i l'éta-

blissement.
A caose du grand nombre de de-

mande», il est prudent de retenir sa
chambre a a plus lot.

AVIS

( DE CONFIANCE Fondée en 1865
Prix fl»e

pCB VIATTEI FILS
17. BosUvard Paoll, tnr l« Traverao. Bamttm

Grand assortiment da montres d'or, d'argent el en mitai, pendules it eheml-
naes, labl.aui el réveils. - Grandi ihoii de parures, demi-parures, peadaaU,
oroehea, bracelets, eoltiers, giletieres, bagues, médaillons, ete., i des pril tris
réduits, en or, argent, doublé et deuil. - Orfèvrerie argent et mëtal blana •« titra.
— Articlaad église et d'optique. — Réparations de montres pendule», réveils at
Bg»ui, ii de, pri, ira. requit». - Achat det matierel d'or ,1 d'argent et itt
rurrtt finti-Ruwoi franco i l'Intérieur de toute commande au dessns de ÏOfr.

MM. les propriétaires qoj

leurs embarcations dans IVii,,,,

Cluuilino sont priés de les enl',,'

dans li- délai de uu mois. P,s^(

lap» de temps elles seront saisie, i

le garde *le garde.

Le fermier de l'Etang,
Ble CONFOBTINI.

Horticulture Léonaise, Place St-
Nicolas, Maison Campana, (Bcstia
MM. GIHACD ont l'honneur de pré-
venir les amateurs de plantes qu'ils
viennent de recevoir «ne riche col-
lection do plantes pour salon et de
pleine terre à des prix modérés.

Le dernier jour de vente est fiié
au 6 Mars, profite! de la bonne oc-
casion, un garantit les plantes.

VIN FÉBRIFUGE
de J. MICHELETTI, pharmacien-chimiste

Ei-ieterne des hôpitaux de Marseille.

Lauréat de l'Ecole d* médecine el de pharmacie de Marseille

(CONCOURS 4881)

BASTIA. — Boulevard Paoli. — BASTIA

C* vin esl employé avec le plus grand suecèt dant le traitement dés
fièvres, iutermitleoles, les plus rebelles. Lei nombreui résultais obtenus il
par messieurs les médecins qui t'ont cipérimenté, attestent la supériorité |J
de ce vin sur toutes les p< «parafions fébrifuges employées jusqu'à ce jour.

Expédition dans toute la Corse. - Le litre 40 fr. le <|2 litre 5 fr.

AVIS AUX DAMES

Seule .Maison d Hastia

•3, BOULEVARD PAOLI, 23

PUBLICITÉ
DANS TOUS LES

joiïiviu De m i s « DE itnmn
S'ADRESSER A L'AGENCE HAVAS

1O, Boulevard da Pa!ai», 1O
B A S T I A .

UUSSIIII GiSPAllM Ha

Place Saint-Nicolas, Bistia

Maison (ondée m 1869.

M. Gasparini • l'honneur d'u
[armer sa nombreuse clientèle <|«ï
fournit de la bière crimeu'e et doréi
labriiiude avec de l'orge el houblon,
eo fui» et en bouteille, dont les prit
iprè'.

Bière eo bouteille, de trois qtmii,
0.80 cent, (verre compris).

id. en lût 0.50 id.
baril non compris.

Fabrique d'eso de Selti, eC Lia»
nades Geieuoea.

Eipor talion pour l'Italie jusqu'il
polie de l'Adrijiiqae, Mortadelle bt
Bologne, choncroote de 'trasboorjt.

mu DTOOPI
Tenu p,r M. L. STEFANI

i, Boulevard du / Jait, 4
| '"-dessus des grands magasins Oretj»

BASTIA

Chambres ««"lie», Table d'Mte
Tables particulière». Pension bonr-
geoise, Paix très-modéré».

Cet Hôtel est fraîchement meublé
et M recommande ponr son boa
onfortable.

Librairie et Imprimrle Ollagniev.

L'un rlet r i yérant,

OlXlSNII»

TabnctH Cigare»

du Pays et Havane

Boulevard du Palais,

DEUX MÉDAILLES D'ARGENT

L'EXPOSITION DE NICE

Kaudev-em.jVarrooulhorKirsch sup
'd. du nord, id de Is ,'or Virginie plu

sieurs quai
Ktoliioky
Maison Cuno
Turc cavalle
'avonnelle

evtol

Eltra-fi
Kin»

mdes

'-•queursass.Jid. id
d. fines ass. id. Turin or
d. Xrn.BJ ljd_ M

'<•• finecham id. on'.n.ir
o estra.

d. G.bello |jd." Dett'oo",
7 l rf"'™ Uei [Sirops assort

l ' irgioie ver
id. blanches
Ordm. jaunes
id. rosis

f | S i r o p a asso
isette MB. id. Bianqui

( B I ri
l'an,.

SedlealT
Débris Sca-

lerlati

g
Pl'ntador
'risureideli

R«gie.

MB. id. Bianqui
(•jueursBI. Vinsderiord gy

Uerruolbl.
d rosé
irjnd Crem

mois. MalaR,
(-h.rtrense G Mtdare

' J •upérb
'eresila
e|,rcsent
cion

j
l d ' ! * iMuscatFron.
id. jaune [id. l.uoel
id. 4,i 'Mariala

i) irai. Q.vur.

on
G) Cotombate
de la Havane

"eeasionnée |uir 1,1 ntiiliiriii. la géin'iMijinsée

;"' Inuail agricole, l'interdirli'im (In travail

Clgal

; • • i i • • L U I , I J ; I I I o n - , i .1 .11 . . . .

industriel. On,' l'un suppute les |N-ltr's i|lll
'''^nlti'iit |Kiiii' nous ih's | i r i \ /'li'M's di1 nos
lians|iorls, >fi- linijinsMliilitr il'i'xiiorlpr nos
!""i!iiils,<l('!'hii|iioi!i!rtivil'' il'nnc si jrranili'
!''l''iiiliii- il>- nos t i i ivs, dniil la inisr I ' I I
'•ulturi- alli-nd la rivalion <li-s voies fi-nvrs.
'•''> i.'niiiiiia^rs m- rriislitnrnl-ils |niint jiniir
no»is des i-liiirjfi-s ivrllcs aiixifin'llcs le rrstf
' ^ la France n'est jniiiil «ssiijéli, desrlmrges

I 0 0 0 0 3

&
%*<•&

r«T:25ïEK
' A.VN'f.K.

cent. 5
r.iiv.; Ji;i | ; i , j

de la Cr«

Réclactiou à. Adruiuisfratioa :
iSatitiU-it :j(fntni«-f. ; ; i r r r ( e u r

H, Hcnlevanl fin Palais, *.
Bureau spécial R Paria, 2G. rue (tes Mnrtyra.

Les tDDoacftj racfa<n«s et iosertiûns *t>n! txsla-
aiv«oient reçues dans les bureaux d*s s(.i.:urfalaa
de l'AgeDire Haras, seule charge* de la publiait*
4 Ajarrio, Oumlirandial, t, > Rastla, Bsulevarr
/Ju Palais Ul, a f ' ir i i , ches MM. Auilbourg «I
C", Place de la Nourae, 10. — Faits divers, I fr
— Réel., 0,7ric. — Diverseï, 0,30. — Jud.O,»».

Hsrometre, 76S.

ihermometre, « t ér i eu i 12 _ mtéri-ur 13
uirecuon au vent a s b. S-E - « i l - \ E
rntensité_»8 h faible. - , . ' h faible. "
at&t du vivl nuajîeux
titat de k mer belle.
Hauteur ilea mux à S h. 4- ;' ;o - - à » h. + » î i ,

BA3TIA

LA SITUATION ECONOMIQUE
KT LK IiEUI.UK l'ISC.VI. UK I.A COIISK

Rapport lu à la Chambra de. Commerce de
Hastia daus lotc'an-x du U janvier 1885,
par son Président

M. .SÙJASTIKN (Im:i;onj

(Suite ul lin)
(Voir les numéros «lu i* lévrier, 1er, ;i c! i Mars) |

V.

Kl inaiiiientini i|iie nniis avnns e\|»isé
suis rélieenre eiitnnie sans exagéraliiin
I eljit ée(inninii|iie île nuire ile. nous deman-
derons, s'il es| juste d'iiivui|tier eontre riims
leyrand |>iiiK ijiede l'é^alilédevant I initml.
AMUIS - I IO I IS iliine été admis à une juste
j'i'irlh'ijKilHHi tl;m> ir> awtnf.'i^fs tjiie | Klal
'lisjienseà loiis? KMileninn'iil non. (Jne l'un
lasse jiixir l'assainissi'iilent de nulle ile ee
'11nâ ;i été dé|à réalisé jimir les Landes, la
Sild}{|i(", la lliindii'el jinurd antres régions
iMsiilnlires ; i|n'on réliiulisse notre a^rienl-
Inrr u'ans des eondtltons normales, et mt
l'ouiTii alors réelanier eontre nous la |iéré-
|iialion de l'im/iol foneier. On'iin dote

Notre iléjiarlfiiient de son réseau de voies
lérréi's, et alors il sera ICIHJIS •!•• deiiiamlpr
la sii|i|nessiondes arrêtés .Viol. Mai-jH-iju'à
' e niotnenl. la jusliee eipinmande i|n il nous
oit li'nn eiimiileiJeM-liaiyesexi'i'iilioniii'lles

'|i'e nous sn|i|i(>rtoiis. (Ji>e I on M-uille liien,
''il ellet. ealenler le iliiiiniiii(.re que nous ean-
"etlt la rédinlion des heures de Iriltail

exee|j|i,,||,|,.

Aussi loinleiii|iA«)|i'<i v i f i^ 'a jia^li'li
remédié j ei^cl i tL je eho-e>. imijj. i iydin.'
être en dl'iiil r H ^ t ^ / / r r ) | p A k t K i r T noiir
a|i|ilii|ner slrii-leiiirTlT»'tnyriTirirfTr^rir l'éija-
iité devant riin|pôl. ee s.iail aeenin|ilir
une liiande inju.-iiei'. ean'i1-i-rail .i^^raver
un*1 térilaMe el liinesle jné^jlité. | i

l.a f.'hanilpie *I• - iioiniiii l'ee ajtréN a\<nr
entendu la leelnre de n1 rajp|npil et en avipir
ii|>|p|iiiné la leneiir. le Iran-lin me en ili'li-
llél'aliiill. Klle ilériilr >|lle I T I I , déliliéi aliiill
sera adre-séi' ,i Me-»ienr.- !<•> Ministre- ilil
(liillllliei'i'e. ile- Kinailee-, di'- T l . l \a l l \ l 'n-
lilii's e| de i'Aiirienllinv, à Mon-ieiir le
l'rél'el de la (luise, à Messieurs les Sénateurs
el l'éiiulés du ilé|iar|enienl. aux Meinlires
de l.l lii'iinnis-i'iin |>ai liinenlaire saisie de
la j>i'i>|ii>.-ili(<n I ! i - -1 n 11 el , iu\ Illiandire- de
l'ouilllii'ee.

Ile silu;ttioii, il t.'ii|iii'lle il n'.i r l é j
rt'Uiéilo. la l.'ci>L. a i'l('. ,'issimi-

• illl CniplilM'Ill |-i'(ir ttitl-. W* '

uipit\e.'tii\ iinprils tri**1- p.ir.li".- loi- ilt— 1 S:'|»leinhrc i
1X71 ••! :in ilri.iliri- IX".!. j

LE NEBB1O
On lionne le nom du \tliln,i ,\ la huile

contiée (|iii l'iiitijii'eiiil les cantons de

Saiito-l'ielro-cli-Tend i, Mtiralo. (Iletta ut

j Saint-Klorenl l.a richesse de son sol, la

j variêtû de ses cultures en font un des

j plus remnr<|uablcs légions de la Corse ;

I ses habitants sunt lalporieux, indiislriuux,

et plusieurs tnontrenl de réelles aptitu-

des po-ir le cipinmerce. Placé à peu de

distance de Pasl'in, le Nebliio semblerait

devoir tirer de grands avantages de sou

voisinage avec le principal marché de

notre ile. Il n'en est rien ou presque rien.

I.e pays est entouré par un cercle

pres(|ite continu de hautes montagnes ;

il ne i:uinniunii|ue avec liastia ipie par

l'étroit et dangereux passade du Lancoif,

et par la rude moulée ijiu de St-Flurent

conduit au col de Te^hiiue. .Malgré le

peu de largeur de la première de ces

deux routes, et la pente excessive de la ]

seconde, le charroi est assez, lïéqux-nl. '

j II indique, en raison mémo des diîlienl-

j tcV; du terrain ipt'il est obligé de vaincre,

j de quelle production serait susceptible le

! Nebbio, sans les ohstacles(|iii rentoiirent.

| Mais il est aussi tout-à-lait insiil'lisiinl.

I car nos routes même nationales, necoin-

! purlent |ias ces grandes voitures de

J roulage i|ui l'iiciilriient en Kranee. av.iut

i l'ciablissi'iiient des chemins de fer.

j Ponr ce i|ni regarde le commerce, le

point de cuuceiilralion nalurel du Ncbl>i>p,

esl l i petite ville de Sainl-I'loient, desti-

née à un jjran.l avenil i|tie lui ont pivdif

d'ailleurs ou que lui prédisent ion.-, t eux

qui se sont occupés ou s'oceupci,t le la

(,'orse. IMlic au fond dn b"au yolfe <pii

porte son nom. elle ouvre le chemin de

la nier: liàtie en contre-bas de tous les

villages ilti N'elibio. fouies les récolter

de la région ilevraieilt venir, cMinine |iar

une pente naturelle, se s'assembler dans

ses ma^asin.s.

('ependant .^t-Kloi'p'nt va i>ninti, pi.i/tis-

sinw dans la voie d'agrandissement. <{tie

lui ménage son admirable situation. Pniir-

quoi '.'C'est que Saint-Klorent piinr pros-

pérer, a besoin d'être en coulait immé-

diat avec li.istia. Il y a cinquante ans, le

problème aurait été insoluble, auj.pnr-

d'hui il nVi«t i|uun j<>u. lin fiaiiclnss.tit

autrefois les montagnes, aujourd'hui mi

les perce.

l-e tunnel du Pi^nn. que le l'rlil lins-

ti'jis prêt unis.dt dans l'un ile> iiuinéios

de sa première année, esl une otivie

que nos ingénieurs niéiiei,lient facile-

ment à bonne fin. II répond à '• rt besoin,

à nue utilité qui n'ont pas besoin d'être

démontrés, tant ils sont évidents.

lïaslia n'a rien à craindre du dévelop-

pement île Samt-Klorent. car les deux

villes, loin de se nuire, si-compléteraient

l'une par l'autre, la première placée en

fa^e des côtes d'Italie, la seconde en lace

des cotes de Provence, i.a voie Irnùi-

attaquant !a montagne au fond de la

\allée du Fan^'o, débouchant au-dessous

de Pâti imoiiio, aboutirait des deux cotés

à deux gares maritimes, ce qui consti-

tuerait un avantage incomparable.

Les denréts du .Nebiiio, ainsi mises

à portée de deux débnnrlp'S importants,

acquerraient une valeur plus grande, e l
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connut* toujours, la vente augmentant, la
production augmenterait.

PI.ACM SAI\T-.Nli:ia.lS

l'roiiainnie .lu ."> mars l s v . \ île :i .i l li.

1. Le Iliinlire, (allégro), Sijjiianl.

2. I.C IIOHU'iMl Sciîilll-lil ' illl Vi!!:iiif( l ' o i è l ' l i e l l .

:i. I.;• l'aiuma, (air« Mexicain»), llurel.
4 . llrphéeauy Kiili-rs, (l.iillaisii-), lllleiibaili.
5. I f II i oïr. AIIIIIT.

li. Mnuienlf, Ival-i'i, Nlvvhoila

«tes Syeées

Lundi et mardi ont en lieu au lycée les
examens pour l'obtention des bourses
dans les lycées et collèges.

l'rés de 00 élèves se sont préseï tés
lundi malin, mais :>"7 seulement s'étaient
fuit inscrire dans les délais réglementai-
res , les autres n'ont pu prendre part à
l'examen.

Sir les 37 candidats l!> ont élé reçus.
Ce sont, pour l'enseigni'inent classique :
Ire série : Mozer Louis.
'2e — ('•iamiiichi l-'rariçois. Veutu-

riui |)ommi(|iie.
.'te — Giarmnoni Jean.
•ie - - Citviïori Marc.
l'ouï i'ensrignement secoiid.iirc spé-

cial :
Ire sér ie ; Oneto 1 unis, Ilossi ''.liarles-

b'i'îiiu.'ois, Ilossi Charles, lionacmsi .leau-
liiiplisle, fii«ii";;t!lli l-'raîiçois.

'2e série : t'ahsti Jean.
.'Je — Kilippi Antoine.
ie — Canlclla Frédéric.

."•ions sommes particulièrement heureux
d'annoncer i|ne .',]. lùi^ène Vaisson, élève
de l'école d'Agriculture de Monlpellier,
qui :i fourni quelques articles an Pot il
Hwtliiti*, vient de subir do baillants i-xii-
inens de lin d'études, el a nlilenu le ili-
plôine d'ingéiiicur-a^rniiriinc ave' la men-
tion bien.

D'ASSIS DE IA COKSE

Ami,e,l.e ilu I mars

PlTsiil'titr tir M. STKIAMM

AKS...«minât
1,'arcusé se. nomme Manmlriila Anp'-M.irio, il esl

àué il*1 IN ans. hahilant J';islririîol;i '«'1 n'exerçani
aucune profession.

l.a p'iitlarim'rii' avail opéré l'arrcslalion iln nommé
l'iîniii ÏK'nys, sous mandat d'airè! jninr vnt. [,e frè-
re ne ci-l individu, î'inchi .lean-l'ierre, rerrorh.i à
Manolrttta d'avoir lavnrisé celte capture, el lui ma-
nife>'.; sou rexsenlimcni en SI* livrant suc sa per-uu-
ne à dp'légères violences. Manndrilla résolut île su
venger. Comme il o'avail pas «!•• fusil en sa posses-
sion, il -''empara, If l'.t aol'it IXHÎ, île relui il.' llrnn-
clizi l'anl, sons un préle\te quelconque, promcllanl
<le le lui c-ir-porler le lendemain Mais ce fui en vain
que lïraii'li/i atleuilii la reshlulinn île soi) aviné.
Manodrilla i\ail s'iltiletnen! ili-p:tru ilu village et, le
père <f" l'accusé ampu-l l'randizi s'adressa, lui (il
pari *le ses appri-licn-ions au si;jel de celle dispari-
tion

l.e ~1T> ilu nu'ino moi*, l'inelii se rendit à >a pro-
|iriélé I!H C-il.iii'-!"", -iime à une certaine dislai»,.
i!o Pastricinla, à i'ellei il'y arroser quelques chàtaî-
l'itiers qu'il no.«sê»!e; à cet endroif. Il étail près
il un i inTiae rocher au ; ied ilnjucl passe le canal
qui c.induit les «.am >ur son terrain, lorsqu'une

m^^à

double déloualiou relenlil, el il est niorlellemen!
blesse par doux balles à lavant-bras gauche. Il ne
larda pa. à succomber à la suite d' i ahondanle
hémorragie déterminée par lit rupltire des vaisseaux
sa'iguin>. Il avait eu le lemps c-pend.in! de désigner
le nom de son nieurlner aux per-nnnes qui élaienl
accourues auprès de lui : c'él>i! .Manndrilîa.

l)an.« son interrogatoire l'accncé a préleniln (jue
les deux canons de son arme av-ielil fait explosion
sans la participation de sa volonté, alors que l'inelll
liliirchiiil HII- lui, une si;rpe à U main, -l.iis c *ys-
lèiile esl conlrcdll loruiellemi'ii! parlons les éléments
de la procéil ne qui coin eut, iiil contraire, li éla-
l)lir i(u'il iivail conçu depuis qu.-lijue leuijis de cri-
minel-- projets de vengeance el qu'il ;i guetté s;i vic-
time pour le- réaliser plus sûrement.

Manodrilla n "-si-.!.» dans scu s^jètn.' de (îéfensii.
Les lémians c 'iilïrmcn! les charges de l'inlonna- ;

lion. ' :
.M. A u g f l i , su l i s t i lu ! rlu l'r»t m e n r g é n é r 1, i n o u ï e - j

.>e e<: iiô.oruée, a é'é toujours un hou: ne rfe rlé-
•oueinenl ; sa vie remplie dVIions gêiiéreuaes eo
esl une preuve évidente.

A dix ans il était mousse; depuis cet àgc- il n'a
cessé d'a'i;iirleuir à l'océan, à cet élément sapri-
cieiu qiii'inn-liiue à la fois et une source intarissa-
ble de riches-es el de joies el un ahimi' insondable?
de misères et de larmes. Jlarin au service de l'Etal,
marin au service du commerce, Smaine s'est sou-
vent renronlré face, à face avec les pénis inhérents
à la navigation el a toujours payé, intrépidement dé
s.i personne P"ur les conjurer.

A l'ii-in», il était embarqué sur un navire de guer-
re; cinq ans après il achevai! de payer sa délie à la

subvenir aux' pairie el uavi^uail au commerce pour s
! besoins do -sa l.naillo indigente. Apr.'s il armait un

M» lljai-ii lin- .t.- V-Mtera a invui|iiê en faveur de
sou i III'NI I I \ . i ;*e de ! I [irnviii'atioii vei iiiilii.

l.e jury a ailnplô ce syslèinu Aliilioilrilia a élé
l'Mtiilauiiii*1 a riiMj aits- tle prison, 10 itlis de sur -
veiMaine.

Mais
i.-' !i:i; j j , honiui

a ;;.isti-1. <iu
; cl? lettres et histo-

Cet éininent jurisconsulte iliistinis a publié, en
1X2.1, r inst . i ire île l'ilipphii, «jn'il » onriehiu d'une
iiitio lu^îiun et il'1 nule- d'uue annule erudltiuil ;
il a ecmposft u- 'e : nifredie intitulée Smnnicrn Corno,
tirnluit Ihlstoiri <|f l'ielm Vtrneo et mis au jour ies
St'ittit.s t-nu'-s et riumtwls Corses.

Iileyorj é ta i t Ciési.l-jiu de l'Aeîi.lémie (le Lyon :
i! Uav.ullait :i une ljstuir^ de in Corse i|Uund l s
iiiurt le »LII ;i> i t .

11 v a n e v i - ' i i x p r o v e r b e u n i d i t : « Aux grands
tnatix 1rs j/nirt'1* rrmrilcs. & Les proverbes qui sent ,
o i t -ou, Ja s«^e«se îles nations, ne sent pas toujours
lit s:!ÇT<-sse du raisonnement . On peut du reste les
combattre par leurs propre-, armes ; n y K-1-il pas
en'•;['.•! un aut re pMverlr; ipii dit qu'-iwa finirent tif-
sintt il'uti plus fu-ln que soi ; de mi'ir.e il f'iut souvent
aux g-raiida niAilx de peti ts lelnè'le*. l'.n voiei une
p r r u v e . -- \ L li. . , Allure, H I.''sptirre iCironilei,
eei iv i i t h' 7 j anv ie r ISSoa M. Il» rtzusr pharmacien,
i8, rn" lie (•i-aiuniont. it Pari». ^ Ailciuiv depuis
une rjuniziiiTir il'nnnths i rune g'.'istnte, nia mère
suiiHVnit b> auecup . A chaque chnnfr<-mr*nt de temps
elie etai l bien plus tuiil, ellb ne pouvait pas travail-
].•!' el était obn;:<'o d'- s'necn upir peur ne pas tant
solttïiir. i ' i p c t s qu'ell-* prend vos Pilules Suisses
il fr. 5IM ellf «e sent bien soulagée. l/i cure s'est
hitMi uperei' et in* lai>S" ritn à desin-r. •

iIi : lc, i( ,,„ ,/Olili

s pour l'::elial ,lè

l'IKTIiANKIU. - M. .1,,,,, ,:aK

a lionne .-ne somme , | e llKHr.in

IthiiK-s aux reiii,;» de lilles el de f i r ions .

M. . itisliluleur Susini a ouverl un.- S.MIS ,)

poura.vroi.a. la l,ihliol|,,',,,10 , , , l ! ; l j l . o . ,;,.„,,

enpl.on dépasse déjà h soi e , | e cent frano.

(IKXTIÏli. - .M. l'al,,,it.|i, ,„.,;,.,, ,(o ( ; t. | | (. | r i a

lunnoneé le. discours suivant à r«.:easi,,ii u'e la re-
mise de la .néiiaille. d'honneur au |..-tÉ1Ci.r i;,,rli,éle-
iny Smaine,

.Vessienis,

l.a eéréini'iii.- ipii nous réuuil psi , | e , , , 1 ^ , „,,:
Ir.'.j.p.M.I le plus d admiration, qui lou.-heu au P L

I""" ' '" ' " ' " r h'"n:'in ; H s'ajiil de récompenser
un homme, qn; on plusieurs (•ircnnslamvs ,| „ „ <,!
longue e.irrii're ,ip , „„ ! . . , a expos.'nobl,.,,,',.,,,',
pnnr sanvor c-Hc, .If s,,,, pro,!,,-,!„. A , , , ^
avanl que celle cérémonie , e lermine, j c U l v s uliie
de vous retracer surrinc.lemenl la vie,|e celui nui e i
r*l I'HI'JKI '

Sii n e

rs,

J

liiulhélemy Sm.iine, a qui la mujailk. d0 sunela-

bàleau de •iiVlie, el jusqu'à ce jour il a navigué sans
cesse. Voila s.i carrière (le marin, .liais il a un autre
métier: il o«: sauveteur par don de ti.-itr re. Il aime
la mer iiiiianl çu'il la bail, ijuiinil naviguant sur sa
face, iriiuquilk', il puise au fond (le ses entrailles
liquides le pain qu'il donne à ses enfants il la ri :: T -
de eu amie, mais il devient son ennemi quand • iic
roule sis llnîs irrités e! homicides. Aussi chaque
fois qu'elle s.iisil une proie, il aeronrl pour l.i lui
ravir; rh.upie fois qu'elle menace d'un danger,
Sniaine se dévoue el s'y oppose. Les (ails suivants
l'allesleiil.

Kn ISfiO, à I ouslanlinople, le bateau où il élail
cmbarijué ne pouvant manu'iivrer par suite d'u.'tc
orsière engagée dans l'hélice, Smainr plonge .-m ris-
que de se (aire coii|.er im t\mi\ el dégage l'hélice.

Kn IHïi.'l, il se trouvait dans la mer .Noire, ;ï bord
du balciin le Ttiitnts des niessiii.'eries iniirilimes. l.'u
hoinme lomlie à hi nier ; Sniaine est le [iriiir'ier do
loul réi]iupai:e à saulcr dans un canot pour voler à
à son secours ; vains elforls ! iiu inomenl de le sai-
sir, l'homme di-parait pour toujours.

Kn ISIi7, il naviguait à bord .lu bateau à vapeur
le ,l/rin///iv, délit même l a e ; en pissiiut à qll IqHes
milles .m lar^e du porl de 'l'oulon, le capiliiine crie :
In If.-'iniUii à !;; mer ! Smaine par un mouvement
plus prompt qui* It pensée se jelle à l'eau ; mais
nialheiin'iisciiient il n'arrache, qu'un cadavre au per-
(ide éléiik-ul.

Kn IXtW. un li tleau appartenant an porl de celte
| coinniuue, naviguait pour enlrer dans ce porl. Smai-
, ne vovaiil lu mer Irop »rnsse pour lui permellre l'ar.-
1 tes le la passe si étroite, fait comprendre au capi-
! taiio1 par .les signaux rhnpnssibililé pour lui
| d'aborder. Sur ce, le baleaii vire de bord, el par
i celle uianieiivre l'amarre qui reliivil sou canot se
I casse. Sin.iiiit' prend l'initiative el en compagnie di>
! trois intréjides pécheurs, moule sur ne bateau de
I pèche el sauve le cauol, après une lulle terrible,
i menacés a chaque ilistaul d'elle liras engonllis
[ par la vague furieuse.

l'.u l!47<>, deux eul'anls loiubeui iliius les eau\ 'in
porl de Cenluti ; Smaine se jelle à la mer, loul ba-
bille, el pi éserve ces deux pelils êtres d'une :iiort

[ cerliiinc.

j Kn IttTii, l'élail au mois de décembre, par un
(rni.i gl.mal, ce K-urageux siinveleur saine encore

j un eillanl qui se iioyail dans ce niènie pull.
| Ku I8H0. deux aulres enfanls lombeul à l.l lliei,

toujours dans ce même porl ; au rnoinei:! où ils «lis-
paraissaieul dans le gontre, entrelacés ; Smaine après

1 lions liéroi,i.ies. les ramène à lerre sains el
saufs.

Kn

ïq.ics, l

IKN:;, c'e-i encore dans le pur! de Cenluri,
'I ' eiil'aul d.' deux ans va trouver la morl ;
llarliii'leuiy Smaine se précipile à sou secours, plon-
ge, replonge cl boit par aller irouvtr au fond île
I eau le : elil bébé évanoui qu'il va porter dans les
liras de ses parents éplorés.

Knlin en IKX1, le 17 juillet — da|,. n i s le où j'ai
failli moi-même devenir la proie de celle mer cruel-
le qui engloulil l.iul de monde - - le brave Smaine
se Irouvail a ï o l i a l i , marine d'Krsa, où il exerçait
sa profession de pêcheur. Il y avait peu de lomps
i|u il clan revenu de la pèche ; brisé de latiuue il
elail assis à l'ombre d u n e vieille masure grignotant
«•'u ciunpa|;nie de son équipage un innr.e.ui de bis-
«ii i , qmmil ,les cris il'alarnie frappent son i-reillo;
l) aciourl, el mil un gioupe de baigneurs oui '»'
«lesigueul un cillant se déballa»! dans l e : u sons les
l'Irciiiies de l'agonie. Smaine l'apeiçoil, el tou-

. :irèt a se dévouer, vole à son secours et le
... ; a la grande joie des spectateurs.
Cet intrépide :- - '

iiiciiis de sympalhique estime, de vive reconnaiss.inie
el île loyal dévouement qui animenl à voire enifriii,
\t> marins rie Cenluri. Ils aie chargent de vous
;cnii'i'':it'r ifu plus profond n'e leur cietir, pour i'iné-
misalile bonté que vous avez eu loiijlil'

mictions, ce qni ne serai! d'ailleurs que jusiice.
Veuillez être convaincu, M. le Commissaire, ijie le

Min de .M. (iirlieaiiil resteri'. parmi nous et loul par-
ii-ulièrenient p;inni les marins, comme celui d'un
j'incliiinnaire in'èpre, vigjla'ii i>i "éniireux. L'alïuc-
ijmi île celle popul.tlion vous esl désormais acquis;*.

Je i:e saurais laisser passer celte occa ion, M. le
^lii.itii-saiie, sans n i e mmamler ;i loule voire solli-
citude, — cl en cela je réponds également aux
ni'iix ''e Ions les marins de Cenluri, — nos deux
•vmpalhi'juvs syndics, MM. Kinuianuelli el (iiorgelli,
liMil VIKIS avi-z tîiï vous-mènie apprécier le mérile,
iir tout en faisant slriclemoul leur devoir, ils n'ont
jamais cessé de. rendre les plus signalés services a
"us braves marins.

Vive la Fiance ! Vive M. le Cinmiissaire !

LE fET.r BASTiAb

ces pétitions aux ministres de lu guerre
et des finances,

l.e renvoi a été ordonné.

DERNIÈRES INFORMATIONS
ÎVeininatloiis

Un mouvement va paraître relatif au
haut jx-rsonnel dus tinances.

Le priurv \ ietvr
Le prince Victor va passer une quin-

zaine à Faniljoi'jtiLili.

A Cijlidt*
l.e gouvernement portugais fait valoir

énerLîi itiL'iiifiit ses droits à Cijuda, où se
sont établis îles niions allemands.

He wrvlcc de la presse
M. Anatole do la Korge a terminé un

projet de loi relatif au service de la pres-
se au ministère de l'intérieur.

.Q.001JL
Bosrnù Jo Pari»

Service (élégraplii«|iie .«pçcial du Pt'tit Itastiiii

I ;l Mars, l Mars

j Heure 3 p. o/o t i i . * 1 Hl.«"»~ l | i
— 3 p. O/o amortissable . X:l,i."i S;t,i."i
— i p. 0,0 107,ir. IUT,;III

— 1/2 p. u,o IIHI.I'M lO'.i.-*'

«OUVEfltltT DU PORT OE B ^ T l l

iln :>, iifirs IMS

K.NTHKfs.

Un Snlenzara, esquif iialieu Huile, cap. Chiara-
valo, agiè-i de pèche.

son ni.».
l'our l.ivuurne. vaji. Ic.ii.ç. Médéab. cap. llavill,

passagers, diverse-.
! l'our tlenluii, goéielle Iranç. Notre-llauic du Mon-
I Conseil, cap. Uouiiuici, i!iverse«.
j l'our Londres, vap. aiij!lai« Adlia, cap. Ilodder,

IRRÉVOCABLEMENT
Le 1 9 ^ far* :'i 9 h. '.[1 du malin

Sal'e Ju CrBiiJ-Orient, l»i, me Caiiel

1er Jirage de la Loterie
DïiS AUTISTJBS MUSICIENS

l:»0 IMIOfr J- l.i i l . i lé;.osésàl.i l îanqueje Franco

Les billels placer qui p-irt '*ii'< ront .'i ce le.- tirage,

concourront ëiiirment ^u lir^ir ilefiniiif ipii corn-

pr>n rit :>.')!),OeO fr. de Lots, dont un it :

fOO.O4!O fr.iiie*.

W* rrU-,\ltvs

M. l.e (Jitct) a présenté un rapport à la
commission des pétitions, sur une récla-
mation signée pur 2U'2 sous-olïicii'i's rési-
•lant n Coite ut dans ledépartiitne:it il'AI-
?er, déjKisée par .'••!. le sénateur l.eiir-vie,
lemandant l'iiniliL'ation des pensions de
retraite.

l.a commission a pio;-osé M renvoi de

!.«' SriKTil
l.e général annauiitt; Moanj, qui s'était

soumis à la France, a passé au camp des
chinois.

NOUVELLES DE CHINE
l. 'escaJrc a quitté Cliin-Hai.
l.e géni''i'al de X>'• i-'i"i• • i" con t inue sa mar-

che.
Le traite <9e Hué

I,R présiilent du conseil demandera aux
dianibres, à une prochaine séance, la
ralilication du traité de Hué et du celui
avec le roi de Caniliodiit'.

j l ' i l n l u l l f l . o n r - !*i du ; Sfi.ruf

j M™ PO{^ii Veave 1»AOL
; Boulevard du Pillait N. 4,

A l'honneur J'inloimer « nombreuse Clientèle
qu'elle v;ent de recevoir un -p ;enjide ai.vii il
mei.L lie uouveautÔH frour 'a sai^uii ij luver uro- -
n >n: des meillenrei l.hi ujce- île Pan<.

Cl.aueaiK.ie leulre no i- , e t b l i n i s , pailleno;re
chape iu i pou'deuil cunf'ctionni'ii en toits p e n d !
on trouvera au«-i an erand «•«orliraeot H.' fleor»,
filuinc-, ~i(r-iniioi- e t c . , et tout l<« articles de
mo.le-.

A PUS i'iiix '«'••• MODHŒS
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(Suite).

Les femmes incite,,! quelquefois dans leur aver-
-•m aulaiu de véhémence que dans leur tendresse;
•-•«es s'y Hvren, nièm.. avec plus de franchise, car tes
"Mvei.ances, uni .ont un cri !•' l'.'™our, n in er-

•li*e,u pas la naine, pourvu qu'elle soit sp.nluçlle el
"-en placée. Plus d'une pru.ie lire vanilé de 1 anll-

il ; mais le cour-
•""ie i|iiu ses nraleurs lui iu«uirrii .

'"lis, en ,-c c a S j n - e s t S0UVCIn qu'um; rus^ ,1 ; \ i -

''yir-propre, mi moyen de cusIAler en (outc digni-
'•* piissian dunl on est l'objet. Sans pouvoir être

'j'̂ i'e 0e prudi-rie, Kslelle éprouvait nu irrésistible
''*•' de taire expier à Serviau ia likerlê ipi'il avait
''•e lie se l'approcher d'elle en bravant sa défense.

1 •"'••s Jeux, celle roncoiilre ne devait pas d:re i!!.i-

btléi' il'l ha..:rd ; évidcuuueiil elle elail préino.lil.'e.
Duel but P'iinail "Voir rel aman! déilaigué, sillon
d'ouvrir une seconde c.ini|iagn« conlre le cu'iir de
celle qui l'avait coudui! une première fois ? Kt si
telles étaient ses intentions sa présomption, soi, aii-
d.i.e, ne inéiitail-il pa« •!'''•'" • hàlimenl exemplaire
,-| dérisil punit '••Hé oMiiiation indiscrèle''

— Il préleml avoir ignoré que je f u s e cfu / mon
..:.„ se disait la j veuve : mais es l -c - vraisein-

' Li ilil'e•? csl-cf possible? Aim-ureiK de moi comme
1 ,| était,' ,ne fera-l-il croire i|u'll e-l reslé pins d'un an
: i o -s ilè rranre, sa | l s demander (le me> nouvelles à

j toiiMfec^i"^11^"1^ t i i i f t" ( l""ner? (-lii(i ri1;-
! ! i a . M r ^ i n V > | . . V l - . : i l ^ l , M - n l i . - 1 | ; « ^ n ) n , . . H , -
t n> ,mur .trcppîw .•.i»i«.iir.l lim vt- <\u -MUIV(«.;< j ai

ef.- .•-•*(•! -«'•;;n<;[ioir sarail mi p»;ii Iro;» im-tprii-

! nenle >i i'êlai-» >«•'•• !»• " » t ! ftw ?:l ï ' c n s t v ' '' s e

rt'|.f.tli;ail, y le jure, -le m'avoir U-MU f. ronimr une
femme saiisrar.il 1ère.feuune sins carai 1ère.

Pour le châtier le ce qaVlle nommai! i'acharne-
„ ..,, ,|e s,,n ancien aniaiii, madame (:ans^alle avait
i o di-i-esilion larme la plus elticace .Lui! puisse se
l ^ i r une f e m n : ^ " i-an'il « s . l i n s un <le ces „ , -

t ar l e IUTIII lioilonionl

j >ii'iir TonayriiMi, <|in, Kiiciiv <\u>- \''i^mict*, ^tmblail
! <l«->.)ii:i'' ;i le n'itijilii- il'um- iiiinn'-r<- |i«'Tfiii|>|rtirc ftl
J lrac.<".ï:Hr. Aiinahli^ ^iinnr.v-, n-- inU .-\pivssifs.

inlfi'iii'll.-tiJHfiH j;r (rîcuN.-s, .•'nirli iltt-ri.-; l'oiifiitcNtifl-
Ifs, en un mol imites les prltlos laveurs i|u*im*' li*in-
me jienl nc-onter o-;((iiisJt»leHJr'::i à un Innnint; afin
d'en ilr-e^itiTi-r un ,tu!rc, lui fim-ht |>n)ili^ii-'i-s (MIII-
(I:I;I! t'I ajtrvs |«* iti'-ji'iiiuT. Nmi roi.lcitlf 4-1: tel le
ri'iiaiil»**, t'( AI»-; iv>|n\l |Minr !n !r'-.i- pu; ><MI in'*re
lui a va if ilt'tn.nnlt-r en laveur il.' IIMII* lutte, l 'îinin-
loyahli; vt'itve <>ti\rit t-n nirim: h*m|ts co'ilre <!«• *ler-
uicr \:ur ili? w^ fu>ill.nlr> tic saidii nui m- lii-»oul ;i
un pauvre a:ii'itir,Mi\ iT.niliv ri'N>nnrt ••«jm> t;i ivln.'li*
on i.i n'vnlif. (!-• fui, <!ur;i:i! j»l.i>i.-nr-. IIIMMVS, II-
fv\t r.niî :iil il'éjti^ra'n*!!»'-, ir:<lli.-î->:i- |ti.|ii.iiiT-'<,

• l'acerhes pla
j p p

anleries que reniai) plus nifurlricn's
é i i l l M d-

• lacerhes plai-anleries que reniai) plus nifurlricn's
Hue expression louiours élé^.inle el spirituelle. M d-
j-rè le inéconlenleui.-u; vi-ihle In h.in c.iioilel et ses
e(Torl« pour rendre la ••ouversalion inolTensivo, Ks-
lelle ramenai! o!istinén:eul diins rclllrelien le sujcl
le plus propre, selon elle, à Irnnilier Scivian. llans
sa humilie, l'éio^' nuph iiqu" de lu hr.ivoiire deve-
nait la p!u> niorlifiiiile de< pt'r«f,uualui'.sn^url'hoin-
ine qu'elle av.»:! une 'ois trujvè" sans courage.

{ht XHI7C it iliMtiin.)

I —
llcpiodur'ion interdite a>ix joiimauv q n n'oni

•II rai'ii ave.' M. <°alrni:i ^svy, >'• !i!e i". i Paris.
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Deux Diplômes d'honneur el 20 Médailles

Distillerie J.-IÂ fSI,A!\QLI Fils»
Spécialité rie la Maint»*

AMARA
K.e plus agréable et le plu* Tortillant «le «uns Us a MUT* et ailiers cituuiifi

!! est r(>|innilu et apprécié iliins tniite la Corse

IDI mm SUJÎEFIXÏI
lAqaears aulint appréciées qac celli s de Hollande

P H I L I P P E J'OGGI. ÏÎEPBÉSEXTAIVT, A MASTIA

MASSEUR GiSPAIKW JEAN
Piace Saint-NiGolu. Bastia

Maint, fondée en 1869.

U. Gasparim a l'honuenr d'iD
former M nombreuse clientèle qu'il
fournil de la bière erêmeu'eet dorée,
fabriquée avec de l'ui^e et houbiou,
en fût* et en bouteille, dont le* prix
âpre*.

Bière en bouteille, de trois quart',
0.60 ceni. (verre eoronrif).

id. en dit 0.50 id.
baril non (ompnv

Fabrique d'eau de Scll i , et Limo-
nades Gaieupes.

Eipoitatioir poar l'Italie jasqa'ao
golfe de l'Adriatique, Mortadelle de
Bologne, choarronle <le *3|i •«bourg.

Café Restaurant î\ationai
Cours des Ormeaux, B ASTI A

chez .Tladame Adélaïde Colomba»!

Table d'hôte à 3 fr. par jour soit « fr. 50 par repas.
service à la carte et à toute heure.
Dîners sur commande.
Bon confortable et consommations de premier choix.

SE DÉFIER DES IMITATIONS ET COKTREFAGOHS
Jugement du Tribunal civil do la Seine du 8 mai 1875.'

Bl« ail i f t rr»u al wiuilt. i.iii daaie-l-all: i . ici» an I
P»Rî  • .j. CL. FA. V. Il,

s

i •

De
contrefaçon*.

Spécifique Vincîguerra
De tou« les Fébrifuges aurun ne lui e-«t cnnipaitible. Se môlit'r dis

'•ilrefnçon*.

Dépôt unique du téniablc FËIWIFUGE VIXCIoUERRA
Pharmacie I.IJl.lANI (Bastia).

AVIS IMPORTANT
St masasm de H. DOMIMOCE M A l T E l A INB, e>l transMré | , i B r e

Il pi.'vieot sa immbreu-e clit-ntèle, qu'il est m me-uro de livrer d. s
articlfi à â>'-> j»r;i delimt toute .•oncurrenee.

Fru fixe. — COUfiA.\T. — Savoir:

! «S
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mi mm
Ttnu t>>r M. L STEFANI

4, Boulevard du l *lais, A
-deuiM dri grand'. rcagaiin- Oreoga

BAS7ÏA

Chambres £»rrur*. Table d'hAte
Table» iurticulière», rYntion bour-
jjeoiw. ? m i tiè> mnàiiét.

Cet Hôtel e»t Iratrhemeal meuble1

et *c r'Tr»rnrr'ir.(ie poor son bou
nnforieble.

«.tTlf.tr

Cité Moka, le kilos fr 3 70
> Oyl in roula Ir. 3,11)

Café Porto-Hicco vert
eilra a 3,00

Aulrts qualités . . . i , 10 à ?,5
Café grille, mélangé avec

ifMok» le kil. M o
Sucre raffine «n pains

I; kilos. O.Hi i 0.46
Id. COUJIC- en morce'Ui

réguliers 0,93 a t.OO
CassnnnAilej françai4M

Manrhrf Ofl.Ci à 0n,70
Choco!at Mcnirr, prii de

foriure 3,80
Id. des Antilles id. 3,75
Dalles muscadrt 3,i.">
Prunes (lni|icri*les) (,70

Id |i:ii.»ii) (,50
R»i«in de Ma! gJ endëlail (,70
Id. par caisses :e le k 46.00
Pois ronds ei cj->es de 0.40 â 0,50
Lentilles 0.65i 0,70
Rit du PUmoKt 0,i0à 0,50

M. fournier ( d , | u l ( . )
!«• Paquet , 1 30 , a o , ( . , 3 f l l î 0

•«•nol d 'An I, hall. d . '

, . l i i k - '' 47,00
i-ir.iips i u , (rurji t r e

1̂ 1
it 1

a S

9 -a

I

!>»llede Mit Sutl i » 3 0

'•ros so.'i d,. Marseille les '

, I W ) k i l - M,00
^ " • l son d' I tal i , < 3 0 ( |

^•;v"n jaune t o , : , n i M 57.00 a 60 00

M cnlmaire de n . , . " ' ! "

e^ldeCicoree oriec- ' ' °-">

'•!« ("gfntef | , c , ; s s ( 1

"le 1» kil . „
Soufre B....... U K . , , . . ? " ' .?•**

assorties.

iS
- £
i 5— 5

2 r
.2. 5

rVbooiàaœ JDt (Payable d'avance
•:oa»« . . . . os m, fO t>. S m-iia i
KCBTI I I I I IT r i4»ç. , AKinrs , n » • <;
*tT> m •,'Canon »O9Tii.ii. 35 » . t

Au t ru pava, la port «a <u».

On n« répond pas des minuierits déposes.

IDLUTIil K^TE080L06IQDI
Baromètre, 760.
i'hermvnxetrB, extérieui 12 — intérieur 13.
Direction du vent a s b. N-0 — « i h calme.
Intensité à S b très faible. — a ; h. Mime.
Etat du cie! clair
:,iat de la mur belle.
Hauteur des e»ux a 8 h. + ? 3 ! — à • b. + 0 31

Librairie du Petit Basliais

PETRI CVKMf

DE REBUS COKSJCrS
TRADUCTION FliANÇMSH

Par M. l'Abbé LETTEhOlf
l'rofeisfur au l.ym J' Butta

Un beau vnl. ^r;ni<i in 8" •!'' 430 p.itt'S
S Ir., franc» ô.t tO

BASTIA

10 A.NNKE, N- Kil i i - VKMHIKHI, i; MAIIS («85
Sain! Tln'H[iliile, finilè<?eiir.

Rédaction & Administration :
M U l

H, Bonlevanl du Calais, s.
Bureau apfç al i Paria, 16. rat '!<•» Martvra.

jue tout ouvrier intelligent, surtout ilé-
, otpour
1 ' 111 ! lui

.usi|iie la
ition de
!• ,-tiitlVe

Mmiilt'iir
Knron-

épi
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PAIN & VIANDE
D'nprùs le Moniteur Of/icicl des com-

mniius, la bonliitij<erie parisienne retire
sur 100 kilogramme île farine !.W kilos
de pain. Il n'est |i;vs ijiKstiun îles résidus
dont le commerce lire parti, je les aban-
donne comme je le ferai pour l'astia,
quoiqu'ils procurent tin certain bénéfice.
Le prix du kilo est lixé pour la Ire qua-
lité à 31 centimes et à 21 centimes pour
la 2e, — hase sur les dépenses suivantes :
— quintal métrique de farine, '2S fr. 48
centimes; frais de punilicatioM correspon-
dant à la farine employée. 10 francs
•V) centimes, Total 39 fr. 03 centimes.
()r 130 kilos à 31 centimes, prix de fa-
veur, font iO tï. M centimes.

Mais, pour moi, le chiffre de 130 kilos
n'est pas le réel, il favorise la boulange-
rie, parce que le manutentionnaire mili-
taire fournit 137 kilos de pain pour 100
kilogrammes de farine. En outre, la mé-
nagère très minutieuse qui cuit le pain
de famille dépasse ce chiffre, cela se
conçoit, et, franche dans ses constata-
tions, elle avoue obtenir 130 kilos de
pain, même an delà, en employant 100
kilogrammes de farine de lionne qualité.

J'abandonne ce surcroit de rendement

sé(|uonce, je lixe linsi les
j portées par la ljoiil.in^erie .lu |!;istin : l(Kl
: kiloyiaintnes île farine :i0 fnm.-s. Trans-
I port de Marseille à riastni, | Tr. Tt) centi-
| mes. Trais .le panilicatinu, 10 Ir. .">(). To-
; tal, 42 fr., a diviser entre l:i() k i lo- Ai-
j pain, ce ijui permet .If lixi-r le prix île

faveur à 35 ceiithnrs pour U> kilo île Ire
! qualité, et à 2ô centimes pour celui île
! 2e, soit l:t0 kilo X .'S cent. =- Vt fr. "iO

centimes.
; Vous observerez ipie je suis l.ir^u ilans
j mes ap|ii'Oriiition.s. car les mercuriales île

Paris et île Marseille sonl à peu pies
les ménies, seulement les farines «le la
eapitale sont ivellenient 'le Ire ipialité,
tamlis (|iie relies de Marseille, auxiiuelli's
j'aeconle un prix plus élevé produisent
iln mauvais pain. Un.ml aux frais de p'ini-
lication, je nois (|n'en lionne l'or.siieine
ceux .le Cuis sont snpéiieiirs à ceux de
llastia.

En outre, j'accorde une inileinnilé de
transport de Marseille à I'aslia, que
je n'ailoue pas à l'.iris, rjuui ;ue les fari-
nes y parviennent à la suite d'un par-
i-Oiils île "J0 lieues au inoins.

liéflécliissez, eliers leeleurs, et vous
ac(|iierre/. U preuve que les vues bien- j
veillantes de Napoléon MF son! parai y- •
sues par la licence que la l'.i'niilliipie
doit interdire, si elle vent positivement i
donner la vie à bon nian hé au peuple j
ipii p.iy« 10 centimes de tr.ip le kilo de J
pain. J'en trouve encore la preuve dans
celui fourni par adjudication, dont la
qualité el le poids sont coudoies jour-
nellement avec soin par les parties pre-
nantes qui le payent moins <!e -Jn centi-
mes le kilo, ce qui permet de supposer
que ce prix est basé sur 20 francs de
dépenses, l.'SO X 20 =- 20.

(Juant à la viande, b môme exagéra-
tion se produit, le prix est beaucoup lro;i
élevé pour la qualité, car vous avez voya-

Las ^nouncf», Twlamei «t in?pr̂ !iins *--nt *f«in
• r>-r^«Rt reeilrs daoi Ifa buirarix <)«a «Lt'iTfa'aa
dfl i'Agenrr Hivas, leu'eefi.r^'«e de la \wt>''àtè
i Ajarc.-o, l>urs (iriojval. it a Haatia, Hoill«*ar^
du P ' i j i (0, à !'in«, rl if i MM. Auillouri; ai
U". Pl«« ••!' I» Hourss, (0. - Faitt ditirs, ( fr
— H M I . , 0,7S». — Diteraai, 0.30. — Jud 0,»|.

Ré, et vous pouvez comparer la viande
vendue à llaslia avec celle qui vous a été
servie sur le continent ou celle de l i t ;
qualité, provenant de bieufs pesant de
3i(l à 3iiO kilos, est vendue I fr. m |,. kilo-
«rainme, tandis qu'à liastia celle que nous
mangeons provient d'animaux de Ioule
espèce dont la viande est taxée à I IV. liO
centime.;; espiVi. qu'à p,,rjs o n ) l a v e

I Ir. 20, malgré le dmil d'entrée p|ns

éli-vé ijue dans notre ville, i-e n'est pas
une raison, me direz-vnus : si, parce
que celle qui est vendue par adjudi-
cation dont le poids el la qu.ihié
comme ceux du pain, sont conholés
jnurnellenier.l avec soin p.-ir les parties
prenantes, n'est payée par elles que I fr.
l.'i centimes le kilo. Or. en la portant à'
I Ir 30 je crois élre large, surtout si je la
compare à celle de l'avis, cotée de :!e
qualité à I fr. 20 centimes, d'où je con-
clus que si on peut la fournir aux uns
à I fr. l.~> centimes et à leur satisfaction,
on peut, je crois, nous vendre la Mandé
à I lï. 30

laperons que la liberté du r,.minutée,
n'engendrera p,,s la licence en ce qui
cun-erne 'es aliments ^ première né-
cessilé qui: l'acheteur ne peut délaisser,
et qui doit tu subir le prix, si | a - .„, v e j | I
lance de l'autorité fait défaut. , : e , , , „ ,
r i jupeieur n'adinettait pas.

Soiiliaitons ijne la liépulilique couron-
nera l'oMivre de .Napoléon III t ' i i exigeant
partout un prix équitablement rémunéra-
leur. el qu'elle sache proscrire la f.dsi-
lication qui nuit trop souvint à | a santé
de la population, tout en cnmpronieMant
toujours ses intérêts. Klle prouv.-ra ses
bonnes intentions ; car l'ouvrier, de mê-
me que lu soldat, consomme au moins
un kilo de pain par jour, compris celui
île sa soupe. Itr, comme il est généra-
lement marié, qu'il a des enfants il fe-
rait une économie journalière au moins
de 20 centimes si le prix ,|,, , , a i n

était réduit de 10 centimes, soit puur
l'année 73 fr., montant ,|,, | o y e r . Ajoutez
encore l'économie opéré,. c l l r | a v i i l I 1 ( | e

dont d consommerait davantage, si le prix
en était moins élevé. Alors "a" santé en
bémlicierait, Lut que Napoléon III s'était
fi xi .



Knliii. je cciicl'is (|iie les aliments de
première nécessité sont île meilleure fina-
lité et il'iin prix moins élevé à Paris que
dans les petites villes, où, suivanL moi, le
contraire devrait su produire, parce que
les liais généraux -ii|i|)oil('*s par los dé-
taillants sunt pins onéreux dans lu capi-
tale, l'ouime les droits d'entrée, sur le
bétail y sont également supérieurs. Ce-
pendant les petites bourses trouvent île
la ii».:>111• vi.iiidt1 à un franc le kilojnamine
dan> les pins grandes boucheries où la
viande, excepté les morceaux dp choix,
y sont réservés, comme à L'astiu.

Celle prévoyance à établir celle diver-
sité de prix, à exiger la qualité et le poids
prouve ijiic l'autorité locale se préoc-
cupe de cette question si intéressante
pour toutes les familles, en cherchant
n laire appel à la concurrence commer-
ciale qu'elle obtient quoiqu'en limitant
les prix de la viande et du pain.

l.r Colonel CM. I>K MuNDKsKnT.

LE PEUT BASTIAIS

les plus compétents au Salon de l'année
dernière M. Culonna-Cesari est déjà un
nuitre. Dominant complètement les pre-
mières difficultés de son art, le plus ardu
de tous, il marche d'un pas rapide et
ferme vers la renommée. Nous en som-
mes heureux et fiers pour la Corse. ^

Mais aussi i|uel beau sujet.' Cette
magnifique ligure île l'ancien premier
président île la cour de. ISastia ét.iit bien
faite pour passionner un mailre : et le
marbre a rendu avec un raie bonheur cet
air majestueux et imposant qui distin-
guai! M. Alexandre Colonna-d'lstria.

l.e busle se trouve actuellement placé
dans la salle des pas-perdus île la Cham-
bre des audiences solennelles. La Cour
n'a pas encore choisi la place qu'il doit
occuper

PET.T BASTiA'î,

II , lui <l.itue, le '.I

sion. .Mais deux

ilJ .•:*»'<> mois, par ,.. commis-
*>s merr.bres Limperam Jean-

COUR i m S W S DE LA CORSL'

CH dn 4- mars

tff AI. STKFAMM

6 mars 1019 • 1 luillnuu.r. marquis de Corse,
lait <i -n: 'inn au moir.atère «le ^t-Man.ilien, d-ins
l'île de Y •h'c-'Jristo, des terres qu'il possédait à
Ami «f,"ii

\ÉP. lim:'|U:s de ijOlS5 laissait ses biens aux reli-
gieux >lr St-" îurelisn puilr le fcrllnt d'ï son fini' .

ï . o «le

I.'l'nion républicaine, qui veut obtenir
le rétablissement du scrutin de liste avant
les vacances de Pâques, avait songé à
faire discuter la proposition Conslans
aval,' lei droils sur les bestiaux, l.e gou-
ven eiiioi l s'y oppose; il déi-lare. qu'on
ne neiit •isjnindre les deux questions des
droils sur les blés et les bestiaux, et qu'il
f.iui les trancher avant d'aborder la dis-
cussion sur le scrutin de liste, l'ont au
plus sera-l-il possible il'inlerroitipre pen-
dant Irois ou quatre séances le débat
éccnomiqne pour vnler le luntget, <JI la
loi sur l'itrinée colotdaie.

M. l-'erry ••onsentirait vpeiidant à défé-
rer a:ix désirs de ses amis si les intérêts
des éleveurs étaient seuls eu jeu ; mais
se soul les intérêts du mini-1ère qu'il
s'agit de défendre et le président du con-
seil lient bon. Résolu à s'.i] poser à l'ins-
cription de la date des élections dans la
loi sur le scrutin de lisle et à poser la
que-liiiii île (Onliance pour l'emporter, il
se. préoccupe de s'assurer une majorité,
j.es ministériels prétendent que M. Fer-
ry a délerminé un certain nombre de dé-
pulés à renoncera la lixaliim d'une dale ;
mais il lui reste encore des voix à con-
quérir et il i besoin d'un délai.

Ii est donc toujours possible (pie le
scrutin de lislo ne soit pns rétabli avant
les vacances '1° l'àques.

Uii<' illustration Cnr.tr

Notre cour d'appel vient de recevoir
uni.1 œuvre d'art qui est consacrée à une
de ses illustrations : nous voulons par-
ler < 111 buste de M. le premier président
Colnuna ii'lslria, par M. Colonna-Cesari.

Il fait l'î plus grand honneur à l'arlisle,
et lui a \.:'.!! les félicitations des hommes

Faux en rrriturr publique
j Les (ails repru* liés aux Irois accusés que le jury
i a .'i jueer se sérient produits .1 l'ucrasion 'te la c>n-
i li'i'lioii ili" HSIIT. électorales île l'iazzali.Celle localité,

comme ni illi'Mircii-i'infMil la plupart île mis rommti-
I ne«, PSI divisée en ihux partis. D'un côté, lesilesarini

ijiii depuis jiiu- 'li' 1'* ans detienni-nf le pouvoir niu-
nii ipal : <le l'autre les (iiii^liiTiui el les Kmanuelli
ijl.'i aspirel.t à siippl;ll;!LT les premiers.

La Itiiiiialinn îles listes électorales semble être
devenue la principale préoccupation des uns et îles
autres, et ii e«t plusieurs fuis arrivé tpie. beaucoup de
Munis iuserils ]iar la commission municipale sont
ensuile radiés [i:tr le juire de |iai\. Nmis puiivons ilire,
sans i|u'!l l'i.lre dans nulle pensée île l'.iin: la eiili-
i|ue li'acte.» judiciaires, .pie re m:i..-i-ll.il esl suspect
:III\ l>sarini, |«m-e qu'il est li1 prnrlir piri-ul îles
aitïeisaires | >. > ! i ! i. j 111 : s île ceux-ri, el 'ai'.i lorl mi à
raisen il iM rnusiiléré eninme un r!:.-f «!»* pirli «lans
le ranlmi île Valli- li'AlesAni.

Kit INSI, les ilicisiohs eu nl.i.'iére i-leciorale,
I|II'«III:K iilriil élé ] lises par tels nu lois .mires inem-
Invs île 1.1 e..iuinissioil, ;>:ir.iis.-:-ul avoir éléeularllées
.l'irréi.-iilariié. A la suite il-s éleeiiuus ilu l mai
dernier, une inlimnamu l'ut ouverte p:n le parque!
île (Julie n la Mille de laquelle, uni été renvoyés de-
v.iul l.i Ijmr d'Assise.-: I. Cesarini l'ierre-l'iiul,
.. Ij.'inl, :ijîé île IS ans; i . l.inijieraui .l,'.iii-.lau|iles,
m.ré.lial-.les li.^is :-n retraiie, rh.-ï.tlier de la Lé-
|!ii)ii il'liMiiiieur, iî 'é de Tu •,:.-., et Muzzi riiilippe-
hr.mçuis, «né .le ii ans el maire ailuel de l'iazzali.
Ihismii aiTusés d'avoir: 1. |i:islr-rieiirenii-iil au !l lé-
vnei ISNl.Oe-ariiii en i|iia!iti'. d'adj.,i/il, Limjieiani el
Muzzi en celle de l.lenitires ,le la i uinipission mii-
ni'ipale. i»mnii. un f.mx en iVrhure pulilique et
aiillieiilu|iie eu 'ahriqu: „ r.«i=..-in• l,il)Mqu,.r deux
•léliliériilii n- de lu n mmisMin, élechirale, urilnn-
lliiiil l'inseiiplio.i de divers individus; i . l.iinperani
el Mt./£i i-mnin.' iiy.itil fail n s , w de ces tinsses itéli-
bdrati..i,s ; :;. Ces ,!,.„, derniers ont le seize avril de
la nié,ne année, i n leurs diies qualités, lomniis un
laitxin insiTiviuil los ntéines noms sur les listeséleclo-
ra'es; i .en ouïr.!, d'avoir laii u>aj,v des di!,s listes.

L'acte d'.:a-tsi:i,;n s'evpriine de l.i manière * , , j .
vante :

Le 25 janvier iXSl, le siuir Agostiiii (.lihrles-
Franrois ilumi.iii sa licmissinn de maire de la com-
mune de l'iazzali; le service revenait de droit à l'aii-
joini;\s^i,,il'ie,Te-l1.ii1|,qui|ereriisalnriHfilement
II tut alors roiilié à un cons-'iller miiuiri|>al, le sieur
Ta !u\ani, el i-Vsl à ,e. dernier quinromoérenl les

Cesaiïw reniiundi'renl à celte occasion ce qu'ils
' avaient lait le-1 février. Ils demeurèrent à la mai-
I Son îrnuiie jusqu'à minuit el acquirent ainsi la
i ceriiluilc qu'aucune autre décision n'était intervenue.
i Vers les premiers jours du mois de mars, le fai-
! saut l'onction de maire, Limp-rani, vint à liécéder,
, et le service passa à l'adjoint Cesarini qui, celle fois,
1 l'accepta. Cependant les héritiers de Padovani ne
: cinsei'itireiil pas à se dessaisir des archives en sa
I faveur qu'..|>rès qu'il <ul reçu une délégation expres-

se. Au commencement d'avril h lisle définitive lies
, électeurs île l'iaziali n'était pas encore arrêtée., el

Cesarini lui invité à la dresser cl à en transmettre
' un double à I. sous-préfecture de Corle. Elle fut
! close le 10,.el signée par Cesarini et Limperani.
i Le délégué de l'administration, Uarro^ci, ne fut
: même pas convoqué à l'effet d'y apposer sa sij.n..-
i ture.
! Les adversaires de Cesarini réclamèrent avec i:isiï-
i tance la communication de celle liste. Ils ne purent
! l'obtenir. L'un d'eus s'élanl rendu à Corle, prit con-
! naissance à la sous-préfecnire (le celle qui y était
j déposée el constata avec surprise qu'elle était falsi-
j liée en ce sens qu'elle contenait indûment les nums
j d'individus étrangers à la commune, el dont plusieurs
i avaient été rayés les années précédentes, en vertu
! des senteiiri's ilu magistrat cantonal passées eu force
i de ebose ju.uée, et qui n'avaient pas le droit d'y ligu-
: rer, tandis 'pie d'autres en avaient élé arbitraire-

ment éliminés. L'altération était Narrante. Pour la
' juslilii-r Cesiiriui ne craignit pas de recourir à un
; nuuveiiii ciiine de concert avec ses dt'ux co-accusés.

Il produit, eu effet, deux fausses délibérations de la
j coinmis-iiui éleclorale porlanl la dale t\n H février
' et ordiiiiii.uil l'inscription de nombreux électeurs.
j Ces ili'liiiéraliitus fabriquées évidemment après c u p
j sur .les feuilles de papier ordinaire et signées par
i Cesariui Limperani, elMuzi, avaient élé Irauduleuse-
! nient inleivilées dans le registre à ce destiné. Kilcs
i furent laimé.liiileinenl attaquées par la voie du l'an-

pi'l et .iiinulées eu*uile par le juge de paix du can-
ton. Mais conun^ ce magistrat n'avait pu statuer que
par défaut el ipie les délais de l'opposition n'étaient
pas encore expirés le I mai IWU, jour où l'on de-
vait procéiler aux élections municipales, plusieurs
Je ces individus indûment inscrits se présentèrent
à celle date jmur prendre part au \o:e. l.e bureau
prési lé par l'adjoint Cesarini, les admet, malgré les
plus énergiques prolest nions. La culpabilité des
Irois accusés est incontestable, hlle résulte claire-
ment île la simple inspection des deux décisions in-
criminées ci.mine aussi de tous les témoignage;
recueillis au cours de l'instru.lion.

Les accuses sont ensuite interrogés. Il résulte de
leurs explications que Cesarini n'avait que mmneu-
laiienic.nl r. îu-é les tondions de maire. Après une
coiirle .ili-ence il était revenu, mais il avait sollicité
en vain les archives de la mairie. Le faisant furetions
de maire n'ayant pas voulu les lui donner, ce der-
nier avail, ii est vrai, convoqué les délégués rlu con-
seil municipal pnnr qu'ils eussent à se rendre CIIM
lui le 7 r.'-»rier il'alwnl, le 8 ensuite. Ils s'y serai.Mil
rendus, mais nu ., i r,,uïe pOr|,> ,.|,,se_

Oi:a,,i Jlus | ; , | e s électorales, elles ont élé dressées
il ordre du sons-préfet, el alors que le service mnni-

Les lemoins entendus, continuent les charges
île I accusalion, mais il convient de dire qu'ils sont
tous tes adversaires politiques des accusés.

M. Anpli, snbstiiul du procureur général,soiilieni
I accusalion. Après avoir rappe.é 1rs fraudes nom-
breuses el audacieuses qui se commettent en matière
électorale, riionor.iljle magistral insiste su. la néces-
site (t une répression indispensable s,,ri,iui si l'on
veut éviter le retour des collisions sang>ntes,coi)sé-
queticos p.-irlms irop fréquentes de MIS dissensions
électorales,

. " ' ««rifllti ,.,t relui di, défen.-eurs qui a le pre-
mier présenté I., défense. Il a discuté l'un après
autre les .irgumenis dt l'acrasalion cl ilémuniré

responsabilité ne pouvait atteindre ses

Iie;|j;islien Gavini a comparé ensuite la pour-
„,melle à celles qui ont élé faites jusqu'ici en

jclorale. Des faits plus graves ou ayant tout
[rjn> la même gravité ont élé déférés à la police
Lplionuelle. Eu admettant que les accusés soient
Ljv-, et ils ne le sont pas, la répression ne
frrjl être exagérée. .Me Caviui fail connaître aux
j qu'elles seraient les conséquences de leurs
i,:,. el les adjure de rendre les accusés à la li-

|j.JiM(iii 'le .Moulera prend à son lourla parole.
Iluiiie politique seule, dit le ilélenseur, a amené
I I sellette de la cour d'assises des hommes lionu-
\|»,ijiii n'auraient jamais dû s'y asseoir. Piien
[saurait mieux le démontrer que les intrigues

•es (tans cette affaire dans le but d'obtenir
Lïiiiilaiumition. On n'a pas craint d'assiéger la
îiice des juges, jusque dans le temple même

llsjastice. Le déteiisenr signale ensuite les dé-
Jcsilu juge de paix qui, d'après lui, suffiraient

i seules à justifier les procédés reproches aux
| « s si tant est qu'ils fussent fondés. Ainsi,

s ijue ce magistrat radiait île la lisle éleclorale
«le-clunipêlre île la commune en fonction de-

ir trois ans, il y maintenait i'insïiluicur, bien
ie l'elui-ci fut encore électeur dans une autre

mue.
H j'en fa n L qu'un curé cantonal el un desseivani ne

I pas au rôle des contributions étaient inscrits,
In excluait un autre desservant qui, pendant 15
f=. avait lait partie du conseil municipal île la
mtine où il est imposé, et qui justiliaii île sa ra-

fc>!i dans la co umune où il exerçait son ministère.
lu?l au temps de l'oppression génoise, s'est écrié
llrriiiiiiant Meile .Moulera, fine le sang a commencé
pler abondamment eu Corse ; craignez que dans
lfl;ilïcureux canton d'Alesani, déjà laul éprouvé,
M'Itrimés ne soient lenlés de se faire justice â

II* jury a rendu un verdict d'acquittement.
|U> a.cusés rendus à la liberté, se sont retirés es-

s par leurs parents el ii'nis.

J.MÈRKS INFORMATIONS

l.e rlioléiM
|Jos précautions sont prises dans les

tts de Londres pour prévenir le clio-
: élé.

0 0 0 1 2
Bnl de

Le second grand-bal donné par le pré-
I sident de la République s'annonce plus
j brillant que le premier.
i Les salons ont été ouverts a 9 beures
; et demie : un peu après dix heures ils
| étaient complètement envahis.
I ^ Le Président de la Hépublique entouré
, ues Ministres et de sa maison militaire
: reçoit les invités à l'entrée du siranil sa-
: Ion.
| les !'avlll«iiN-\oir*

i Les P.ivillons-Noirs ont brûlé cinq vil-
i lages sur les m e s du Song-Koi.

| LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE
i
1 SfiNAT

Présidence de M. I.K HOVKR

• l.e ministre des linauces dépose le

: projet de loi sur les céréales adopté par
1 la chambre îles députés, et demande
\ l'urgence.

L'urgence est votée.
Le sénat adopte ensuite quelques pro-

• jets de loi d'intérêt local, et celui por-
' tant ouverture des crédits nécessaires à
1 l'exposition d'Anvers, puis s'ajourne à

samedi.

; CHAMBRE UKS DÉPUTKS

i l'midiwr ik .M. S.IIIII:.W.MH

i's ouvriers alletnands, soupçon-
•le socialisme, ont élé expulsés de

"Mil peu après leur arrivée.

;,,,,. spAcia! du Prlit

Conse i l „

'* ministre de la inaiine fait connai-
| i ses collègues que notre flotte a
l"il!é devant l'ile de Téavan, et qu'elle
fssnyé le feu des Cbinois, mais les
fulots n'arrivaient pas à portée de nos
pseaux.
I -HuiiiltiriiiM |trl.*<oii]ii<'''s
f-e Sénéral lirière de l'Isle .. refusé de
l i r e conirc rançon deux mandarins
tnois tombés dans ses mains à Cliu.

fe ;,rrotij.e de l'oxtrênic;-i.auclie, à la j
"iibie, rédige un programme commua :

"' : des élections législatives. j

• La séance est ouvii'le à '2 heures.
: M. Ktieiine, l'un des secrétaires, dunne

lecture: du procès-verbal de la séance
d'hier qui est adopté.

Suite île U discussion des propositions
! de loi: I. de M. Heures C-raux ; 1. de

M. Kilmond Roberl ; 3. de M. Canault et
plusieurs de. ses collègues, portantjno-
diticatiui.s du tarif général des douanes
(droits sur les céréales).

La discussion cunlii.ue sur l'article 2.
Cet article et les suivants sont adoptés.

t Le | résident mot ensuite aux vois
\ l'ensemble du projet île loi.
i No:;.ùre des votants. . . . Wi
j Majorité absolue . . • . _• -{V>

IMnr l'ailujiMon. . i"ii

Contre 1 5°
_ L'ordre du jour appelle l'interpella-

tion de M. de Janzé sur les railways.
M de Janzé critii|ue l'oivamsation du

personnel et du matériel qu'il considère

comme insuflisanl.

I e oénêi-a! Lewal dit que les sections

techniques ont été exercées avec unjma-

tériel complet.

MM llelattre. Iiavnal, larcy et Ma.lier

d e Moiilj.ni deman.lent un essai de mo-

bilisation-
L'ordre du jour pur et simple est de-

mandé sur cette interpellation.
j j . scrutin est ouvert.
Nombre il.s votants. . . . •»!»
.Majorité absolue . . • ' ' ' '

L'ordre du jour pur el simple est
adopté.

La prochaine séance est lixée à samedi.

Bosrae de Pari*
i Mars, -i Mars

Kenle 3 p. ll.'n m,f>" l | i Kl.ilô
— 3 p. Un amortissable . 8;t,i."> 8:1^0
- i )i. 0 ,| 1(17.Ilil

ETAT CIVIL

Ileivii^er Au^usle- Metamlre, capilainv au t Ile
de lifme, de Paris el Drenja Maric-Kii^énie-I.élie, de
ltasha.

NAISSA.V:KS.
liracciiu Aiitiiiiiclle. — l'ilsella Noël. — Scverolli

.\IJ. épIliue-Malie-Tliérèse.
IlÉCKS.

Marii.acce l'asijuine, veuve, fili ans, de Hap:i!e.
Poli l'auline-Calberiiie, :l ineis. il,- lla.lia.
Vincenli .le.m-Marie, K >is, de liaslia.

• OUVEmtHT OU PORT 0E Bli lU
du ! murs IXX'i

Ile Siileii/n.i, e-ipiiflt.dien Arin: nde, cap. Cozzo-
lii:i, aiirês de pè» lie.

Ile .Marseille, lirirk-goëlelle train;. Murie-JWpbi-
ne, cap. Appietli), lest.

Ile l.ivoiinie, vap. anglais Malrliesa, r:ip. Ili-iuid.
bateau de plaidant1..'.

Ile l.ivnuMie, vap. franc. C le-llaciuci-bi, cap.
l'ielli, diverses.

Ile Livoiirne, v.ip. franc. Jlédé.ib. c.ip. H.ivin,
passager-, diverse-.

SOHT1KS. — Néant.

< I I I M
•*wr

Contre

II y «util ui.e séné uV l-iruut-, lcu« fui» par
•lemaine. Le nombre des élète* c l̂ lionté à M.

Prix de la série — »O fr.
NOTA: l-es roor* commemtMMiit !e to Maïs

urorh.iai.
S'»dti>s«er i M. Dc^loui., rue île IJ Vi* rieurJo,

m .ii-on It'in i In, au 1er.

IRBÉVOCàBLEMENT
Le 1» l l a r « à 0 h. t|'.' «lu malin

S . I V d u ( i i ™ c d ( ) • - •!, H > . t u e C n l e l

1er i irajçe de la loterie
DES ARTISTES MUSICIENS

lôO.tlOllll J- -Lot. lié, ..- 3 al,. llii,|!l.'(le Fl.lOCC
Lu hil!fls |p'«cf> qui p»i! -i,i-ionl i re le.- tiri»»,

culiioiliriMil éiaVmcnl JU lima» itilin , f q I I COID-
pr<n i* - >l',f. 0 fr. .1? t.u's, ilont in de :

1OO.OU4» fraiifH
l'fil du billil. "•' T - iié-r' 'lu Cul..te . 28,rue
liran.:e-H.<»l.èir, K « K I Ut im, D.rtcli-ur

M'Be P O S t i l Vewvc i ' A i i L
JUHi'.IHNi'f. 1>E M'Ii'fc» » ll.iti»,

B.,t.!iiMrii au P:,'.,iu S. S,
A l'Ii'inncur i Mil."m-t n niinib"'UM' clientèle

qu'et1'- *ient de teceinr un •j.'cn.-t'ili; •-.«o:iil
mo:.I <\? n>n%e»uté. (out a .»>«n d liti.r proTe-
r, n! d - m iM uir< f.ih nj-« '' P»M-.

Cl apt-Bin île leulfe iw i s etblmiu, ptilienoire
cbapcaai poor d-mironf ttionné» en Smi» p- nr.i
on trouvera ao"i un Rtatid n o i t i m . i.t de fl-or»,
|ttuni<'>, »gri<nicrit-> etc., et lou« lt:« «tlicles de

" " ' " 1 PE'i PRIX T'/J^v KO».' "ES



LE PETIT BASTIAJS

Eaux minérales sulfureuses,
maladies de la peau,

de l't poitrine, etc. etc.
Je croit fuu*'Mr ^--iirtr à l'Acadé-

mie, qu'il n'exisl'! en K'ifope aucu-

ne suiiK'e lompaiiib'e à celle de

Patin hello pf.ui 'a nutTl-oil radicale

de certaine* «Ileclioni invétérées et

j
[Rapport de .If. fi langui, de VInstitut. )

lrt* Saison : ilu 5 au 2T> mai . —

2e sa; son : du 2 5 mai au 15 ju in .

Lf rest^umnl M-r« [enup.r V«da-
me Adélaïde C O i . O V I l î A M .

t,ts baigneur»* innji_funt à l 'o i -
fithellutrjuicr qui reur e-t net t ra i re
eicepté le liri^«.

U'> rTit'iii'ctii t>t attaché à l'éta-
bh^ement.

A c<ta*a du grand norrbfe d<> de-
mande»*, il *>l prudent rit: rttrhir ?fl
chambre au plus rôt -

pour tabac
cherché jmr une maison importante
déjà infrodu te dan- I* G K M : [tour a
vente drt v s tit|jar> i>n f»-u• IIr-* (exo-
tiques ut .iltemand-j. B>nn<es réfé-
rerre* iJern-imlér», un afiplir^nt n>n-
na^tiiiL I Ï lira m In- >r>-> prHi'Té. S'a-
dn>*er -mis If < I i 3 7 <i Ilaasenstein
et Voyler, (ienhe (Sui^- j .

AVIS AUX DAMES

Seule Maison d Hastia
83, BOULEVARD PAOLI, 23

Lil-rtu.» ,t Imprimne < UUçnaer.

i SMSSIIII GiSPUWI JIM

F!»i<! Saiul-Nicola», Ba-tia

Maison fondée en 1869.
M. Gasparim • l'honnenr d'in-

former M nombreuse clientèle qo'il
fuurmt de la bièrecrêmeu<eet dorfe,
hbnqu, e titc de l'orge et houblon,
en M:» et en bouteille, dont les prix
»prèi.

Bière en bouteille, de trots qnsrts,
0.60 cent, (rerre compris).

id. en fût 0 50 id.
baril non compris.

Fabrique d'eso de Sellz, et Limo-
nade» Gaieusea.

Klpoi talion pour l'Italie jusqu'au
gulledc l'Adriatique, Mortadelle de
Bologne, choucroute de "tiashourg.

loriL nmn
Tenu par M. L. STEFANI

4, Boulevard du t dais, 4
au-deum dea graadt magasin) Oreoga

BASTIA

Chambres garnies, Table d'bdte
Fable» particulières. Pension bour-
geoise, P a u liés modéré».

Cet Hôtel e»l fraîchement meublé
et se recemmande pour son bou
onforiible.

m rnim m-i
propagation de Tffnia ou vert soli-

taire e»l due a l'u-ogc alimentaire

des viandes saignantes; ce n'est que

depuis peu d'années, parait-il, que

l'on a trouvé le vrai remède contre

le T*ma ; c'est un à savant phar-

macien de Palis, a M. Secretan,

qoe l'on doit la préparation de ce

médicament qui, sous la forme de

globules tienialuges, a été eipéri

mealé avec succès constant dana lei

hôpitaux de Paris. Ajoutons encore

qu'on peut se procurer (es globules

MflDniafuges envoyant nn mandant

de 10 Irnncs a l'adresse de M. Se-

crelan, pharmacien, 57 , Avenue

Prelan de Paru.

i r i s
_ d-

M. PETKOLACC1 a l'honneur j'iniormer le public , _
de son atelier il a uo Magasin d,' «ente, Boulevard Paoli, . ,
de CKaudronmrit, Ferblanterie, Zinguerie. Lampitttrie. n.o,w
rompu. Plombi en tuyau et en planeket. Tilet, Clouterie et Strrv,
Louieuri, Vernit tt Pinceaux. Le tout i des prix trè» modérés.

Il «e charge de faire peindre les porlc< et fenêtres, de la nOs.
vitres è domicile, ainsi que de toule.9 sorte» de réparations cooternui
métier.

SIROP PECTORAL SÉDATI
DE . MICHELETTI, PHARUACIÏN-CBHIISTE

Boulevard Paoli, Bastia.

Les Rhumes, Catarrhes, Oppressions, Coqueluches, Toux tien
sesel toutes les irritations des organes respiratoires, sont guéris
peut de jours par le Sirop P e c t o r a l s e d u t i f , à base d'à»
et de laurier cerise. — Le flacon, » francs.

Pll$ D'AUTRICHE
J. MACK MACK

irfi'ffiV rt itiftiHiiOlf i*tir :
ïQcrwre I <'°""'e Coryza, Maux uu -A'>v\i<-' ut 'le iurflrlu.-.
. - î » S ? & r 5 ^ a L \ A-tl»ne. An îiiL-, Croup, Co [uclticiie (Utiouu.
BAIN • \ cuutre Rlwiua Usine, GuiiLtu ut Sciâtigue,
£ . 9 O i U U T I 0 N I "ntre n»iiieursnm?iCiilairt's*t p'Vaporisalioriv

CELLULES ! ̂ ^T^ri^lS!^arSu^". i
si HOP A PATE !

Nïril FRANCO BROCHURE EXPLICATIVE.
-:H f'ijarmacie d'Annn. 49. '. venua li'An'i.i î A:-ï:'

MAISON DE CONFIANCE Fondée eo i»

17.

bro<-h«, br.«l« ( I , eol
«du.ta, «Dor,,rS«ol
- Artie!« i'f^sl ; ,
Bijoui, * de, p r l I „»,

" '
 tt

"
6
"

n<
>

!
"- «'<=•• a d t i

'»" »f««Bt .1 m.t.l bl.o.
J'montre, p,,du!«, i«

DisKlIerie «asîiaise. - Entrepôt de tabacs
o«u commirde .il dr

\S\t d* t in.
I. du nord,
>t"nae ord.

id. super
id. finecham

exlra.
Mortel •

i d . i d . ••

• d . i d . • • •

id. —•
Elourntau

IhGuerin.

Kirsch sup.
id iif la ,'orti
A U . Ptrnod

,id. Herser
a id ordinaire
jBitle- ord.
|id. suprr.
'id t>ailla«ii.
[id. Btanqui.
Au/ara id.

« • ' • • •
««•liiiiq
«'ra
sch ord.
A ri and.

lAmer Fieon.
;id Indien.
Kirrh \ u,:r
f*asj de vie
i*. id. rorj*.

l"i id. » i
iid. id lo»r
"i. là *tt:sre

{Kau de vie m
id. id eafc.
l-iqueiirsa».
îd. fines ass.
id. Arnand.
Caeeo '̂ h^ura
id. (iahrlio
Piri'f'Ol liel
tnisettr .MB.

ILijucur» 1(1. j
il. fin», ,,l !
be chinti*

• Vermouthor. !:
id. NoilJy Pr

|id. id < | j | .
jid. Tirin or.
•d. Uartim

,îd. id. «ira
Jid. Delloni
S'roi'j assort
id. Blanqui
Vins de Bord.orJ.
d „ ,,

M»I

Chablit

(marques
diverses^

id. ,Vo#l
. Mousseux
lltrj

'ergenij
t bICICIIMOI b'.

lid rosé

Viritmie plu
sieurs quai

Ktntuoky
Maison CUQD
Turc caville
SouDetle

levant
Hongrois
Planlador
Brisures de la

! , d . , d . i - î

vrai.

Maryl.nd J»!arjland
, '00 gram.Ltvim
!LfV.Bl50«r.'Ar.be
,\ratie 59 gr SIIISM
.>*tiu« SOgr.iEiportat {
Exportai, ireid. ime.
'd.îroe. iQuahij, d.

)
A L'EXPOSITION UE NICK

'-'S»'*»

Ouailles de
Parii.

Sedleaff.
Oibri» d , | ,

H.ns
àedlulT
Db

, d
H.ns.

ferlali
S<ra-,

Tab-c

,»tr»fi
hni

'nd«
rees

courts.
Courant, ,
Ordinaire
Bouts du D e .
- * "
Tordui

id. fie!

Cigires
Cigarettes

|Trjbucos o r . i U e a . n , , ,
• ' d Aieian. Java
Cl-ecth 'Sultane

S",""1" | • "«»» »tr.
«•"•oir id. blaoel,«
JtT IfW'O'j'unei

id. rosi .
fu-

!<i>ie)
('ao-

mur
Çruxdvei

.Supérb
• |T«re«ila

ltr|,ri',r!l|
cu»n

Bî folombatr

id. 40 cigir.
Illustrées^
Cigares- Ciga

rtltes

Cioreltes
| de la R ĵjia

Tab>«
a pni«r_

)re qml*
j f id

Ire qualité 1
la ro«'

te ip. «"*

Tabac'

à P'i«' r L
de la i*i1|€ I

fiRO
DÉTAIL

cent.

I I

cent.
(Payable d'avance) \

• s i . . . . u n an, 4 0 Ir * ra»l> ( S > !

»ri«K»T rB«SÇ., AL6É»IS, >ii r m I j.60 '
T I DK L'Union ro«riLR. .15 » • l a . ';

Autre, paya, ta porl an Kut. ^

CD De répond pis dea nianuacnis foiioses. ,

10 \tiXKE, \» i»i."i - SAMKIII, : MA7;S <»>r,

Sjin! T!:om;i- d'Ai( tin, cilft^M'iir.

Rédaction & A'inii'.iistratiou :
3riliSKll<<-r. ;S|r«'«'ta-UP

"", l ïonlevar.l <1n Calais. S.
esu Hi'.ecial à Pirjfl. 2G, rue iji-? Martyrs.

Lci inncnctB, rif\»mts el in9'riiona ««ni etals-
• ifeoiriit f^ç\:t-s dans le, bmrtul lit-, tt a-nrsal*,
àt I .*ile.<«-'r HJV«3. s«oie riiar A«e de la publiât*.
i \ja:'(--o, l]nwr» .ïranilTal, i , » Bajlia, HMiirtiti
lin Pil«ia M/, i l'triB, r l in MM. AlifiliatlFa^ ai
C", Pl.̂ ce Je i l lîourse, (0. - Kaila iliferï, t Ir
— Réel, 0,7s e .— Duerses, 0,30. Juii O, i | .

BULLETIN K*tTEOttOLf»6IQ|]e D 'OUI
Saromelre, '.'•>.
-'hermometre, extérieur 12 — intérieur i:t.
Direction du vent a 1 h. cnlmc — » t h S-O.
intensité à 8 h calme. — a i h. modéré.
Ktnt du cie! nun^eux.
ï l » t de la mer houleuse
flauteur das eaux k 8 h. + ." 45 — à i h. + 0 39.

Librairie du Petit Bastinis

COBSIG
De Ferdinaml (IBBOOHOVIUS

Trnduction française pur M. T. LUCCIANA
3 vol . in-N" de 7911 iiaurs. — I'rix » IV-

CONSEIL DE BISTIA

Session ordinaire du mois ilr /l'uricr

Séance du 13 lévrier tXS.Ï

Président . M . HOXKLLI, Mii'iv.
Secrétaire : M. SEATULM.

M. le Maire en ouvrant la séance déclare la ses-

sion ordinaire du mois île léirier ouvoile ••! mule

le Conseil à nonnufr un secrétaire.

M. Sealelli, nommé secrétaire, prend place lu

liureau.
M. de Montera demande la parole qui lui est

accordée.
L'honorable membre dit que le Conseil n'ignore

pas que pliiMi'iirs de .-e> coll.'fno >onl pnursunis eu
police correctionnelle a propos de l'allaite des Mi-
nelli. Il pose la question lie savoir si par cela seul
qu'ils sont assenés correfliniinellemenl, ses collé-
iiiie» et lui sont' loi.jours difni-s ,le figurer ennuie
membres du Conseil municipal «le la ville de llaslia.
el si celte assemblée ne se considère pas comme
atteinte dans sa dignité en les conservant dans jon
sein.

M. le Maire répond, au nom ilu Conseil, que
quoiqu'il advienne, cein ,le «s membres qui sont
poursuivis pour l'affaire .le- Minelli mont lou|onrs
droit à toute leslimc do l»ur« collègue» et a celle
de la population basiiaise, car, on Inil pas I ou-
blier cesl peut-être i-'ràce à laliiluile éw^ique
de c u i qui sont aujourd'hui victimes de leur de-
loiu'inenl que la ville « été préservée de li.iv.i.ion
. tiolérique.

On passe i l'ordre ilu jour.

I

uivaiile
iflt' île

j.iinier IWCi.

.Monsieur It

> La Commission «le ia Soi icté lit: }:\ incaslique et

d'armes a l'honneur île vous inloriner qu'a l'a<.-em-

blce t;cnëi"alL' qui a eu lieu, iliMi;,uclie 17 j^ii\icr,

| les llirmljro llcunniircs i-t arlll's ont v ,li- par ;n rl. l-

| Illalioil des reinercillli-nts .i H. le Maire >•! .1 MM. les

! ruemhi'tî-i du l'onseil iiiiiuiii|ial ,1c IS;t-li;i, qui ont

î bien \oiilu ;UIILT leur jeun,: Sociélé à M-> • î/'iiuIS, en

. lui volant une iudtMlillilé auniu-ile île h in.; rrtth [r.

! Kilt' vous prie d'agréer, MoiiMeur !,.• Maire, l'as-

,' >urance île ses Si'utiinrnls le» plu> ri'>iiit-lucu\ cl

i les plu> dévoués.

I Polir k-̂  int-iiiltres <IL- la l!ommis>ioii,

1 U Pmtili-iil,
I !.. IIK VlIlAL'.

I
Le CuiiM'il donne aclc à M. le .'laire de celle li-c-

IH le cl ilil que I I ieUrc d.- 11. de Vi.lan, IVésidenl

de la Soriélé, L̂•la iranscrile sur le rtvi>lle des ilé-

libéralions.
tkllMttilf KIIIJIII ht Srhr

Jl. le Main- «buine «Vali-tnenl lerturc d'une letlre
que M. KdjKir la Selve, ï«.yai;.-iir dans les Indes
oiri.lciilales. loi adre>>e d'Alger pour lui demander
la >alle de ,-peclacle, où il se propose de faire des
coiiléiences s:ir l'Afrique du -Nord, el en cas d'j'ilo-
lori--iii"ii 'le lui .i, tniilcr ! exonér-ilion ,les Irais de
pu .1 ,lu droit des pauvres.

Le Coi.seil considérant que la viiigarisalinn des
vovages ,1'étinles .nu pa;s loinl.iins e>t uni- nurre
fininemmrul pilnolique el Mirloul utile à h. jeu-
nesse des école-, autorise M. le Main-à donner A
M. Kdgar I.i Selve la >all<- ,le >pect.irle el à Ynn-

Ilérer îles Irais .le :MZ-

Itr'imrlitmr'

J| le Maire propose au Cou-, il, • oiiformémpiit 1

l'article r'> ''•• l : ! '"' ''" "' a l r i l l ! m ' '''' ' l l ' ' s i 'n 0 1 ' l e s

muirlileurs pour l'exercice IXH.>.
l'n mi-inbre liiii ob-erver que s'.ij;is>aiit de dies-

^,r une ii^lf de vingt noms, il convieni de rliarger

„„,. loiomission ,lu soin de présenter les c.indidats

-m cliiiix du Conseil.
Le C.onseil adopte la propo-ilimi. el nomine

|,our foire pallie de celie coinmis-ioii MM. l'.reïnrj,
,1,. Montera el Caudin qui d.-vr •i,-e,iler la liste

n,.s candidats à U pmcliaiiie séance.

.Mm lie* niurrrl%
>| Carbii.ii-1 demande à M. le M;,ire où en e»I

I, ,,,,'e-l'ioi. ,le- marchés couvert-. M le Maire ré-
Bon.1 a l'iionnrable rf.-uil.re qu'il a dcja deluand.-
„„ projeli une n«iMi».le «m.ip.-ll»T, H celte •»...-

• -mi lui il i'iiit L'oniKiild' (jiir d;ins un ili;l;ii lr.''S-l'.t|>-
I<PHII<'- elle inir;ii( fniirtii 1111 |>r<>jt>; rnrnpi.'t. Sii.'ii
.,,,-ii i,,; , .,»».-.... . . :i • • •• •"î! lui »rr;i |i.irvi'iiu il s'i fi'.t il«* f.tir»' .111-

itN-ro lf<

du it-icii:!
m, iloiî A'Icvcr r.''!ah!i:-srim*(it.

luUnts rfrfx.fi M. lînu-Ult,

\M l ' j M i s e i l , M I T l a i » r o [ ' « i s i l i « n ) i l»- M . !«• M - i i i t - 1

uni' Miiiinu* <lt* |;{( Cr. *ir» ivprv-t'iN.iiit d*s i i i t / i<u

,1 :, ii|n ' I ' - - H'.-JiHl (r. I|IK- <|i.it I.i >INI> â M. Uni.

i i f t l i t pnur sou leiiitm île l'orcde, â p.ii'lir du -i

nuvLMiliri1 1-SS i, jiiur ii<- l.i |'.i>>;ilioii <l<> y-.nW

jiis<|ii';m ^S l.'vrii-r riiiininl, et 'lil (ju'uii tivili l iJr

I. 't l . Ir. X» st'r.i tiiivt-i'l au ili.iiiilie II des lii-jM'H-'^

e\ti;un'din.)iii^ 1I11 pr-'-si'iil f \crrirt ' , -uns le rir»t- ;

h.I.•!-•!- tlri> .1 M. ...•M.'.li'fli.

U PORTE DI LA COINK

ht; iniiiislic .!.• Li K | , , ,nr ., ,.,.,_.„ |., ,(,-..
pi-c-liu suivante du .̂•m-iiil liiïi-re .1.;
i'isle, en flatti 1I11 2S fûvrior :

« .h- ivcoi-i volri- 1,-lr^rr.iiiiriii' ilu ̂ ,". au niuntfiit
oùj.' quillt! l'iiu-llnao pour Tuven-I.ti:;in.

- l.'anur,' 1I11 \.ii,uan barre la roiil,'. mai. le 10-
lar.l quVIle poilu., appoili-r a n,.|iv marclir 11Y-I
pa. inquii'laiil pour I.i place de Tuv.'iiOu.in.

• Ci'lleri a rcpuii-.,-. ilans la nuit ,lu i t a u ï-"i,
un as-aul furieux, dernier effort ,1.- l'eoneini. l.i-s
perles i\,' ci-lui-ci mit été cnii.idi'rahh-s.

- le r.iultiiiinliut il,- plan', , l,,-| ,),. bataillon
Dominé, el <a p-inii-cio, .ont hérniquo. l'révenils
de ii.ilri- arrivée, ils 1. atleMilai.oi •,,,,,; |,. | , i l l s

grain! câline.
. Du cilé .le !.i,i--S,.n Ir général de \é»riei j

attaqué le. Ohinoi-, le I.I au malin, el les a • i« eu
ilénilllt-, h-ur prenant une hallerii- Krupp cl une
b,illerie île it.ilrailleuse.

• La porl.- ,1e I.i Chine el le- , | w l , / , „ , . , , , . , ,.,
Il uiqueiil sont enlre nos mains.

• Les Iran-ports la Fnmr; le llmni el la /•/•„-
I'CHIV siinl arrivés L - i l . ils ilébarqucnl leur, ti011-
pes. .

Celte d«'-|n"-clie t!\pli(|ii'j lo retour à | | . i -
noi ilu général liritre ,le l'I.sli- aussitùi
aprt-s la prift: de Lang-Sun.

l.'infali^;iliie c,iiimi:i::d.int en fhefavisC;
rit- I.) ptvsL'iRe d'une .innOo cliinoise sur
la Rivi.-re-f:iairp. un derà de Tiiyen-Ouaii.
position occiipi'-n par nue garnison "fran-
çaise, a ipiilt,' la frontière di- Chinf nft
il ;i laissé son brillant , ollabor.it. iir,
le p'-n.'ml de Xî'jjrier. pour venir prendre
personnellement la direction des nouvel-
les opérations contre les Célestes.

Ces opérations sont aujourd'hui com-
mencées el lo yénéral lïritre, dont la



ijue
(iliidei.'ce éyale IV-m r^'ie, .uni

lu succès en est certain.
t.'.-tti.- cnni|i.ij.'ne >:o bornera sans doute

à la |)oui-suittj 'le l'année chinoise nu nord

de Tiiyeti-Quan, dans la région monta-

gneuse on la lîiviêre-Claire prund sa

source, région dans laquelle il serait

dangereux de s'aventurer.

l.a in.iiclie sur I.ao-Kai sei'a retardée
jusqu'au imimont où les pluies permet-
tront ,'inx canonnières de remonter le
ileuve limite.

LE PETIT BASTIAIS

le meilleur éloge du défunt, el la plus douce ennso-
! I.-Hion ijue pui-senl rerevoir ses parents et ses amis.

X .

-\U\ZA. — lllle Antoinette Canale -'esl fait l'in-

, 'erprête i|.; la population de \onza, i-n prounncanl

J les quelque- mots de regrrl-s ipii suivent, sur le cer-

! riir.il de Aille S.ipia Nlancîie-.Marie ;

I Penuelliv-nmi de prolonger pendant quelu.in.-s

j instants la péiiihlr cérémonie a laquelle nous assis- I

tous, pu,,,- dir,. ,,u éternel adieu à celle c o m p l u e !

f* |ilirmirrl<l«*M Corne*

7 mars 1586 — ihiU: il laquelle pommt'V.çn r i n -
duit il.j trois nus accordé !iux liflmjits corses ai:x-
rju'I!< I'1!!!"* :tdi'Trinires avaient parjonn".

O t iii'lult fut renouvelé en l.">8't.

dérol -r pour loujours

liéie ri>m|ia|ine qu'une

Ueclion de les pareuls

le départementale

<:KliVI()\l-:. _ M. Tih,,r,:e Vieilli, négociant a

ele vi.lnne d une I, nlali.c d'assassinat ,|,,j lieun-iiSL-
nieii! n'..ura pas de suites lâcheuses pour lui.

Il se Imiivail à „;, propriété de l'AI/ella pour sur-
veiller les Iraviinv. Tu jeune eh.irreiier, Ciusli Mar-
tin. .. peine à-,', de 15 ans. remplaçât ce jour-là sou

I'"'" ''' '•'• ""I"' -™ trauspoi! des pierres. A un
morue-1 donné 11. Virgilli crut devoir lui /aire des
observai,,.,-, parce, qu'il ,-riail el blasphémait. Cjusli
n'en tint .-mciii compte el joua a vociférer. M.

Viei l l i . i:-i-ilé, t.. frappa, mais légèrement, ave.-, un
siii-cnenl qu'il av.-.ii à la main. Ciu-li alMudonna ans-
sil.'.l le , Iravaiis, n ou ne l'a plus revu de la journée

l o peu pl i - l.ir.I. .11. Vieil l i se disposait à entl-rr
dans la voilure de làîlvinne, lorsqu'il se sentit blessé
dans le dos. Il poussa un cri, se retourna, el vil Cins-
li qui fuyait; ce dernier s'élail -i |,,,.,, ,.,,, |,,; , „,.
pers nue ne l'avail vu. '

l.a bles-un- de M. Virgilli esl légère,
fiiiisii a élé arrêté dans | j soirée à r.-.uberiie. de

Priihelle. Il était loujours porleur du -Met dont il
av.-iil frappé .11. Vnyilti.

chérie, i|ue h triru
regard-.

Adieu, chère Marie, adie
tuoi t pri-nialun'-e a enlevée .-
et amis.

La -anlé si lu-Ile, si rassurante de i otre chère
.Marie, ne pc.nnell.iil pas de prévoir une catastrophe
qui a causée à tous ceov qui J'aimaienl nufïnl de
surprise que de douleur.

D mort.' ô uioit.' loi qui toit tomber le riche com-

me le \mu\re. le puissant connut* le fiible., comineul

n'as-tu j.a.s S.ÏNS pilie.-.iTiiché une si douce et respec-

tueuse tille à l'allertio» de sou père, une si bonne

.siiur, à l'allei lioii 'l'un frère chéri et de deux sirurs

bieu-ainiie- :' oh l qiitf tes rigueurs sont cruelles ! lu

tus bien iuiij.ile .' iNi nos prières ni nos larmes iront

pu iléiouruer l'arrêt fatal que t» pi-eumir.-iis ,-ur la

jeune M.II ie. Adieu pour toujours charmante amie ! j

pour toujours ! que dis-je, au revoir ihnfi l'autre ]

nioirle .' i'.ïii-ie llarie ; |.ermels moi de rendre un der- (

nier homiuaj;..1 à la fenneléde Ion aimable Citi'actère,
1 eu paiv â ci'ité o'e la rnère, que lu ne

l'.ippr-lei- à iliaque in-1:t<d dllt'iinl Ion

J1I1KS SII'l'I.KJIK.XTAIliKS

l'ierauneli l'hilippe- Auj;i<<le.

Krison Vincenl.

ritli-Kerraniti .Uarc-Antoine.

l'our coniplûter la liste du jury, onze ju-

rés coMplémentaires sont nécessaires ; :|

a été [irocédé à un tirage de 22 noms

dans l'ordre suivant.

Slrelli Auiius'e.

ll.iuiarnni Antoine-Vincent.

T' uranj'ui lîaj)lisle.

Kerelli Anliiine-Joseph.

.Sralelli Ku^'ène.

Sisco Anié.

\;ilenliui l ' :err«.

SnntelJi Louis.

Lola Krnest.

l.azarndi Jean-André.

Krna.Mielli Paul .

•Marctlli Aidoine-Pierre.

iii'iii o'clJi Pierre-Knuis.

l'umouli Eiienne.

de Suzzoni Pltilippe. • •

Poli l'Iiilipne-.Miirie.

Porl;il'.LV .Iacques-Tlinma.s.

Jliriarl Krnest.

MniMalfi f.éopold.

'îiierrini l\iul-lDominique,

liinrj-i Joseph.

liiiaili-lla Rnch-.Iérome.

et repos.

Ailii rhèic

AJACUH. — lian- l i j i u i i de lundi, 1- norii:né
Louis l ' i . i // i .i p.>ile quatre coups de cnufeau, dai's
la région lombaire, â son frère Antoine.

l'.i-l iillcnl.il a eu lieu dev.'iut le l'.'.ïili'i- M-l,, i i ir iel.
i,ouis Pia/7a .-'e..l dér-dié irninéilialeriîeu! au\ redier-
•• '- de U police.

l.a pais avee la Chine

On raconte que M. Ferry aurait fait à

ses collègues, à l'issue du dernier con-

seil, «ne importante déclaration.

\JP. fiiiuvemement pourrait traiter avec
la t.'hine aux conditions suivantes : fie-
connaissance de nos droits sur tout le
Tonkin : traité de commerce,
n r i n i ' i ' " :- •

Les Ide^smrs d'Anloiue

(M.l!l-:r.,-ll|--i:AI>. _ l.e ->H lévrier, à onze heu-
res el demie .lu malin, suicuuib.iit à un coup d'apo-
plevie londrov.inle, M. l'ietri Antoine-Joseph, capi-
taine ru leliaile, chevalier de la lésion d'Honneur,

lii :i .;o'il lut âgé île siiixaiile-ilix-lmii ans, rien ne
|..-ir.:i«ail devoir faire craindre à ses parents ri à ses
n.nubrci.N ,-mi!*, une lin si prochaine el si leniblr.

Ileliié depni- v;ngl-riui| ans au sein de sa famille,

le .api'aine l'ii-tri a toujours d ié à la population

d'Olmrla, qui. en relour, ne lui mén.-i;.vail ni son
esliiu.- ni son .df,., |.,,n, IV\einpl.- de loules les U T - i
lus publiques ei privées. I

C l Iminnie aux impurs anlii|ues, à lame loyale
el Iran, iie ILmine son cpée, servait Dieu i omine il !
avi.il servi la l'alrii', sans laste el sans osleul.aion '
;.vec ,-ril.- siniplL'ilé ijii'inspirenl seuls le vrai palrio-
lisin.- el la vraie piété, mais aussi avec relie lidéliié
inrliMul.hlr qui prend sa source dans le srulimenl
élevé du devoir et n'admet aucune défaiilincr, el
dan- une lui aussi éclairé, queprofuide qui ne souf-
fre iiu.iine ..'iiipruinissioii.

l.a ilis|virit]iin de cet homme lie bien lais-e ,m mi-
Ihu dr nous un vide qui n P se mmlilcra pas, el des
n -rets qo le temps, qui etTue Ion,', n'ellaeera pas
da sj toi.

Au-si, jiuu-tis, dans -.-<; coin du '^j>-ï>irsr, oi: n'a vu

, „ m, jour de l3iiéi ailles, une irlle atllueiiiv de man-Jt

de : jamais un irciieiHrmenl aussi prufoinl, iu;è

émofioii aussi vjvr el aussi sir.rèrr. l/esi (jur les

p. put.rimis ave.- leur j:ros hou sens ne te Iroiiiprnl

:.:iin! sur leurs vérit.ililes amis, elles sawnl rendre j

.-nm.i|.« a» mérite; loirs larmes, .pi.ind piles cou- j

..: ,)iii.-.:i «ni f'i'i.r",-:i!,-s du rnjiir.-iinc Pielri, sont .

ont très

.MIÏlACiilOI.K. — .M. Muracciole Aive-Jlaiie a

renii.- eue s i m w de HO Cr. iîi à l'jnslilul'.'ur com-

munal pour servir à l'achat de livres el fournitures

Scolaires en laveur des élèves les pins nécessiteux.

front, :r ll!?«;»l«.-;la.1êlimitationde8
ZlZ? °bJCt d'"n "

"ne iiiileinniti

<|ne le bombai-

C l " n e refl ls '-™t de paver

" c Fon-Tcliâoii et

CfllK D'ASSISE DK LA COUSU

l.a cour .l'assises n'a pas pu tenir au-
dience à la suite des congés qui ont été
accordés à treize jurés, l'ar suite de ces
conjjés la liste du jury se trouve lédui-
te aux noms suivants.

IVrclfi

Hoiti.in
,\i.i/iin-
\iiii'oii

V.ih'
1!L'!I!

h r;m*;ois.

Anilrê.

uli Anîuiiit.1-Pierre.

\i;i« niiui

Le:tnilri J

'ts ii |(r ^- • qu'un droil

énanjreriirri.i,,,, i , ; ^ ^ ' ; ' I " - r ' - " s " r ' • » « ¥ « •

«•mim-s versée T • i > O l l s < lu Vl"i"»- fe

i—denm^^^'^-.-.ié-

pranls nécessife:is ••'Ms.'.nii'c des imaii-

même,ici
' i'-iss,-gers

Ai!. :l. — l.c ministre des finances élalilira les

règleinenlK el donnera les instructions qu'il jngor.i

«l'I.-s pour protéger les Kl:i(«-l:in's et les immigrants

•uix Kta'y-fnis ou,Ire les fi-.iud.-s et assurer l'exé-

cnti;,ii des lois des Kt !ls-l'nis sur l'immigration, cl

'i prescrira la l.»;ou dont devient èlre rédigés les

•ii les concernai)! l'in.inigralinn.

Art. l. — Tous les cunvicls étrangers, s.iul les

™.i'!.-iiiin«s pour délils politiques, seront renvoyés

<lans leurs pays respeclils. l.e minislrc des linnnces

(lésinera dans chaque Kl.il I" burea" de bientai-

*•'»'•« ou ies cominissaires qui seronl i-li.in.-r> ik

iiK-llrn .i i-xéi.lllion les dispositions de cet arlicb\.

«.us r.impensalion. Il pre.-crii;' des règlement,-pour

ie rip.niemenl des o'iles paonnes cl donnera des

'•'Mni.-ii.ms au bureau de bicnlais.ir.ee ru aisi coin-

ir.i:.•.::!,.s iur la Uifim dont ils devront jW'i îer cl

ifiiils de iléineiiee ou d'idiotisme, les convicls au-

es que les condamnés politiques el tous les indi-

| ,„!„, incapables de vivre de leurs ressources, des-

is à lomber à la eliai-ge de l'assislance publique,

sont admis à débarquer dans aucun pnrl du ter-

| ,ii»ire fédéral.

Les personnes appartenant à l'une ou à l'autre île

,, aléit'ories sont renvoyée* iintnéilialeinenl dans

«Jir pays, el les frais occasionnés par leur rapa-

niemenl demeurent à la charge des propriétaires

,»-;, navires :,".•! les. uiïî iijji£nèea.

Projet de lui [mur ir'jlnui'nln riiuinii/raliiui

vulé Ii' S août 1X8-2

I! psi prrpose au sénat cl à la chambre des re- i

jic'sentanîâiles Klals-l'nis de .oler les article.-sui- i

nuls :

II sera p-élevé. un droit de M i-enls sur chaque

rlninger qui arrivera, soit à bord d'un baltau à

uiieiir, so t à bnnl d'un navire a voiles, dans un

niirl qiielronque des Kt.its-Unis. Ledit droil sera

pavé au receveur il-.'s douanes du porl où ledit pas-

saprer auri débarqué, ou, s'il n'existe aucun rece-

veur dans ce port, au receveur des douanes le plus

loisin, pir le maître, le propriétaire, l'agent ou le

«nsigiraaire de chaque navire, dans les vina-l-

i|iialre heuies qui suivront son entrée dans le ;>ort.

Les sommes ainsi perçues seront versées au î

Trésor des Ktals-Unis el consigneront une caisse

dile Caisse, des immigrants, destinée, sous la direc-

lion du ministre des linances, à défrayer la dépense

île la réglementation de riinmi^Tiilion d'.iprès la

présente !oi, el aussi â venir en aide aux îinmi-

grcuits nécessiteux.

Le droit imposé par cet article sur loul navire

amenant des passagers étrangers aux Kials l'nis

consliliipra une dette ennlractée envers les Klals-

l'uis par les propriétaires di.dit navire, et tous les

iiinyens létaux pourront èlre employés pour le re-

louvremenl de ce droit. Il est entendu qu'il ue sera

déjiensé dans aucun porl, pour les besoins susmen- j

lionnes, une somme dépassant celle qui aura élé

perçue dans ce port.

An. i . — Le minisire des linances esl chargé de

IVvéculion de celle loi el de l:i surveillance de l'iin- ,

migration, el il esl autorisé à Irailer avre les com- j

miss;iires, les bureaux nu les tonclioiumires qui

aiironl élé riomtués par le gouverneur d'un Klat

l'.inr se charger des affaires locales de l'immigration i

il.uis les ports dudit Etal, et pour venir en aide ans |

immigrants nécessiteux, il':iprrs les r.'vlemeuls qui j

seront prescrils par ledil mini-Ire : el lesdils ror.i-

inissaires, bureaux ou limclionriaires seront tenus ^

il examine:- la rnmlilin:: des pa.-saliers arrivanl i.'ans j

lis porls dinlil Klat à bord d'un n.v.ire quelcoripie,

il à cel edet ils seront autorisés à visiter ces niivi- !

r*-" ; et s'ils se trouve à bord un ronvîcl, un Innali- |

•|u.'. un idiot on des gens inc.ip.-ibles de vivre sans .

l'Ti.Ijor à la charge de l'assistance publique, ils le- I

ri.nl leur rapport par écrit au receveur (lu port et |

les personnes sus-citées ne seront pas aulori-ées .i

<leb;.rqurr.

pourra inodilier ces insiruclions de temps à auliv.

Les dépenses occasionnées par le rapalrieiiieiil des

Mes personnes, à qui l'on n'aura pas pet mis ,1e

débarquer, incombe™*! un propriétaires des navi-

res qui les auront animées.

aU

q

Ail. ,,. _

ihalement.
sera mise en vigueur in

B o o m » de P i r i a

lieule 3 p. 0/()

- 3 p. 0/u amortissable .

- * p. U'O
- l'3j>. On

AVIS W. IIÉI:KS

liais.
81,7.*!

107.IK) M7,no
IIK1..MI 1011, l.">

Lu f raille Lanq-Jine n I» douleur de taire pnrt a
ses pareLts, amis et couiiaissant.-(:3, de l:i perte
crut-ile qu'elli1 -vi.-nt d'éprouver dans la personne
da M. NATDIN .VIIÎISTK, cootrùleur des Douanes,
décédé à Mursfille :i l'àj-e de C"> ans.

DERMÈRKS INFORMATIONS

L e s

Les préfets ont avisé M. Walileck-

Rousseau que toutes les prisons étaient

remplies outre mesure do vagabonds,

fait dii ù rinten-itù de la crise coninu'r-

ciale et agricole.

LVcol r d e Kn i imur

ï.e yùtiijral l.ew.il. ininislre de la guerre,

doit visiter l'école de cavalerie de S.iu-

mur.

XtKm (nvi i ic ibl r t t

Les Invincibles ont cnvuxO des IIILMUI-

ces à la Cliunibre des coniiiiunos.

Les Beaux-Arts
M. Grévy it ri'i.'ii M. Tur. | in ' t qui lui a

exposé la situation des ucvuix-at ts en

Fiance.

M. Mrllne
M. Mélirn1. ministre de l'agriculture,

doit aller faire un voyage dans les régions

p

l.rw s;r»i><?cK

Les ofliiiers i|o l'Kt.it-uiajof turc iront

en France assister aux granités inumcii-

vrts.

S.rvire télégraphique spécial du Petit Ihslhi*

NOUVELLES DE CHINE
l/amaalCHirl-ct esl devant Mit^-I'o

0,'i les indignes se sont insurges.

le colonel Cioviinninclli, colonel du

lise d'infanterie, coiiiinan.lant une briga-

de au Tcnkin, est nommé général de bn-

pnfle.

A L o n d r e s

| e lils <>u prince de Pismarck est arrivé

àU.mlrcs.et:. ,.M,.I.I vigile a M. Cln.i- .

done avec leqne! il a en un longenlreliei. ,

qui a roulé ..artu'ulièrcm-ni su. l.i situa-

tion au ,Soii'.l:i:i- '

Zi'éniir d e I'

1,'éinir de l'Afghanistan ii failli être

assassiné pur des conspirateurs. Il >i

reçu une balle dans le hras

F u Cl i lue

l.e yénéral de Négrier a laissé une

partie de son artillerie i Ttianli-Trunnj!.

t,VH Bédoii l i iH

HKItl l'édniiins de la ll.iiite-I-'.nypte ont

rejoint le Maillii.

I en J u p o u u l N e n C h i n e

Des armateurs Jar.oi.ais ont mis des

canots à la disposition de l'amiral (Cour-

bet.

ETAT CIVIL

MAIUXCKS. Néaul. —

,\,VISSA.NCI:S.

/t'rbuii Allgèle- Louise.
IIKI:KS.

Itotoli .lean, i l i ineis, i l- Itaslia.
Pin ' inelli Louis, veuf, l i t ans, de llastia.
Marchi .lo eph, :l an-, de Hasli.i.
Matteucci .loai:, i'-> ans, de l(a-ni .

MOUVEMtNT D'J PORT DE
i / l l ~> Hhll'a fSS~>

KymÉK

Ile Madele ine , va p. ital. l .ondi .ml i . i , eap. l'ella

]ia>-;if;ers, d i v e r s e s .

Ile Nl.-e, v a p . Iraiic. Spalii^. . . i | . . l.ol.i, .li'-pr.li.

p a s s i ^ e r s , d i v e r s e - .

SOUTIKS.

Pour .Marseille, brick go.-lelle Iranf. Heine de»
Allées, cap. Sidjir, charbon de bois.

i'oiir l.ivourur, vap. Iranç. Spahis, cap. l.nla,
i lé | iéihes. p.is-agers, tlivi-rsf».

Pour M:ir-eille, vap. franc. Medé.ili, cap. llavir,
pa-s.-igrrs, diversrs.

Pour l.iveurne, vap. ital. l.oinliirdi.i, i ap. l'ella»,

pas-.e.vrs, d i v e r s e .
Pour Miii-eilie, vap. Iranç. l'on l io ioerhi, i-ap.

Pielri, diverses.
Pour l.ivou-iie. vap. Ira::.;. I s è n , cap. A/eiu.i,

pa--iu;cis, dii .-i . .-s.

IRRÉVOCABLEMENT
Le l « .tli*r» a !• Ii. 'I-' 'I" maliii

S » I V Hl l l i r m . ' l - O r i . : i t , I l i . n i e < ^ " l e t

1er ! irage de la .oteric
DES AUTISTES MUSICIi2*S

laO.tHKlIr. de l .o l - i l é ; o- > a i t ltd.i.|u.-u.- l ' i . m r o

L u biMeU |.Ia«-e. qui p»il "i . - 'ont a .-• U? I n ^ ,

conroniroiil « « > m c n l -U liraise .!«Bui'..f qui cuin-

prm ra iô.1,0 0 U. Jr l-ol!, i!ont un Je :

IO1MKMB Ir.-.urs
C r u d u b i l o l "•> r - S••'•-«• 'I i >'• •• •'•'•• : 2 S , m e

l ' , r . i n . r - « - t ' l . M . - . K h - v h - r i l h i m . l i i r . - . l . - u «

1,1» l»Oi.t»l VCMVC l'AOL.
MnhCrl\M)K !JE MOUKS » B.slu,

A l'honneur J'inlofiner s» untnbteue ciieclèle
qa'e'.'.e '«•"» Je ' • '«» . IT »O >p'rodiile IWT'.H
ment de nouveauté» pool a -ai«in d tm,-r pron-
n nt <!.'» meillenie' l-.i'fiq"*' Je Pan».

C!i»i><"»i"^ loutre no'r», elbUnr-, paillFooire
,-h«K»'ii i">iir Hea'.l f in ' • •ionni'a en tous Rcnrn
nu troaTer» in^«; un gian.) h «or^-*nci.i de H."!»",
planit^, ojii.m.iiW f»r., el min! .» jrticl— J«

S.>' rttIX •'« '. «OH £>
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peur (ubac

'«"le dn se, |ob.cs en feuille, fc,o

'«MM demandées, un appliea.it con
'"•*•« l . b r . m . h e ^ . ' p ^ ' ™ - | jeun

*i_K>yler, Genève (Suiss

tvanl vos re|i:iN butez

ri
P»r w* propriété» tonique, et

lissipe Imite* craintes contre Je.
II se troute d.ïn< Ici» les r»le«.

• pn> 2 juis par jour à

Piace"

l/ano» /oadee en 1869

M. (jasoarini s l'horinenr d'in-
onner u nombreuse clientèle qu'il

: l'irnil de la b:èriM rêineu-i: ut dor.e,
>briqut'e avec de l'orge et faoublon,

an lût» et en bouteille, dont ie* pru

Bière en bouteille, de Irai» quarts,
J.SO cent. (»irre compris).

id. en fut 0.50 id.
baril nun compri*.

Fabrique d'eau de Selll, et Limo-
D d̂es Gazeuse*.

Excitation pour l'Italie jns/jo'aa
;olfe de l'Adriatique, Mortadelle de
Sologne, choucroute '**! ctiasboura.

"H J

VIN FËIÎBIFUGE
de J. MICIIELETTI, pharmacien-chimiste

Ki-iclerne des hôpitaux de Marseille.

Lauréat de l'Bco'e de médecine et de pharmacie A» Mantille

(CONCOURS '881)

BAST1A. — Boulevard Paoli. — BASTIA

Ce Tin est employé aTec le plus grand succès dans le traitement de»
lieues, iutermittenles, les plus rebelles. Leg oombreui résultais obtenus
par messieurs les œédeeiss qui l'ont eipé'intenté, attestent la supériorité
de ce ris sur toutes les i<> éparalions lebrifuges employées jusqu'l ee jour. I

Expédition dans toute la Corsa. — Le litre <0f>. le ^^ï litre Sfr.

x
«-

a

o

I

**;
, w '
! 'J

Q

rTj
- 5

g -s-

S
e

• w H j

MB Si

a J ' î ï l f E

! i"-1 o «.»_.•"
^ * S ! =b^ £ 3 1 ^ !
*• a i » s s S 1 ^
erf0 5 £ A « ' » =:

8 û-
2 E — — OC*— M iv

Tenu pr M. ,„ _,,
4, Boulevard du t Mais 4

, Tah!#*
mm
é*.

rhement mpoblé
pour son bon

C a f é

r»:! ^rrnirj', Tah!#* dhâte

<eoi»e, ?«u très •modéré*.
O t I ' A 1

u
O t I'Ati-1 r«t

et *e rt'rturima
confortable.

l

j * Ormeaux, ttASTIA
chez .Yladaïue Adélaïde Colombaul

Table d'hôte à 3 fr. par jour soit I fr. 50 par repas.
Service à la carie et à toute beure.
Dîners sur commande.
Bon confortable et consommations de premier choix.

fi

B O

propagation rie Taenia on vert soli-
taire est due i l'usage alimentaire
des viand— saignantes ; ce n'est que
depuis peu d'année», peraii-i!, qu«
l'on a trouve le vrai remède contre
'e Tavtia ; c'est un è savant phar-
macien de fa ri», à ll . Secreran,
que l'un doit la préparation de ce
médicament qui, sono fa Corme de
globule» ' -
nifnti* av**r surres ron^tânt dans les
hop il nul de l'aris. .\;.julnn» encore
IJU on pi ut se procurer ces globules
>l&rii£fu£e9 envoyant an mandant

de 10 franc A l'n'irc^'f de H. Sa-
errian, plinrmai-ien, 57, Avenue
Prt'lsn de Pan*.

^ Z

Rhum

Cognnc

SSî̂ y*****™De ton- le
contrefaçon

unique du véritable FÉHKfFUGE

B Y D Ô F
upenorité du B**w „ ^ ** ** •»

L i q ueurs

— ui>
c'est l'apéritif

cent. «I0UBHAL QUOTIDIEN cent.
Abonnement (Payable d'avance)

C o i M . . . . UD an, IV hr. 6 mois 12 >
&CTIPUIT VSURÇ., a u i a i t , W i a 43.50
" • • L' Dnioii MWTILII, 38 » > 4 8 »

Autr*a pays, le port an sus.

On D« répond pas des manuscrits dépose».

10' ANNÉE, N» liiliti — DIMA.NCIir:, S MARS 1S85

Sain! Jean île Ilifj.

Rédaction & Administration :
9fntthlrii OHagnlrr. Illrrrtrur

8, Bonlevard du Palais, 8.
Bureau spécial t l'iris, jO, rue dea Martyr».

Let anoooees, réelanats et ioscrlloos "Mit «xela-
HTconett remues dans laa buieaux des tt teurralet
de 1'Aa.eoce Haras, seule chargée de la publlaité
a Ajareto, (>ur« Grandval, 1, I Bastla, Boulevarr
du Palais <0, 1 Caris, ehel MM. Audbourg al
Ov Place de la Bourse, <0. — Faits iln.r., 4 fr
— Réel., 0 , 75c — Di.en.i, 0,3«. — Jud 0,tl.

UILUTIN K^TEOBùLO«IQf)£ U'BKR
Baromètre, 739.
rhermumetm, extérieui 14 — intérieur 15.
Direction du vent a « b. N-O. — a t h S-B.
Intensité à R h modéré - l i b . faible.
Etat du cie! clair
Ktat de la mer belle
Hauteur des eitm a. 8 ta. + f -15 — à 4 h. + ffl 35.

Librairie du Petit Basimis

PETRI CVKN.EI
DE REBUS COHSICfS

TRADUCTION KRANÇA1SK

Par H. 1 Abbé LETTEhON
l'rofrwur au Lytèe tic Bjxlia

Un Ix-iiu vol. ^r:iml in 8" il'1 43(1 |I;IC('S

S (r., Trancn . » . « ! •

NOUS JHJBLIONS !
Pourtant cela date d'hier. Il y a q»H-

(|iies mois a peine, chacun rNiit. dans
l'anxiété : nn horrible fléau éclfitait non
loin dt; nous. Successivement Toulon.
Marseille, la Spezzia, X.i|'les éMiunt le
théâtre de véritables luV-.itoinbes ; l'aris
enfin payait aussi son funèbre tribut.
(.:iia(|iie matin, chaque soir, chaque heniv
on se disait: Est-ce notre tour? Et en
elîet, quelle triste et ilécontagoanle chose
.lue cette maladie dont la science n'a pu
»n<WR découvrir ni les causes, ni U na-
ture ! Sombre énigme devant laquelle
lestent impuissants tous les elTorts de
l'intelligence humaine, lamentable situa-
tion où le malade voit se joindre à ses
souffrances personnelles, la pensée qu il
est un instrument de mort pour les -iens
qui l'entourent de leurs soins !

Et dans cet affolement fatalement
amené par la terreur île l'inconnu, on
ordonne, on multiplie les mesures de
propreté, on étend, on renforce le lem-
part protecteur des quarantaines ; on
vomirait accomplir en vingt-quatre heu-
res ce que l'on a négligé de faire .Jurant
ries années !

Puis, tout se calme ; il semble que le

monstre av
toutes
serments
après av
bent dans
l'heure où la
quent qu'il faut se mettr
l'heuri! de nettoyer nos villes, de les pur-
ger de leurs immondices, c'est l'Iieurn
enlin de créer ces lazarets i|iii, tout en
nous protégeant, doivent ollrir aux voya-
geurs i|iit fuient un alui supportable.

Le lazaret ! (Jue d'histoires, que d'inci-
dents rappelle ce. mot, ipii seraient co-
miques, s'ils n'intéressaient pas autant
le salut de tant de familles !

Eh Lien ! Ou'a-t-on lait depuis le mo-
ment uù loiitii crainte a disparu '.' Hiiuls
son! les points choisis pour recevoir vo-
yageurs et marchandises V Uuels crédits
a-t-on volés ou obtenus poui élever des
constructions? Dû est le |u rsonuel dési-
gné à iavanci' pour i-etle «.inle de la
(lliaraiitaine qui exige une vigilance inces-

, santé '.'
! ilependant, tout nous fait un devoir

d'être prévoyants. Les Anglais battus
dans le Soudan, vont appeler sur la terre
d'K^ypte leurs régiments indiens, leurs
soldats qui campent sur cette terre qui
est la patrie d'origine du choiera. Nous
méuics. nous sommes au Tniikiii, nous
sommes à Koiino-e, et chaque transport
ramène des malades. Les Italiens vont
avoir cinq mille hommes sur la cote
égyptienne de la mer Ilougc ; dans quel-
ques semaines, ils amont eux aussi à
rapatrier des malades.

D'un autre côté, 11110 conc>|.ondance
publiée dans les journaux de Marseille,
nous apprend que la ville de Toulon est
dans un étui hygiénique déplorable, que
rien, absolument rien n'a été fait pour
supprimer les diverses causes d'épidé-
mie signalées en 18.S1

Kst-ce bien le moment de se croiser

les bras ?
C h a m b r e «le C u m i u c r c e

Vardi M. le Maire s'est rendu dans la
«aile des dêiibêiiitions de la ('.humble de

- • : M . . - I •. • .•<>.< é . l é à

l'installation des membres dernièrement
: élus.

Aussitôt après, la f:hainbre a procédé
à l'élection de son bureau.

I Ont été réélus :
MM. (iregorj Sébastien, président.

Ajacciu J.-Jacques, vice-président.
j (iue^li Krani,'ois, secrétaire.
1 M. (Iregorj a remercié *es collègues
' de la conliauce dont ils voulaient bien

continuer à l'honorer et a souhaité la
bienvenue a M. J.-.I iMiv.ui, membre
nouvellement élu.

de ChnrKr

j Aujourd'hui dimaiirhe aura lieu une
Assembler de Charité dans l'église parois-

' siaic du Saint-Jean, en faveur de l'iruvre
du Cercle Catholique d'Ouvriers.

Lu discours sera prononcé par le lî. P.
Devoiicoux, à l'issue des vêpres qui com-
menceront à :! heures et ilemiu précises,

l.a quête sera laite par Mesdames
Doiiati de Viiliiu, Anloine-T. Caguinacci,
Sébastien Oavini et Comtesse d'Oinano.

III- lilMMKM lil.M-AMLIIIK
l'l.n:i: SAI.M-.Mi JILAS

l'r<.:rr: e du X i.i.ir- IXN.'i, .1.' :l :, i h.

I . Les taiHintiiiTs i l r Lilli*. t.iili'i:r»i, l . e r n u i .

il. l .f ("!:•-»J1 -If \Wimir, ( c i i i u r l i i i e i , A u b e r .

;(. Cli:>rir>.inle, ( ir i .c /urkal , Mule.

4 . Ai'l.i, ( l . iu).i i>ii .) , W-nti .

5 . Miiii.inir I.MIIII.'II t \ 1 iHivtTlurt' 1. l..'11'MtrM1.

l i . Kr;ii>i>s ;ill rl i;t ini | ; iL.-nr, | \ ; t | . r l , . 1 . K l e i n .

CONSEIL Dl BISTU

ordinaire âti mois tir février

Srdtlt:*1 thi 1:1 fècrit'r l^S't

l'n"iulrHl : M. lt.iu.l.1.1, Miiiir
S»'ttrtii*O' : M. SKATfi.11.

commerce tle notre ville et a pr

M. If Miiirt- donne l;i parole ;i M. .[,- Montern

r,,n.,,r. tur ,le la .-..ni.i,i.si,.n e.nn rl.aryée ,1'ew-

miiivr la que>lion de -avuir -i leCciMM il.hiii agréer,

: .oiiiine cuil. e-~ioni..ihe îles eauv de l.i iille, la So -

I tiéié Kuriin lla-riii.inaa el Cie de l'ark jn lii-u el iil.ice
de>l , l le lni ire l .

M. ilt: Muiiiern .lit que la t'oiiiiui>-i<n n éi,- una-

n i n e i aciepler la ce» ion de l.i riiiire««inii des

eaux «le li ville laite par M. Kel.iin» i l.i Société

ilVnlii |ri^e générale îles e.ius île l'.ni-. II :t*-.sntle
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en effet, J«.-* reuseigurmeiMs <jui ont été fournis, que
les mHiKNHn ii>mv>siuniiair*N nlïiviil luuN1-; tes gd-
raplies dt'Mrablt^ puur meiit-T à lionne fin celte im-

M.

H'e, .'tu (*ons<;il Is sufos-

«le ayant pour but la construction de magasins,
d'écuries, de murs île rlolure, etc., mais qu'il con-

P' riante entrepris..", el nue la ville i le "nlo""^"7 i " i " " "" 'lUf'"la'" 'le rii"'nr la r o u l < ' ' s a u f J raellre

intérêt à le, n- *< ' K l ' l q s l a n l * ««ulion le «'sic du projet.

Maire, surstMiil à >t;ituer sur le projel îles lr;<vaui
divers ,ï ex/'culer ;i J'Ahalluir ; dit toutefois que la
porte |irafii]iiét: daus le mur iJ'fmrt-ink-, du cùlé de
la nmi>r)ii liane, devra iVre fermée IIHIJS le plus bref
délai |i->asiWe, el prie AI. le Maire de donner des
ordres en consHpiem-i;.

\ole la sumine demandée el ouvre à cet effet,
an cliaphre II des dépenses extraorHinaires (lu »ré-
siîiit exercice, un crédit de (NU fr. sous le litre :
Knijiierreineiit de la ranifie il'am-s de l'AlwIlnir.

l»ii enfin (jtie \u l'urgence, les Ira vaux semnt

au iit-u #1 pl.ice
Klle propose,

firulimi dein.iiML,.

Le Conseil, adoptant les cnucIusioiK du rapport
dfi la t'oriirnissioii des eaux, dit que la Société Fortin
JlfrnKiiin, de l\iii>, esl ii^réée comme come.^ion-
iiiiirr des eaux de lu ville de iï.'isfia au lien et place
de M. liebuflW.
Juift'utml'1 de hnjrm?nl ù MIIP (ii'stmri, ih*fihifiirr-

itdjoiuft' dis Endos /tiïtjtir.s

AI, le Maire donne lecture d'une lellre par la-
quelle 41. le Sou.s-I'rcle! lait mnafijuer que la De-
moiselle (îestucci, in>tilulri(:*-adjoi)iti\ quoiqu'ayniit
commencé son service 1̂  2i novembre tNX4, rie
fiîîtjn* pa.s dans la délibérafimi votant un crédit de
'J'Xi ir. ~2H cent., pour indemnité de logenn*uf aux
insh'Mi leurs v.t in«tifutric.es laïques pétulant iHNi, et
qu'il v a lieu de réparer cefle nmis.-ion.

A|>rèf celte lecfnn', Al. le Maire fait oliserver
qu'ec vffnt la Demoiselle fïethicci n'a pas élé
comprise dans la délib^ralion ifn (> drtcndtre der-
nier et qu'en l'ûlal il convient de faire droit â la de-
mande de M. îe Sous-Préfel.

II propose en conséquence de voler en faveur de
cette iii. '̂itulrice une indemnilé de logement de
lift Ir. du -21 novembre I8X-i.in.tl décemlire ÎXH~>.

Vw discussion, à laquelle prennent j>ar( plusieurs
niendire<, sYnjra^e à propos des dejuan/es de cré-
dits i|iii se reuninvJlenl à iliaque in-lant pour les
écoles laïque». AI Al. liaudin et Carlmcria enlr'aiilres
font observer rjtio l'on devrait s'assurer si l<; nondire
des élèves qui fréquentent ces écoles est an moins
en rapport avrr les sacrifice» que la ville s'impose.

Le (̂ on.M'il adopte cet'-v. pnqinsilinji et < liarjje
AIAÎ. (îau'fin el ("arliuccia de ccllo vérificafion.

Yo(e ensiiife la somme de Hi."i fr. ei dit qu'un
cré !ii é î̂ii sera ouvert au cli.qiilre II des dépenses
exlranrdm.iires au Itudjrel iln présent exercice snu.«
Je litre: Indemnité de l<»»eirent à la Dtîiiioî>t>Ile
liesliiai, ius(ifurri<e-adj4iiiKe îles (Voles l.-ii'ques, du
ii nmvmlire IMHl an ."t. décemhie IN/Ïô.

exécutés |iar voie e admiiii>iraliv«.
(Lu fin n ff/tnain).

t^plir mérlilc*

S mars 1778. - Naissance a Cor te <iu jréiiér*.
Ainjjhi <1<* r-'isan'ova, due de Pailoufl.

* Le <iue de l'avoue, mort en I8?3. jrouvrneur de
l'tlùici Iî puFiHl "ii s iL'Vnlulta, pan-nt d-; l'Empereur
Naj.i.I(»on' I'T, fi't un /les brillant* g-eneniux du pre-
mier empire, après avoir été un des plu*intrépide»
oftfcifrs des années d'Egypte et d Italie, sous le
directoire et le eon?ulnt » — (Haro» du Casse, faijéné-
ruldu Je l'aihur-) — Préface,

1/irnine de Cardo

L'usine de Cardo qui a coulé environ 200.000 fr.
fut autorisée à la suilo d'une enquête solennelle et,
ne vuus en déplaise, l'enquôle acluelle ne prévaudra
pas contr'effe si celle-là voulait foitclîonner comme
par le passé, par la raison qu'elle a élé établie

| suivant les conditions qui lui f'urenl imposées.
! Aujourd'hui, que pour avoir égard à vos chimères
j el aussi pour *;réer une fabrique productive d'acide
! sulfurique avec lequel on pourra créer d'autres in-

dustries, on construit une annexe qui coulera encore
150.000 Ir., .-i/ii] (fuliliser les gaz sulfureux dont voi^
aviez tant peur, vous vous insurgez encore ; vous
prétextez que l'usine qui est suspendue au lieu d'exi-
j,-er tte* travaux souterrains, pourra couper les Mets
de la tioiiue eau que vous vendez; que le lai( de
vos chèvres qu'on u'a jamais cessé de trouver excel-
lent sera mauvais, cl enfin que les citadins auxquels
vous faites l'injure de ne pas savoir que dans les
jrraiides villes manufacturières Tair est plus sain
doiveuJ liiii1 Cardo el sa fraîcheur, l'été, pourémi;:n>r
à cause de son établissement vers Ville, San MuVti-
no et UratiJn.

.Non ! à Cardo, où il y a des sites enchanteurs, on
pourr. continuer sans cminie, à j chercher la fraî-
cheur, s'étendre sur le gazon, cueillir les fleurs
imitant Galypso avec les nymphes auxquelles J'usine
que nous défendons n'empêchera pas de irouver la
eam'Miriie <

J.-IÏ. TOMEI, flviifttt.

/h'foiii-ftttnif du huureatt riwcfiirr
M. le Alaire «fil que pour satisfaire aux nomhi'eu-

SI'N ileiii.Hid.'S d.. concessions au ciineliêre eui se
son) pnufnifes et qui se pro luisent jounrellcinenl,
il convient de, procéder >an.< ivl.ud au d/'ioucernent
et â la clôture d'une j'.irlie 'lu letr.-iin ijue. la ville r
achetée de AI. lEeucdelii. il rénille du devis [irép;tiV
\y.ir M. l'archilucte que pour le défoncemenl seu
une .-online de ,"t.5(Nffr, est nécessaire, et connue
on n'a prévu au Inid^el de fNJC> qu'une soniinc de
5t.HN) fr. il y «umil à voler ni) supplément de crédit
de ."»OO Ir.

Le GiiiM'il approuve le devis el cahier «les char-
ges de> travaux de déMieemenl â faire an nouveau
ciiiiefière sVIev.iut â ."i..VKl fr., dit que pnnr faire
face \ ce> travaux un emploiera la Minime de 5,(MM*
qui ligure à l'arli. le 1 IS des dépenses extraordinai-
res iiu Imilsel de \HH7t, et ouvre pour parfaire 1,-

cli.-ijiitre ff
p

dépen
: evlraordi-

iiair;"* du tnè-ne exercice, un vrô<l\t de TriH» (r,
sous le titre : Supplément de crédit pour défor>ce-
menl du nouve.tu rimeîière.

Chemin de t'.U/ifhm

Lecture est ensuite donnée d'un rapport de Al.
larchilecte signalant le mauvais état du chemin
d'nnvs le l'Abaflnir, et faisant conn.iître Turjjence
'l'une hiinne. ré|wrafion pour laquelle une snmmi
.le ISO fr. est nércxaire. •

Al. le Alaire ajoute que cetfe question a éfé déjà
>oitmisc au Conseil qui a cru devoir en renvover la I

Monsieur le Directeur du /V/iV ilttstiois,
J':ij éfé l'oinnié dans la lellre »\w; le sci-disanl du -

tliuto vous a adressée et que vnus avez insérée, avec
faveur, à la place d'Iioniiftir, et comme article de
fond de votre tMiinaltlc journal du il février écoulé
pour proférer lï.uis J'eiiqiirlc "Je rntt/inotfa et iti-
nmiwiuhi ouverte à propos de l'aune*e. que AI. Cun-
nifijjliarn demande à établir a l'usine de Cardo pour
utiliser les fnruées sulfureuses d.ms des chanibres
de plomh el les condenser en acide siillurique. Ct
C.tirdimu qui r-e qualifie de ruslic, quand, en^rallanl
un peu, oo trouve dessous l'homme qui l'est le
moiiis, jelîe par-dessus hord, ce rjtii m'étonne, l.i
sctei.ee pour le préjugé, en disant :

« Préjugé, va .v'écrier Al. Cunninjrham ; routine,
« iiîiKu'.trce, va répéter riiouorahlf Tnrnei... que ce
» :-uii un préjugé, c'est possible, niais il existe, et
n ne se dissipera pas nialj-ré les dissertations scien- ;
n (ifi.jur-* l«*< plus savantes. • )

La cnnclusjcii forcéecsi facile à lirer iin t'.ijidiucn '
est donc celle-ci : « Arriére la science qui est la I
vérité qui fui ilérnonlive à la reinlie p.dp.iijle et sur j
laquelle il est inutile île retenir, el que l'erreur seu-
le, le préjugé musclant â dire, qu'au lieu d'être
désinfectant, purifiant l'air, les %AZ sulfureux son!
pestilentiels, triomphe. Sus donc, en Corse à l'indus-
trie à mesure qu'elle lente de s'v établir. Pauvre
pays !ïî.

Kl cependant, savez-VOIN à quoi l'on

COIIB D'ASSJSES DE U C6BSR

Amlieiire riu 7 mars

Prhitlrutr <l,- M. STKFAMXI

Au M ,|t r,,,,|i,.m.e ,., ,,„,„. a Mv

I ! 0"v ' : '"x '•""&'•> I» lis<«'lu jury se trouv
inciil coinposée .le la manière suivante :

JI1IKS TITIMIIIKS

'• ' ' e r c l l i •le.iii-liaplisii;, notaire Levio

^ | C , p o p r i é l n i p e , ( ; | 1 i s « 1 1 i .
•t. Ile»,,,,,!, Antoine-l'icrre, propriétaire, Lumio.
4. Nilu-ei, rrancois, capitaine en retraite, Ibslia.
• l ^ v . s , , , ! - l V

ph, ,,,,,. e | , r e | r a i k ,
"«raailHIi Anioin,., mairo O.-.nn
Levle Joseph-Napul™,,, i,,sp(!,,,,;, ,, d

nef, A|.n:cjo.
V f '"il;i ««rreJo^-ph. rrl|1. Cll „ ,„;

t e l l . . î l e l l o i i

f ' •ii i ïv ' ' r "ù" l l i ' l e c i " l ' r i n o i l ' : l 1 <-" -•"••Ii"--
n " ' • M " n - A n ' » i ' " . employé de. p«le ,

. i l . • i " c mirais crvitlt< mie ,1 l'or.
pour h conlo.,.lr,- clans un projel d-ens«m. | di,_ r ,1 r ( ) m ) s, j ç J.^ ̂ ~

ne la voulez
de

|H»rn .p« ,« m h e r M 1 1

i. Cuerriui i'jiil-Uoininii|iie, complable .le la caisse
épargne.

| j). Ciorgi Joseph, liocleur-inédecin.

•nfantlclde
La iiummée, Vincensini .Marie-Fêlicitê, (emine

I Wrlicioni, est accusée d'avuir iloiiné la mort à son
Bilanl nouvptu-né, ilans les circonstances suivante» :

Quoique mariée à Verliccioni Joseph-Auloiiir,
Marie-Félicité vivait dans l'incoiidujie. Déjà une
«miére fois elle avait accouché d'un entant du
*c léminiii ijiii élail h: IViiil ,1e relations ailulléro.»,
nM|iii avait ilétenninû Verliccioni Jn>f|i|i-.\i.iuine l
•e sqiaierd'elle.

Dans ]e courant du l'année 18N4, elle c'evinl de
i.iuveau enceinte, liais elle dissimula soigiieusi'ineui
si grossesse et ne lit aucun pivparalif en vue de j.t
prochaine délivrance. h<; i novembre elle ressentit
b premières dindeurs el s'empressa :le mouler au j
grenier où elle donna le jour à un enfant du sexe I
masculin qu'elle ékiulla en lui serrant la gorge avec !
k main. Quelques jours après, elle allait Yenlerrer i
•'ans un jardin. .Mais un témoin l'avail me remuant i
le la terre, el y entassant ensuite des pierres ainsi i
que des échalas. La »érilé ne larda pas à être ton- j
nue, le cadavre de l'entant fut découvert el soumis i
i l'examen de l'homme de l'art qui a reionmi qu'il i
était né à terme, vivant, viable, bien runlorm • el :
'[ne la n.ort était le résultat de la slMnsulaliun. j

L'accusée a fait l'aveu de sa culpabilité. !
L'accusée qui parait simple d'esprit, prétend !

qu'elle n'a pas voulu étrangler son enfant, elle l'a j
--"'«si à la jiurjie uriiqiii'mi'nl pour l'expulser de son '
sii'l sein. Klle él.iil seule au muineiil de l'accoin-lir- >
meut, <l alfolée par les douleurs. j

Les témoins continuent les charges de l'inConnu

sr tllchel
Plusieurs dames parisiennes ont adres-

sé à M"1J Jules Ferry une ileuuinde de
grâce en faveur de Louise Michel.

I f nbitiidoini
M. Peyron, iliructeurtle l'assistance pu-

blir|ue, a commencé l'inspection des en-
fants iibiiiidomiés.

ÉTAT CIVIL

Servire télégraphique >p do /V/.7

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE

*i. Aiijjeli, siilislilut du l'i ii-urenr général, a
.•ouleiMi l'accusation.

MMCJ ltlanchai'il el .loseph de Moi.lera ont succi's-
-ivemenl fait valoir les tmnens de ilélense.

Déclaré coupable avec admission des cinonstan-
ies atténuantes, la femme \ erlicioui a élé condamnée
àsx ans de travail i forcés.

Heine a p. O/o
- 3 p. 0 \> ai
- 4|>. O'.'i)
- l / i ; . . 0.,,

ti .Mais. 7 .Mars
n,"< 8-.I- I i

8 3 , I j S-'i, U>
1(17,11(1 |iU,7.">

DKIiXIÈKKS I N F O H M A T I O N S

Bulcau-torpHIe
M. Teisserenc fie Bort a prOsenl.: a , .

M. C.rt-vy un inventeur «iMois d'un M- I s l "- '« ••"•«•»''••""» »
le,in-torni!!i\ iiestini'1 :'i proJuire une pro-
fonde scnsitlion ilnns le^ sphères île la
marine.

Abus ilf- MHS"

M. Wiil.lcck-lionssLMi.1 s'est refnsô à
•iccorder île longs congés ;i son person-
"•îl, se pliMiîii.uU d<; l'abus qui en est
fait.

» Iclor ïlnff"

Les médecins ont déconseillé à M.
Victor Hngo, falisi"> par des manifesta-
lions récentes, de se rendre A Vunles,
'lie/. M. P;ml Meurii-e.

SfiNAT

Prf.-ulrurf //.• M. l.i: Rorni

Apiv'»- l'adoption dr- ilivers projets de.
loi d'intérêt local, le sénat s'ajourne A
jeudi.

OHAMlSIÎi; DKS nÊPUTÉS

Prhiih'ntY (/-• M. KI.IH.H>T

I,a séance esl ouverte ;'i 2 heures.
M. Julien, l'un îles secrétaires, donne

leclurw du procès-verbal de la sé.mce
de jeiiiii i|iii est adupté.

Adoption, en seconde délibération du
projet de loi nyanl pour objet la déclara-
tion d'iilililé piibliipie dn chemin de fer
de Mn->tn<!aniMn à Ti.iret, el approbation
d'une convention passée entre le minis-
tre des travaux publics f I la compagnie
fratiro-alyéricniuv

Prennent part à cette discussion, MAI.
fi rai cl. île Salis, l.es^iullers. l'aynal,
des Iiotnuis, Dc'sstdiers.

M. Jules lîuidit! dcpo>e sou rai'port sur
le IIUIII,'.;! de ISS*< voté par le sénat.

l.a cliaiulire décide qu'il sera discuté

lundi.
l'ordre du jnur appelle ensuite l'in-

lerpellaliou de M le h.iron de Sinibeyi an

lies dénionsiratioiis Inutiles aux Isrué-
lles ont lieu dans la Saxe.

Fn Hongrie
i'es bandes de |>a;>uiK- armés parcou-

r e"l la Hongrie.

M. de S.)!ib?yr.in développe son tnter-

|)ellalion.

l.e ministre ôn* finances lui répond.
A la suite de ce discours M. de Sou-

beyr.iti relire son urdr«i du jour motivé.
l.'incid.'tit est clos

Zv Proriirrnr G«-IH'T«I

M. Mouras, avocat général à la cour

de Toulouse, est nomme procureur gé-

néral à b'attia.

Ciii([ manilarins annamites menacés

dans leurs biens pour avoirconspiré con-

tre les autorités françaises, se sont réfu-

giés au Japon.

M. Laisanl et ses amis préparent des
publications radicales pour les cainj.jjjiies
en vue des élections.

Aiijjeliui Mamrf, lieuli'naiil au I 11 le il.- hum1, de

M 'lia, et Vaiinui'vi Jeiiiiiie-Tliéri-se. de lia-H.i.

NAISSA.NCKS.

Guernieri h'ainty. — Uor^Ui Assomptiun. - Bel-
lem Elis.tlH'lli-Loutee-Marit1. —• Becht'riui luès-
Marçueriit'-Marie.

UKCKJ.
l.hio Joseph-.Marie, vigneron, marié, 7."» ans de Hasti.i.
ll.illaro ,lnsi';th, marin, in;irié, -tt• an>, de liaslia.

• i i i • — ~

MOUVEMENT DU POST DE Blï.111

du fi ni'irt is'tf.ï

Ile Marseille, wip. Iraur. Cle-VaU-rv, i j p . l.ima-

r.da, dépi'clic^, |ia»>.ig.T>, diverses.

SOUTIKS.

Pour Marseille, Inick-goël. franc. La K«i, cap.
| Smija, chai bon de hois.

SOHMAIIIKUK I-A MUSC H lUAlSTH'rlK

| TKVTK : l'iirulliqiltt, ( « r ' - ' e n i t . — liov.i- i ls I»

i
semitine, p-ir X. \ . — L'-- «.•néra! OaPtiîri't-Tri'Court.
— Trivail Bl'-ctor:il, p^ir " * . - Panvr-- tli'iir '. par
Aii'l- '• Siirvilli' — I.fs prélimiil'wri'S do IKln ' l luni-
re, j>ar t'Ii Bartlittlemy. — I/K\pii^itiuii -ii-s Aijua-
ri ' ihstrs , p:ir i Ki-:ir H:tv:iri) — Avis hiWiogr phi-
qu - s , p-ir i;. l i . — Du Couëdie ou l^s Krens de
lait isiiU-). - t a r ' ; . il" 1:1 l-ilrrlellf. - Nos ^rtvureil ,

j ( i i r ' \ i i . Prïitlt^nat. Mebtis.
! l i K W I . U K S . l,e Kani'nil Cartcri- t-Tr^oiir t . —

[luiii^uiMtiLm du ^rand orirtiis d" l'é^livî \ u t r e -
l):ini'. il'Auh'iiiI. — l.a poursuit" au d'-siTt. —
Ti\mil! •lin'iiS .l-i :L-IT- -•?) |.:*iii^ti.-. I.'n''i"di.nt
il.- i-i ru,- ilt- .-.".vn-s.

ni <n\>r
l'itr

II y a « i r 4 utw tfrttc ili* l â rou r s drui Un* par
nen^ini'. Lt* inmlnc A^s rl^ve* c-l lnniW; à 14.

Prix <!«• In sôrio — » « f r .
N O T A : Lf» ruur* cnmtn-MV^MIMI le 1(» M»r«

p m c l i a i t .

S a.ltr-^ r i M. IK.Î.Mii-, ruiM!,;h Vi< rirrirdi1 ,

ir.iikon H**'fin lu, nu 1er.

IRKÉVOCABLEMENT
Le 1 9 TIar.4 :'i 9 h. !|- ' du malin

S . l r d u I . . M • t < >r - :, I , l ( i . t u e C v l , - :

1er ! irajçe <le la soierie
AViTlaTES MUâlCIË^S

d.-l.ot<.lé, in.<iàUltaii<in.-d.>Kr.inrr
L«s bil!«ll pU:'C> qui pari "I,I'TO( I ^ ''<* 1*? iTij^.

con-o'iTr>.nt é«E4>m«nt *u lira^r-Jcfiri f i] liront-
pnn :ra i>'.'.0''0 fr. Je l.ot<, dont »n Ji> :

• OlI.OlfO inuten
Cru du t'ilLI : on ir - Si*;;' di Oiml.. ; ÎS.rur
'irinjf-IMHièrr. FB^K*T !>ÉlBh. !> ir> Imf

M-' PO(;(iI Veuve l'AOL

Boulevard du /''lîtifj N. 1*,
A rtionneor d'tn!o:ro»:r •<•& nornbrru-e

.juVlIr1 tient de r^n*\oir tin nplend'dd
mi-ni de rt»»«vtflutf* j*i'n la ̂ si^in d hi»*
n r t di1'm-i'l'Hr»1* .t^ïnKj-e, rfrt Pa,i«.

Ct tpr t iu dt- feutre f»o r*, etblanrt, ̂ 9i
r h a p e * * i î p o i i f d . t M i f t M t f - . l u m r t i : » t i , ï t . i i * (*•
fin trouvera tu^i on grand a<sortit;i< i.t Je flt
plum*<t «fir<knnbls etc., et loin le» irlirlr»

J

Â DES r.;;.T rares KOD:.XES



LB PETIT BASTIAIS

Deux Diplômes d'honneur et 20 Médailles

Distillerie J.-U. Bf.ANQUI Fi
Spécialité de la M ait»»

AMÂRA BLANQUI
l.e plus agréable et le plus fortifluiU de tous Ici* Amers et CHters cauuna

II est réparulu et apprécié ilans toute la Corse

© JDI HIC.1 I f âWlSlTIPl SWIEIIIII
l iqueurs autant appréciées quo celles de Hollande.

PHILIPPE POGGI, UEPRÉSE.MTAKT, A BASTIA

Puzxleliello

Eaux minérales sulfureuses,
maladies de la peau,

de lu poitrine, etc. etc.
Je crois pouvnir apurer à l'Acadé-

mie, qu'il n'existe en Europe aucu-

ne source comparable a celle de

Puiurhello puur la guéri«on radicale

de certaines allentioni invétérées et

réputée* incurable».

(Bapporl de M. Manqui, de llrulilul.)

Ire Saison: du 5 au 25 mai. —

Se MISOII : du 25 mai au 15juin.

Le restaurant sera tenu pur Mada*

me Adélaïde COI .O« I tANI .

Le* baigneur* trouveront è Puz-

lichellutouice qui leurest nécessaire

eiceplé le linge.

Un' médecinest «Haché* l'éta-

blissement.

A cause du grand nombre de de-

mande*, il p<>t prudent de retenir *o

chambre an plus lo i .

DEMANDEZ
chez tous les bons détaillants

LB

CHOCOLAT
DES ANTILLES

(VIGNETTE DORÉK)

M°" l'rosper Faynel
;l.yon)

UTIL DÏÏROPI
Tcna p r M. L. STEFANI

4, Koulevard d>i t -fat*, i
•ti-d««Ml* des £rar>ri< rwgMirjî Orengi j

UA >l I A, I

«"» ' r», Tabïr <* '\.tte j
T»birx jMitit u'<erv«, i'rriMut; b<mr- !

O l Hôtel e«t fruit tirint-nl mrubié j
et *«•• r»r(^mmar.dr pour Min bon j
rorforîâble. |

Lit TMî* ti Imitrirtri* ' »!li((oii>r. '
_.. I

ÏIATTIIH OLL»».II. j

SIROP PECTOIML SÉDATIF
D E . MICIIKLKTTI, PUAHMACIEH-CUIIIISTE

Boulevard Paoti, liaslia.

Les Rhumes, Catarrhes, Oppressions, Coqueluches, Touxnerveu-
sesel toutes les irritations des organes respiratoires, sont guéris en
peut de jours parle S i r o p P e e t o r a l sc i l a t i f , à base d'aconit
et de laurier cerise. — Le flacon, * francs.

Ivniit ion repu» huiez

reconnu pur fi s propriété* tonii|ni> et l^htifuu't'*. pri" 2 joi* pur j"or è
jeun it di*Mpe Imite» cruintts contre l?» épidémie».

Il M; trouve d«n» ten« le" raie*.

DE CONFIANCE Fondée en 1H«5
Prix Bie

P°" MATTEI FILS
17, Boalavard Pnoli. cor la Tra»erso. ttumlia

KASSIIU USTAIINI JUA

Pîare Saint-Nirol»», R»«tia

Maiion (ondée en 1869

M. tiasparini a l'hoimenr d'in-

former sa oombreuse clientèle qu'il

laurnit de la bièieerêmeu-eet dorfe,

fibriqoc'e avpc de l'orge et houblon,

en Mi» et en bouteille, dont te» |

' p r è . ' -
Bière en bouteille, rie trois qnarts, |

0.60 cent. (îerre compris).

id. en fut 0.50 >H

baril non comprn.

Fabrique d'esu de Si'lti, et Lirao- |

nadeq Galeuse*.

Eipoitation pour l'Italie ju*,)»'»!

golfe de l'Adriatique, Mnrtadrlln J< |

Bologne, choucroute -le ^tiasb'ioi

AVIS AUX DAMES

Seule Maison à Hastia
i3,BOULEV.AI.UPAOLI,'23

ABONNEMENTS
A TULS LES

JOlMlliï M K.|\CE 4 DE L1

.S'ADRESSER A L'AI.K.VCK

IO , Boulevard du Pa ai», IO

BASTIA.

Sou« le t i t i é : IMPUISSANCE |

PHYSIQUE ET MOKAI.E,

de paraître a la librairie lutrnirtl

lères, 6 , rue des Sai.ili-Pèir», ilan-l

la collection a 3 Ir. SO le ti>!umr. [

on noutel ouvrage de l'auteur d

Ma'iape ( I \ol.) et il.: l,i pénéruti-

j umtrrMlle (1 »ol.) destiné »u mém' I

•ucrès par 1rs délniN v r rets ( I I

ignorés qu'il ton tien t sur !e» rapport» |

inlimen de I homme ,-t lu I n n r ,

Ce ne sont pas Hculcmi'iil l''«r? dé-

faut», |,-urj ddlcirnillé- orginoipit

réciproque» ainsi que leurs m»'1*'*"1

! qu'il décrit «l lifiure p-r de» plan-

j ches s.ec les mojens de «'en pré»rr-1

•erondele«toénr; il roiète surtii»'j

le» irices monuif qui en

l'anaphrodisie chez l'un et la Frif\

dite chri l'autre, sont les plui I

queutes cou«es de relie infirmai

'e.lootiib'e. De nombreu» ex

Le Feti
cent. 70UBHAL QUOTIDIEN cent.

fol» .
Abonnement (Payable d'avance)

nu >o, 30 fr S rajii ti •

T 4 Y I vc i Union roiTitii. 33 t • < * •
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lifemeot rcfuei dani lu buiaauz dsi itaeurstlti
iv* l'Aisne* RJTI?, 5B«!Ê chir,<é« da ta pob^elli
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du Pili:s II), i Ptrii. chu MM. Auilbiu-ç al
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Lo^sow — Mélamorphoses, 12 magniliques grj
vures renlerraées ilans un riche élu:
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Slahl — Jack el Jant;
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Vuilry — Le désordre de> finances
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Dutreiiil — Le Congo Ir iiiç.ris
Daniel — L'année politique I8SI
SlevellfOll — L'ile au trc>or
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SOCIÉTÉ DES SCIENCES j
HISTORIQUES KT NATUKEIXKS DK LA <:0»>K ,

llerniêremenl a eu lien I-. «union |tcné,,ile ,\r< !
meini-res ,1e cite Société i l'Iiotel de ».lle

Jl. l'abbé l-elieron, présideol, a ouvert I» s".,me j

par le discours .«uinut: i

déjà i|U.tlrc ans ,1 .-\l>u m . . Ijcnluui.pic en Cuise de i I I V '»'
etn- pas hors ,le ,. rnpos , e F " . ^ ; . - „ „ , . , , „, ',.,' , l l v l l l i l ' , v série des Ic.lrcs

, „ a l T i , - , - , pour niçs, ; ^ ' X ! ! w . , . • de hmli .,..i l'-r..,- UM v . I N , , , , ^ .

r11"""" | 1 : ! ' V ' " " ! • cl prcinlcs dumlilcs ; „ , . à r..-.».v .le prupa^andc entrepr-
i sse sur la roule I, s (n i ,„,,„„!•,• N .v l , ' vun- i. t ^ - ,
e,e sera le nioven île >»<"> ' »' - ,',,„ , „ „ , . , ; ( l l l l l i , ' . | a pnui-iiivtc

exact de nos pn.pivs l« . ' " . " , > . ' ' '• , , . : „ „ , , ,.., Chruiiiuiie de l'un des

ont i'
1 M 1 1 1 1 . ••

à l.Mll

IHU'II"1 ait
li' ilriill ili' iiuu>aj^£i^yi
l i L l c i ; u i • • o u M ' i i ' i i l i l i i | i i r m 1 s c i l à M ' S n i i ' i n -

l i r i ' s i l . ' s j i i i l > l i r , i r t < i i i s a u » s i v < ' l u i n i u i ' i i s i ' s

| H H I I u n ] n i \ a u s s i 111< n ! i. 1111 -.

\ l ;n - ! ' I I I I |M I I lanri ' ; 11 .(.1 :*•••••!!•- i!.' | u-
llli.'.llliills si'iuit pi'll l!r rlli lsr. H rlh's ni'
ijr\aii ' l l l si'lMl' • j • I• - |M)H|- uni' l.iilil.' |i;nl ,i
ii'i'iiuslitiii-r r i i is lni i i ' île la C.ursi'. Vuns
savi'Z ijiir imliv S'ii-irli ', luis île la (iinila-
I H I I I . s'rsl |unpo>i'' un ilnubli' liait ; <-ll<- \ U I I -
l.ill ;'i la i'nis | -i i [ 111 : .i 11 ~i -i l l i i^t i i i i i ' 111 - la
l'.ursi' f l l,i l'iunpli'-li'i'. K M ' la l'iiiiipl'-lr
< i l : • 11111 juin1 |i;ir la |iiilili<alii>ii tic iiiiniliri'iiv
iliuiiiiii'iits im' i l i l - . I I H I I I I I I I ' I I I S latins. i l ; i -
lii'iis. p'iinis. li aurais, ilmil la l i r l u i v n'a
sans ilinili' |ias tinijuiiis un a t l ' a i l inv - is -

l i l i l r . n i a i s i j i i i n ' i ' i i 1 11 i i < i: > 1 p a s u m i n v

p l u s l a n l a u x l i i s t i u i i ' i i s u n . l u i i l r i l r

i i ia l i - r i i iuA | i i v i : i i ' i i x . l l 'r 's l a i n s i i|u<- h-

( | . ' l l \ i r l i n ' M i l l l i i l f i l n i i i l l l . l l i i . p u l i l i / ' j . i i i -

• I n n l li's a n u i ' i ' s I S S : ! w I S S t . i i ' i i l i - r n i i '

p u u r l ' h i s l i i i i i ' d i ' - I . V c l !«!'• s i .V- l i s , c i ' i -

t a i n s i l i n ' i i i i i c i i l s i p n ' l ' u n c l i c i ' i ' l i i T a i l p c n l -

l ' Irc v a i i i i ' i n c i i l a i l l e u r s , c l n n i l i n i l a u s s i

n u i ' p a l l i e î l e s l i a n e l i i s e s a i i o i i l é e s . i u \ p l u s

. n i e i e l l i i i ' s p l a n s ,1e | , i C , , | . r , I S u l i i l ' a r i u .

Oahi. Si-Klni'i'iil, Hiiiu^lia. piv^pi.'iiiis-ilul
ap;és leur liiinintioii. l.e faseieulc île |)é-
C.-IUIH'C ISSi . ipii sera ilistiiliur ilaus i|iiel-
inies juins, naîtra pas muni.- il impi'i lanee.
puisipi il tirera <lc IHnlili les Statut- <l<s
sci«'ueinifs apjiaitenant aux tieulili ' . ilans
le Ca|i-(i'ir>''- Sous aluns eu nuire public
îles (imrajjcs inéilits il'imi- (erl.iine éten-
due. I ' I I I IUIIC les Mélliniles lie l iu-l i l i i . le
Vnv.ï^e l!é"lui,ri'pie en (luise île i l ! ' _j r • 111. • il l
1,11,MU.ml el la |il i llll.'l i- série îles letllcs
île l'auli i|iii liuine u;i snlunie m- lui) | a^cs.

U l à l ' i i M c île prupa^auilc enlrepii-

exact ne i i i » | " ' f " ,. , „.„...„(;,.<
•mitre si le p^s >«*>•"» ''"• -•"•""
pour l'avenir.

comité, .le . i.-mi ' d ,„„; ,
annonça ,,.. . >-a, , •. J^ ., | i ( j>.
..nlasccnlcil. « - ,,.s „„.„,.
satt en nieu.c leuip ./ , , v - , , „ , , , ; ,|c plus

seiiiiiuieiil \ulre Honnléla puur-iiivic
jn-i|U à ee jour. La (!tuuiiii|iie île l'un îles
plus aniicns liisluriciis de la Cuise, l ' ietni
(iiincii, élail ile\eniie luit rare ; on ne puii-
vail Minjjer à -c prueurei-l'éililiuti il • Murn-
turi, el celle i|iie le saianl ('•.-11. <!rcj>uij

n\n,\ l'ail i IS-'l'f ne -c tiuin.iil i | i iatei '
la plll~ illilllile illliiellllé. \ u l i e llolilllë a
pensé • |ai il \ avait lieu •]•• iv impi i i ih i eelti'
C.lirouii|iie. et aliu d'en n'iidiv la lecture-
plus l'aeile, il a ilécidé .[iii- Ir lc\li> hilin •!••
la iiuuvelle édiliun s, rail aecii;up:ij;nê, I IUI I

plu- il'u:ie Irailiii-liuii latine, mai - il une
Ir.nllli I I H I I l'iauiiiise. l'eriuelle/^iiiui ,! l'inel-
Irc ici en niuu nniii p, r-unnel le MCH ipie
\u l i i ' lullll lluinilë aille eiicmc plus loin.
[{••"• 1 ne Mue ilans la pulilieatinu de la
liliiniuijuc de l'iclru ( j i i ieu ipi un aclieuu-
llelllelll \.'I'S une pulilicaliull lieaueullp plus
iinpuilante. ei'lle de l'Ili-loii'c ipie is
appcluns ciicurc aujuiinl'liui l l l l -h i i r , de
Kilippini. lais-aiil ainsi cuusaerer par le
Icmp-ia grande injustice duiil h'ilippiui - I - I
rendu euiipalilc cuver- s.", liei.m. i c i - ,
tÎMistiiiiain, (îiuvaiini ilella iin>s-a. Munte^-
^i.uii e| surtniil ticccalih.

!'n auti ' iniviaj;e avait été eunipu-é siii
la Cur.-e j . , • t • l'un de- plu- i_ i. 11 M I ~ In-hi-
rieiis il'1 nu- jni i i - . Itcpui- ."lit au- le- Alle-
inanils lisaicnl dans le texte uri^inal 17/w-
tim't' ifcs Ciirst's cl /// Ctifstnt ; les Italiens,
les Anglais, le- llusscs inclue-avaient tra-
duit dans leur langue l'un',iv -i inlcrcssanlc
de (ire^uruviii- el l'un allciidail tuujuiii's
nue trailiicliuii liauçai-e. Aii|nin.] I I I I I imu-
avons le dïuit de dii'e. en non- -enant d une
exprcs-iun laïuili'i'e. ijiii' nuiis u'auiii- rien
perdu puur attendre, (ire^uruv ni- a eu la
IMIIIIIC l'urliinc d'avoir puur Ir.lMihieoi
M. I'. l.ueeiaiia. . I iniii- détiuii- lianliiu, ni

le- Illcillelire- Iraiillcliulls étrangères df
ri'inpui'ler -ur la niilie par la clarté du
slvle. la plllcté cl I"clcjlilli••!• de l'iApICs-iou.
\ U I I - piiMMiiis lin' inai'il 'liant, eu vraie l;tn-
L'IIC Iraui.'ai-c. I iciivrc de 1 antein- liii-iucmc
.•I non plus -euleinenl «/(,' His.'niic (,'•• lu
t'.m'si' ilir/H'/'s lint/tiniriii*. écrite dan- un
ihiiiçai- l'orl rciul. slalilc.

l.a l';i\i'iir ipii avait accueilli la pulilica-
limi de Vllislniivtlrsl'.nrfss lia l'ail i|ii'an;i-
lllellti'l' à ine-iue qu'oui pai'll li's volllllli-
ile la t'.ni-sir». Kl pumail-il eu ètte ;:,;!.•• .
Ilicilt '.' l.ursipi Illl Miia^clli -e prnpn-e de
visiter sci icu-einenl ii.i pav-. il coiiiin.nee
par en luv I liistuirc dan- un IIUII anl- or.
après «|iiin li pii'Uit puur cunipa^nuu. nnn

pas un ili s guides <pii répèlenl niai liiua-
leiiienl i'li;ii|iiejiiiii' dcspiiioscs Ion les l'a il es.
tuiijuin- le- inèiiie-. mai- \n\ •juii'e vi'iila-
lileio ni in-liuil. ipu peu-c par lui-iuéiuc,
i|iii -.'CMICIIXC au soinciiir des j;ram!- évén. -
llieiils .pi il l'iicoute. à la vue des nlijcK
ijn'il e\plii|u••. et la--e pcnclrerd.in- lYniie
\\\\ visilciir les sculiincuts un il eproiivi1

lui-iiièiue. Kn vi-itaul la Ou se ,n cunipa-
jinjf de fiic^uiuviu-, uuiis aviins iivi-i' nous
I hi-luricii et le ^iiidc; cl quel quille i|iie
celui qui -:iit non- iuléresscr parluui et
-au- ei--c par la ncllclé di- si's evj.li, ,-
[mi,-, par la variété i l le clianuc de -, -



LE PETIT EASTIAte

ii'vils. <jiJJ si.l .-illiiT à la ptvci-inu de | his-

l or i i il I i l l l . l^ i . ' i i i l lu l l e t l a s f l i s i h i l i l é , | n

jHjrli1 ! Gri'j, '"iiiMii-i l a i t a i m e r lu ( j i r s r n i i u -

i i i" il l a a i i i i i ' i ' h i i - i i i r i i i i ' r i c o i n i n i : i l

l ' a i i n r t o i i j - d n - s . Kii r l l i - i , ,-a M' i i ip i i l l i i i - ( m u r

J i ' | i n \ s ij11 11 a >i 1 ji<-11 i l i r i i l i iV . s i p a s u n r

i| i ' r c s s v u i p a t l i n ' s <lr l ' i u i i i i i a m l c <ju<* 1rs

é r r i v a i n s s ' i i i i | i i i s c i i l j i a r l i i i s à i ' i i \ - i n é i i i r s

|Ji 1111.111 i If I r l l l p s l |U°iI> ru l l l j lUSl ' I l t , a l i l l

l i e llnlIIIPI' p l u s l l ' i l l l i ' r é t à l l ' l l r ( l l H l i l . U C

A p r è s I r c n l r IIII.I , li' s m a i ' i i i r d e la G H ' M ' rs l .

iv-l i '1 a i i v - i rli i ' i1 a n n i ' i i r i ln ^ t a u i l l i i s l n t i n i ;

il nuits la prouvé à plusiVurs reprises et il

le p n i i n a i l eiieni'e nVi' i i tnirtit , rotuinr' vous

I allez voir, d a n s une letiri' é i ' i i l e p o u r n -

Hieirier nuire S o c i é t é d'avilir m e n é à li i inne

lin la Iraili irlioii l'iam-aise de -un ouvrai;'1.

•j liiicir'"-oli iSij;iior l'rr»iil<'iil<'. nna limita

iiiili-pii-i-uiMie ni impedi di a i ' cusa i l e il

ricevi inei i ln d é l i e c o p i e dé l ia \ crs i iu ic Iran-

I-I'M- ilel mil) lilii'O siilli'i ( înrsicii . ^ e n l i l -

i i ienle a nie ilcsti i i i i le i lalla S u c i e l â d é l i e

sciel ize s l n n c l l e e l la l l l ta l i , -ni II) }{li ai ispixi

ilella ipiale la sul lo ih i la verMiine M'uiie

inli-,1ip;1.'s!i e l'clici'niciilc c ini i lul la a Irrinii ir .

» Avni i lo di^ià esprevMi al Si^niii l ' rn-

l'essore l'ii'tru l . inc ia i ia i sensi di ^ r a l i l u - j

d ine , oni ir sonn oi i t inalo VITSO di l in per J

le li inle cure elle cjjli dediei'i a l la l i ad i i z io i i e :

CCIM ci.re^iaiin-iile r i i isri la , [judo nra di J

poler il - 'i;ipe^iiarini anc l ie del jiraln nVliilo (

di liii^r.î.'iare la S. V. eil i inr;til>ri dé l ia •

S u i i e l à per IVinore clic ip i e - la re>e al l i l im |

e a nie "lin a u l o i v . j

»> l l e i lu , i --il è rn-i i,fraiu!r. elir min m e
l'aM'ei mai .ispetialo. m a clic ,-ono semsi

lieiila due ainn. dacclié visilai la (j)rsica e

presi I ardire di raceuiilieie le mie imptvs-

siiini in i|iiel l i l im. il ipiale pm' Imppn

lasria rii'iinnsi'crc tutti i ililelli del l 'a i i lme

allnra inespeiln e ipiasi novizio ncU'ai'lc

delln MTIVI'IV. ('mi Inlln cln I'SMI ilironllii

tin ilalla sua prima cumpai>a ai rn^|i<'ii/e

siiiipaliclie iinn -nln NI (rennaii ia. ma anche

in allii Jiacsi. ian' i ido eiilà rina>eeie le

Nleniorie dcll isola >in dai lempi d e | l î iouvll

1 liMI pin descrilla da anlnri ,'iuvsdiiTt. s a h o

il M>IM Valei\ .

anche l I looi, nra elle

ani se enrre anche per

^lierannn enii liriirvo-

iHanliiii' i l.illi. ilirei
n i l l l l l l r s ' i . i l l J j l . l z i a

I -,
» t.usi >p.-ru dit

il l i luo Iradnllo in

le l o in inaii i . l'acr

li'i i /a. perdiinandii

<pia>i pinveiiihiiei.il

truit à côté du théâtre, sur l'ancien em-

placement Pierangeli-Pomonti se com-

posera d'un rez-de-chaussée et de 'leux

étapes : lu façade aura neuf fenêtres, et

les ei'ités cint|.

I.e rez-de-chaussée est réservé com-

plètement au service de la poste. Six

guichets Mont un pour le télégraphe)

seront installés dans une spacieuse salle,

la seule ouverte au public. Dans le pré-

cédent projet, tout le premier étage avait

t:te aller!'1 au service télégraphique ;

mais on a reconnu dans la suile que la

moitié de cet. étage suilisait aux besoins

du service, et on a ré-ervé l'auli'e partie

au logement ,!u receveur des postes.

Au second étage devaient se trouver

les logements de M. le lieceveur des pos-

tes et de M. le Receveur des télégraphes,

puisque notre ville, par une faveur toute

spéciale, est la seule en France où les

deux services aient chacun leur rece-

veur. Par suite de l,i nouvelle répartition

donnée aux locaux, une moitié du second

éta«n reste disponible, et pourra être

utilisée par la ville comme elle :1e juge-

ra convenable; on peut mémo prévoir

que l'étag» entier sera libre, lorsque

l'adminisiraiinn centrale aura décidé que

les deux services doivent être placés

sous une seule direction.

Kntre le théâtre et l'hôtel, se trouve le

passape fi,.,-,,,,'. p a r t | M e grille, réservé

aux voitures <|(;S messageries et des ba-

teaux, qui ne seront pas obligées de sta-

tionner .-tir la voie publique et de l'en-

combrer, pour remettre et recevoir les '

sacs des dépêches.

Le montant de | a dépensa est évalué à

12M.O00 fiMN.-s, dont 27.00!) doivent Être

fotnins p;,r | , , ville. P0llr | e s a u t r e s

M l j m r''ai..:s. l'Klat procure les londs

" l a (.oniinmie lui sert un intérêt de

I -pour, 'ont. tandis que l'Ktat ne paie

<!"<' I" ',. pendant .tl ans, époque après

laquelle l'immeuble deviendra propriété

exclusivement communale.

Ephéniérldes Corne»

9 Mars 1554.— fjpinol», à k tè te d'une fort.) année
grnoiso. envahit les pièvwa d'Orto e t d s Muraon et
s'empare de tout I» p a j s jusqu'au (Jolo.

Ainsi , petit a petit bauipiero «t du T h e r m e s per-
daient ce qu'ils avaient si v a i l l a m m e n t c o n q u i s .

départementale

d'ell a i n i i i i ' a l l ' U n p a e s e l i a • lu i N

•• l ' i v f î a n d n V. S . a V O I . T H r e m l e i v i n -

t i ' i ' | i i v l e ill i p i e s l i m i e i s , . , i < i J H V S S O l ' o i i o r r -

w i l e S m - i r t à . c . i l j i o il , | r s | , , , , , , , , 1 , . a i i m u a i v

a l l a iiii-il. M'iiia c u n i i - a l . e i , s u , , I I I I J I I Ï S M F U O

p l r s i l l i ' . c ioni | l l ' i » | i r r i t à Oi 'Ha i l lHi I I I I . IVII . i1

i i r ^ l i a l t r i i i i l i n i f i i h r «Ii l a r a i i u o . - j ; u i l , i .

» Ai 'c i i l f i i l l i c t i i g i i i i u i r i i l i - l a l l e s M i l n ' d é l i a

più alla sliina. i cui h,, | ' , , , i , , , v di p m -

l r > t J t ' l l l l

» Situ II, rnlhsiiitii.
» r icnniv ( ; I II : ( . , , I I , I \ I I s

» .Mo.-iaro. -.'!• ,!i,viuliiv I f f l i . »
\hi fin tl tlrtniltH).

Les '27.(i*K) francs (onruis par la Ville
représentent la dépense des déblais ;
mais tout fait supposer que la pierre qui
se trouve dans co massif de rochers sera
excellente pour la construction du bâti-
ment, et que cédée à l'entrepreneur, elle
pourra réduire de moitié cette dépense
exclusivement supportée par la ville.

Toutes les formalités administiatives
étant remplies, rien ne s'oppose à la mise
en adjudication des travaux, et nous
croyons qu'on peut nvltre la main à
l'œuvre avant la fin de l'année.

AI.KIUA. — II nous revient que les habitant du

caillou de l'iedicorlu el plus particulièrement ceux

iU:- lonitiiiini.s de l'antheraccia, (jiuni.'a.ggio, Piclra-

serena et Picdicorte se sont montrés aussi pénible—

j meut -ttrpris que no:is par le bruil mis en circu-
1 lalion que h. j;ai'e d'Aleria, qui doit les desservir

sérail construite sur la rive droite du Tavig-nano.

Celle petite modification qui n'a l'air de lien du tout,

les obligerait tout bonneinenl .i (sire un iléionr de

biiit lîiloinètres.' Lt cela pour le plus irranil bon' eir

d'un ou deux propriétaires de l'autre rive pour ; s-

! quels la i:are serait si'éeialemenl eonstruile ! La q,:es-

î 'ion semble d'ailleurs entrée dans une oouveHe

j phase. On se demande, en elfel, de quel droit ou

j vient maintenant désigner un autre emplacement pour

! la construction de la dite ^ure, après que le parle-

ment a adonlé un avanl-projel qui conlun.iit la ilési-

j '.'nation de notre future station ? On atlribin! ce clian-

gmit'iil subit à certaines considéralions sur lesquelles

! nous ^lisserons pour le .Tinmenl.

j ,\ous jiniissons eu te moment ,'e journées splen-

j dides. Le tlierniomclre centi^ndc marquai! aujour-

• 'l'Imi 17". Les blés se développent d'une façon

j ailiuirabli'. Si les sauterelles ne revicncnl pas,

il y a tout lici; d'espérer que nous aurons une bonne

récolte. Le contrôleur des contributions dimrles

esl venu, «es jours derniers, instruire une demande

de s •cours pour les déynls causés l'aimée dernière

parless-iii'iM-elles, dont le Pciil rtnslinis lit iimnlinn.

Espérons que le gouvernement nous viendra large-

ment en aide. Ce »era justice.

On parle sérieusement depuis quelques jours delà

mise eu vente au plus offrant el dernier enchérisseur

du domaine de Casabianda. Avis aux aiu iteurs.

L'HOTELJÎES POSTES

A la séance de vendredi. M. le Maire a

soumis aux membres<lu Conseilles plans

de l'hôtel des postes projeté, dressés

par M. Dumoulin, architecte du départe-

ment, et déjà approuvés par le ministre.

Cet hôtel, qui, on le sait, doit être cons-

AJA(...I<). — On lil dans le & , „ „ , „ „ , •
l '"1"1 ' ll"'""-r, «st mort, , | , , n s „ m e m n i e m i l l l i

< l e S "•"••f"'«"l* '1» l 'élise, M. François |!odov, avo-

••:ii. i.e il.-Iurtl joiiissaii de la c,,,isi,lératiou de ses

•""""•-«"•" «PP-irlennii a une des plus honorables

' - " » l « . H a . - i 1 ê . l | r t a i l , e parent ,rès.rapproche

d^l , ,n , l l e s . , i v i f n, f r a . s se ,o , 1 W,, > ,Sequen Z a ,c l c

V s funérailles oui élé dignes de son merile cl .1,
l l" l-'sl"'1'11 «lii'il occupait.

* *

• Inn i ' V U ' K ' ~ M" •Ml1rin"i- ancien maire, a fai!
•» ' "ne somme de r-, , r . l n e s n ( l c e s s . i i r e ,,' , . „ , „ ,

IF i- • , . , , ,
"'•• — I "e scène ile|ilor.ilile
l e , o m m i l | ) e ( | n n s | a ,e

aiem emr'elles eu asse, mau-

r ° P 0 S i r " n e I"-11"" *«*" <••»'•

s ' e s i n r , , l •• i "• • r i . d u , e , l , , , l s ,

" e > . iu i r i i i i J c r i i i e r .

hcMuis quelq,,,. ! e n

" " , ^ - " - ^ i

Marsedle-Mastia. „
liers de Rouen et a été

j '^-eN,o1è.eque,eB0C;;|ro,
inencera son service dis que la Comn

I «on nautique l'aura v i s i t â t examiné

un >iul , i f ' * P e ' " C ^ é e ( 1 e *0 ans, a porté

ven:r ,r l l e t 7' l e * J «*. - «lé alleinte au bas-

l'KTIlKTO. — Velutini Jean-liapiisie el Olmo Jo-

,!|ih-Nii.pilèine vivaieul en inimitié. Le ÎH fé«rier

Olmo lombail grièvement blessé d'un coup d'arme à

Ku. Velutini, auteur de cet atlenlat, a pris immédia-

teinenl la fuile.

La blessure tl'Olino esl grave.

—to>-

IJLMO. — M. Kalcurri Vincent esl nommé débilani

le tabacs de la régie et de poudres à feu.

- • o » —

SAItTENE. — Une querelle a éclalé enlre deux

imlivi ius, les nommés \lnnancln-lli el liossini Antoi-

ua. Ile dernier a refu -w coup de pislolel et esl tombé

IJessé niorlelleiaein.

COUR D'ASSJSES DE U CORSE

Audience du 7 mars

Présidence de SI. STEFAMNI

Meurtre
Le nommé Moracchini Jean-Jérôme est accusé

'l'avoir commis un homicide volontaire dans les cir-

cunstances qui suivent.

Le i juin I8M, ou célébrait a l'oratoire de S.iinl-
Au^ustin, près de Silvarecoio, une messe qui devait
rire suivie d'une procession, tt, selon l'usage, la
municipalité avait autorisé aux abords la vente de
rafraîchissements. Parmi les buvettes installées en
plein air se trouvait celle du nommé Milani Augus-
tin ni les consommateurs l'aisaie'il quelque bruit.
Au moment où la procession sortait, le p-irde-ebam-
pclrc Moracebini était agenouillé, non loin do là.
lloiiunt1 il avait reçu pour iuslrucl'iin d'imposer le
silence, el que le bruit continuait toujours, il se leva
m s'éc.riant : « Je lesterai taire. » Puis, s'élaul ap-
l'rorbé de Milani, lenant sou disil dans une position
tiorizont.ile, il le lui appuya contre le haut de U
fuisse el lit l'eu, en disant : « Tiens, prends cela ;
Maintenant tu auras compris. » Milani lomb.i mor-
li'llement b'essé. Il expira dans la soirée, à la suile
«l'une !iëmnr.i!{.'ie.

1,'accusé a prétendu que son inli'iilioii n'élail pas
•le donner la mort à Milani, niais bien de le pousser
li'vureinenl avec son arme, alin de lui imposer silen-
ce, et que l'un des canons a fait explosion aeciden-
Itllement. Cette allégation a élé démentie par tous
te élémenl.s de la procédure, notamment p.ir la dé-
claration d'un témoin qui affirme l'avoir vu armer
Mm fusil pendant qu'il se dirigeait vers .Hihini.

L'accusé dont l'inlelli'iienee seiuMe quelque peu

bornée, souli.'nt qu'il n'a pas eu l'intention de tnet

Jleb.ni, c'est à la suile d'un mm;vem,'nl dont il n'a

pu se rendre compte t\»i son fusil a l'ail espl-wion.

Les lémoins confirment leur dir.- à l'inslrudion

écrite.

•>l. AilRcIi, subslilul da l'ri.-ureur j-énéral, a

M.utenii l'accusalion.

M" Pierre de llasabiama a ilunamlé ans jurés de

répondre affirin.iliveiin.-nl à »•»• i|"«lion d'bo'nicidc

pnr imprudence dont il demande la position à la

"L'C'S conclusions prise* à «I ' ' '* ' r ' ' l l n n s l'in"''rfl

,le l'accusé, avanl éié rejehies par la Cour. Al" de
Casablanca .-. lieunndé à M. le l'rW.lent de soumel-
Ire A l'appréciation de M.M. b-s .jurés la question de
provocatinn le défenseur explique qu'il sera ainsi
possible de u-iiiniser à l'accusé qu'une punihon en
rapport avec l'acte dont il a pu se rendre coupable.

Moracchini a élé c i ellel conil.mm, a cinq an.- ..e

l'rïson pour hoiniciile excusable

LE PBT.r BASTiAI»,

d'inactivité pour raisons de snntc, juaqu'» la Un de
tannée scolaire I881-IKH5.

— Ont été nommes aspirants répétiteurs pour
laïueignenieut secondaire siweial nu Ivcéa de
Bastia, M. Anjjelini Jean, lireveté pour l'enseigne-
ment primaire, en remplacement de M. Haibaldi,
appelé a d'autres fonctions, et M (iiudici Michel,
bruveté pour l'enseignement priniHire. en r»mpl»-
ceraent Je M. Alessan.inni, démissioniiairo.

— M Ambrosi, puurvu >iti lirevet supérieur, délè-
gue dans les fuoctious de proi«1>-fur puur l'ensei-
gnement Sdcondaire apecinl •année préparatoire) au
collège, di! Dr»j»uigniiii, est nomnip professeur titu-
laire, et classé di.ns le :te nnlnv '.r clrjssi*.

0 0 0 1 8

m. \ovt-niiii

V. N'i.velliui CN| un peintre qui lait honneur à la

t.orst1. Plusieurs (ois ses u'iivres ont é lé admises au

Salon de peinture, à Pari-, et, lui-mèin», est un des

élei'Ieurs des membres i lujury d ' c \ a m e n .

.M. .Nuvelliui appartient à l'ét-olf idéalisie et ehré-

lifiinc, tl sou mérite se trouve rehau-sé d'autant

par res tendances de stm emplit et de son çoùl .

(.îiMlïili* lei le s,dl déjà, ses u'ii\res, idéalisées,

sont ehrélieuues et patriiiliipie*. Sle-hévote, Toliie

>i;r les bords du Ti^re, Sambir urcio, Sampiei", Paoli

sont iln> au talent el à I; Me reeliiude de cet

artiste.

Aujourd'hui, encore, dans son atelier, ou peut

voir el ailmiivr inie riche h.iuuière. id'\i! du Relire,

laite puur la paroisse .le S.uul-lloch de l.elia, repré-

seniiiiil, il" oté, Notre-llMine ilu Ilosairc el, de

l'autre, Sl-liurli eu cusliiinc île ; élerin.

TRIBUN1L DE PREHIÊRE INSTANCE DE B I S T H

! Ai:nn:.vi:t-

i lieeni'i.
j .M.innii.
j Krani-e-clii.
i li.'r.l'vll"".
i Ir.ii.ci-.hi.

IJMi'iiclllii,
Mas-uui,
l'r.nieesilii.

| Pietri,
j C.iuipocasso,

Mohuari,
Kiï.uell.i.
PinciiielM,
Kn oie,
l'ie.-rlii.
llobcrl.
lier,'1 leli.
r i / /nn.
IVr.ll..
Ilertnni.
AlfoilM.

.Ksi:t

c.

c.
c.

c.

< • .

r.
c.

c.

>'•

•'•
i ' .

c.
c.

(,

c.
1".

c.

c.
r.

•t I I m u- ISS

Kranciosi.

r.asii'Hiiili.
Saponli.
ileriieau.
Itoberl.
(Irsclll.

.Massimi.
Ma:k-l.

M:i|(llll.

(..tnlii^li.
>l irt'ii^o.
Kij.Mrall.1.
Veylb.
Mu/i >lli.
St-riniuii.
1- iv.il. .•s.hi.

S:dieeli.
Kl le Miui.-lèr
Maltci.
Paoli.
l'.asla.

m«*«o«
1^ p

l'ne partie <*<>* pris<""'ier;i l l o l U ' ' l"p s

( 1 p ia Russie ont quitté la Siliérie pour

•U-o interné «ir le* bonis .«•'- "a mer

Service lélAfr ia! du l'flil llnstiiii*

NOUVELLES DE CHINE
Le général de Né^tiiu- doit al ler à Cao-

Rang.

Coiitlaimintinii n mort
La cour d'assises de la Seine a pronon-

cé 11 peine de mort conlie Miellr, accu-
sé d'avoir étranglé et dépecé l.ebon,
marchand du volailles de la rue des Juifs,
en mai ikTiitL'r.

•.en élertiana IrslMlatlvra
M. WaMeck-Rousseaii a avi^é tous les

préfets de lui télégraphier lis inoindre.s

faits si- rattjchanl aux élections prochai-

nes.

El» rrlsc ramnirrrluli*
Plusieui'.- cordonniers de Paris ont

ya '̂né l'élrans-'er, di'vant l'intensité de la
crise i-ommereiale

|i<>s c l i a n ^ e i n c n l s s .Mil n n t h i t u ' é s d . ' iu>

nol iv personnel diploinaliiiui1 t l i ruxel les .

privées eu vue ,les

•M. Lannta. juRe suppléant,
tion M, Hiepe de (îr.y. o-t nomme .
Procureur de 1> République pre* .« t.ibun». I A
*"Ttville.

. !

, p

collège de Mostaj-anrra,

" obtenu a

i es conseillers municipaux aulouomis- (

tes'a'c l'aris el les députés nuliraux lieu- •
nenl dos réunions
électietis.

• a dêrr i iHC d<*««

l.e s;étié.'al Lewal é tudie un j.lan do j

. ' u"x , ,our la défense des Alpes. ,

SDMMAIIIK HK \:t\i\i:it< n.i.rsrith:

( i K A l ' H K S : Lus nlTiiires du T<jnkin . I.» [ i - i se
Je I.an(,'-Son. — Paris : I.e b i l .1 i iifint-i, a P I ) | « T » .

]{, .ntix.arU : I/ÂVri'-'/if* jtttlilic, t-jble:«u d'Antiiniu
• 'nsnnotii v Kslorach. - l.e quntrc-vip;»» t ro i s i ème
anniversairi" de Vietor Uniro : Son dernier portrui t
— I :i mort de John Rruwn. — Moscou : l . ' ép l i se
de l'Assomption au Kremlin. — l.es atl'aires d u
Soudan vue de K'iituuiu .cimi d e s s i n s i , le eo'.unal
W i U o n . — llfliu»

IRKÉVOCABLEMENT
I., | « I l i i i -H :i fl I I . ' | - ' <lu matin

Sd'c iln lir,ih!.(tM. :.!, 1(i. •'!•' CMH

1er Tirage de la Loterie
DUS ARTISTES MUSICIE VS

l.'iU.INKirr J-- I ••'- .i.-j ..~ s a l i li..:. | il il. Kr.'iiicc

CoiKO

pr<n:n i.VI.Oi I) fr. .te ! "'', I""1 on ,lf :

Cru du tiili-t m (r - Si»1 '̂' d-iOi>n.te ; 2S,ri)e
(îr»nje-U«l»lie'«, EnKiT Dm (F, Dircclmf.

Mme POiiC.1 Vewve l'AOL >
Mihi".H\Ni)F. DE VOUES » B«ti,,

Boulevard au l'ituu S. f,

A l'honneiir d'uilmnicr •<< nomhren— clientèle
qo'elle «lent de te.-.»oir un «plinidiile a - i r ' i f
met.l de iiniiiraiiii»» (••"" '» -""on d'hiii r proce-
n ut di1» nn-illcii'i» irtlii'iji.e. H.1 Pn'iH.

(.Inpeanld;1 Icatre un r-, etliUiic», psi! V-noire
rliapertMi p".jr deuil i nnffi-tiopné* f:ri înn» £<-nr«-*
on tfouveri an**» 'in ctan-i aisoftimeiit d<- fltrar;!,
nluire", «fçrérrwoi- ':!<•., <•: tn«< Ici ardcli» de

> PKIX TRi-,



LE PETIT BAsTIAiS

BBASSiBiï. (^SlMMU llk\

Place Ssint-.Nicolas, Bastia

.l/aiion /ondVe tn 1869.

M. Gasparini a l'honneor d'in-
fuimtr H nombreuse c'ientèle qu'il
fuuriut de la bièie crémeuse et dori'c,
lihr!i|u'e avec de l'orge et houblon,
en Ml» et en bouteille, dont les prii
•près.

Bière eo bouteille, de trois quarts,
0.60 cent, («erre compris).

id. en fut 0.50 id.
baril i.un compris.

Fabrique d'eau de Si'ilz, • t Limo-
nades <j«leu«rs.

El(.oi tatiuu pour l'Italie jusqu'au
colle de l'Adriatique, Mortadelle de j
Bologne, choucroute -fc *

Café Restaurant \ational
Cours des Ormeaux, fiASTI ' I

Adélaïde Colomba»!

Table (J'hèle à 3 fr. par jour soit I fr. 50 par repas.
Service à la carie et à toute heure.
Dîners sur commande.
Bon confortable et consommations de premier cboix.

tout tïmn
Teno p.r M. L. ST6PANI
i, Boulevard du t *lais, 4

au-tiea»i>* dea grands magasins Oreoga
BASTIA

('lnmLrts punir-, Table dhAle
Table* particulières. Pension bour-
geoise, P m Irès-modéiéa.

Cet Holel e«l (r«i< ticmenl meublé
et se rrrrtmrnaiide ponr non bon
confortable.

I

VIN FÉBRIFUGE
Je J. MICHELE'MI, pharmacicn-chiniisle

Ei-icUrne des hopiliux de Marseille.

Ljuréat de l'Bcole de médecine al de pharmacie de Mantille

(CONCOUItë 4881)

BASTIA. — Boulevard Paoli. — BASTU

Ca tin eil employé arec la plus grand succès dans la traitement des
fièvres, iulermilleole», les plus rebellas Les «ombreux résultais obtint»
par mcssiaur. las medeeias qui l'uni ripérimenté, attestent la supériorité
de ra vin sur louus les |>. «par.tiuo. fabrifug» amploTécs jusqu'à ce jour.

Expédition daoi toute la Corsa. — Le litre (Olr. la ( | î titre 5fr.

m On sai|
que la

propagation de Taenia on vert soli-
taire e*t due i l'usage alimentaire
des viandes saignantes ; ce ri'e'l que
depuis peu d'années, parait il. que
l'on a trouvé le vrai remède contre
le Ténia : cVsl un é >avant phar-
macien de Paris, à M. Secreian,
que l'on doit la prépardlion de ce
médicament qui, sous la forme de
globules Ifcniafoge», a été eipén-
mt'nté avec sacrés constant dana l*'i
hopitaui de Paris. Aj4ulons encore
qu on peut se procurer ces globules
MœniafuEes envoyant on mandant
de 10 Irancs a l'adresse de M. Se-
cretan. pharmacien, 57. Avenue
Prelun de Paris.

(MAISON DE CONFIANCE Fondée en 18(>.

Prix flxe

P* M A T T E | p , L S
17. Boal.T.rd P.oli. car | . Tr.»er.«. BatH»

Grand assortiment d. montre. .IV, d'areent at en métal pendule, i, ,h.m

Sous le (itie :
PHYSIQUE ET M O R A L Ï , "
lie paraître a la librairie r,m
lères, 6, rue des Saints-Hère,, 4
la collection a 3 fr. 50 le ,0HJ1

on nouvel ouvrage de l'auteur è
>l»riape (1 vol.) et de la général,»
universelle (1 vol.) destiné an mêa

• iiccè9 par les détails secrets ,
iïoorésqu'ilconlier.1 sur lesrapi,0,|
intimes de l'homme et la (ému.
Ce ne sont pas seulement leurs dé
lauts, leurs dillurmité* orpiniw

réciproques ainsi que leurs cn»|»j,f
qu'il décrit et figure par de. p|a,
ches avec les moyens de s'en préw

ver ou de les guérir; il révèle surton
les viceï moraoi qui en prodoimi
l'anaphrodisit chci l'un et la Pria.
dite CIIPI l'autre, sont les plus fté-
quenles couses de cette loCruiil)
redooiabe. Oe nombreux «empli.
coolrelalés à l'appui.

=̂ _? «»* •» v S
» c ' : r - « 2
s - 5 E o -e s 1 ? I S

Hi 12 II
•s £ fJ -ï 1 ï
a. ï «J W = •£

I

Spécifique Viucîguerra

' c *» » *

ifJlH

u £u«e

i

Se
De tou« les Fébrifuges aucun ne loi e-t

contrefaçons.
DépAi unique du vpnuhle FÈHMFUGE VINCIbVEHRi

Pharmacie I.UCIANI (lli.lia).

dis

ct Impr.mrie <

L t»« r,e, r

t iu« Distillerie Basîlatae. - EnlrepA.' de talw<^1^ï^
rt t/sranl.

Boulevard du Palais. £, .|g WÊ M Ww*

DEUX MÉDAILLES D'ARGKNT " ».,,.. d/

Cigare*

A L'EXPOSITION DE NICE

Traboco! or.1 Ut, atmts <r* 1»>l!"

levant
Hongrois
Plinlidor
"rijures de la

Kegie.

cent»

un ait. -.'.0 't S ini» (2 t
rc'. ii > a J :•: «

«5OÏTFRJIL ^CÎCTï OIElff
«• ia«8 - MAitni, 1» Ji.viis"

Les Qiinr.'iiiie inarlyrs do Scbasle.

Rédactton & Administration:
il—J J » . *

cent. t>

i * nept reçues c'ao* Ici buit-aux Jss >. 4:i!r«i;«i

S, i.(Oi3lev»ril du
uJîPW»l à P,ria, if, 1 Mtrrtvrs. 0,3».

Pr •ni'trr, "69.

i ^ n ' c i i o u d u v»;nf: a t b. c a l m e - » , » . • S - E .

faferjsj té à S h r;ît:n.(?, - ;; * d. m e d é f é .

Et at d i cieJ t r è s Diinf«eus.

H ï : ! t <l<; U n i o r B g i î é e

;:iUÎreiiT it^y t a u x a 6 ii. •- * ii> — a i h . -r ^ -iî

Librairie du Pcllt L'ctsliuis

FfcTii|__ÇYI(.\/Ei
v:<: REBUS CûliSICîS

T Î I A D U C T M I N FBANVAls^

Par M. l'Abbé LEIIShÛS
,"r<ife*.stKir an Lyre tic B^si.j

Vit I» :iu v o l . g i a i i d in 8-i (!•• -'fïO j'.'Kes

S f r . . frii.-ico C>G'.S-

n i i n s i l i ; 1er ,

v e i l l e i.'f i . " i t r l u

•l l iL ' I l t H'iUlMI'i'l.'!'.' ' i - j u i i i l . i i i ' l l ' | l l i n i | . l l l l l l l ( l e

l i n s - ' r , t i i ! : i u - n i i;t n'ai , ! i i . ' M i i f i i l . i n i l i i i i i r s , j «

k . - . ) t >mV ji t 'r l i ' ;t r n i i i ' i 1 i l ' a ï u t ' - 1r s .''Vi'i: i u i u l s

jl i U I V | i l : ' l s i l M 1 i v l ' è l ' r i | i l ' i l l l u i l s , ' l ' i i i M u t ' I e r

il l a : .1

Casai:i<>zz-.i au Fiuniorl.•.
p e s é . l e i i i i . ' i i c r r i y ; I L ' I . I •:<

i i 'ill

h Ui j i . ' - r i o d i - r i i i i i i i r i s i ' i - : i l ' . ' ! 7 i : . ' c ; J 7 . " « i .

-Ji i i• »= = •" • - . : < •! i l " [ i t ' i i t - i ' l r i 1 i ' i - i n r : - i l . 1

-, t i i.V-tai!. m'- i|uVn I7:i7.
»> • - i |u t - s;? f i la <• «ùt n i a r -

i 1 ' u a i . S i i ' l l u l l . ' l i : ; . j - .< . a i < I I . - I I I I - H \ d r
v i i i r d l

r; i \ - . i i i \ - , (

,Eî & 'j? S.

NOS Chï F R

a i n s i . i*ai!!ui irs . j â ' e l i o y L-st I f n u c t - i r l e ' i * • s''''"'"' ' ' ! ' s c i r l i : > v i i l i i m , ^ , . \ o - j /

o ï l i i e i - . l e s c h a i - K e s , u î i i , u a , . , ! , r ' . s . i u l t x ' A1."'"' (:s ••H'a.iK.T,1.;, Kr.i . . . : . - i-.-:;(.-. m.- , , , \ , . ^
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.»i:iis: avion.-: raison <iu e i':ij.tt-r sur
' iiiierveniion de M. l'ii:j;éii:ciir en chef
••"«rseri.l. fii-ace à lui le .Ministre î les
!: '•'••::ix publics a (lénidù que les travaux
'le lialastitgc du lî.isUa à tldSuiiiozza fe-
i.'K-'ul iinnitMliiittraenl l'utjet d'unu a.J-
JU'iication ; eiie stji'j iiiuoiicéu sans faute
dVui.t. la lin ,iu mois, et toinp'jrie une
'"•('.«ise de ,'ÎÛO.OIX) fnint-s. Un peut o o m
<-'spérer (pi'avaul. la lin de 1885, Ni lo.-o-

/rraad. H. id "a v>'l >sp»il >rai. Chiot*

'•<-' cause, et il a (|iiit!.i l'aiis .nvc la jiro-
"iesse ijue ces travaux compicuieiilaiies
'-raient l'objet dune prucliaiue adjudica-
!i°n, et qu'fiinsi l'txploiMtioii de la ligne
Uaslia-Curto aurait lieu iiv.-int la lin de

•M. l'Ingénieur en chef .1 .mssi obtenu
lue des sommes importantes seraient
"'ises à sa dis] osilion pour lui perniet-

r u r i i l i . - r :
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sur lu laciés ili> pari;;.»iis, le carnaval n'esl |W.s

eiirore enlcrré. On danse toujours el partout, aussi

bien i-h.-z le. tirisln* i|ui se larguent île puritanisme

i|ue chez les petits bourgeois ipii prétendent oh.er-

»er lus lois île l'Kj:lise. Néanmoins les prédicateurs

de uiri-iiic ont un sucrés fou, les lieux sai'ils sont

couru-, — ah ! le cnrûnirf a île ces prétextes ! —

enfin, la [ion '«n-e ne pai.il! pas s'exercer scrupu-

leusement, tuu! esl sujet à .les réunions ; nu joue

tout Mmpl'MilrHl sur les mots. J.a philosophie e..t la

même, ainsi .|tie la forme, • - il n'y a que T'ialiil

qui chaude. h:th \ être en Inli'lion, ou rn r<j>lulne

de ville, nVl -ce pas toujouis la rnèlllu roilir'die ?

Oi. rie loiiji.urs, tant mieux!

\ ive. le c^ruavl '.

Hf- HK̂ IMKNT
M.AUK SAlXT-Nir.Ol.AS

10 mars W->, 'le S à 4 h.

1. l.e Vautour, l'allégro),
î. Oiiverluii' île la Muette,
:t. l'utnpniiellr, fuir à danser),
i . t u e jimnice à Vienne, (ouvert.),

5 . Marclii* n't|.liale,
ti. La vie jcirisieinie, (quadrille).

r'ondard.
Auber.
Durand.
Suppé.
Mendelshon.
Oflenbach.

C ..r

10 Mar- 1600. — Les i léuan dëri.Ii-iit .[un toutes
]L'^ |,t:isjtiiK's <jui porteront , pour vcnil-n, des î?rui-
nfs , denrées, rinfrr.sr.aitfnli, provennnt des environs
d-- H«y1i:i. dans I l'iulroit compris tlt'lhi Rastui alla
loggia ou rhiappu, pourront remporter H 48 heures
( M \ lii'ures 'îu î*oiri les marchîtnjis^-. non vendurid,
sïiîis payer de liroits.

!.«• l>égrcvcnicii< tien lm|Mh

Si la Chambre i'sl sa«;e, elk^ re|.uiis-
M I . I les .iinoiiiicnii'.nls qui loinli.'iil à
ai>|'li<|!H'r à .lus ilr^irvc-ineiits il'iinpiMs
lu |innliiitili^!ionvfaiix ilroilsrte ilonanes.
Ou jn-npose il« formel-, avue ce s t irrmit
île ivcutles. mi c>.ii|iti! s|iùc.ial t|tii ser-
virai! à iliininiirr l«:s ilroils (i't-incj^isire-
miMil on à nttôniiPi' IPS charges île I.i
vi^itiiiliii'-. ">i ein.-.oi-e à réduire l'impôt
fonnier.

( l i s ainenilenu'nls sonl-ils uniquement
• u^iiiivspaflcsoiiiM îles inlér<>t> agricoles?

i a Clianilne periitail beaucoup ili; son
j i ies î iy i si !*;' solli'-ilnde pour I ii^iiiul-
tu r r sVxagL'P.iit jiis>piV> présiMiler l'.tpp;i-
r e n r e il'une maïKiMivre ôleuloralu. Les
sur taxes douanier. 'S assurent à i|tie!i|tics-
nne.= île nos priiu ipales JMOJIK-lions
rurales une piotoolinn eflii-ace. Ces !::e
su re s snflis-jnl. Les dégrèvements ipi'on
veut opéixr seraient en gruinlc partie
illusoires, ils ne procureraient aux < on-
tr ibuables .pie îles avantages incertains
et ils occasionneraient île graves mé-
comptes à nos budgets .

! l.i1- éliidianls riiiiiiiii-nreul à Ji.'iJs la ficher belle '•

j celle .-cl.: 'le i vulerrellien: .le Jules Vallès dure en —

' cure : hier, . e -oir, demain, des réunions el toujours

j îles réunions j'our protester contre le cort.'^e ili's

f .-ocialistrs allemands. C'est bon ! c'c-l hou ! nous en

' avons as.-cz. .Iulrs Vallès est mort, un lui a lait des

j funérailles.... de curiosilé, à par: les centaines île

i frères et aiti'- ipii suivaient le cortège, le resle

| n'élail i| Ifs curieux ..-online vous el moi. l'oi.r mui,

{ .Iule. V illès était un écrivain d? mérite, mais il avait

! la manie de po-er pour ne pas poser ; N'esl-ce-pas de

; la pose, cela'.' et pour un défiiociale, '-i: n'est pas ta

J la noie; paix à ses cendre-' cl qu'on nnn< d"jmi" la

; nai\, à nous ans^i.
i *
• « *

l.e s.dnli de i'! Ititm île fi'titmtv /H'inlri'n cl Si'ltlp-
j leurs, obtient lui £raut! succès de galanterie .iir-

Inul. On .lin .' •.. ir ce qui lient ila !u leinine, et rhoui-
u e, quoique toujours en pnerre contre l'i .•prit lémi-
nill, e.l toujours le premier à courir au devant de
li.i, - l'iiic ciirio.-ilé d'Iioiimie voilà tout — la femme
ayant île ce- secrets, de ces... riens qui détraquent
le cerveau de nuire sexe lorl — quelle plaisanterie!
nous, le sexe lorl !!! liieu'ul, nous aurons une expo-
sition de closes industrielles lahri-juccs par des letn-
ines ; mécanisme, charpeulerie, objets agricole.-, etc.
choses matérielles, en soniine. .N'est-ce pas assez
tle leurs cho>e.. morales, qui nous fout perdre la léle,
à non.-, sx'X.' fort, faut-il encore que la matière vien-
ne nous nccihler et nous laire oublier que la leimne
a été créée el mise au momie pour la Imbrication du
pot-au-leu el... dcccukqui le mauireul. tàirtnnoier,

lais ton mé:ier; l.lnine, restez dou.'e, s.dalrice,
cl... lenime, vous êtes si jolie et si tentante ainsi, ne
iiuiis iiiliv pas noj .ispirali'iii. ; avec vos jupons vous
êtes à crâner, et vous nous rendrez toujours... bè-

ccl.'i vous perdez i IH» pour 1(10 —
i-il d ii"innic que je vous donne.

le.: ln,r-

c'.sl in '

Lettre <tle Paris

},e cuiaaïal esl fi:i ! — c'est une errem, lef.irna-
ai toiitiuue loi:jouis à !'..ri?. (Junique la journée du

mi:i!i-;i-3:< ail |>u fair.1 croire» à une agonie, à en
u-'er par !es iiiiiouilua!i!e- 'aux- mz qui s"tt..f.iitnl

<»••"••?<"•<•• la s lMlue i lup i r eduMUrr . i j eun i -
WI-S.-I, Ledru-llollin ; beaucoup d, ,,„„„,„ , ,m , i t . ,
d admirateurs, el toujours .les . ,,rie,,x, le speciadé
était imposant, l.edru-llollin méritait ,-, ,.,., „,,,-.,
d'lion::eur el e l le lecoiniaiss.ince.

Oh ! ce n'esl pas en Corse que la reconnai...,,,re
ç.sl ,lebo,,lan,e; le. mânes de nos pauvres grands
haiirnes. de e s I,,,,,,,,,,, ,|,, ( e r , , ,,e ,., ( | i ) j ï e ( | (

tressaillir de ,u,,t»,u .,„. lCi,r ,,.ii, de leire le
ne n, clen.:s pas sur ce sujet, le lecleur connail aus.j
bien .]iic :,,-., ! culpabilité ,te ,„„ hmmw> ,,,,ijii_
qiies corses depuis ces cinquante dernières ,Mré *
eux, dont l'inili ,,ivc d,,,,,. raTeitle l n a n i f w | ; | | i ( < | l | c i ^
ii.coml.ail ; mm rien de ^.ind. rien de -éuéreu,
pas d'nnt.ative, rien, rien, rien, ol, • si,' , , a r r t o n '
l>eaiicoii|i de suffisance, voilà tout. '

0 Corse ! é;^:ni!epaj>! 5i les ronlinen'am M iie-il
e» les lu.rmncs, d,, ,,•„„;, r M , . j c ^ j( ( ^

lo.v.alemps que le bronze aurait coulé ; ,,,âjs q l l c

voulez vous"" Kl j . . soupire en (ini-sam ,,,•> | c , , r e -

l'unIIIM: T,I>KI.I.I

Jeudi dernier a en lieu à Versailles le maiia^e de

M. Pliili|>|«J Ambrosini, avocat à lu Cour d'appel de

l'ari», ai«- Jllli' Jeanne île Itamlierl. Une foule d'a-

mis cmprewùs s'élnil rendue île. IWis pour assister

à la cérémonie et donner à notrr aimable compati io-

te ce lêiiioifiiaiie de sympilliie.

.11. de llaiiiuerl, père de l:i jnuni- mariée, est offi-

cier MI; '•rieur en retraite.

.M. Amlir. sini avait pour premier témoin son frère,

le jeune funuiiaiiilaiil Ambrosini, am-irn élèvu de

l'école Miprricure de -"lierre.

(Mmtileiir île In Corse).

COUR vmm m i\ COKSK

Audience du 11 mars

Pirxiileiirr (le i l . STKFAMXI

de meurtre

Murzi ,!i';ui-Sylves1re, âi;é de ^f ans, loi'fieron à
Krasseto, est accasé d'avoir tenté de donner la ninrl
à la veuve <lc son père dans les eirconslances sui-
vanle> :

.Marie-Auioinelte veuve Murzi iie vivait pas en
linuiie iiiteilii.'i'iicc avec les (ils de son mari, les nom-
mé- \lnrzi Mathieu et Mura Jean-Sylvestre, issus
d'un premier li:. Ces derniers, et spéeialemenl Jean-
Sylvestre riaient il rites de ce que leur père avait
laissé une |«r!ic de sa fortune, à lei.r marâtre. Celte
irrilaliou s'accrut encore lorsque, le :il juillet IS«:i,
ils ap|irirei[! ipie celte dernière les avait dénoncés à
la i.'1'udirmcric de Sainlc-Slarie-Sicché comme ayant
soustrait des outils de forjje prnvenanl de la succes-
sion.

Le même juur, vers luiil heures du soir, au mo-
ment où la leiiuue Murzi rentrait à son doiricile, elle
mini,ilra à |-;mslc de sa maison, .Murzi Sylvestre
qui lui H'i'l'.iclia sa dénonciation cl la menaça de
son bàlon. Après .'ivoiri:.ulilenicul appelé du secours
.Marie-Aniiiir!,.!ie voyanl que Viirzi s'armait d'un pis-
tolet qui était caché sous sa chemise, se décida à
prendre la fuite. Aussitôt l'accusé lit Icu el !a blessa
à l'épaule. Il ne s'en lin' pas là, el s'élanfanl sur la
viclune il la Irappa à plusieurs reprises avec un cou-
teau ; puis il séloi^iia la laissant pour morte. Klle a
néanmoins survécu anv nombreuses blessures qu'el-
le avait reçues.

InlFirojié l'accusé prélrud que sa lielle-mère
1 ayant menacé avec un pislolcl il est parvenu à la
désarmer. Aveuglé par la crlère il a (ail feu avec
celle même arme el s'est ensuiie servi d» son cou-
teau.

IL l'avocat général Ilissaud a soutenu l'accusa-
tion.

ik .losepl, de Moulera a plaidé, un système, de
coups e! blessures, niais- la cour n'a pas fait droil à
la ilemaiulr- faite par le défenseur à fin de poser
la question subsidiaire.

llrrlarc i.u;.alil- avec admission des circonstan-
ces aliéiiiianio.. .\|,,rzi a été condamné, à huit ans
de réclusion.

Awl» ..««.s tmnmnl: — On écrit de Oranges
i^ospesi, 1" 9 novembre ISSi: . l.es Pilules Suiases
m ont été .-l'un pnind solidement; j'étais oppressé,
>ajel .inx raaux avjnomie. je n'uvnia pas .! npi>''ti!.
n» «-.nié était dél.brôc. et m,.s T,,:;t, étaient sans
sommeil, Pour prouver qne je sui, satisfait des

.,;«!« Suisse,,, je pri., M. Hertz,,-, pharmacien -s
Md«Urwnmont a Pans de m'e '

LE FiT. : EA8T:AK

n n n ? n
::i^—^^:^:^^ ' NOUVELLES DE CHINE Bourae da Paris

KTAT CIVIL

ére d
télégramme suivant aau ministre de la

I guerre.

i J"iiait lever le siùw»leTuv en-
MAIIIACKS. — .Néant.

«Marie. - S 'ALII I . _ n̂lino ! S * " ^ «» * ^ V^H,

I tirrése. — liucrrini Alarie-C!émenliiie-l''élicilé. —
iWiEiifc'énie. — Annai-uNi Toiissainie. — An-eH-
ii Joseph. P

DÉCÈS.

I fanion Thérèse, veuve, (i" ans, de Chiavari (Italie).
Sitlori Marguerite, célib.itaire, ÏX ans. de Corle.

•ri Joseph, 7 mois, île llaslia.

|ïi|!potli Marguerite, célibataire, 77 ans, de Tarso-
uii) (Italie).

| ,!runiiii Jean, 2 ans, de l>nslia.

ROUVEKtKT OU PORT 08 tkïllk

du G mars 188.Ï

ENTHKES.

I Ds Carlnlorle, tartane iu l . Nicolella-llglia, cap.
!in îano. vin.
lk1 Porlo-Torres, halancelle ilal. .Mirleo, c.tp. ''as-

jïiiula, fromage et vin.
fie Livourne, vap. (rane. Spahis, c.ip. I.ota,

qiéclies. passagers, diverses,
lie Naples, vap. anglais l'.aiiiill.i, cap. Iteom.l,

Liteau de plaisance.

Ile Da^liari, gov\. française Sl-!lirliel-Arc!i.iii;;e.
| c|). l'alulai'o, vin.

Ile Livourne, vap. fr.i::ç. Isère, cap. Azenia,
| J's.iaers, diverses.

SORTIES.

Tour Marseille, vap. franr. Cle-Valery, cap. Li-
I uanil.i, dépêches, passagers, diverses.

i'our Nice, vap. franc.. Isère, cap. Azenia, passa-
|.ers. diverses.

l'uur Nice, vap. franc. Spahis, cap. Lola, dépé-
I lie;, passagers, diverses.

l a n n é e
Yun-Man. Ce siî'^e ilurait ili;|>uis
dix-huit jours, jii'inlaiil le<.[uel^
on avait donné s,.-j,l assauts.

[iii-\'iii-l)lnioi- qui se trouvait
à la tète de -11 1.0(111 hommes était
appuyé par la garnison, les r a -
noiiinèros cl les milrailli'iises. Le
général 0in\aiiiiiiielli a conlfiliué
puissamment a sa ili'laile, car
le commandant Dominé n'avait
tju'une garnison de 500 hommes.

7 M a r - . \> M. i r -
M e n t e ,'t [ i . f » , i Kl.ïl 1 _ N-J.-Jn

— J p. O,n:u""rlissable . . N.i, in x;i,iiu
— i p. 0/0 M\,~:, t(l."..iKI
— 1/2 ;>. 0/(i IO'.IK."> llW,'.«)

( ( II I(S M, ( l i t M
Par .VI. II

I l y a o r a u n e . é . i r . ! • I - J I U U I » . l e m L o s p ; i r

s e m o i n e . L e n o m l n e d e . ' e n - . . - I l i i i ' 1 - à I I .

Prix <li' la sérir — : l « Tr.

NOTA: Le» ni 'u , c..nin • >t le lu Ma"

prorh.iin.
S'adressera M. I ) , - I , M I I - , r . i . - . le l i Mi- r i f ' . r . lc ,

mat-on H^rn.i; b1, n'i 1 I T .

I'in d'Autriche Ae J. Mack

M. L'Abbé l'nqiufl a .1. nwo'ié, !.• .lu | .mier

Le «énc'nl Giovm.ninolli mat- i ^•Î^Ï^ZÏul"'
^ senre de Pl> .1 AUTKIt.llr. | r

ie sur I Iiiian-Ou.tii.

LA JOURNÉE PâRLEMENiMRE

rit; i)i-:.s

l'rniiltiicf lit M.

DERNIÈRRS INFORMATIONS

l'en* Iti^cinriita iloiivricrt*
M. Yves Rnyot part pour l'Angleterre

ù i! va faire .les 0tuiles sur les logements

uvriers.

L'aiiihassiMli- de France
Le nouvel h.'itcl de l'amliassade de

france à Berlin esl termine.

Le Choléra
I-e docteur anglais Hunier, qui avait

fganisé les mesures de précaution con-
fe le choléra au Caire, est à Paris.

CuroliiM Duran
f.aroliis Duran est gravement malade.

|Ser>ice télégraphique spécial du Pttil Bastiais

Lu séaiiL-e est ouvortu à •! heures.
M. de la lîilliais. l'un des serrétaires,

donne lecture du procès-verbal do la
séance de samedi qui est adopté.

L'ordre du jour appelle la discussion
du projet de loi, adopté par la Chambre des
députés. .:!. trolilié par !e Sénat, portant
fixation du budget ordinaire des dépenses
el recettes le l'exercice IHS~>.

Prennent pari à la discussion générale
MJi. l.e Vjvasseur. AII;iin-T-iryt-, Jult's
Roche, liibot, l'Iocjuct, .lolibois. l.ockrny.

l.e président du conseil dit qu'il est
nécessaire que la question du budget soit
terminée au plus tôt, sinon le nouvenie-
menl se trouverait dans la nécessité de
demander au parlement le vote de nou-
veaux douzièmes provisoires.

La discussion jîénérale est close.
l.e scrutin e.-t ouvert sur le passage à

la discussion des articles.

Nombre des votants . . . VM

Majorité absolue 2!W
F'our l'adoption . . . 'M2

Contre ' '• '-

l.a Chambre a adopté.

l.a discussion des articles es! ivnvovée

à demain.

W&WKÈ
Lad;

°" a trouvé de la dynamite aux pieds
: la statue de M. Tlik-rs, à SaiiU-Germnin.

•iircmlic
'-e feu s'est déclaré dans les chantiers j Ufi'07e^ji'i'.colonel.
'•ondres où se construit le matériel j

s tlieinius de fer: grands dégâts. I —

! e "énëral ï.ewal a adressé ses féli>'i-
tal'ions au -énéral Prière de l'Isie et aux
troupes da corps expéditionnaire.

l.e commandant Dominé, est. nommé

« pj>ral}M*e, d i - i i . t i i , du c o i r d r o - l . » \'o r% i « t -

t u e l l e m r n t r*1 q u ' i l é< r i l I*- h m a r * :

. . . . V a m ^ L i d c Tu t «mi l - !«• *(,''•.!<••' .if la m m *

!*i»fi, i ) i ' |ni is !«' 1 7 fr ' 'ui*'r. O u f»t p- n• ;r;i!t*nii>nt

trô-i c l o n n é d e rt-tti» ^ii i>riHtn. M t t n , Mi>n^i fur t

d e vos mt l d i ( a m - r i U »•> f i r« t l t *n 1-.

Coijunnl, Curi à t-i ttënisitnn-lhtu Loire.
M. le d i re r l fu r -le h Ph.- . i«un. ' d 'Ani in , 41»,

Avenue d'Antin, i'arin, r*'çn;l prt^iju»1 rhn«|in*

j ou r , do OI-'NI-TKIS c l de m ^ . K ' I - , ii>' ^'inltwiblc*

8llt'«lit!ftnx> df r i in ' i siirprc iiniti'f l.-'t t>r r h u r e

s u r ] , s l ' I U ) | ) i ; i T S D U I ' I . \ d A l i l K f t I I K <>t

c n v o j t ' t ' franco

LE SOIR
Lire le notireati Soir

I.i' seul journal .!.• l 'ur ' . , ipn tlunm- Ir» n.mvol-

II-S rom|i'iUe> «le- I» jiiurmV m |"iit.int p«i les

tni i rs du soir. — On -.'"bitimt' duo* le^ fiuiraiix

dp [»o-(r. l ' i i i , Primiic»'. .~moi«, I f î f r . ; (î mois ,

.11) U : 1 an, (i fr. — l ' j r i - , l i , ni , ' l i i a l ige

Kali-liorc.

IRRÉVOCABLEMEXT
L e f * . f l a r x :. 0 h . ! | . ' du in i t in

S l l ' l - ' I " l i - ' I < > • •,!. | ( i , f l l . . C , . , . ! , . ,

1er ! irage de la ;.ok>rie
DES A'ATISTES IVIUStCIErS

I,M 1.1M II llr. i- I ..!..!• ..- -.-il, I!.,, |i|.-,|,. T, ,„,,.
Le* h i l ï^U | iUr | . . qui juf t "i;--fnnt * .-c If.- tiraÇf,

c o n . o u t r n n t éiiai^nion( n t . c * . ' l i n TIJ . I I l u i p .

prfn> r» iôn .Oi 'O tr. .\r l .n '« . .loni un ],:.

IOOO ><( Ir.inrm
P r u rtn l ' i l u t i l " r - *•*_•» .1.1 !:•• n , i . . ; î S . r u e
l i r a n i e - K ^ t f t i ^ r p . I ^ R % K - r i > k i l t i . I ) r ^ I p t i r .

MM

qu elle •
ment de i
0 ni de,

Cl niiri

Vcsive I'.\OL

p'nm. ' ,

Boulrvj.rd du Palais .V. 9,

iu'iir d'tu!"f m . -1 '^un:-- » «i-.• r l ieidète
fitl de r t revoir un *>|H.-M,Î-(J^ a<«->rttt
nutcauté« pour <a • • IM<I >i înt« r ^rovr-

x df f^utrr PO r-, e l b l u . r - , p^i l icnu.re
<ii*r d«'UtI roof». l-innr-i m (.ii-> „* ,tr «

* au«*t on 3ran*J a^ortim<'f-l d»1 firpf«t

r t 'mc i l* ^ t r . , d tous le-* artirt*-> de

A DES PHIX TRKS MOD



mm
Tt.;u ^ r V. L. STKFAKI

4, Boulevard du 1 ̂ lais, 4
su-dep?'.n drj grands magasins Oreoga

BASTIA

!'.liam! res farine», Tublt? d'hAti;
Tables ji"it!ru'ierô8, PiVMbn boor-
(ji-oi.-r. P e u tfès-muiiii'û.

O ! HAlei c i iruii lieimm rotubie
et ;i(i ;; l'̂ iî.liflud*1. pou- "'J'k b'»n

Interrompre les tu
ut ld constipation, les maux de
(migraines) , les embarras (Je "es-

tomac (étouf Jiss<îia 'Dta, man'.u.^
d'appéti t) , du roîij et îles iuliM u;

pouvi-nt tHrv J la fois un iiijr.M'.i
coini.letou u i siiuyle i-xaUfoteiias-sGai
"VSijtfn lit: bile et dus glaires.

Pour t . l ier Ic3 I.itiLaUons el contre
;coiii, n'acct'iiUT comme vùrllables
if'ilefi il. Bo,ii-.i:noN «i' ir]'''.<n«. pio

!.• nom II. lionreifon, cl M I I Y . ^
Loi tu la M^iMlure, en fc-" " " t
Fit yolle. ^ - ^

Bonis, 3 tv. 5O. 1/S BoiTX, % ru.
trot franco confffl timbrea-posie adrez élu
lépilt Givrai : Pi)1". 25, nie CoqutiîirTi.Parlj

a t r o u ve n., t lu r e s t e , c! ans t o u t e Pii'ri

St-ttt? M'tison cl Habita

LE PETIT

,flfint. d'un ru-lie indiMriel. p.. • S H l l f r P l i t i " » ^ ^ » R If ;1 l
Ltj>. sous If rup. de la f(trt. (Jé>- i'p

M. Sér. - Hoii. jmut-JDt Uire frur- )

tifier ses cofiitaun. Dfllrieu, - 1 3 , |

r e Lalayette, l'aiis.

«•n '0

Pince S.nnt-Nicvlisi

î/sùoi. fundét en

. u ^ , , , , »,-»,„

it tji; !ô liïôlc CffiI^t^

j'i e av^c d« l'orbe

'-* . t t'fî b'"*i:t/»i'îf J

!M JE4M
, Bs-tn

1869

.ncur d'in-

i;ntè!e ijus'il

.'te! dore,
i lî'.Utjl.:.!,

• l i t '--> [ T . l

DE . MICHKLiiTTl, PHAIIMACIM-CHIIIISÏS

lï-julevard /*««''. '-fl«'»a-

/.PS fii»w.«, Ojtarrkes,0p; restions, Coqueluches, Touxnervsu-
sesul toim-s los irritations de, owanos respiratoires, sont guéris en
lu-ut de jours par lu Slvop Pt-etaral sc»!-.xîif, à base d'aconit
a ,le laurier cerise. — Lu flacon, * Irancs.

:':S D.. '••JlA'MM Foudée en 180g
Prix llxe

E UATTEI FILS
J,9, BonHva?d Psa!L rnr la Trsyeraa, ISamtla

Kiére vu tuiot<-ii!p, de Iruis ipiarb,

'•.fîO IL'III. {H1!TiMUîiif-ri"),

id. en lût 0 5 0 ••!.

h' ri! rion rorr.-pr'^.

r^hr.tjii^ J'esu je Seilz, f l LÎRÎO

*\i&.Oîtflt;o(i pouf î !li'.lie jr,«^u'ay

£ •'•)<• iie l 'Ai l ist i i jae , Mortadelle Ar.

Gmnd isiùt*.'H'*ï:t *U fr- •??!*»' rtV, lî'irç/rit «t P3 ït;iu!, pentlulas in cheij-
c*?«, t i b l c ^ ï e! r?*st!s. - 'jri'îid* .hyiï de p?rir?!, derci—par»2r^îj pendtetf,
broih» , bricc'sU, co!!'«rn, gi!ct:*rEj, bi.'.ucs, médaillons, « t e , 1 des prii tiii
rcdîîiïi, en or. âr^irit, douM'. c. u*u;'. — Orfevrfene àif;2-?Q* «t rnêtal blaA(i 4"'îiir».
— Artic!«s de^t i s t e t d optique. ~ EUparationa ti«mcf>vr€3 pocdules, râveiii «t
Bijoux, i \'.n prix tria rebuta. — Achat an malièrtt d'or H 'i'arqtnl «t dit
Pi..r- I;- liait.— Ec»ni îrscico * l'Icî'Hsur <if toute cosmircts su <J«»si'« de îO!r.

"vaut vos a'Cti»N buvez

S...)- le u t !* ; | I l J b o A

I > ! I Y S I Q U E ET VURALE, vi.:.t.

lie |Mi-.,;tri' a l;i i;bro-r••• '.-arniiT

l è i . - » . 6 . t u ^ ^ S - b l . - l ' è , , - » , d u r .

l;> r » i l e r t i : m n 3 Ir. UO I- v p ' c n i e ,

u n n- n u l n u v r . i p e d e l \ n ! c i i r i l o

1 !• 1 S

faot>( Kurs dilluimité*- ur^iuiiaue

>|uil l iérnl id lijjure p.,r dp. plan

lies a icc le» moji •>» de •'«.•H p i e . r-

t . r i .u i l e li:.j,uc;ir ; i ti'-icle turluul

l«?s l l f f i m i , f i i l i s q u i t i l f>iodill?<i!!t
< ai.ttfhuiisit < !ici l'un et la Frigi

Jllét\li i\::it:e, «ont I » plti» fr,;-

. .(Ui-m-_-« diu-f- ils ri-lie 'nlirni!!!1

fi'louiab f. Oi' n. mlriui ttcmplo

contrclalé» » l'ai.imi.

Liirt:ri< tt Im

Il
vil-.-
IHt tl ' t

inlm,o»di- !-h..mn.B tt \« Icum-, .11 «»' tlu<ce i a h;,e poi,,.; (,:> ? . , . t e , et f. nèfes . de. la pose «.-
1 " "•• " • - ' • - i i i l i n . r n t | f i , t - d e - . V l 1 " ' ' a « " m i t î l e , i . a , s , < j , , , . , : . . , . , . , « , , , . , . . , j , . ; , » . ; , . . , . . „ , , . ,- , , . , . . . . , :' | . ; , > , , a

l'L'BLîCITÉ
DANS TOUS LES

L'ÏTMiïï
KSSr.n ,, L'AGENCE H A H S

1O, r^nleïarJ dn Pc aïs, 1O

E A S T U .

avant v©« re|ia^9 i i n ^ ûm

BÏTTÏH 31
Propriélé exclusive de la \laison SUBK et Cie de .Marseille

Ce qui constitue la .supériorité du Bydof sur tous les amers ronrus c'est qu'en outre de se-
reconstituant infaillible et u» présc.-valil contre les épidémies el les lièvres intermittentes M'1'"" *'•''' S l o n " l" e s c l a | '
el plus agréable. ' ' ' le: lnSe avec de l'Eau de Se

Agents «énérniix pour toute In Corse

PIERRE-VINCENT BOURGEOIS ET FILS, BASTIA

I I

cent. JOURNAL QUOTIDIEN cent. 5
Abonnement (Payable d'avance)

&»•• . . . . on as, 30 fr. 6 moii l ï >
fcmmiiT HARÇ., a u i i u , 11 > > I3.U
' » n • • l 'Diio» n n i u . 35 » > 48 •

Autru pij», It port ta tai:

Os D« répond pat des manuscrits dàpoiéi.

10« ANNÉE, N» I3B'J - MHKCHED1, 11 MARS !885

failli Kraclius, martyr.

Rédaction & Administration :
Matthieu Ollagnier. SMrecteur

8, Boulevard dn Palsis, 8.
Bureau apéeitl > Piria, 26, rue des Martyr».

L«» aDiioac ŝ, ré<iiviei el ioserlioiis "«Mituato.
lirnRimt refues daoi Ici bursam dvs i< crursilaf
(3c t'Ag«oc« Hiras, seule charx«a da It publiatU.
i Àjircio, Ourt i'.noiiiil t, i Hnlia, Boiinnr^
du PIUIS <0, i ! aril. ehea MM. AlKlbulug tl
i." Pl<» de !i B iirse, 10. — Puts ititeri, 4 h
— Raal., 0,7Se.— Duerjei, 0,30. _ Jud.O.U.

SliLLETIN U'BIÏI
Baj-ométre, "59.
i hormoiuètre, extérieur 4i — intérieur ta.
Direction du vent a S h. calme — a i h S-E.
Intensité à 8 h calme, — « t h . très faible.
Etat du ciei couvert.
Ëtat de la mer peu houleuse.
Hauteur des e i m à 8 h. 4- Ci l — a i h . + 0.43.

A la librairie
Abonnement et vente au numéro îles

journaux :
La Ligue, — Le Gagne-Petit, — Les

Débats, — La Justice, — La Nation, —
Le Courrier du Soir, — Le Matin, — Le
Petit Provençal, — Le Soleil du Midi, —
Le Havnrd.

BA8TIA

LE MARCHÉ COUVERT
Depuis plusieurs années l'opinion pu-

blique, justement émue de la mauvaise
situation faite à nos marchands marai-
cliers, manifeste la volonté qu'un marche
couvert soit élevé sur le point le plus
central de Bastia, afin de préserver ven-
deurs et acheteurs des intempérie? des
saisons.

Chacun de nous comprend 1 urgence
de ce projet, car tout en augmentant
évidemment les ressources linanceres ,
de la Commune, il intéresse sérieuse- ,
ment la santé de nos mères de famille :
,1e la ville et de la campagne ; aussi, sa ;
prompte réalisation est-elle desiree de la ,
population entière, et c'est avec satisfac-
«on qu'elle a remarqué ,,u'.l est soum s
à l'examen de nos édiles appelés a dec-
der si le vieux port, designé par 1 op.- |
nion générale, doit être choisi pour cons-

traire notre halle.
En laisant appel à la

; liseia en sauvant son berceau d'une des-
; truction infailhjjjji. Eu UT^jl est évident.
| pour tuut /S^jvCWSiïVH^îrjiopie les
' quartiers «i vieux port, du r*^fc^|lo, du

Pontettii, ^ \
sont appeiés^kmguaraitre ;flbref délai, si

' le conseil inunreS Ĵ'/QflifpirAnJÊiî cf.i dé-
teriiiination indii|u?t 'pm iiiii'ifïïécteurs,
i|ui doit avoir un succès complet, parce
que l'Ktat n'a pas de raison de rejeter sa
demande, surtout depuis la consliLiction
du nouveau port qui suflit a toutes les
exigences des services de la marine.

Pour moi, je préférerais coin hier le
vieux port que de voir disparaître nos
vieux quartiers, qu'il embellirait, si un
jour il était converti en une splendiile
promenade ombragée, qui nous manque
à Baslia, quoique indispensable pour
fortilier la santé de la plus bulle partie
de la population.

Dans cette drcoiisUno-, r.éiuteiirs et
députés nous doivent Iriir concours au-
près de l'Etat, et certainement nous pou-
vons y compter, parce qu'ils sont aussi
intéressés que nous à la réussite de no-
tre projet qui a la raison et la justice
pour lui. En outre, la Ville s'enga-
gera à supporter toutes les dépenses né-
cessitées par les constructions du bàti-
:neutet les améliorations des quais, tel-
lement la nécessité lui en fait une obli-
gation impérieuse. L'humanité el l'mlé-
rét y sont engagés.

MÎii.- pour créer le marché au vieux
port, ii faudrait, observe-t-uii. élargir le
quai à hauteur du bureau de la Santé,
alin de faciliter le passage de* unUires,
c e qui nécessiterait une dépense de
lu 000 francs.

soif comme nous désirons un travail
complet, l'observation est juste, puisque
nous travaillons pour l'avenir: des .ors,
il faut au moins hier, construire, si nous
,,e pouvons faire grand comme cela a
eu lieu pour le théâtre. -Cependant, ce
,,,,enSo tel q»'il o t »"ï;t " U'u* leS Vt-
,,cules, mulets, qui se rendent aux ua-
teaux et, si l'élargissement est réelle-
ment indisi ensable, ce que Je reconnais,
•admi.nstwl.o.. des ponts e, chassées

aurait pu écouter cette am..-!ioralion ,.c-
puis «0 ans.

Mais, n'entrons pas dans ces détails,
nous de.nandous qu'on nous oblige,
nous devons donc nous trouver heu-
reux d'obtenir l'abandon île l'emplace-
ment désiré en supportant les dépen-
ses des constructions que nous voulons
y élever ; c'est de toute justice.

Ainsi nous | relions à notre charge ces
•lô.OOO fr. que nous ajoutons aux dépen-
ses de tous les travaux nécessités par la
construction de notre halle, et nous sup-
posons que le tout s'élèvera à la sonn.'ie
de KNHHIO fi , \ l'2t).m), plus, si vous le
voulez; car, dans les estimations provi-
soires de construction, il est prudent,
suivant nous, d'élever plutôt les devis
que de chercher à les amoindrir, alin
d'éviter dos mécomptes qui peuvent trou-
bler la conscience des personnes appe-
lées à voter les dépenses primitives el
ipu les refuseraient si elles savaient
qu'elles doivent être plus élevées, ce
qui, dit-or., est arrivé pour la cons-
truction du Un'.itrc Dans tous les cas,
tin augmente avec répugnance les detib.
tandis qu'on n'intégre HVIM: plaisir à la
caisse les sommes votées en plus.

Le ColuuH Cu IIK MCINDKSKIIT.
(/.(T fin à itt'tniiin).

Kpliéiitérldes Corse»

11 Mai- IM8. — Ktn-rim- iVnti '•-••t noiimir I .IU-
cureiir p u e r a i |ir,-s la j«iur •!(• Hs*tia.

C.mti fût Ii' ^'i-..i;'l Corae nui ait •lirlp* l'nclwn
jmlili'iuti lixus hun pava.

Élu repri-81-uMnt ilu peuple un I 8 tv I U I - nommé
con*«ili<'r J"Kt:it |..ir NnjO>on III, c'cnti lut dé-
signe p.jtlr f i n i - -" 'T Si. .Mui-'-luart u la U'U- -lu se-
crétariat de c ; îMinVi-riiii.

Ko 1871, :1 fut i lu n rAb*uniti!é'' nat:cD..iu.

X,a rontiuiMoiaii «le l 'urmée

La ileiiiièru séance île celte l'ommission
a été ;iianpite par d'importantes résolu-
lions.

La principale vise les instituteurs et
ecclési.isliijiies qu.' M. le général l.evval
voulait déclarer indisponibles et ne ;..is
rappeler en lemps de guerre.

Après une discussion assez vive, .\T
ItailiK* a fait accepter une disposition qui
in,initient les deux catégories datis la
loi commune, los classe comme dispo-
nibles jusqu'à l'expiration de leur temps
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de service dat:s lu réserve, soit jusqu'àl
(rente ans ; jls ne furent |ias leurs viiiyt-
huit jours, mais pourront être rujipelés
en lumps de yuene. \M ministre devra
seulement, par voie réglementaire, les
,'iffe''ter aux sei vices correspondants à
leur caractère particulier.

De la sorte, a dit M. Hallue, la dispo-
sition d« lu loi reste concordataire ; les
membres du clergé sont traités comme
les tr l é d

LE PETIT BASTIAIS

es deux autres pénitencier-, voisins entre eux, Chia-

J vari el Casteliuccio, sous une direction commune,

de manière à ce que l'un devenait une annexe de

i l'autre, les cadres du j.er.sunnel d'udtniiiisiraiion

î puissent clrti réduits. .Mais les plus impérieuses con-

sidérations d'Ilumauilé rendent impossible loule

i Ilésitaliou sur le choix de l'établissement à suppri-

| mer. Les pénitenciers- de Caslelluccio et de Chiavari

i se hument dans des conditions sanitaires qui per-

rnellent d'y placer ,1,-j détenus, et spécialement des, „ . . . . ,M < L I C I ^ I : suiiL trai['*s c o m m e niellent d'y pl.ucr de* détenus, el spécialement des
les autres employés des services publics. ! détenus arabes, nui n'ouf pas à redouter les clialeurs

- i de l'élé, tandis i|u'j Casabianda la mortalité, atteint

un chiffre liés élevé.

.Si l'on adinel ipi'il faut éviter le rassemblement

sur des poii.ls insalubres d'un jjiai il nombre d'indi-

vidus, on doil it-i'ounaitic i|ii..- le domaine de (,asa-

bianda, quelle ipie soit sa valeur au point de me

agricole, ne saurait servir plus Inniremps de prison.

Hien ne montre mieux les di/ïicullés et le-i dan-

gers de la ̂ tualiun actuelle que la nécessité uù se

truiive radiniiii.sli'alinn de faire éiniprer en partie

i la population de détenus pendant la saisor: chaude,

î et de compliquer par cette évacuation le fop'tionne-

j ment de t«us les services, on même temps que la

I direction et la surveillance sont embarrassées, l'ex-

j ploilalion î,'i'-née, le travail, le bon ordre et la disci-

j pline rendus plus malaisés, les dépenses et les duin-

j niâmes nécL-ss li.-enienl accrus.

j l'our Ions ces Minlif.», on péul dire qn'.-n retirant

i à radminisIraM'nn péuilenliaire la di-positinn du

j domaine de Casabiamla, on ne fera, tout en se con-

lorntant aux néiv.sites budgétaires, que tirer le

m rtMTfflCIKRS DK LA COfiSK

M. Tliompson, rapporteur du budget
de l'intérieur, s'exprime ainsi, dans son
rapport sur les pénitenciers agricoles
de notre département

CHAIMTIIK XIX 6 im: i t ! l l t-fj;t|>ifl'O - 2 1 ) . — l'i'lHIttHl'l (les

wriccs île l'tidniitiîxtntlitiit iitnitrnliiiiir
Crédit alloué pour I8N4
Crédit demandé pour IXN.ï. .
Crédit proposé par la commission

Diininuiion.

ii.O2il.NI8
().iltj.;,7t
.1.8H7.881.

- . :)2N.ti8,-|
l.'adiiiinislralion pénitentiaire s'est employée avec

un empressement auquel votre commission lient à
rendre justice, à faciliter la tache délicale que vous
nous aviez imposée de rechercher les économies qui
pourrai,'; i être réalisées sur l'ensemble des servi-
ces : cV-i d'abord avec elle que nous vous proposons
de rédu :-.! le crédit inscrit au chapitre i l il'une
somme de :I2«,M.") francs.

C.lle diininulion ,^l obtenue jusqu'à i-oiiciirri'nc:
de l:t-_>.i:)0 IV., par la suppression du pénitencier
apicole de Casabianda et la réduction du personnel
du péniiencier de Caslelluceio. Ces mesures, souvent
réclamées, s'imposent dans l«s rirronslanres ac-
lui-lles.

Ou a lïéquommonl critiqué, en effet, l'élahlisse-
iii.-ni en l.ur.-e îles Mois seuls pénitenciers agricoles
i|ne possède la France. Ou a fait remarquer combien I
il était peu rationnel de réunir dans un même dé- I
paricuenl Irois exploilalions .similaires recevant un !
nombre considérable de détenus qui sont dirii.es de j
Ions 1,-s points de la métropole et de l'\lf;éiie (es j
clétt-nus voient leur peine subitement g r a v é e par
leur envoi dans une région |.arliculiércmenl mal.-ai- '

ne, dangereuse pnnr les c, s libres, et à plus for- i

te raison polir des condamnés astreints à une c\is- i
lence plus dure.

L'adiiiini-lralion a employé des ressources consi-

dérables pour essayer de remédier à des inconvé-

nients qu'elle ne pouvait méconnailre pour amender

les terres, acclimater les détenus et tirer tout le par-

ti possible des domaines conliés à -es soins.

Mise en demeure d'indiquer les établissements

qui pouvaient être supprimés ,le façon à procurer

la plus grande somme d'économie pour le budget, [

Ion! en apportant le moins de trouble dans le loue- i

lionnement des divers services, cl'ea dii recouniiitre I

que l'un des pénitenciers de la Corse pouvait être

de.-allecle ; si l'on voulait que celle dés.iuerlalion

produisit un résultat appréciable, l'établissement de

Cas.iln.uida «lait iiilurelleuient désigné, l.a situation leur mère,

fc-éo-rapliique de cet établissement, les conditions Le délii,

dans lesquelles il se liouve placé, les lièvres qui y

ou! éprouvé el qui y éprouvent malheureusement

encore les loiiclioiuiaires el aïeuls ainsi que les pri-

sonniers, l'énorme surcroil de dépenses qui résulte

de son maintien, les travaux à (aire pour l'as>ainis-

setnenl, les charges qu'imposent ,i radininisiralion

le Iran-lériMn-nt des déienus, le- déplacement:; du

personnel, les conslniclions et réparation, de bàli-

m.-nls, les acquisitions de matériel agricole, bien

d'autres- motifs uilin qu'il serait trop h uj: d'énuiné-

rer, cominnni.'ent la suppression de ce pénilencie;. | d'une I

Des ico-.oniics peuvcnl être réalisées en plaçant

i danelles ; .(/.Toussaint Onlioiù, lieufen.n.r de la "-a,-.

i île républicaine eu passe de devenir capitaine 31

; Aiduitie Ordioni, receveur de l'enregistrement à Va-

j leur.» (Tarn). Ses deux lilles ont .'ait des alliances

des plus honorables e! des plus avantageuses : l'une

, a épuusé M. lleprez, sous-intendant militaire île

! I " classe i Marseille, el l'autre M. t'Iach, receveur

; des postes el télégraphes à Calvi.

i Que tous veulent bien nous permettre Je leur

| adresser nos plus sincères compliments de condo-

léance. — I'. ACOTAVIVA.

*

BASTiaiCA. — .M. Orsoni Pascal, de Vero, est

nommé £.\rde forestier.

C0(!(!U. — M. l'instituteur l'aolanlonacri a Ion-

dé une caisse d'épargne scolaire qui compte iléjj

plusieurs adhérents.

• *
PEBO-CASEVËCCHlE. - L a brigade de l'en, a

arrtté les nommés Pieri el Ortoli, tous deui de Pog.
gio-3leiz:uia, sous mandai d'amener pour tentatives
d'assassinat Ils ont été conduils dans la maison J'ar-
rél de liaslia.

! SAUCE. — M. Dercartini Jean-Touss0'->t, «lesser-
| vaut d'Olmela de Nebuio, a élé nommé curé >.'e Sa-
i lice.

LE FET.r BASTiA'v

.,.....,, ,,III,TS, (J.IK merles
j conséquences d'un élat de choses qu'il n'a pas dé-
i pendu il elle de inoililier jiiMpi'à ce jour.

t-t diapeuaes

ITInilanic » Bnetll»

Avant de rentrer délinitivement a Paris,
la céléhii' comédiennr .i voulu visiter
une seconde fois \H Corse.

Samedi soir, elle donnera une repré-
sentation au ^r.iud théâtre municipal.

l.e programme comprend : Les t'our-
chauibunlt, comédie eu 5 actes, en prose,
d'Emile Aubier; — l.e l'amant, char-
mante pic-ru en un acte, en vers, de
François lioppée ; — Mil huit cent onze,
poésie du Victor Hugo, sur la naissance
de Napoléon I[.

c <lt>|isirtciiieutule

(!Kli\ lil.M-'. — l.e ministre des travaux publics a
mis à li disposiiiiui de Al. l'Ingénieur eu chef des
ponts et chaussées les crédits nécessaires pour réta-
blissement de l'avant-projcl .̂ e la route de Curie à
Cervioiie, par l'icdiioile di Ua^^io.

Le ministre de la guerre reçoit journel-
lement, à l'approche îles appels de la ré-
serve et de l'armée territoriéde, des de-
mandes directes de sursis, de dispenses,
de changements de destination.

Les demandes de cette nature; doivent
être faites aux gouverneurs militaires et
aux généraux commandant les corps
d'armée.

Toutes celles qui seraient adressées di-
rectement au ministre de la guerre res-
teront sans réponse.

embre derernier, par U , J .

l.e bateau à vapeur hàr, capitaine For-
tal, parti de Bastia, le samedi à midi, a
mou,||u , i a n s n o t r e p01. t y e | . s m . n u . t ;

H a t-te (lébaniue de ce navire, la .,„„„-
tited environ 40 tonnes de inarclianîlises
chverses consistant en huile d'olive, fari-
ne, vin et œufs.

Hier, vers 7 heures du matin, le vapeur
ni?*"1 ' C a i ' " u i n e ' -u t«. '>>a.it à bon, «0
passagers, est arrivé dans notre port

Environ .iTi.mvi bu . ' .C 0 ^ i t

faZi , " '"""• fari"e' "ois
ladles et cent brebis, ont été dé

• * •

u.ï?, ""'"If0 linances ne tardera

Kn Ja

r 0 l l s - » s i l« i

h f f e a l U ""ois premiers .lou-

7;S1 « t r a-' « ™7;S1 «tra
douïiÊmes de [t htT T "euf uolrfclS
voté intner i b lul«et ,(ui vient délie
vote intégralement par le Sénat.

Crédita) pour le Tonkin

I
Les crédits déjà votés pour l'expédition

L Tonkin suffiront aux dépenses jusqu'à
,lîn du mois d'avril prochain.
l.e gouvernement attendrait la rentrée

Jes vacances parlementaires de Pâques
pour demander de nouveaux subsides.

Personnel de l'instruction
primaire

Ont été nommes instituteurs :

iMaccio de Fiumorbo, Ai. l'oggi, précédemment

di corsé, en remplacement de M. Lanfrancbi,

démissionnaire.

i l tauna, (Galeria) M. l'ielri, précédemment ins-

liluleiir-ailjnint de Frassetn, en remplacement de

•le II. Pinelli.

|iLano, )l. Peietti, précédemment à Salicelo.

iSaliceto, M. Biancherdini, précétleminenl à Lano.

1 Pielricagijio, SI. Pieltelli, prccêileminent à Lin-

guizzelta.

|iLinguizzetta, M. Mei, précéd^inraenl à Pielricap-

gio.

— Ont élé nommées institutrices :

| g Vivarïo, Mlle l'oalelli, précéilemrnenl en coniré,

un rempl:u:emenl île Mine Krasselo, décollée.

i l'ieîrù'ai^io, Mme Pielrelli, précédemment ins|i-

lulrice à Linguizzella, en remplacement de Mlle

Aslolli.

|jLiiisuizzella, Mlle Giovacchini, JeCan.ile de Verde,

en remplaconicni de .Mlle l'ielrelli.

— Mlle Astodi, institutrice du l'ielricaggio, est

( sommée diruclrice tle l'école enfantine de Cervione,

e:i remplacement (le Mlle, de Suzzoni, démission-

naire.

— Mlle Mariani Padovella, élèvemaitressc, a élé

| nommée insliliitrice-adjoinle A l'école laïque d'Ajac-

cu remplacement de Mlle Leca.

3M1Z

Nationale d'Epnrgiie

i/éut'ruue pnnr l'enmnhle lies iléiiitrlementt
pendant le nwis de janrier IHH').

I V-rseraenls reçus de lûO.j.tTi dépo-
sants, doiil :!.->.5i5 nouveaux. . . H.I'.S...7.S'.l,-2r.

iL'inljiiurseinents à 21.331 déposants
ilont.Ylill pour solde ,ï..«i,"i. lôl^W

K\cédenl des verscnenls . . . 7.IS0.MS.18

'Itération* effeetum dans le ilëiiarlfinent île '.< Curie
limitant le nmix de férrier /**>.

I Versemeuls reçus de 181 déposants, Aonl

«s! nouveaux ll.f..-).,.«
Aeinbuurscincnts à 57 déposants, dont 20

|.o,,r solde . l 7 : 1 ' 1 . - ' ! -
K j c é d e n t d e s v e r s e m e n t s . . . . 2 1 . 0 4 1 , 3 . )

1s Mmh'iir de la Oirte.

DERNIÈKKS IN

Au «lapon
i.e Japon va concéder .les sources mi-

nérales à des sociétés françaises.
Le* Halinoiiks

Les réyiments de Kalmouks refusent
leurs services à la liussie.

• es asltiitciirs Irlamlaï"
f.es pgitateurs irlandais, venus à Pans

les jours-ci, ont. rompu toute relation avec
'es anarchistes (jui leur avaient fait des
wanoes.

Senice télégraphique spécial du Petit BasliaU ]

des nilniatreii
Dans le conseil tenu ce matin, on s'est

occupe; do l'organisation du service judi-
ciaire au TonUin. l'ne rôtir d'appel sera
établie à Hanoi.

.M. Acloeque
Les comités conservateurs ont, choisi

M. Ai:lncc|ne comme candidat au conseil
municipal de Paris, dans l'arrondisse-
ment où avuit été élu M. lierry, invalidé
par le conseil de préfecture.

Hnix Zorilla
l.e gouvernement français a refusé à

l'Espagne d'expulser P.ui/. Zorilla, <jui était
ces jours-ci en Hrelagne.

iTIis«i»mialreM françaU
Deux missionnaires français ont «'• i,'• ar-

rêtés an (longo par le chef d'une tribu
barbare.

lie» ohlnoU en Angleterre
Des ofliciers de la mariiip chinoise par-

courent les établissements militaires de
l'Angleteire.

A Moscou, des espions autrichiens ont
été surpris levant îles plans.

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE

ClIAMIilîK l)i:s DKI'tjfKS

l'miileni-e ik M. URKS<»

[,a séance est ouverte à 2 heures.
M. l'.en.i/.et, l'un des secrétaires, donne

lecture du procès-verbal do U séain-i;
d'hier c|itiest adopté.

L'ordre du jour appelle la suite de la
discussion du projet de loi, adopté par la
Chambre des députés, >.t ir.odiliù par lu
Sénat, portant lixation du budget nrdi-
naire des dépenses et recettes du l'exer-
cice ISSTi.

limlyet de* cultes.
l.a Chambre supprime tous les crédits

précédemment supprimés et rétablis par
le Sénat, à l'exception de celui relclif aux
ch .moines.

Pour ce crédit, qui forme le chapitre
7 bis, le garde des sceaux a proposé une
réduction'sur le crédit de I.I.77.COO francs
voté par le Sénat, parce cpi'il a décide de
ne faire aucune nomination nouvelle en

Lu scrutin a eu lier, sur ce chapitre ,

--(1

Nombre des votants
Majorité absolue. .

Pour l'adoption .
.M|

t.ontre —'
i.a Chambre a maintenu le crédit.
Séance jeti.li

\'û

Bonne de Paria

'.I Mai-, t'i Mars

Rente 3 p. 0,'n <*-.-" S - ' ' t 0

— 3 p. U.'oamnrlissablr. 8:l,f,.i M,~~ I i
— i u o o • • • 11 »r.. * M » ni:.,iis)
_ | i .,. ( l , | IIIM.'.Ml lUtl.'ir.

UHAVl'KK» : ni.àtru du civmu»«o: l.t prmcrZi-
lah, pièce en nuitro iiftosi. un prulo^-in'. p:ir Julm
Clsrctic; »cte IV. — Paris- ; l.« .îuatr---vinsrt-trol-
sième anniversaire de Victor iluj.-o: I.» n-i-eption
du if, févriir. — Kjjvpto : Les ruine» do l'bi!»i'. sur
le haut Nil (cinq desiinti. - Hmiiï-arta : i-' yiu»r
,le luth, tablpau de M. Conti. - Heviio i-uini.tua du
mois, pnr Druner. — L'exposition des iruvres de
Uuntave Doré. or(.'i'ii<ée par In cercle .le la Librai-
rie: Dessin .'Xtrait du llnn IJmehnllt. — l.eaaflairo»
du Lioud»n : l.e général Mcwa-t, tuii devant Metam-
inch — Hébus

MAiuna.s. — Néant.

NAI.SSA.NCKS.

Stcfaiiini Lucie. — Fr.inrrschi ltl.>ii.-lii>. —liirall

Françoise. —• ('apa//a Louis. — Sanci Louis.

UÉCKS.

l'aiodi Noël, cclilial.lire, vigneron, 'ilaris, de ll.istin.

litliappe Marie-tlalbcrine, mariée. -Jians, de l'Ile-

liousse.

MOUVEMENT D'J PO^T (1E B l ^ . T U

il» il miirt IHH'<

be Marseille, vap. franc. r.onile-l'»aciocclii, cap.
Liniariila, dépècbes, pa-sa^ers, diverses.

lie Marseille, vap. Iran.;. M.-.léall, cap. ll:nill,
pa-sa;,ers, divers<-s.

Ile Oalauia, brick-j;o.'lelte italien Sau-liiuseppc,

cap. Miiscaro, souTre.
SIIIITIEs.

l'our Marseille, vap. Iranç. lll.--V.diT;, «aj.. Li-
marula, df-pèclies, passagers, divcis.-s.

Pour Liiourne, vap. franc. Médé.di, rap. b.ivin,
passagers, diversi-s.

l'.mr l.ivmirni1. vap. franc. Cinl.' Maciocbi, cap.
l'ielri. dép.-iln-s. |ij.<:i]!i-r-. iliviT«-s.

IRRÉVOCABLEMENT
L o 1 9 T I a r « à 0 l i . i l ' . ' d u M I , t i n

S i l ! c d u l i r a t i i l - O r i c i i t , I l i . r u e C i l e l

1er Tirage de la lu>lcrie
DES ARTISTES MUSICIENS

150.IHK11>. d- l.uli dé; o - S à I É hW|ui- de Franco
L*s bd!*cs pl*'-es qui |nrt.riperont A ce tr: lir^H*.

conroutront e^Alpment <u t'r ur .-..(iniuf .pu com-
pr»n̂  r« j50,0l>U fr. de Lot», donc un Je :

lOII.OOO Ir.uirM
l ' r i l d u billpt un 'r — Si^.^e d.i I l i m i t e ; 2 6 . r u e
( i r a r u « - M a l H i e r e . K B ^ I K - T I>KTB: . l>ir^.ti*uT

M314 IHXiM Veuve l'AOL-
MARCHANDE DE MDIlKS, ( B.iti.,

Bovlevurd du PulaU N. f,
A l'honneur d'inlotrner «» nombreuse clientèle

qoelk- «lent de recevoir un 'plendult axorlu
ment de nnoveauté> pour '» <ai»un .1 hivrr proTi-
nint de* meilleure» ldbni|C«s do Pant.

Cliapoamdc feutre noir*, ethlanr.*, paillenoirc
chaprant pour demi ronfe.-ltonpé* en toas Rfinrt«
on iroOTcr» ans'i an grand a-sort.m. i:1 de flegr*,
p lnm", agrément* etc. , et loos les «rlicie» Jo
mc)c".

A DES PHIX THKS MODÈRES
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UUSSIIII GISTAIIIU JIM

Ptête Saint-Nicolas, Bautia

Motion fondé» «a 1889.
M. Gasparini • l'honnenr d'in-

former » nombreuse clientèle qu'il
fournit de la bière crêmeu'e et dorée,
fabriquée avec de l'orge et booblou,
eo fats et en bouteille, dont les prii
après.

Bière eo bouteille, de trois quarts,
0 .60 cent, (verre comprit).

id. en lût 0.50 id.
baril non compris.

Fabriqne d'eau de Selti, et Limo-
nade» Gaieosea.

Exportation pour l'Italie jusqu'au
golfe de l'Adriatique, Mortadelle de
Bologne, choucroute de ^traabonrg.

nom rumi
Tenn p.»r M. L. STEFANI

4, Boulevard du tuiais, 4
su-des»os du grands toagaiini Or«ga

BASTIA
Chambres garnies, Table d'hôte

Tables particulières. Pension bour-
geoise, tnx très modérés.

Cet HAtel est fraîchement meublé
et M recammande pour son bon
confortable. -

iïÏMLiniu s.-?
propagation de Tajnia on vert soli-
taire est due è l'usage alimentaire
des viande saignantes ; ce n'est que
depuia peu d'années, parait-il, que
l'on a trouvé le vrai remède contre
le Taenia ; c'est un è savant phar-
macien de Paris, i M. Secrefan,
que l'on doit la préparation de ce
médicament qui, sous la forme de
globale* t«n>alnges, a été eipén-
menté avec succès constant dam les
hôpitaux de Paria. Ajoutons encore
qu'on peut se procurer ces globules
M en ia luges envoyant on mandant
de 10 Irancs a l'adresse de M. Se-
crelan, pharmacien, 57, Avenue
Prelan de Paris.

SOUFRES
de toutes les qualités pour la vigne

ïiiiïirs ifuiiis
BASTIA

négociants en farines et denrées coloniales

QUALITÉ RECOMMANDÉE AUX VITICULTEURS

SOUFRE DE KO\i Y(.\E exlrafin
à 9 fr. ftO le sac de 5O kilos.

Spécifique Vinciguerra
De tout les Fébrifuges aucun ne lui e»t comparable. Se méfier des

contrefaçons.
Dépôt unique du véritable FÉBIIIFVGE V1NCIGVERRA.

Pharmacie LUCIANI (Bastia).

i » " f • '

VIN FÉBRIFUGE
de J. MICHELETTI, pharmacien-chimiste

El-interne des hôpitaux de Marseille.
Lauréat de l'Ecole de médecine el de pharmacie de Mantille

(CONCOURS 1881)

BASTIA. — Boulevard Paoli. — BASTIA

Ce vin eit emplojé avec le plus grand succès dans le traitement des
6evres, iulermitleates, les plus rebelles. Lea nombreux résullsls obtenus
par messieurs les médecins qui l'ont expérimente, attestent la supériorité
de ce vin surtout» J les pi éparations fébrifuges employées jusqu'à ce jour.

Brpédilion dans toute la Cor». — Le litre lOfr. le l | ï litre 5fr.

1

Café Restaurant National
Cours des Ormeaux, BASTIA

chez Madame Adélaïde Celoiubaul

Table d'hôte à 3 fr. par jour soit I fr. 50 par repas.
Service à la carie et à toute heure.
Dîners sur commande.

Bon confortable et consommations de premier choix.

• J ? 4 | s s §

Distillerie Bastiaise. - Entrepôt

Boulevard du Palais BaUSLTTEI
DEUX MÉDAILLES D'AKGKNT

ïiiiiii

Tabacs* Clg»

du Pays et Havane I

ht de vin. Kirsch sup.
'd. du nord. id. de la îbrfc
dognaeord. Abs. Pernod
id. super j<|. B e r g w

id. Gnecham id. ordinaire
id extra. Bitte» ord.
i(i. Mtrtel • id. super,
id. id. •• id s.ii iaad
'd. |d. ••• id. Blanqui.
id. id. " U o i i r i id.
i fctourneauUmer Piton

. id café.
[Liqueurs asa.

id. Soilly Pr
|id. id i , î l

id Indien.
Birrh Violet.
Eau de . . .
id. id. corse
id id. aoisee
id. id. tose
"i. id amerr

id. fines aas. jid. ToruTor
id. Aro.nd id. Martini
Cacao Chouvaid. id. e,tri
id. Gabello lid. Dclloni
Pirperm Gel [Sirop, , , , „ „
Noisette MB. id.Blanqiii
Liqueurs Bl. jViosdeBord
id Soes id. id espagnols
Tbe chinois. [Malaga
Chartreuse G, Madère
id.Garo vert PMIO
tà.ii. < | î jMmeatFron.

. id. jaune id. Lunel.
'J id. 4,2 U,,i.l.
r>spailirai. Chtwre

Saulerne.
Chahlis
C»s«is bl inc
Chainpajjne

(marques
, diverses)
lid. Mo«i.
id. Mousseui
lillery
'ergtoijr

j'ennnl b!.
id rosé
irmd Crem

Virginie plu
sieurs quai

Kentuckv
Maison ton»

|Turc eavalle
^ o n n e l l e

levant
| Hongrois
flantador

risures de la
Régie.

Maryland
«"0 Sran>.

LfvjDlSOjir.
A"be 5« gr.
Puisse SO gr.
Exportât. Ire
iil.ime.
Quailtes de

, f"is.
ISedleaff.
Débris de la

Régie.

Tabacs
le '• Régie.

BASTIA (Cor**).
A L'EXPOSITION DE NICE

Cigares

Marylaud
Levant
Arabe

'Suisse
jElportal. t
'id. tme.

l'Iites de
Paris.

SedleaflT
Débris Sca-

l'erlati

Eitrs-Bos
fin
E>ndes do-

rées
f n ajarc.

" • "ef t raa.e
1(). courts.

s du né-
. *
ardus

'd. fie,
ord

•ongs (-fan-
>il

Cigares
étrangers Cigarettes

Trabucos or.iUe aamea
H. d'Aleian. Java
Utrecth 'Sultane
Sntraetoa
M.i.korT
Cabinet
'lor boa

[Elartisla fu
mur

Cruidvenera
Supérb
Terésila
Represenll-

eion
El Colomba le
delaUavaue

Cljai ^

irgime ver
id. blaoehes
Ordio.jauoes
id. rosis
id. vO cigar.
llluslrées
CigaresCiga

rettes

Cigarettes
de la Régie

Tab'<
ajristfj

Ire qosl*
leii-

Ire qaalué "I
la rox

î e i p . s < » |

Tabacs
à P'i«" |

de I

DÉTAll

cent* Q U O T I D I E N cent.
Abonnenj«nt (Payable d'avance)

i , . . . no as, ïOrr. * mois 4Î a
IHIHT »a*»ç., ALSÉIIE, it > > 43.&O

fus DI l'Daioii rosTiLK, 35 » > tft a
Autres pays, le port en tus.

On ne répond pis des manuscrits déposes.

10- ANNÉE, N« I3T0 — .IKI'M, 1-J MARS \W5

Saiiil liréis'nire, jt.ipi' i't iciik^srui1.

Rédaction & Admiuistration :
iTIudhicn OliKKiilcr. tllrcrirur

8, Boulevard dn Palais, 8.
Bureau spécial à puris. ^6. rue dpB Martyrs.

L^s «nnaocef, ré«!a'nes et inîerlioDs «r.atextlQ-
siT<<ti:fnl ri?rurs dtas les buipiî:x des SLa^urifier
ûr I Ageiire H «vas, seule chargea da la publicité
i V"e:<>, <>ur>l'irandval, i, a H»ili«, Koulavart
du Filais 4U, i faria, ihrt UM. Au<iti»urg el
C'«, PlArii de la Bourse, 40. — Ftltl divers, 4 fr
— Heel., 0,75c — Diverses, 0,30. — Jud.O.U.

IULLITIN IrÏÏIOIOLWIQIJt D ' i l »
Baromètre, "61.
.Dermo>oetro, extérieur 13 — intérieur U Mi.
Direcùoa du vent M b , calme — a t h N'-Ë.
Intensité à 8 h calme. — a i h. modéré.
Et»t du cie! couvert.
Ktnt de Inroer peu belle
Hauteur d a a e « U ï » 8 b.. + f.45 - kih.+ 0.30.

A la liltrairle «Uliigiiler

MionneineiU et veiiti; au numéro «les
|u i i ] i i i i u x :

l.a Li»ue, — l.e Gii»ne-Petit, — l.ts
iiùbiits, — La Justice, — La Nation, —
Le Courrier du Soir, — l e Matin. — Le

( Mi l Provençal, — Le Soleil iln Miiii, —
l.e lîavard.

BASTIA

L'INDUSTO LOCfcLE
Prolectinri, libre-Ocliange, ces théories

qui donnèrent lieu aux mémorables dis-
cussions de 18W, passionnent de nou-
veau l.i France. Huns re grand «leba ,
notre position, à nous Corses, est mal-
i.ui.niusetnent toujours mo.lesle.car nous
attendons encore le moteur rapide qui
nous permettra d'utiliser nos richesses.
Mais dans ce mouvement verlig.neux qui
,:,in,i,,(. 1rs pays producteurs a envahir
:es tëKions non industrielles, nous avons
l'avenir à envisager, des inU-réts respec-
tables à sauvegarder. Dans «Ile Unie a
outrance, où chacun tend à un bon mar-
ché inouï ro:ir supplanter >onnval,_.i
a à se demander s'il est bon de avorter
cet écrasement du petit industriel, du
petit commerçant, de l'ouvrier par^ces
grandes maisons mù accaparent tous les

Traites et lancent leurs marchandises

aux q,,aire coins de l'iion/.on.
Loin de nous «pcmlant la pe.is e de

demander à n:tal, au denartemen , la
commune d'établir des barrières, p W
Paieraient un .^.sd.^n.jt

dont le retour n'estdont le retour nest i.eitt p
ter. La liberté est Mme même: des o
ciéiés modernes ; elle nous est -t » i »
dispensable que l'air ctue nous . ^ o » .
Bien mal inspiré qui, quelque so.l ^on

étiquette i«oliliqm
Notie ink'iitioi
lier, en pou d
corse et iiaT
consomniciteil
à soutenir, ii;î
LUinnierce et
Uu |jays.

Nous disons : thmx rerlniiirs lirnin-lim,
car il serait riilirnile ik- soutenir ([r.e la
Corse lient se suffire en tout et jiour tout.
Ainsi la mercerie, la quincaillerie, les
denréts coloniales tluivi.-nt rvidetniiirtit
s'aii|ipivisionner ilaus les f.ilni<|iii's et
les entrepôts du continent. Il en est au-
trement 11 ai mouille, ilu vùtrineiit, de
l'outil agricole ; ici nous avons un inté-
rêt énorme à favoriser nos priuluctfiii's.
Comme goût, coinisit; solidité, nos élié-
uisles, nos tailleurs, inif foirerons, nos
cordonniers peuvent, sans désavantage,
alTrouter la euinpantitsoii avec lit-aiicoup
de leurs conlïÏTes îles antres Mlles. Si à
Paris, Lyon, Marseille il existe îles maî-
tres (pion ne peut suipassi r. IP méine
égaler, il [util aussi ajouter ipie ces artis-
tes de premier ordre m1 livu-nl ipià des
prix très élevés, abordables t-eulement
pour les grosses fortunes. Ce n'est donc
pas deux que vient la concurrence, elle
vient de ces grands bazars où tout su
confectionne •' '•' diable, et avec n'im-
porte quoi. Leurs produits envahissent
et absorbent la province, grâce à un bon
nvirché dont la séduction est irrésistible.
Mais quand, •• l'usage, un a éprouvé leurs
denrées, la désillusion arrive, ut l'on se
dit qu'il eût mieux valu mettre dix. viii^t,
trente francs de plus chez l'ébénislu voi-
sin, chez lu tailleur du rez-de-chaussée,
chez le cordonnier à la modeste échoppe,
clic/, le forgeron du coin. La qualit< de

dise, la conscience du tri\ail ,
.•ut largement la dilTérencu de

l.es idées ont déjà l'té émises dans
lit htisliai», dans différents articles

rtiauls à nos ouvriers. Nous y revenons,
et nous ne cesserons d'y revenir, con-
vaincu que les consommateurs corses
ont un iutéiét capital à léserver leurs
commandes pour nos petits et honnîtes

l'iitiliié matérielle

:

vient se joindre une considération mo-
nde et sociale qui a sa valeur. Nous pos-
sédions, et nous possédons encore des
familles honorables et respectées où l'on
était et. où l'on est ouvrier de père en
lils. Autour du ce.s familles, se mainte-
naient des clients lidèles, et les liens qui
unissaient le marchand à ses pratiques
se transformait-lit on relations amicales,
fruit d'une conliauce réciproque. Ne lais-
sons pas dépérir ces niodr-tcs maisons
industrielles qui sont l'honneur de notre
cité, i1! où les traditions d'ordre, de tra-
vail, d'indépendance véritable se conser-
vent el se transinetlenl de général ion eti
génération. Lllessont le meilleur rempart
contre les faux socialistes, les cuiuniu-
nistes, les anarchiste.-- et autre?, gens en
/.</cs qui fleurissent ailleurs, et si'inc-nt
les désastres et la misère.

I » • HK'JIMENT D'IM-'A.N IMtlK
PI.ACK SAINT-MCill.AS

l ' i . . i n , u n e , l u I 2 m a r s 1 S S . Y ' l e A i t I I .

I . A l l . - u i . . . I • • . . I M I . I I - , 1 .

i . l.i1 I.li- i lr> I V ' i ^ , i i i i i \ t . | i i l U ' j l

.'). l.r pHil I'.III-!, il;nilai.-ii'l,
i . Zip- / . i i ; , { p o l k a I ,

:,. l''r:i-|li..Mili> iv i -r l l l l r l .

l i . l in . . ' I.I.HI, h.', l \ i l - . ' i .

\ i . l . . - r .
l l r l \ > ' .

l . c v i i ' «lu si i -^i- î l e

Le niini.-tri- de la g u e n c i reçu du gé-
néral llllèri'-li- l.'lslel.l ilépêel:r SUlVatitU :

S . . , , : . ! ) , !.. " i i i . i i - , i l l i . : i o m .

« ,'î mars. Je suis ;nrivt'. à Tuyen-nuau
avec la I"' brigade aujourd'hui à qualn:
heuii-s du soir.

o Les Pavillons-Noirs et IVirniéi! do
Yui'.ïi.iii forleinint établis fil niaient un
délilé à lianes inaccessibles ; ils a\aient
r-t.iMi di^ Ii'i'ts et ti'i ii> li^nis succussives
île tranchées en avant de Hitoc.

« Le combat a été l u s chaud. Nos trou-
pes plus admirables que j.m.ais.

t L'ennemi a levé le siège de Tuyen-
Ouan la nuit dernière.

o l.a garnison acombattii ili\ !:>iit jours
après l'ouverture de la | remière bn'che
au corps de place, a soutenu sept assauts
et causé des pertes immenses à renne-
mi.

. Ce siège doit compter parmi les plus
t belles pages de notre histoire.
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LE PETIT BAST1AI&
LE PET. ? BASTMiS

» La canonnière Mili-ailleuse .1 pris une
belle part à la défense.

» l'u côté de I.urig-Sun, le génùt-al de
Négrier a titilrml les ioits chinois de la
frontière avec île grandes quantités de
munitions et iii- magasins ( habillements,
etc.). Il a lait sattler la porte de Chine. »

•Cpliémérldes Cormes

12 Mars 1816. — Le Chevalier Mezurd est nomme
ireninT l'iesi.lenc tic la l'our d'Appel 'le Jtastia.

LA CATASTROPHE
de la p lace Salnt-IVicolas

l.e comité s'est réuni lundi et a adopté
le procès-verbal île la séance du 10 fé-
vrier (pie nous reproduisons ct-dessous :

Le comité formé pour la distribution des secours
aux lamiUes des victimes de la ealaslrojdie ilu 2
lévrier, sVsl n'uni à rili'Hcl-de-Ville, snus la prési-
dence de .M. le Maire, h'mardi Kl février, à l'effet
d" -non der à la répariilinii ilu produit de la 1 i'|n••-
seut.ilion donnée au théâtre, le jeudi ."> du même
mois.

Klaient présents : MM. llonelli, maire, jin'siib'Ht
lJ'/wn>K'ltt', II- de Mo.'lei;1, /iivtitlenl, A. Allolctli,
lleriiard'iu, Pierre de Casablanca, K. llaniei, .1. de
Moulera, !'. Ponzcvera, Thomas et J . - l i . Ollaguier,
lli'aui in • wn'éltlirt'.

Il a élé expusé i|ue crlle représi-btalion a produil
la somme de ï.'A~'.iïr. '.»"*, de la>|iirlle il laul déduire
celle île 404 Ir. pour les di.er.s Irais dt> la soirée ; il
reste donc à répartir i .'.Mi'.t, Ir. '.Ci.

Il est à constater i|ue le nionlaiit des frais a été
inférieur à celui des autres représenlnltons de bien-
faisance données jusipi'ici, et qu'il a élé fait abandon
par .M. Ollagnier des Irais d'impression auxquels
l'organisation du spectacle a donné lieu.

l,i! comité, s'inspirant de l'avis émis par plusieurs
des personnes qui oui concouru par leurs offrandes
à celle n'iivre de eharilé, a déridé que l'on compren-
drait d;ius la répartition la lainillc de l'ouvrier ina^-on
Tonimasi •lni a péri victime d'un accident, en tra-
vaillant à une maison eu construction, tout à côté
de celle où s'est produit le douloureux événement
du 2 février. Toinuusi a lais-é dans la plus profon-
de misère une veine, Clémentine, née Cervoni, â^ée
de il ans, et trois eulants, dont l'aîné est âgé «le l i
ans e( le plus jeune de <! mois.

Aliu de léparur le plus éipiilahlcment possible les
secours, le comité a cherché à vu rendre un compte
exact de la situation des tamilles des victimes. Des
renseignements recueillis il résulte ce qui suit :

I. L'ouvrier Pn^tiioli a laissé une veuve, Vincente,
née Kistori, âgée de 12 ans. el 7 enfants, l'aine àt,'é
de 22 ans, le plus jeune de *i ans.

2. Canlrri:iani a laissé une veuve, Louise, née
Cavanni, à*:ée de "Î0 ans, et 1 eulaiils ; rainé' est ài;é
de 7 ans, et le plus jeune qui vienl le décéder élail
né depuis Irois jours lors de l'événement qui a coû-
té la vie à sou père.
'A. Ltiii: '̂! 'ir.ilieu, désigné Inul d'abord p.;r erreur

sous le nom de lir.izhnl, a laissé une veuve, Alarie-
Fralli.oisi-, née lieilonelli, âjiér de (.4 ans. Celle
femme qui est inlinn'» el sans; aucune ressource, a
auprès d'elle l'un des Irois inlanls de sa lille d un
premier til. qui eM élahlie avec sou mari dans l'ar-
rondissement de C:'lvi.

•i. Spai,ippani élait célibataire; if vivait à lîaslia
chez l'un <!e ses lières qui est marié el père de 7
eui-iuls.

. . . Nr. i i i ctai! 1|'"1 : s;l '•"" riiilnmène, épouse
Koi'linl, illiqaei elle e.-l séparée de lai! depuis !oil{i-
lenips, a nu enlanl de 12 ans qui a toujours vécu
avec son irrand-pèrr.

Kn dehors des cinq ïiclimes qui ont péri sous les
décombres le 2 lévrier, il est un jeune manœuvre,
le nomme ItalVtlIi, qui a été conlusionné.

Le comilé a pensé qu'il élait équitable de lui al-
louer une pelile part dans les secours à distribuer,
et d'accorder aussi une légère indemnité à l'ouvrier
Massimi qui, vivement impressionné par l'événement
donl il avait été le témoin, n'a pu encore reprendre
sou travail.

Il a donc émis en principe que l'on répartirait
ainsi les l.'.Mi'.H'r.'.l.'i, restanl net du produit delà
repré.senlalion, savoir :

1. Famille l'or'*:ioli

i i . — Canlcrgiani
it. — Luiggi liratien.
4. — Slrani
5. — Sparapani
Ci. — J'uuimasi
7 . — Massirni
X. — lialtalli

Le cuinilé se réserve de procéder ultérieurement
à une réparlilinn définitive, lorsqu'on aura réalisé
le produit de la souscriplion ouverte dans les bureaux
du Prtit Ittifitiais.

Le coinilé décidera alors également dans quelles
proportions le> secours alloués devront être subdi-
visés enlre les divers ajiinls-dro't et quelles mesu-
res on devra prenire pour agsurer aux parlies pre-
liaules eu étal de minorité la part pouvml leur
revenir.

Kn attendant le Trésorier est a::lorisé à remettre :
i la veuve Tununasi 100 <M)
à l'ouvrier M.i-.imi 3tl (XI

— liallalli A~, 00
Ile toul quoi a élé dressé le présent procès-verbal

les jour, mois el an ci-dessus.
J.-B. (ll.l.ACMKli, secrétaire.

Nous publierons dans un prochain nu-
méro ie procès-verbal de la séance du
7 courant.

7IJ0 00
iOU OU
-250 00
200 00
100 00
-204 U5
JO 00
25 00

madame Agar à Ajaccl*

[,a représentation de lundi marquera
dans les fastes du théâtre d'Ajaccio. Tou-
tes les places avaient été retenues dans
la journée. Madame Ayar ainsi que les
autres artistes ont été frénétiquement
applaudis.

Les billets pour la représentation de
samedi se trouvent à notre librairie.

L 'usine de Curdo

Cardo, le il Mars 1885.

.Monsieur le Ihrecleur du Petit llastitlts.

Souillez, que je vieune une seconde fois abuser de
voire boule; mais comme il e.-t nécessaired'éclaircir
la situation relative au rétablissement de l'usine de
Cardo, on ne pourrait trouver u:: organe plus auto-
rise el plus répandu que votre journal.

Je nie permets de taire suivre les quelques ques-
tions posées a M. Tomei d'une notice sur la fabri-
cation de l'iii-ide Midulïque, eu Angleterre, car il
laut le dilc en toute Mlnellle il v ,, |,!;Jucoupde per-
sonnes a Ita^iia qui ij;uoreiii ce qu'est léellemenl
l'acide aulfurique.

tre question.— lin moment que M. Tomei, avocal
nous du que les haines cheminée- NOIII la preinequc
ilmlu>lric prospère ,l.,,,s une ville, et qu',! lia-lia
nous n'eu p,,.scions qu'on nés pt.|il nombre ce
qui est lu.ilheiii.riis.uie.:! vn,i, ,,,-uC-il considérer
que tous l is produits qui se lldileill el qui se ilislil-
len! d.uis I, s ilm-rs etablissemenls, teisque 1,-s usine,
de Tuca. à j;a/, a jlace el autres, sont de même na-
l«r«! que ceux enq.lojés à l'usine de Cardo.

2e quesiiMii. - Si ces produits sjnl | e n ,•„„; ,,,,.

I lure, pourquoi les arbres qui environnent le? usines
I de Toga, à liaz, la glacière, etc., n'ont subi aucune

atteinte dans leur végétation ?
3e question. — M. Tomei peut-il nier que la fu-

mée de l'usine de Cardo n'a porté aticun piéjiiiliceà
l'agriculture?

4n question. — L'honorable M. Tomei ignore-!-il
que le Directeur de l'usine a élé condamné à main-
tes reprises par M. le jujie de paix à indemniser Ji-
vers propriétaires qui avaient éprouvé certaines per-
les dans leur propriété, alors que l'usine fonction-
nai 1 '.'

Nous attendons la réponse.
Nous ajoutons une ">e demande.
(Jnellc est l'indemnité que les Directeurs de l'usine

de Tujja et à gaz ont payée aux propriétaires avoisi-
nant leurs établissements, pour dommages causés
à l'aiiricullure par les vapeurs qui s'échappent des
cheminées des usines pendant leur fonctionnement.
l'iiirMé imijliii* pour /ubriij'Ji'r l'acide suif inique.

L'acide sulliuii|ue a été d'abord obtenu exclusive-
ment par la distillation du sulfate de fer ou de o!ui
de cuivre, que l'on ne desséchait pas comme pour
obtenir l'acide rie .Saxe ; aussi était-il peu abondant
et fort cher.

Lelèvre el Lemery, pour favoriser la combustion
du soufre, ajoutèrent du nilre el obtinrent des résul-
tats qui dépassèrent leurs calculs. Ce mode fui
adopté en Angleterre en 174G, mais sur une grande
échelle, dans des chambres doublées de plomb à
fin érieur oui avaient environ 30'" de long, sur 3 de
larçie et t de haut ; on obtint ainsi une grande quan-
tité d'acide, niais par sa disposition, il ne permettait
pas un travail continu. Ce procédé lut introduit eu
Krauce par II Iker, en 1780, donl on a eu à déplorer
l'introduction, quoique Ilolker modifia ce système
en fractionnant les chambres de plomb.

Clément Desormes donna des idées précises sur
les phénomènes qui se passaient à l'intérieur de ces
chambres.

Le système d'autrefois se composait de cinq cham-
bres, dont une grande el i pelites, ayant à leur ex-
trémité une cheminée, d'où sortaient d'abondantes
vapeurs d'acide hyponilrique, qui élaienl une perle
notable dans la labricition, el de plus causaient de
grands dommages, dans les cultures voisines, ce qui
nécessitait des indemnités ; il s'en suivait que le pris
de revient élail forlememl augmenté.

Malgré le perfectionnement qiu Gay-Lussac ap-
port à ces chambres el par suite à la fabrication île
l'aciile, on n'a pu obtenir qu'un résultat parfait en
tlttwu; mais dans la pratique, quelque précaution
que l'on prenne, il y a toujours une perle d'aride
nitrique ou plutôt de ses dérivés, qui portent atteinte,
Simm aux personnes, mais infailliblement aui plan-
tes et notamment à la végétation.

N besoin sera, je donnerai d'autres explications
plus probantes encore.

X., chimiste, de Cardo.

La rnl,qw m facile, mai. Tari est rfi/VfoÏp ,• cette
vente est surtout vrai» lorsqu'il s'agit de guérir,
mms ,orsqu'un produit peut s'appuyer sur des preu-
ve, aussi incontestables que eel les 'qui se publient
chaque jour en f:veur des P , lu | f s Suisses , il bmve
•lors toute critique, s s réputation est fait.'. -
• l)orn«y le l janvier (885; Je suis très satisfait
«je vos l'ilulf» suisses ; depuis trois ans, j'avais un
ai'pot ,1 ,-au d.ns un genou ; grâce à vos l'dul"s
» u i . « w ,1 » d i sp . r u „:„„, q u e t o u s m e s a u t r e s raa.
"uwa. Ma !<:uirt.e, qui souffrait de violents raaiu
aestomne est maintenant guérie aussi par vos

boites a . fr. 50. et i'nutsri.st: M. Uo .Uo , , . ,,!,;.,,.,,-

îeitV r " e ' l e U n " n r a o n t . « p»"«, » publier cette

L. RIGOUT, ttmwlier

d u Cl iubalu

Le Maire ,le | ; , v j I l e ( U î lUsiia^ chevalier
île la I.,..JI,,II d'honiK-ur, a l'itoimi'iir de
prévenir ses aiirnimsh.'s que ] t ! jeudi I!»
du mois courant, à deux h e u i e s l 1 e l e i e -
\ t e , ,,,,ra heu à | a M a i r i e

aux enchères et à l'extinction des feux i
du loyer des 5 magasins du Cimbalo ' !

La mise à prix est lixée <;oraine suit i
pour chacun des magasins :
l>our le magasin n» 1 à 19*> fr. p a r an.

— n» 2 à 108 —

— n- :i à 114 _
— n» i à 120 _
— n ' 5 à % _

L'enchère ne pourra être moindre de

10 francs.
Le cahier des charges est déposé au

secrétariat de la Mairie.

Le Maire, BONELLI.

Bastia, le 10 mars 1885.

0 0 0 2 '

COUR D'ASSISES PB L4 CORSE
Audience du 11 mars

Présidence de .M. STEKAMXI

Meurtre

La cour d'assises n'a pas tenu audience hier, il a
du êlre procédé à un tirage pour remplacer un juré.
Le tenvoi a été motivé d'autre part par l'absent* de
l'un des défenseurs appelé eu toute hâte auprès de
l'un de ses proches 1res yaveinenl in.d.nle.

Les manifestations venant à la suite d'éleclions ne
sont malheureusement, que trop souvent, la cause de
contliis sanglants.

Une certaine mésintelligence existait enlre tes
nommés l'ainpana Ours-Toussaint el .Morelli Lharles-
Simoii. l'Ile avail pour online une rive oui avait
éclaté à Canale de Valle el qui avail motivé des
poursuites correctionnelles. Les élections municipa-
les ne lirenl ipie la rendre plus prolonde, car ces
«leus individus apparlenaienl à des partis opposés.

Le IN mars I8N4, ou avail éle\é un mai devant la
maison de Susini Louis-Achille qui venait d'èlre
nommé adjoint au maire, el suivanl l'usage on s'était
livré à des lib.ilinns. Vers l heures du soir, llauipana
el Morelli se renconlraieiit sur la place de Sanla-
Croce, ri laudis que l'un poussait les cris de : •' Vive
l'ancien maire, <> l'autre répondait par celui de :
« Vive le nouveau maire. • liienlol une discussion
éclala, pendant laquelle des paroles injurieuses furent
proférées. Moiili quiél.iil présent, taisait cause com-
mune avec iMorelli. Au bruit île la dispute, l'adjoint
Susini qui élsil dans l'cl.iblisscniinl tenu par Dévoie
lîianninidM, aCLonriil el imposa silence a son cousin
Monli, tandis que d'autres eniiueuaienl Oinipan.i.

Tout paraissait terminé, lorsqu'on entendit une
vois de lenime cr ier:» Piciiez jNirde, on fait feu
sur vous. » On voyait en même temps les canons
«l'un fusil apparaître derrière le clocher, à l'auirle
d e l à maison Leandri. Susini cl Morelli s'armèrent
l'un el l'autre d'un pistolet, et ce dernier s'avança
vers la loge d'un four où se tenait Alerini Jean, le
fusil braqué; aussiol il le visa, mais l'arme ne partit
pas. Impuissant à se servir de son fusil dont Morelli
avail saisi les canons, Alerini lira alors un pistolet
de la poche el lit Icu sur Morelli qui tomba mortel-
lement blessé. P-ndant ce lemps Susini el Monli
étaient snrcessivc.neiit accourus, et tons deux dé-
chargèrent leurs pistolets sur Alerini. L'un des pro-
jectiles, après lui avoir traversé le bras, pénétra dans
la ca*;e lh.ira\ique, lés.i le poumon, perfora dans
son Irajel le diaphragme et le loie et alla se loger
dans la masse rnusculeuse îles lombes. Susini ne
s'en tint pas la, se jeta ensuite sur Allerini el lui
porta deux coups de slvli'l ilonl l'un l'alleninil A
l'épaule, dans ces eulrciailes survint Campana qui
à son tour, lance un coup de fusil à Monli sans tou-
tefois toucher les chairs.

Morelli cl Alerini ont succoir.bé dans la nuit, après
avoir révélé les noms de leurs ineurlricrs. Il est
vrai que plus lard des tenl.dives ont élé laites pour
accréditer l'opinion que les deux victimes s'étalent
eulrclacécs. e! que nul autre ne devait être respon-
sable de If-ir mort : mais celle sanglante scène av.nl
eu des lémoins, dont les déclarations recueillies au

cours de la (,ro<cdure ne Uis.enl subsister aucun
doute sur la culpabilité dei accusés.

l-11»!'-'"'». «urs-Toussaini. a , : té jugea la derniè-
re session el condamné à un an de prison pour ten-
lalive de meurtre excusable sur la personne de Monli
Anton, e-Sauveur.

Les doux .mîtes accusés comparassent aujour-
dluiMlev.uHk.jur}. Ce sont les nommés Susini
Ueinent l.ouis.Ac'iille, âgé ,ie 3 i ans, cultivateur
et .Mont, Ué.nem-Sa.mw, âgé de i-J ans également
cultivateur.

M. Angeli, substitut du l'rocureur général, a re-
quis l.-irondamnaii,,,, ,|,,s ,|,,lls a,.,.,|S,-.s_

-M» Jhiriolli a sollicité leur aci|iiill.-ment ; Monli, a
élé acquitté: déclaré coupable de meurtre provoqué,
Susiui a elé condamné à cinq ans de prison el cinq
ans de surveillance.

M. SiscoJean-Pnptistf1, lieutenant au ilwdo Ugwi,
a éttr jirorau nu j>rnli- ili> capitaine, et affecté nu 4e
ré^iratmt <i« tirailleurs al^riens ; il a /'té autorisé h
permuter avec un capitaine du I3HO Je ligtn*.

— M. Martv tst nommé prui<;s-*eur de gviiiiiasti-
: que de 3-! clas-e au lycée de Bastia.
i — M. Houx. JirfL'tHiir 'le la--ureursr.!e it-i la Ban-

que de i'ranoe à Tulle, est i:yramé i\ eellu d • Bour-
ges.

— Les ouvriers mécaniciens I.orenzi et l'erronî
ont été nommes nu grade de quartier-maitre méca-
nicien théorique d-! i<> nlas-e.

— Ont été nommes brijrndiiTït des dauaiuM ;
;i I-'^rt-«i<'nois, !.. Aiiliati, sous-hri^adier u Uùue.
à Mur^-el-Kebir, A.-M. Orsini, sous-bri^adit-T i

a Ka-ch^.jun, A.
Orin.

soiiri-bri.jadî'T 't

DEHMÈKK8 INFORMATIONS

l.e baron I.oo. char^'- il'iim: mission

par l'Empereur Ciiiillanme, est arrivù a

ifadriil, pm-tpnr il'iini' loti• e antograj lu1

du souverain.

M. R r n a n

M. Uenan a ilimi hier chez. M. Griivy.

X«'ariiirc «llcmuiiile

L'Allemapnc va rconstitnrr son infan-

terie de murir.o.

Le gouvernement turc a promis île ré-

gler lis imletnniU's dues aux français A

la suite .le la ilermùre anerrt! soitteniifi

contre la Russie.

Kn Birmanie

Les agents britannique;-, essaient il'iu-

lltiencerle nu de r.irni.niie. pour lui faire

rompre st-s engagements avec la France.

t e s putlim» «le» tr»npe«

Le sénéral f.ewal a c\rrMA qu'A partir

de eeriHé les conditions de ration seraient

cbaiigées.

L'émiffralioii i ta l ienne

I/émigration italienne se porte tout par-

ticnliùrement vers le Mexique.

M. Ferry a reçu la mission archéologi-

ijue, revenue de la Tunisie.

(.a fruiitlcrc «ir Prns»«-

Le ponverncinêiit ru^se conc-etitre de

arandes masses de cavalerie à la frontière

de Prusse, pour les manœuvres.

Service >éléi:ra|iliii|ue spécial du l'/ltt I!,HIMIS

AflTaire Ballericli

I.a cour d'assises de la Seir.i- a cn\-

daniné (".ainaliut, l'assassin de Mme llal-

lerioli, à la peinn de mnrl, Miily et ISayon,

ses coniplices, à celle des travaux forcés

a perpétuité.

[.es autres complices ont été condam-

nés à III ans de réclusion et II) ans du

surveillance.

Elections municipales

Le conseil d'F.tat a .miiiilé l'élection du

maire et de l'adjoint de Camliia.

Il a conlir.né l'élection du maire el de

l'adjoint de liiytiijlia.

£.a s u r r r e de Chine

M. Ferry dans une conversation qu'il a

eue avec un rédacteur du StumUinl a dé-

claré i*|ua la yiiurre de Chine serait ter-

minée avant les élections législatives.

Bonne da Paris

|O M.ir-. I l M.,1-,

H e n l e 3 p. ( l ,n S-J,:in S i . l i l

— 3 p . 0 | ) ; i n : o r i i s s a l , l e . s : i , 7 7 I 2 X:i.."iii

— 4 p. i i , u l i i . - | ,oo l u i , 7 . - |

— | / 2 ;,. d u I I I I I / . C I lil'.i.ST I 2

CIVIL

MAIMAGKS. — Néant.

NAISSA>CI-"S.

Vinciguerra Philippa-Jiwepti. — Henerl Marie-
.losépliine-Anloioetle. — Jlanfredl Jeanne. — Agos-
tiui llalherine.

DÉCÈS.

Ilernardi lean-<Miiu", 4 an», de lîisinchi.

•OUVEMtHT OU POItr DE SJMIâ
du r, murs IH8,%

ESTIIÉES. — Néant.

SOR-III*.

Pour Maciua^io, II.II.IIH elle il il Mirlea. rapii.iini-
(j.sl.'j,'liol.i, di\erses.

Eviter les contrefaçons

CHOCOLAT
MENIER

M

Exiger le véritable nom

Veave I»AOL
M \ h r . | | \ N ! > i ; DR MODRS. à Bts tu ,

Boulevard au Pelait .V. !*,
A l'honneor d uiloim-r «a n n m h n u - o rlieutéV

qo'elle vient de recevoir un <>fjlendi(l« amorti»
ment -1e u'Hinjiuft'* f u i r !» «a!-*i»n d'hiver pro*'--
n nt de* m-:lliMiff« lrib'"]i e^ )!•• Pari^.

Ct«fK3ui île ft-utrt' nu r*, etht.irir*-, p«ttleoo>rr
chflf>c<*ux pour d«*uii rouf- îifinu.'M en l»»o^ p-'Or *
on troDt«!tft au>-*i nu yrni d a*nnrlirot'iit de rtegr-»
pturtif , B^rémonU e t c . , et lou* U* •rticfet do
mode*.

A DES PRIX THES MODEHES



LE PETIT BAâTIAlS

M. Sr*OM«i» EruMiie a l'hon-
neur de prévenir te pubhr.que MUS
autorisation fi«r écrit il e*l t*xprts-
semeot défendu de «'introduire dans
la propriété de PINETO, qui lui s
été cédée par M. CASANOVA, d'une
barrière à l'autre.

IUSSIKII sismm nui
Pisce Sainl-Nicoli», Baslia

Manon fondée m 1869.

M. Gasparim a I honuenr d'in-
(oiœcr M nombreuse clientèle qu'il
luurmt de la bièrecr£meu«eet dor.e,
fabriquée avec de l'orge et houblon,
en M;» et en bouteille, doot le» pru
après.

Bière en bouteille, de troi* quarts,
0.60 cent, (verre compris).

id. en lui 0.50 id.
baril non corn-pris.

Fabrique d'etu de Sclti, el Limo-
oades Galeuses.

Eifioi tation pour l'Italie jusqu'au
golle de l'Adriatique, .\1oiladdle de
Bologne, choucroute rfe ̂ t b

AVIS IMPORTANT
St magasin de VI. DOJUNIQCK M A11 El AiNii, t-l transféré

Le Nicolas, msinin Nardmi.

Il prévient su nombreuse t'Iirn'èle, qu'il e-t tu mt-urj de livrer dis

articles è des prit détionl loule concurrence.

Prii fiie. — COMPTANT. — Savoir :

•s^Isr-S*

UTIL DllKOPf
Tcnn par M. L. STEFANI

4, Boulevard du l Jais, 4
au-dea>n< dea grands magasin» Orenga

BASTIA

Chambre!! garnir», Table d'hâte
Table» particulière», Pension tx i r -
geoite, Pu ix très modérés.

Cet Holel est fraîchement meublé
et se rernmiDsnde pour i*>n bon
confortable.

Café Moka, lekilog fr. 3 70
> Ceylau roulé, fr. 3 , (0

Café Porto-Ricco »ert
eitra i 3,00

Autres qualité» . . . 2 ,(0 à
Café grillé, mélangé avec

leMokalekil. 4,20
Sucre raffine en pains

le kilo». 0,Hi i 0,81
Id. cou|/é en morceaui

réguliers 0,95 à (,0(
C»ssonrudes françaises

blanches 00,6* i 00,70
Chocolat Menipr, pril de

factura
Id. des Aolilles id.
Dattes muscadea
Prune» (Impériales)

Id. (Chou) . ,„„
Aaisio de Mal-ga en détail (,70
Id. par caisses de 4 0 k. (6,00
Poia rond» et cassés de 0,40 i 0,50
Lentilles 0,65 4 0,70

Kir du Piémont 0,40 e 0,60

3,80
3,75
3,85
«,70
1,50

Bougies (LessepsJ le paq. 1,30 à l , i0
IJ. Koiirmer (Je luxe)
I? paquet i ( 30 (,00 i ( , ' ôe t (,ÎO

Petro'e (Atlanlic) caisse 13,50 i (5,50
Minul d'An la balle de

tii k. 5 47,00
Kar.nrj l.'os (eitra) <re

marque 3*,00 à 33,00
Vinot d'Italie HÙII^ICUI 33,50 a 34,50
lousïelk .Mey d'Ail la

halle de (22 k 500 49,50
Gros son de Marseille les

(oOkil. 44,00
Petit son d'Italie. (3 00
Saino jaune Fouroier 57,00 a 60,00
Id blanc (La Vierge) 0,65 à 0,70
Id ordinaire de 0,45 i 0,50
Dépôt de chicorée orien-

tale (argentée la caisse
dHOkil. 5,00 i 5,25

Soufre Komagna, le ballot 10,4 i 10.50
Id. sublimé id. 8,75 à 10,00
Id Siriie courant 8,00 a 8.50

Coosenes alimentaires assortie».

SE DÉFIER DES IMITATIONS ET CONTREFAÇONS
Jugement do Tribunal civil de In Seine du 8 mai 1675.

« . . - « i s s p é c i a l e préparée a n BlftmaUk ^ * ^ 4
PAR CONSÉQUENT D'UNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PEAO

EU» «M ifetrul» « iimilli , n:sl donne telle ig ieiat aie Iriltbtar Hlnrella.
-*-•!'• Ch. *"A Y. luventeur - i ~ ~ - 1». iu« île la !•*'•

.%vi«iit vos repns buvez

HJi! Il
•H £ 5--S -£ « s3 , , 6 to -_= 5

(H

AVIS AUX DAMES

^* FRONCE BORDE
mp.Aimggo ANS ^

Seule Maison « ftastia

1,'AWARO-
reconnu par ??$. prr^pri-'tP?* tonique* et
jeun il di*»)pi1 outff rrfunles rontre 1»"

11 HA trouve ttam lrii« [t> ta (es.

SIROP PBCT0K4L SÉDATIF
D E . A i l K L f c T T ï , PHABMACICK CIIIKISTE

4L S
KLfcTTï, PHABMACICK CIIIKISTE

Itoutccard l'unit, l'aslia.

t (rrp'tiiiri* I

Us Rk,ws, O,l,irrhf s, Oppressions r,,,,uelw>kr* T • ^ S ^ à U - T
srsol lomr-s loirpitaiinns , | l s , , , , , ,n «'JUdwMes, Foiixnerveu- , K " ^ f3=; £

H - • • i l ^ ^ l}Jp]Ô™s d"honneur et s T Â i d d ^

Distillerie J.-U. BLAi\QlJiRk .
Spécialité <le ,„ n,,l»,ln

 W» l

B
III.LIPPE Vocci.

de Hollande

A H A S T I A

Abonneront, (fayaife rf'ai.anw.
Coati . . . un » , 10 fr. S moi» ( î

ra»»ç., ALCBSrt, D r « 4 3 .
D I u' Dmoii ro sTA», 35 » • 4 S

Autre» paya, la port an lus:

On o* répond pas dés manuscrit»déposai.

10* ANNÉE, N" 1371 — Vri.MiliKM

Saiiil MacôloiiK', pirl
13 JIAnS (

Rédaction & Administration :
lHUhlfU <lllMCiiirra 'Jllrrcteur

8, Boulevard du Palais, 8.
Bureau »(ifC!il à P»n», 35, rue rira Martyr».

BULLETIN

La» annonce», redîmes el insertioos »na! eiai«)>
sWefnent reçues dans le» bureaux des siOrursalas
de l'Age&ce Haras, seule chargée de la publicité,
à Ajarei», Cnur» lirandial, t, à Rastia, KonltTan
du Palais. (0. a Paru, clui MM. Aurfbourg al
C", Place de la Course, 4 0. — Faits divers, 4 fr
— Réol., 0,75e. — Diverse», 0,30. — Jud. 0,1».

Dfll£B
Bnromètre, 7M.

riieriao:oetrn, extérieur 12 — intérieur 13.
Oireciion du »ent « t h . N-E. — « i h N-K.
[ntensité à S b modère — a, * h. id.
Ktnt du ciel très i.uajjeux.
Ktat de In mer agitée.
Hauteur des eaux H il h. + P i-» — à i h. -f- ft

A la librairie

vente an numéro îlesAbonnement et
joui"IKIIIX :

l.a Ligne, — l.e (ïau'ie-l'etit, — '<--s
llûb.ils, — l.a Justice, — l.a .Vilion, —
Le Courrier (In Soir, — l.e Matin, — l.e
Petit Provençal, — Le Soleil du Midi, —
Le Itaviiril.

BASTZA

liiitaillon de

vaillainnifiil

LE GÉNÉRAL GIOVANNINELU
Or.'ice à Diou, hi vieiller.tcecor.su reste

toujours une race de soldats. Du cadre
de l'état-major général ai;tif, ont ilisparu
successivement le gùnériil Nicolai, l'un
des hommes les plus «avants de l'année,
le général Mariai)i, l'un des héros de la
charge légendaire de lîeisclioM'en, le gé-
néral Seatelli qui quittait le champ do
bataille de Sedan pour se battre sur la
Loire, le général f ilippi, ce remarquable
chef d'état-rnajor, le général Stefani, une
des lumières du comité de gendarmerie le
général fr'erri-I'isani, un de nos meilleurs
divisionnaires ; la mort avait emporté,
avant l'heure, le général Abbatucci déjà
•lésigné pour un grand commandement.

Mais les jeunes arrivent ; ils sont di-
i-'nes de leurs devanciers. L'année der-
iiiOre, le colonel de cuirassiers de Ne-
«roni était ;i|ipelû au «-ommandement
'l'une brigade de cavalerie. Cette année,
c'est le colonel (iiovanninelli qui gagne,
en face de l'ennemi, les étoiles de géné-
'al. Et l'ur.e après l'autre, deux dépêches
du général en chef le signalent comme
ayant porté à l'armée chinoise les coups
lis plus vigoureux.

Le passé glorieux de M. Giovanninelli
était un présage assuré de eu qu'il allait
accomplir au Xonkin. )

A la sortie de Saint-Cyr
•1X.-.7, il lut
lésion élian
d'.\fri(|iit'. dj
KraïK-e. li
die du jour d
ses grades

A l':irméede .\l*;l/.. rh
chasseurs a pied, il lull
jusqu'au jour où ISa/aine signe la Sinistre
capitulation que l'un sait, l.e cuniniandant
(iifnatuiini.lli. coimiic si m illustre compa-
gnon d'armes, le général de Négrier, tra-
verse Its lignes allemandes, et va rejoin-
dre l'armée du .Nord. Ouelques jours
après, il est de nouveau aux prises avec
l'envahisseur. Il tmnhi! grièvement blessé
à la bataille d'Amiens, et recui; la croix
d'oflicier de la Légion d'honneur.

Il est. dès lors, en première ligne; il
parvient rapidement au grade de colonel
du 1-iSf il'infanlerie, en garnison à Civet,
sur la Irontièie. Non seulement ses états
de service le recommandent à l'attention
du ministre de !a guerre, mais si grande,
si reconnue est sa conipélr-nee pour les
questions se rallarliaut ù son arme,
qu'il est nommé seeré'aiiv du comité
d'infanterie.

Tel est l'otlieier distingué dont ses
compatriotes suivent avec émouini et
orgueil l.i r.rillante carrière. Kt c'esl
vraiment chose consoianle i|ue de lire la I
biographie d'un de ces h".'iirnes qui,
comiiiu .M. (iiovanninelli, après avoir sulu
les |I|I;S terribles épreuves, no dé'sespè-
rent jamais de la pallie, et tiennent d'une
main toujours haute et livre, le drapeau
que l.i France leur a c-julié.

Le général Ange-Laurent (iiovauninelli,
né à l'ialo [arrondissement de Corte,
le •"' seplenibie 1XJ7, c.-t un élève du
lycée de Uaslia, d'où il est sorti pour
entrer à Samt-CAr. Nos jeunes lycéens
d'aujourd'hui l'apprendront eux aussi,
avec un patriotique oigiied, et s'inspire-
ront île l'exeinpiu de leur aîné don! l.i vie
n'est qu'un dévouement perpétuel à la
grande cause de la i'.itne lïum.Misu.

il . (iiovanianelli a représenté le canton
de .MoroSdgha au Con.-cil générai de 1871
à JS7v.

Eélivriuirc

Siinijy, «S inar>, S h. .'iur.

Tiiyen-Oiian était assiégé ilepuis la lin
di' janvier par I.ii-Vin-I'liuc. coui.nandaiit
i'ii\iion dix mille liiiuiini's tant l',n ill.ii--
Noirs <pie soldats réguliers.

Après la prise de Langson, le général
llrière de l'islc et le colnuel (liovanni-
f i cil L inarclièreiit avec la première brigade
au secours de la ville, l.o -X m.n>. ils
ri'iiconlièrent Lu-Ving-I'lioi" .ï la tête d'en-
viron huit mille limnmi's et qui attendait
les troupes franc.lises à l'une dans des
positions retranchées lurmidalili'S. Il s'est
très roiinigeiisciiMMit défendu.

.Malgré leur fatigue et l'infériorité du
nombre les troii| os françaises, hahilcment
conduites, lurent merveilleuses d'entrain
et de bravoure. Klles comb.ittiveiit héroï-
quement et enlevèrent trois forts défendus
par des mines.

l.e :i mars, après un combat aussi
acharné que celui de la veille, elles s'em-
parèrent des autres forts et mirent l.u-
Ving-l'hoc en complète déroule. On dé-
livra alors les assiégés,

l.a conduite du commandant houiiné
qui a soutenu liéronpicnienl le siège dans
Tnyn-Miiaii avec ."MM) hommes est digno
de devenir mémorable. t

Les assiégeants chinois étaient com-
mandés par <\t-s Knmpéens. Ils avaient,
mais vainement, ouvert devant la tille
plusieurs tranchées parallèles et fait sau-
ti.T nue partie des remparts.

lui fi'ité <if l.angson, le général de \ é -
giicr u poursuivi les chinois jusqu'à la
porte de dliiiie. I! a pris deux forts qui l.i
défendaient, plus une batterie de canons-
revolver Kri'pp ainsi qu'une quanuté de
vivres et de munitions.

l.a Franco doit être contente de ses
vaillantes troupes.

II.IIH.Ï, le X mars, | o |, . ;ft> „, .

A;n es deux jours de combats sanglants
les ouvrages retranchés de Hnoc. é tab l i
sur .1er. main.'l.uis distants de six kilomè-
tres de Tu\en-yuan, ont été enlevés par
la brigade Ciovamiinelli.

Le générai liiiète de I.TsIe avait pris
personnellemeut la direction des opéra-
tions.

l.a résistance des Chinois a été inouïe
lulati de nos trou; es^ervoilleux. *
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L'armée chinoise ol les l'.'ivillons-Noirs
réunis ont été mis en complète déroule.
Leurs pertes sont énormes.

La brigade Ciovarminclli ;i en (il) tués
dont G ollieiers ; l.'i'î blessés dont 0 ofli-
CÎetS.

* •
Le ministre de lu guerre a adiessé, le

.S mais, au général llri.'re de l.'lsle, com-
mandant le corps expéditionnaire du Ton-
kin, k: télégramme suivant :

P a r i s N i n . i r - I N N . . .

« rr-licil.itionfî pour vous et vos trou-
pes. Admirons fous votre conduite héroï-
que, r.iovunninelli pi'omu général. »

Ajï»r à Knstia

Une dépèche d'Ajaccio nous informe
que Madame Agar ne pourra arriver à
]>aslia que dimanche malin.

La représentation est donc renvoyée à
(iimanclie.

Jiien n'est changeai! programme : Lrs
louriltnmbnuU, comédie en Ti actes, en
prose, d'Emile Augier ; — Le Passant,
pièce eu un ode, en vers, de I-'rançois
O.ppée ; — Mil huit mit onze, poésie de
Vir-lor llugo, sur la naissance de Napo-
léon 11.

Kpliémérlrica Cornet

13 Mar> 1738. — Les habitant? de la pieve d'OI-
]!ii réuni" :i Cappella de (iiussnni autorisent les
ninbissadeurs de In Nation eorsr, (ïalïorj et Urli-
CJMI, a traiter avec le gênerai Koissieux.

L o s «'Iretoratix

ftien que l'éventualité d'une dissolu-
tion anticipée paraisse délinitivement
écartée, el (|ue l'on ne sache pas exacte-
ment à quelle date commencera la dis-
cussion du projet de réforme électorale,
les divers groupes de la Chambre se
préoccupent de l'entrevue solennelle avec
les électeurs et préparent les program-
mes à leur présenter.

les groupes radicaux ont décidé de se
réunir au lendemain du vote de la pro-
position Construis — elle sera sûrement
votée; — seront invités à y assister, non
seulement les dépulés inscrits à l'ex-
Irétne gauche et à la gauche radicale,
mais tous les membres de la Chambre
qu'on désigne sous le nom d' » indépen-
dants », c'est-à-dire tous ceux qui ne
sont inscrits officiellement à aucun
groupe.

lians le programme à élaborer, on
prendra comme hase de la poliliqnc ni-
dicale l'élection du Sénat par le snlïrage
universel direcl, la réduction du service
militaire à trois ans, la séparation île
l'Kglise et de l'Etat et la réforme de l'im-
pôt foncier.

(lu programme a été, d'ail!.-tirs, es.
quissé par M. Madier de Monljan, !e
nouveau président de In gauche ra.Iicai»,
dans la séance que le gtoujie a tenu,
vendredi, pour procéder à l'installation
de son bureau. L'orateur s'est plaint des
retards apportés à l'élablissement du
service obligatoire pour tous ; il a ré-
c.!a:iiû l'exercice plein et entier (lu suf-
frage universel, et iiml-j tous les orateurs j

«lu groupe a ne pas se lasser de réclamer
les réformes promises au pays.

« C'est par la franchise de langage et
l'altitude, qu'il faut conquérir le progrès. »

Avant de so séparer, la gauchi; radicale
avait décidé a l'unanimité et sans débat
(Je voter contre Ions les crédits rétablis
par le Sénat dans lu budget des cultes.

pour le elioJt'ra

ï.i médaille mililaire .i é!é conférée
aux Mjus-oiiirie!s tlijnt les noms suivent :

.Massa Jean-rrançois, .sergent à la '31e
section d'ii.Iirmiurs militaires; !• ans de
services, 'J campagnes.

Lorenzi, sergent à la 21e section d'in-
firmiers militaires, I an de services, 2
campagnes.

Su sont p.-u'liculièriwDcnt distingués par
leur zèle et leur dévouement lors de l'é-
pidénne clioléi ique i!e ISSi, t.n Algérie.

I<a rffe de In

I.e« hih.laiits »> la tua de l.i Fontaine-Neuve nul
rtiiiiint'iir de prier Monsieur le Im'edeur du l'rtil
ll>i\li>tiï île vtiîilcic bien laire cù:inai!re dins son es-
timable journal• iiun colle rue se trouve ilejiuis les
dernières pluie* il::iis 'in él il déjiloralile..

Ils espèrent '|'ie relie ré, hmaiinii amènera l.i
riiunii -ipli;é ,ï l.iire ces-or ect ••«.il .le choses.

l'Iiisiriirx hiihilitnt' ilu ifinirliiT.

Adjudication à la Tlalric

L'adpi.hcnliou des travaux de défonce-
nienl du noincaii ciiii"lière qui a été lixée
au jeudi 1!) est renvoyée comme celle des
magasins un Cimbalo au samedi '21.

Xri» Question «1rs Kanx

liaslia, lo 7 mars 1X8').

.Mon-ieur li' llirf.leur ilu l'rtit Biislinis,

Je viens vous prier île, TOUI.OI bien donner l'hospi-
talité à ces ipiel'pitfs ligues, ttu réponse à la délibé-
ration prise, le \~1 l.'-fiifr, nar nuire consed munici-
pal, rel.itivein.MH à !.. ,pif»ii..n .les eauv.

Ainsi (jiie persiuine n^ l'ignore, je suis ler^iKl-iteur
de telie ali.ti<e p'Kir i'jliiiK't.Ulioil .le la ville, et nu-

(re liiilKir.tlile uiiiMÎ.ijialilé ne devait p;t.s 11011 plus
|'II:IH>UT, puisrjue c'esl moi (pii ai soumis, dressé et
élalioiv ee '̂rand pruiel. après «pie la propusilion
Vi;de avait éehouée. Kl .•« n'e>f pas seulement avec
M. Viale <|ue la rorirniine avait tn'.ilé sans .'iliuulir,
mais aussi avec d'aulres .ntnj'a.ïipies : il a fallu ma
per.sé'.tTaii.e ei mon Iravail pnur obtenir une solution
dans cette im|torlati!e alTaire, lu plus uiile er la plus
nécessaire pour b prospéiité et l'avenir de notre
ville.

.le ne prétends pas recevoir ries éloges, comme
cela a été l'ail par le up;>nrleur de la commission
des eauv, lorsipi'il s'a^i-sail de la proposition Viale ;
mais, an mi'ins, on anrjit dû me lenir eninple de ce
.|iie j'avais lait pour l.i C >:nm in,\ et rer.onn.iiire le^
.li'uils d'un honn.'lc ciloye'» ijui a lit'ijour^ aqi dans
Lclle jlF.iire .'r-ef palriotistii," r! I.unne foi.

Il n'a même pas été donné connaissance au l".oii-
si-il -lu | j .-.ijiiiiii.Mii.iii de mes .Iroils laile dans le mois
de décembre dernier, ci il ne dtîv.iil e! ne pouvait ac-
corder la rétrocession de l.i confession .les eaiu en
laveur de la société Maulrov, soi-disani ancienne
soi-iélé Kortin IT'inuiiu de Paris, au dt'iri'nenl de
Ions l « .iv.nts-droil.

Si celle nouvelle société prétend avoir aoîieté. du
sioîir ii'/balTe! les droits de ceïle roDcession, çlîe est

I dans l'erreur, p rce qu'elk. ne devrait pas ignorer
que .M. Itebuflel avait des associés, maintes pièces
en Innl loi et les conventions passées en ilernier lieu
ater la commune cl la sociélé l'.ebuflel le prouveni à

l'évidence.
JL. „„. réserve de faim connaître a;' public loul

ce qui s'est passé, el île poursuivre la revendication

de mes .Iroils contre celte nouvelle sociélé el con-

tre h lomimine même.

I 'ON a 'lil que la société lieliuli'o! n'émit pas en
! meure d'exécuter les cn?ai;ei)ieul.-< pris vis-à-vis la
j fominune.el quelles Iras on a été obligé d'accueillir

la demande de la nouvelle société: c'est coniplèlemenl
ineiarl. .lepuis (Imfinlrer, ipioique je n'aie pas à me
louer de mon associé, que l'on n'a |"s besoin d'être
riche pour piilrtpreinlre de grands travaux, el qu'il
sullil d'avoir les coin.aissances nécessaires el un bon
crédit. lM-te que cela ne se voit pas lous les jours ?

Mais non. ce n'esl pas celle idée d'impuissance de
la sociélé lleladl'il ipii .1 pu diriger nos édiles, dans
l'accueil si empressé qii'i.s oui lail à ia deman.lide
la nouvelle sociélé.

Je rénéle que je me réserve d'iilablir les faits dans
leur plu- sciupulcuse «saclilnile el d'établir que la
munirijulilé, connaissant niasilualion, s'est engagée
bien Ic^-miieMl avec la nouvelle Sociélé.

A-fée/, tic.
V. KEIIETTI,

Atirieu ont-fût S'Uss?.

CfllR DASS'SES M l\ CORSE

Aiidieîice du I i mars

ilf Jl. STKKAMM

iflciirlrc

l.enoniini> (Mlavi ?ioël, journalier, demeurant à
Tavacn, .-i a répondre d'un homicide volontaire qu'il
a t'oiiiiuis .laus les circo'isian'.is suivante

la dispute ri'ciiiiiiiiença Ip'enlot el ces trois individus
Mirliviil. il.uis l'inlerv.dle, le jeune Ilominicliini
\iti"rio étati enlré dans | a maison el après avoir
pris |..ii( .i II ,|iin>e s'était relire. Au lh.nl de quel-
ipics mslaiils, des cris relenlirenl au ilelmr.-, el l'on
«1 |>iil qu'il avait éié trappe d'un coup de couleaii à
la repioii loinlnire. Tlansporlé dans une baraque
voisine il ne larda i.as a rendre le dernier soupir,

l.'anleur de .el ' :

M.I ..ni. hh'n il.uu |;l procédure ne continue une
pareille allégation, et il esl rerlain que llomiiiieliini.
leune homme innirensil, ne s'était livré sur Oltavi à
aucun arle d'ai;ressioi..

prévalu et OlMvi a élé conilimné à

2-e» ment
1XF.\NTK:!IK

Lieutenants-colonels proposes el classés pour le
fr;-.le de colonel : Vj,,,;i.,,,erra( du l i l - d'iiif.;
Alessanilri, d,, i. zouaves.

I
arft de bataillon proposés et classés pour le grade

jt licuienanl-colonel : Guasco, du I2*1 d'inf. • de
;jnli. du JG° d'iuf.
|j|.ilaines proposés el classés pour le grade (le

l^ef de bataillon : Morelli, adjudant- major au ,'£!•
ïiiif. (brevelé, — Klal -Major) ; Coraguli, hors cailre,
il service du remuement.
Lieiilenanls proposés el classés pour le grade de

|

,,|iitaine: Ilonini, du .{S" de iigne (école de L'ym-
siilique) r.alln, du ifVbal. de clrisscurs à pied;
Falmni, du 7' d'iiif.
Sous-lieutenants proposés el classés pour le -rade

I Je lieutenant: de .Ii.cheieau de Saini-Uenis. du 14:!»
J'inl. (au Tonkin); (irosselti, du î° zouaves.

— .M. liarloli, lieiilenanl au •!•> ré;;, de chasseurs
Il'Afrique, est classé pour le grade de rapilaiiie.

fET.T BAST:A'.S

Service télégraphique spécial du Petit Dasliais

NOUVELLES DE CHINE
L'amiral Lespès annonce que le colo-

I nel Ducbcsue a livré un combat qui a
luié quatre jours contre i.'.i<M Chinois,

il les a complètement défaits ; s'est
iparé. de leurs positions à Kelung, et

les a repoussés ûu colé de Tam-.Sni.

Un bureau télégraphique a été ouvert à

| l.ançson.
* *

! e gouvernement chinois a commandé
à l'Allemagne cent mille fusils à percus-
sion.

Les Pavillons-Noirs eut déclaré qu'ils
ineitraient à mort les indigènes qui por-
teraient des vivres aux garnisons fran-

FEUILLETON »U / ' * Tl T BAS Tl.ilS
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f a r
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LE IIALOON

(Suite).(
- Il es! des défauls ,pu ...Wlent de l'i"'l>«K<-"«'.

.lisail ,-lle avec l'icce,,! . l ' u « conv.e.m» .•„<•!(! qm .
. . . ...,r,l.n a un humilie d é l u
Je comprends quon l" ' '"' .,,,.,„ V l i . , .

que n ir.érer, e s t s.ivitii. i
Mauvais sujet, on joueur «,tm | «»ve .U " >• , - ' •

severe oi.m.on, a l.iq»:U ^ ^ ^
lierle de MPII sourire el le H">»-= ,
donnaien. un, ,»r!e el'agré.neu. d w w . e r . s | U . ,

LA JOURNEE PARLEMENTAIRE
SKN.VT

Prêsiileiin! (/e M. MAI;M>

Première déliliéralion sur la proposition
de loi île M. ISuzéri.iti. relative à l'usur-
palion des méilaillps et récompenses in-
dustrielles lionuriliipies.

Le Sénat décide qu'il passera à une se-
conde iléliljératioii.

Le Sénat adopte le projet de loi relatif
aux récompenses à accorder a:ix person-
nes qui se sont ilislinguée^ pendant
l'épiilémic cholériiiuc.

séance hui li.

CIIAMDF.I-: n::s nf.puTÉs

l'rfMeuer île M. PIM-SII.X'

0 0 0 2 C

La séance est ouverte à '2 heures.
11. iliulteau, l'un des secrétaires, donne

lecture du procès-verbal de la Réaiics
tle mardi qui est a.lopté.

L'ordre du jour appelle la suite de la
discussion du projet de loi, adopté par la
Cli.inibre des dépulés, ..-t ir.o lilié par le
Sénat, sur le budget nrdinaire des dé-
penses et recettes de l'exercice 188Û.

M. le baron Ileille présente un amen-
dement portant le rétablissement du cré-
ilit volé par le sénat pour le maintien du
bataillon mobile de gendarmerie.

Le gé.i!Û'al l.e\v,,l dit (pie ce crédit est
devenu inutile.

L'aiiieuilfUient de M. Iteille est mis
aux voiv.

Nombre des votants. . . . -i">i
Majurilé absuliif 22S

Pour l'adoption. . Irtit
Contre 'li">

La l'.li.unbre n'a pas adoplé.
Tous les crédits rétablis par le Sénat

sonl lepoussés, sauf celui relatif à r<-n-
couragement de l'indiistrie clievaliue,

prrssiin q.ùu. peinlrr.,' a.l Vu ..eMier plus Uan-
•h-Hlle. Com^il-.iol a l'Ininuli. » que devait

, , „ , „ „ „ son an,,. M. llfrbeliiil.'U.sail. se " " ' " ^ " j .

«aîl/en r...''"! 'i.'»'< >"'> *•••••••••>. ' " » l c s ' " '•","."-
; . . ,„ , , . à l ' i . s . l iedrs^.-e .rassé.-. h elK Lan, r,
|,sve,,x erranls ta el h. et le front eouverl de i.m.eur,
<, irnivail e n - r e |.his .m:,l à I .i>e que le . ol, I,
, , r .-lM.|ue pr.il»'!« '» J"1"* u ' m "" iril;"' '""'""'
unc.,,sli .p.«l«"l.iMll.l . lessure l.ote i s..,, a,,,,,ur-
nronre pal h rraveur qu'il a..nl é,,rou>ee la veille.
« T..i.-'vri a" coi.lr.ur.-, se , ..re-ail wmplaisam-
•e, , l leV.i l»us.a,hese. .p. .r | i .nl l . i le leui . . -rai 1 | . l , l s

l , , , e , l e . o " l , , t n e . Se,v1 . .neol,u,l.,i paraître
vilé »i"~i 'l!l'"n •"" j i l l l l i S'-' <llll'1"lr''' '•'""'

i.'h'.l un ai'r. aime, el soumit de lemps eu le:nps
i , « nu mélange .le IriMe.-.-e el d'iren.e

_ Mes paroles vous font rire, monsieur, bu du
,,,„< inon.eol K-I.lle en lixa.il sur lin ses veus . l i , -
r .L' . -VMUsIrouvwsansdo M, i n . ! . . . . le. , . , une
,.„•„ mue le • our^e e. méprise la larl.eie.

_Cel.. na.lan.e, me par,il au entrai,.- lor! ,«,.
, ,rei ,..,..'....1.1 >••<"»" •»•*'• =-«mr-lr...«l ; i.ne le.nuie

,-î ',.r;-cr dans un homme les qualilés «inks, (le

n é n i qoe, ".<•* ""•'•" U " " " s - """* ! ™ 'l*
"rén'rence dans , n e le . , ,» . - I . douceur, I. re -ene ,
U ..ienveillance, en un »«i loulcs les ve.tosairn.d,!es

qui est défendu par M. de Mirçay, les
minis'.ies de l'agriculture et .le la guerre.

L'ensMublo du budget est mis aux
voix.

Nombre lit s votants. . . . 'i'2G
Majorité absolue -1*

l'imr l'adoption . . •!'."'
Contre 81

l,a Chambre a adopté.
Séance samedi.

Lu 'l'imisic
M. l'en -y a eu un long entretien avec

l'amliassadeur d'Ilalic; l.i question de la
Tunisie n'y esl p;is étrangère.

Boarne de Pari*

11 Mars, l i M.irs
Kenle 3 p. I" n H2.I.I 81,'.là
— a p. Un amortissable . . K:i,r.u X:\,M
— i p. DII mi,:,". ior.,2ii
— i . i ;.. (.,,, to'.i.s: i * iiw.yr»

KT*T CIVIL

MAIUAC.I.S.

Sp.u-.esi liaj.li.iéi, j.ir.linier. el I-V.u^o Marie-Tl.é-
rè*e-!';iini\, lliéna^'-re, tous deux de H.isli..

NAISSWCKS.

l invori Marie-Joséphine — Ilion li Cu.-tance.
llKr.ns.

lîallieeioni T<>u*>;nu!, ji.orii.dier, ci'tilinl.iire, H 3r.<,

de l'.asli.,.

• OlUEffltKT DU FOUT Ot BlsTU

ila II m irs ISS.'i

KvnitKs. — .Néant.
He M.n-iiiaj;nio, e'ip.if Iran.;. Si Vnle.iue, c l p .

K.ulii.7.10, minerai.
Ile l.ivo.lrue. vap. fNine. llle-1'.a. ioc.hi, cap. Pie—

Iri. l'éju'cl.."., div.-r*es.
Ile l.ivourne, vip. Iranc. Hé.le.ih, cap. llavin,

déjt'-ches, diverses.
SI>RT1KS.

P.eir Nie.'. J;.K:I. anglaise llamilla, cap. Ileond,
bileau de ptaisiine.

l'ouï-SUcio..^:;;i'i1 esquif Iran.-. St- Vuloine, r.ip.

jnlneuim, l o t .

Piquée .1.- l.i leçon iiiilii.-ile ivoter,née dans ces
parole*, uud.inie (!.to-s.( le d.'li.uc.::i I , l<-le d'un air
haul.iin. et s'a,!iv*>.H.l à U. Too.'iui.m :

— S. vous éliez allaq'lé par des voleurs, i|>ie feriez-

V..11- ' loi dil-elle.
— t.e que j'ai déjà f.til en pareil cas, !épon*iil le

beau It.iotil. :(.-.• une s.irle de iié^li-.-n.e héroïque.
— Kl qu'-ivez-volls t.iil \' reprit-elle . urieust-'l.ent.
— l.a pr.-uiiè.v foi^, di. l'ouayriou, .-'.'-lait â Pa-

ri*. Je .voirai* elle/ 'il'., a deu\ heure* ap!.'-s n.imi.l,
el par un l.a*ai.i .p.'tï s-rait lr<*p l'->ij: de ions expli-
quer, j'étais a p<éd. A l'.to^le de l.i me l.hanlrreine,
trois lioiniu.-s s.-j.'it.'iit sur nio. ; je n av-os pour ar-
me qu'une c.lioe, m..js elle él.iit tort a^réublemenl
ploiiihée, en dejiil des ordonnances de p «lice. Je me
mels en ifétense, t-t .onimeiiei* tin nioid.oel (1ip:.e
d'un protcs*eur ltàtoui*.-. An tm.iT d'une ileii.i-ininu-
te (le ce salu'aire exercice, j'aperçus un de mes ad-
versaires éleiid.. an milieu de la lue, el 1111 autre se
Irainaul le Ion;: des maisons : le troisième court
encore.

— Kl l'aulre foi* -.' demanda Kstellc avec l'accent
d'un vil i u l é i i l .

(7..I suitr A ilrHMÎH.)

nep.oluelion interdite aux journaux qui n'ont
pas de iraié avec M. Cal ami l-e>y, éditeur, i i'aris.



AT

LE PKTIT BASTÎAiS

vin* *i,iritu<>iix Distillerie lîas'.iaise. — Entrepfo de tabacs et Spiritueux T;,., i :cs, cig»,w '

|vy5* B A S T I A (Corse). l" ''y!>el avan('
Marque de 3 ^ * ^ , ? brio». A L'EXPOSITION DE MCR

Boulevard du

MÉDAILLES D AKGKNT nque

S P I R I T U E U X

t*|6 du »in.
il du Don),

dojinac ord.
id. suprr
id. finecham;
id. extra.
id. Martel
id. id. ••
id. id. •••
id. i d . " "
4 Etournvau!
HhGuerin.
Khum ord.

eitra.
d. Martiajii.

'd. ei lr ,
iKirsch o r ( i .

truand.

KirSi h sup.
id. de la ,'orêt
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Turc eaialla
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PUntidor
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Tabacs
en »ruc

Varylaud
Levant
Arabe

uisse 50 çr.j Exportai, (ri
Exportât. tre;id. ime.
ni. ime. Xlualité» de
Qualités de r-.ru.

ISedleatr
Sfdleitr.
Debns de h

Ta bacs
le la Kegie.

Débris Sca-
lerlati

Cigares

Ëxtra-ûus
H in»

miles do-
rets

Paçon iijacc,

il. cuiirfs.
Courants a

îiuuts du ne-

Tonfui ord.
id, fini

•n̂ s ffan-
ta.siel

Cidres
éirangers

Tr̂ ibuciys or.l Ue Ja
i-j d'Alexao. Java

T-b-

Ire

Ctrerth
Knlractos

Cabioet
Kl or lina
Elirlista lu
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Cruxdveuera
ïïupérb
Teresiti
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El Colomba te
de !a Havane

SliltaOO
f irginte ver.
id. blanches
Ordin. jaunes
iil. rosds
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Cigarettes
de la Regta

•e qualité
ia ruse

ïe ip. s ai».

Tabjrs
;'l priser

de la rétie

'M! OS
DÉTAIL

Ukssm*
P!«c<!

mu
ilaiton fondée en 1869.

M. (jaupartni a l'iionnenr d'in-
former M nombreuse clientèle qu'il
fournit de la bièiecrêmeu-eet dorée,
hbriqni'e a»r-c de l'orge et houblon,
ta fût» el en bouteille, dont le* prit

Wère en bouteille, de trois quart»,
O.W cent, (rerre coirpri»).

id. en lût o.5O id.
baril non comprit.

Fabrique d'esu de Sellz, et Limo-
nades Gaieoi>e>.

Expoitation pour l'Italie juvju ag
^olfe de l'Adriatique, Mortadelle de
Bologne, choucroute 4e Strasbourg.

Tenu p>r M. L. STEFA.M
4, Boulevard du t Mais, 4

au-des>us de» grands magasins Orenga
BASTIA

Chamtrru gormc». Table d'htte
Tables [wrticulières. Pension boor-
«eoise, P « n très-modérés.

Cet Hôtel e«l froirhement meublé
et «e recommande pour »oo bon
cooforiable.

on de Tspma ou »ert >oli-
Uire e>t due à I'U'H^C alimintaire
île» «iand»« saignantes ; fe n'e>t que
iJepui» peu à'annfeu, pareil il, (]U«
Ion a trouvé le »rai rcuède contre
le Taenia ; rV»t un i .avant phar-
macien de Pan-, à M. Secielan,
que l'on doit Ij préparation de ce j
médifsm.-nt qui, sou» la forme de
elobu'c* t,Tnialur;e*, a été expéri-
menté n»ec «ncres con-tant dan» 1rs
hopitaui de Paris. Ajoutons, encore
qo on peut «e procurer ce» globulcn
Mœnindice» envoyant un mandant

e 10 franc* à l'adiceie M. Se
creton, fliatoiîcicn, 37, Avenue
f rcliin de Paru.

~~ S - X '

H '•"•f i 'Slïcî —

Café Hesïaurant Naiîoaal
Cours des Ormeaux, tfASTIA

«•liez Madame Adélaïde Colonibaixl

TaUe dhôto à .1 fr. p a r j o u r s o i t , f r . 5 0

service a /a carie et à loule heure.
Diru-rs sur commande.

Bon con.'ortable et consommations de premier choix

' 5 . .
« 4> — — ^
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««'iw et ck! i
ESASfVI i l""11- ̂ iipiiie. i-ruiip, ikj.nicluelio et Gouit.-.
i~O Lfl»l Ai / m"l\r ""«™"l'™c. Uoullc ,•! ^-lalMuo.

«•«" Imuicuni musculaires rt y Vanorlrttliiiw
» vn'.'.T. l!l"'."wll*u«!». Ni'lilirilo. Grnill.-. Nr-ICELLULES
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FÉKRIFUGE
de J. UICHELETT,, pharmaeien-ehimiste

f " 1 de Marseille.

(CONCOURS (SSi)

BASTU. - Boulnard Paoli. - BASTlA

«
§

. - •' •péciOque

S J s u j K,. s,

I 00 0 2 7 I

cent. JOURNAL QUOTIDIEN cent.
Abonnement (Pa

C M » . . .

ble d'avance)
an as, 30 fr. t rooli 4S

, l u i i n , »î » . n.
'kit D I l'Dino» rosTtLH. 35 • • 48

Aalru ptf i, le port ta IUS.

On B« répond pts des manuserits déposas.

10> ANNÉK, N- 137-2 — SAMKm, 11 MARS «S85
Saillie MatliiMe, reine.

Rédaction & Administration :
Matthieu Ollniciilrr, "IrcrJcu

8, Boulevard du Palais, 8.
Bureau apeçjil i P«rig, 86, rue d?a Martir».

Las «nnooees, réclames el iosertloni <»ntcs«lii.
•ivemeai refiles dans les buieaut dea iu«cursal«s
du l'Acenee Huas, seule chargée de la publicité,
i Aj: •>'.••., 'VunOrandval, i , i Rnlia, RonlfTar/
du Palais tO, i Paris, ehtt MM. Ail'lbsurt; al
C", Pl«ee de la Bourse, 10. — Faits direri, « fr
— Réel., 0,75e.—Di»erses, 0,30. — Juri 0 , t t .

IDILITIII lÉTÉOlOKWilOCI D'OIII

Baromètre, 759.
Thermomètre, extérieur 12 — intérieur 13.
Direction du vent » S b. N-E - i t h N-K.
Intensité • 8 h assez fort. — • i h. id.
Etat du ciel très uua^eux.
£tat de In mer assez grosse.
Hauteur des e»ux à 8 h. + C U - à i h. -i- 1)35.

A la librairie «Mlaguicr

Abonnement et vente nu nniniro lies
journaux :

l.a Ligne, - l.e Cagne-Petir, — Les
Débats, — l.a Justice, — l.a Nation, —
Le Courtier du Soir, — Le Malin, — Le
T'etit Provençal, — Le Soleil du Midi, —
Le liavard.

B A.STX A

LES mO.\DISSFJMTS PIIÏLLOXÉRÉS

Par décret présidentiel, les trois arron-
dissements d'Ajaccio, B;islt-i et Corte
sont iléclarés phylloxérés.

Ceux de Sartene et Calvi sont reconnus
coin|iltitetnent indemnes.

Les vignes étrangères et les viiines
quelconques provenant des arrondisse-
nitiils phylloxC'fés ne peuvent èlre tntro-
diiite* dans aucun des arrondissements
de I» Corse, qu'en vertu d'un arrêt.' du
ministre de l'agriculture, pris sur la de-
mande du comité d'études et de vigi-
lance et du conseil général du départe-
ment et sur l'avis conforme de la coin-
mission supérieure du phylloxéra, et
après empiète dans les communes de
l'arrondissement intéressé, et dans les
'•oiuniunes limitrophes de col arrondis-
sement dans une zone de 10 kilomètres.

Cette disposition du décret tranche
définitivement la question de savoirs!
des vignes américaines peuvent être in-
troduites dans les arrondissements plrjl-
loxérés du département.

—

LA VIANO£_DE_B O U C H E R I E

Pendant le mois de février, il a été

saisi à l'abattoir de notre \il ie par M. le

Vét

de

L4I£?| i\ 1 < 1 kji.1 | 1 U 1 B V«V* »-

étéiinaire-Inspectenr ;!0t> kilogrammes

-e viande fiévreuse provenant d'un bœuf,

et 370 kilogrammes de viande de porcs,

atteints de la maladie connue sous le

nom de Ladrerie. D'après de nombreux

exemples que piiu
de médecins,

que l'homme
taire par l'usag
lant le cystiterip

rie. Outre la ^

viande de porc Luire IIL

niipier le ver solitaire a l'homme, elle a

aussi rinoiiivéïiii'ut d'èlre d'iiiic iliyes-

tion difficile.

Nous ne saurions donc trop recom-

mander de prendre les plus grandes

précautions réglementaires ii l'égard de

la mise en vente, soit des porcs conduits

à l'abattoir, soit de la viande exposée d

l'étal des boucliers.

Tout en signalant eus faits, nous espé-

rons que notre municipalité, h l'exemple

des villes du cuiitiiiuiit, réorganisera le

service d'inspection des viandes de

boucherie, en appliquant lus mesures

spéciliées parla lot du 'Jl juillet IK8I, et

par le décret du ±> juin 1SS-J sur la po-

lice sanitaire des animaux.

Il serait utile que les fonctions de M.

le Vétérinaire soient plus étendues, alin

de pouvoir faire des visites fréquentes

dans les boucheries.

Les viandes rentrées en fraude par les

barrière? d'octroi ponrraien: ainsi être

saisies, et nous n'aurions pas à craindre

que «les viandes provenant d'animaux

malades soient livrées à la consomma-

tion. ^

COU PASSiSIS DE LA CORSÏ

Aiulieni'c du 12 m.ir>

rmiilrnirilrU- SrKUMM

Wt-urlre

cl coni|ili«-l»r_««e ce «rime

relie affaire esl conM.K'ive ««mm une d^s plus

trieuses île la session.

„,,«< «ml les i...tn.n.'s J..-.pies-1'ierre et
|..,nU,l prrr el lils r^fionJli, culti.aieurs a Z,,,vo.
; , , « , l , i , ^ c.e,.,,a..les,lunc.r;1u.r..ont

On itMir j"t*proc'ic d'avoir (unir tin rtiitiil 'If*, plus
(utile:- itmitié la ruoil ù un de Inirs jir<>< Ih'^ [i.ir. uls.

l / iu l i ' (l'iH-Lii-aliuii n''>unif :iiii-.i U-< t i i . <iij-taures
(If la i-aiise.

r,i^i;i!ielli .Ki/^uos Pierre MV.til <>n ifM">tii(elli-
iiiMH-r avec son «-iMi>tn Ka^ianelli KrançuK-X-tiipr,
l'.tr-iirli-des ijue-liun- il ' i i i lrn-l i]iii le> ..Misaient1.
I>r>s 11 ï -> t u < - n > 11 > >'i'lt'v,ii(inl l'r<'i|ii<Miiiih'[ii * iilr'iNix, el
.MI mois ,1,11.1,1 IXXI, F;n:^i;iiM'lli Iteii.unl, lils <le
.l;iii|ne>-l'ierif, riait icinl.iiiiiiê a ('. n:iH" i l 'rni j.r i-
xiiuieirieiil jKir It" lrilmn.il rttrrivliiuinel d'Aj.ni in,
jiinir ;i\uir i-M-rré des vi'ileiices, .i main arrin'e, sur
MUI oncle. Après s,i liluTalidii Henaiid r< n(ra à / i i . i -
yn. M;iis >i»ri l'c-^euiiiiii'rtt nViaii pas a|>,n>t-, el i l
i|i>;iil nu j'Mir.i iifi lèfiiniii iju'a |,i (ireiuiére tnr.isioii
// hr>T'Hti">nr fou! ttr huit xiir Fi-im-H'-Xttt ICI .

Le i'.l auiit \XXi, ee dernier -'ri.ni rendu i son
j,j.'iIiM de l'r'alti allOtida pirtir \ air'»<-r <|iieli|ii«s
arbres Iriiilii'i'-*. Fa^^iani'lli Jae«|[jes-Pietre -i> Iron-
vail en < oii)|).'j;iiic de >CPII lils il.tiis inn1 [inifiriôlt*
liuiilniplie <ii'rii|)i< à des liavauv de rullnre. \ un
iijtirtit-til iltuiiié, M»U< |iivfenie IJIH* I-iMiKr.i-Navier
liViiil dr-l'iiinH' le<; e,tn\ du eaii.il i|in lionle K>s deux
leiiMin^, une dis'ii^sion s'en^.i^e enht T.i. itisé el
s<iii t iMi--iii. lidiaud, ijni lrav.nll,,it rn;n ICIII de hi i (

nrciMirl . iu«i '^ l , .inni! de >on l'n>rl <|ii'il iliri^t' >ur
Sun ntnlc, el (lit feu.

l,e iiiiilFieiireiix l"ian\-i)i'.-\j\i(>r Iniulii ninr[olle-
llienl 111 » ' - - r* a la patlir ninie •ne cl .M i f r-ii • • u r*1 ili ' la
rl.i\iride f;aui lie, J'end.inl qu ' l .'i^oni^^it, .l.ircjiics-
VICTTV >'.t|»|innha de lui el le Ir.ipjM a I'IMM.'IMS re-

prises avrtf une serpe en itis,inl : • Tu •<«•!• ts liieu
IDOI'I ui.iititeji.uil. »

|ienaii<l Fa^^i.nielli j (>rêleMdn il.di- -un n i l r rm-
•r tioire'|ue MIII acine n lail eKpIox, n *.iii* le r-Mituurs
île >a K>)«nlé.

Jaciines-l'ierre nie Imite rnlfi.iliilili>.
l.e- téiimiiis >y •( entendus; leur.- dë|insifiiiiis sont

an .dil,inli> jiunr le- ;ntii^'s ihmi eeju-iidaitt ils «MIII
jirexjne Itiu» le- [tarenl- t\»|i|»r<» l u - .

L i j'In^ éiiiouvanle de lotile- e î relie tin ! ; i - delà
virlitite, le pauvre enfant, â^é de \'.i ans ù jieine, ̂
;i>si -f*> à riimnol.iliuii de son prre ; >.i li^'uretih -miièe
de |onj:s < he\eu\ nnjr-.e«( à h foi* itifelli^cnle, e\|»res-
>ive et syui|ialtii(j]iie, elle e^l e'.npreinFe d'un .iir de
lri>les>e <|iii dénote de I iin|<r'»ion pn'I'Uide tjn'a
produi! dan> celle jeune âme, le triple êvéniineiil. I l
re'nte avec une rare préi î n»n n.minent le> laits st
sont |M>sés ; i]inind il a vu lornlier son père, i l Va ser-
ré dans >es hras, puis il a élé rherelier ;lu setjuirs.

M. Aii!.'eli, >ub-t luldti l'itt. ureur jrénèr.il, a souie-
nu l'acrusation el demandé un verdit I d<-1 ondanina-
li«n >ans >'opp<î er Inulel^is à I'.dinissiun des cir-
r(ii)!-laii<es al (en uni les.

Mr Aiilniiit; «ï.ivini d'al.nrd el Mc HvafinKie „>
Mi>nlera e:iMiiîe cxpo>eitt le sjsléme de défense. <|tn
leml à faïr.1 .tditiellri* l'exeuse de la provotali-tn vio-
lente en laveur «le Flenaii'l, et à rarfjoillffoenl de
Jae.|iie— Pierre, d.nt! la iv»mp!irilé ne résulfe en au-
CIIIIC fj-;on des tin:o;islauces du procès.

•rratu
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!>• jurv a déclaré Henaud r'a^iiiaiielli coupable de
meurtre avec circonstances atténuantes, .laeijues-
l'ierre a été retenu comme complice d'hoinicide ex-
cusable.

L'arrêt de la f̂ our condamne Ka^iiianelli (ils à H_l
ans ili: Iravaii.v forcé*. F'a^iaih'lli péru à Irois ans de
pri-on.

.Tlndauie *S**r À Knstla

l.e programme de hi soirée de diniiinclie
comprend le clicf-d'fi'nvre de Coppée :
Le l'tijwnuf. il a été représenté pour la
première fois à Paris, le là janvier 1809,
et ses deux interprètes s'appelaient Mlles
Agar et Snrali IlernlKirdt.

Inulile de parler de son succès avec
de p.ireils collaborateurs.

.M. Coppée fut tellement satisfait de
l'interprétation de .Mlle Afjnr, qu'il lui
ilOdia son œuvre, et lui écrivit la lettre
suivante.

Mademoiselle, "
Après avoir reniercié In direction de l'Odéou de

l'excellent concours (pi'elle rn'a prèle el avoir joint
mes applaudissements à ceux du public pour M11"1

Sar.di fii-rnh.irdf, <|ui a bien voulu donner an rùlc île
Zaïietln le prestige île son e.X'|iiise beauté blonde cl
de son talent plein d'éléganie cl de î;râce, je veux
dire encre ici (oui ce que vous doit celle luiiilive
fantaisie il'nii poète. Je veux que tous reux qui s'iii-
léressentiil .i celle irtjvre lierre sachent avec <jitt*lle,
bonté vous Pavez accueillie, avec ipnd ilevoiirnieul
vous ave/ aplani la l'unie ijui la séparait de la scène,
avei; quelle ardeur do grande cl ;;euéreiisc artiste
euljii vous avez étudié, réalisé, cri'i' celle ligure de
Sil\ia qui, ^r.'ii'e à vous, apparaît au sperîaleur si
lUa^ilifiijlifineiil belle t'I si uidilculeni pathétique.

l'ermellez-luni donc, Mademoiselle, île vous dédier '
celte coméilie, comme un faible léuii»î ii.-ij;e >U' l'ail-
miralinii el de la reconnaissance.

De voire très respectueux el 1res dévoué serviteur
cl .uni.

KruNcots Cni'i'Kf:.

Nous publierons dans le numéro de
demain la poésie sur la mort de Napoléon
11 i|tii doit T'tre dite par Madame A '̂ar.

•CpliéinéVIdect Cornem

14 mars 1818. — Le lieutpn»nt-?ênéial comte
de Viynolles est nommé l'iefet da IH Ourse.

Lk CAPtCtM

FKUILLKTON DU VE TIT B \STIA IS

N« 21.

LA

PEAU l>! ï IO\
l*ar U v r n t i r d

IV
LK II.AI.CO.N

(Suite).

—- i/;>ftiir:; lui sur le (MMII! de loiirner pour moi
.m lr.i^ii|iii' ; il IM" a i|ue sis mois de ci-la, el c'était
jienilaill mou x'jour en Afri'jue; à «|iieli|tle disl.'ime
d'Aller, je lus allaipié, un soir |ite je levcnais delà
chasse, par deux bëiNtuius assr/ iêro;es. JV-ji fus
rtiu'lle pour une halle dans nie- haliils el (in coujt de
j-alaj.Mii au liras gauche.

— Kl les Hôiloniiif * ilil l'élis, fini éciMtlail le ti.ir-
iMteur ave'' une adiiiiralion nlrîre d'envie.

Je ne crois pas ipie de.mis celle éj»ci|ue nos
Mïi'Tieiis aioni su à "-'"ii plaindre.

Von< les avec donc tuf. tous di'iu .' demamla
:i<;iil.iine Caiissailc.

— Du moins, ils m'onl ilmuii; le druil de le iroi-

iv; i|Uii>i|in i (usil ,,e lui . ti.i.-i;.- ijue ne petit
plc.um, c.uiuie nous éliui,> a liirtle-imurpoini, mon
duuliie C.H,|, |es ahallil l'un a d».u,>, l'autre à pa-ii-ha ;
la cro.-se fit le reste.

— Kl dans ces deiu rencuiihvs IOUS n'éprumates
aucun .enlinienl de peur? re,.;lilit I., jeune hnnne
• lotit In. ; n n raionilanls a|ie»laieiil le plai.-ir ,|ue lui
c.iu-.uenl les prouesses de son adorateur.

— Peur.' madame, s'écria Touayrinn en parlant
d nu eclai de rir^ ; est-ce IJU'IUI ,, peur?

— <.l,icli|iiel«ii>, ol,>ci-ïa le colonel Ilerbeliu dans
le luit iienerein d'.iiloucir h torture ipie Seivian lui
senihl.in li'viir endurer; moi qui vous parle dans
ma canicrciu;iit.,ire,j'.,i éprouve à deux ou trois
repriM-s une eiNulmn ,{,n ressenil.lail dialilemenl à
«le tapeur: a Kviau, entre autres au inomenl où
luuilie de cheval, toute une division ,|e cuira<s,er5
ru-s.se, me pas-aii sur le cor|»s, j'ai eu peur d'être
écrase, p(»iliveiuenl peur.

— Allun.-- doue, colonel : s'érria Itaoul avec un
rire d incrédulité.

— \(»us M., omnai.-sez |,.is la nouvelle prétention
de mon père, dit la juuue veuve d'iut air moqueur •
|)ar amour ;,our .son procliain, il ,eul dlisolumenl
.'•lie un lu,mine ?.,ns courage ; par malheur sa r,;,lu_
laln.ii est fail.- el per.-oime ne le croit : n'e-l-ce lus
lài liens ? ' ' '

Seniaii était assis à côté de Al. HuMin e t le
moi prochain s'appliquait ,-i lui par nue allusion gj

Un ne sait trop où s'arr.'lera l'esprit inventif des
chercheur; d'auli-pliyllri\ériques ; après la Iraise de
.Mme de Iloinpard; après l'escargot de nous ne sa-
vons plus ipij et bien d'autres, voilà qu'un de nos
correspondants nous fait savoir qu'il est convaincu
de l'ellirarité de la capucine, celle petite fleur jau-
ne et roi.^e, si délicieuse dans la salade ; sa li^e et
ses rarin..:; seraient les en,JHiniL'.- les plus .sérieuses
,1e l'e.vécrable pucer n. !

Voici d'ailleurs comment s'exprime l'auteur de la .
découverte au.|iit'l nous laissons (mile la responsabi- |
lit'- et rii.iuiicur d.! sa précieuse trouvaille.

Itepuis plusieurs années j'ai renianpié que le voi-
sin.i^e de l,i cipncine esl funeste aux parasites des j
poiriers, pêchers, rnsiers, (*parasites s'allaquaul aux
feuilles el aux r:ir!ii"s).

La capucine auv pieds des uvilles empêche la
chute de> feuille causée par la maladie ou la séche-
resse, et empêche l'oidiuiu, (cet essai m'a parfaite-
ment réussii.

La capucine, |darle ,aiix racines forl chevelue.",
éloigne en peu il,' temps Ions les insectes nuisibles
â la plante el IVITet en csl très prompt, huit on ipiin-
ze piiics au plus.

Je viens dem: en»a}.'er les prf'priélaires de vignes
allaijiiée. par I,- pbvllovéra d'essayer de la laenn

l.a c.ipiiciue demaiidaiil un peu d'humidité, il con-
vient de l.iiiv autour dit chaque ,.-p nue pelile cu-
vette el de siinrr dans celle ciivelîe quatre ou cii.ij
tirailles de capucine-. Il sérail préférable de prendre

du rniniiiiTce il est fort dillicib: de n'.iuùr que des
naines ,si parmi elles se trouvent des (.-rinifiaiiles il
l.iudiail alors i-..,i,b.-r la [ijje et de tenps â autre
pincer légèrement les branches qui tendraient à
monter, !>ar ce moyeu on iloni.erait une (lus j;i,inde
force aux racines.

Il faut bien i iilcndii que la vijine possède un peu
de seic. Si la graine lève bien (car souvent les grai-
ne. si.nl iii.uiv.dsKS el trop anciennes), au bout de
huit ou quinze jours on veira -r pioduire un ,l,mi-

Pour une somme modique lout propriétaire peuj
en faire l'essai, el peut en faire pend.,i,l trois un
quatre mois sur différents pieds.

J 'e iwe iiiètnc les propriétaires â essayer sur
quatre un cinq pieds dans un endroit, el quatre ou
cinq ilans un autre, afin de juger de l'effet. Je les
encaci' ""•*» inel|re même à des pieds non allaqués
proches îles pieds malades, el je suis convaincu que
ces pieds resteront indeiines.

Ainsi .pie je le disais plus haut, eauvenl la graine
que l'un trouve dans le commer.e est vieille et ne
donne rien ; au bout de quelques jours si elle ne
lève pas il laudrail en remettre, car souvent l'insec-
te s'attaque à la graine afin de la détruire ; dans ce
cas il lauifrail en semer davantage sauf, à en arra-
cher s'il y en avait trop.

Il faut ne semer la capucine que lorsque les gelées
ne sont jilus a craindre, la semer sur place el ne
pas la déplanter pour la remettre ailleurs, le résultat
dans ce cas sérail mauvais.

Il faut également laisser pourrir la capucin.' -ur
la terre, car le luinier qui en résulte esl également

p
La dépense serait donc pour la première année,

c:ir pour les autres années il n'y aurait qu'a arraclier
11 Iran grande quantité.

J'eujMge vivement les propriéhire-s à essayer, ils
peuvent le faire à n'importe quel riiumenl, eulre mai
I août. l'uur Ï7> à 50 centimes ils peuvent facile-

ment se remlre compte lin résultai.
Km;,m» I'EIIRON, iiropriél'iiiv.

Sous d»tf du 27 novembre (884, M. Hertzof.-, pli"
tu, rue de (.irammont, a Paris, recevait Jn lettre
suivante qu'il est (tutonsé ÎI reproduire : « Je vous
remercie de» rcMilut» obtenus pnr vi s l'ilules suis-
ses. Ma femme souffrait continuellement depuis plu-
sieurs années, elle etnit sans iipjirtit. IVpuis iju'.-:;.!
prend vus l'unies .Suisses, elle est presquo guéri».
Veuillez m'en envoyer encore trois boîtes a 1 i'r. 50
et je vous autorise » publier cette lettre.

I-AKIDANT (Victor), a Coyecque,
r-untun Je t'nuqueinbergue (l'iis-de-Ualaisl. •

Esiger .-ur h bande qui ferme la boîte le nom du
fabricant comme ci-dessus et sur l'étiquette le tim-
bre du gouvernement fiançais.

!•» Question de» Eaux
li.istia, le KJ mars I88."i.

Monsieur le Directeur du l'eût Btittiait,
Ama grande surprise j'ai lu ,|ans votre journal
hier u.ie lettre du mois dernier qui porte lu date

'••"«"••"•'il» .pic le colonel, ne .sachant commcil
»rnd,er I aquilon ,,e ce nouveau sarcasme, se leva
" iwpietueiil pour mettre lin à ,,ne conversation de
puis ,MI j'ius inliospiia|j('.re.

* " ' ' le l:' f""''"L' ; "lions faire u'n'lôur su" "la'TeT-

.'•« mois botes ,ie 11. Ilerbelin se levèrent en
'«mp- ; madame Caussa.le en fil aulanl, mais

piano ' ^ s " ' ' " ; n e i ' «"* '»' salon, elle se mit à son
,v>.,...,',..e" r e '" ;"' ' | u ;"" l a v i ï e expression de'mé-

(fjt mile A demain.)

«eproduclinn interdite auv jour,,.-,,,, qui n'ont
P.» de traiie avec M. Ca|man U , h éditeur, .1 Paris..

du 7 du courant, el dont je vous avais prié d'ajour
ta la publicalion. Ce <;ui arri.e est sans doute le
résultat d'un malenlendu, et je tiens à «léclarrque
je suis enliéremenl salisftit des procédés de 11 fie-
bulTel et île la nouvelle société Fortin Ilennann avec
laquelle je reste dans les meilleurs rapports èl qui
(ieut compter sur tout mon concours pour la "éussilf
complet de ses opérations. *

Agréez, etc.

S. KEBETTI,

Ancien consul StttMfi.

Brevet élémentaire

/.es 40 demoiselles dont les noms sui-
vent ont obtenu le brevet élémentaire de
capacité à la session d'Ajaccio.

Mlles Andreucci, Catherin*. _ Anlonini. Hélène-
Marie. — Aslima. — Ballislelli. — Berlamli. —
ùccMi, Xaviére. — Coloinbani. — Coti, Mélanie.
— Crisliiincce. — Desanli, Jlarie-Xicolelie. — l'io-
ri. — Vi'icuoli. — Francesclii. —Ijrimaldj. _ [.af-
franchi. — (.odovici. — Lorenxi, Julie-Marie. —
Rinalili. — Martini, Laure. — iValali. — Oliïieri.
— Orsoni. — l'aolaggi. — l'ecunia. — l'ielri, Anne-
Marie. — Pinelli, .M:irie-.Sanilé. — Poggi. — l\.u-
jade. — Itolxigli.i. - Rossi, Pierrine. — .San: irelli.
— Sanvili. — Stefanaggi. — Slepliannpoli. —
Suiini, Thérèse. — Subrini, Marie-Jeanne. — la-
vera. Marie-Nonce. — Ucciani. — ['lysse. — \ in-
«nlelli.

Appel «le» réserviste*

Seront convoqiu's en seplomhre, paur
tino période d'instruction de vin^t-luiit
juurs, les réservistes de toutes les armes
appartenant aux classes ,!e 1876 et I87S.

il piedLe gendarme Fiesehi est nommé br
i la .'le brigade d'Aller.

— l.f maréchal des logis Yinctguerra passe de
'»«il!e a la Ciotat.

— M. le cipitaine d'frtillerie de marine Pietri,
ittachë U l'ëtat-major de l'école d'application .le
cinlïtincblenu, est nommé à l'état major du fréné-
il eomnlnrj.lar.t le t-urps expéditionnaire du Toîikin.
-M. l'ietn s'embarquera sur le Mijttut, le io mars.
— M. Cal^ndini, écrivain du conim'ssariat de I»

l'urne à Marseille, est app.'le à continuer ses ser-
vices en qualité de commis de ie chsse dans i'ad-
"i:nistr..tion centrale.

— M- Uristûtini est nommé sous-chef aux réser-
e» a l'administranon centrale de lu guerre.
~ M. vTclorunni i'beudoie. cnpitnine en retraite,
t nomme au yrade de chef o"e batiiilion dans lar-
f« territoriale, et affecte au serncu Jes étapes.

tes lablemis

. l'inmaldi el Liisinchi, olliciors d'adiniiiislra-
""' iidj.iinls de i e classe du service des sub-islan-
> "lililaires. son! classés pour le grade d'adjoint

'c Ire classe.

t
—-M. lîur.si, adjuil.inl élève irailiuiniMralion du
'''ce des subsistances militaires, est classe |K)ur
f^'ilc d'ollicier d'administration adjoint de ie
sse.

- -H. Casanova, ollicier' d'.ulmiuistralion de Ire
lasse du service des hôpitaux militaires, csl classé
'""• le grade d'W/icier d'administration principal.
— M. l.eca, officier d'.idmiuislralion adjoint de

tr dasse du service iles liiipit.ua mililaiies, est
'«épour le gride d'olli.ier d'adiniuisiiiilion de
'Lisse.
~ H-W. Scveroiii, liobini cl l'adovani, ollicielï

•l!l-niiiisiMiion adjoints de i - classe du service
5 '»>pilaux- militaires, sonl classés peur le grade
•'•'ji'inls île Ire classe.

PET.T BASTiAii

urtt .m ,n H | t .

00 0 2 6

e.blemeu, habillés. Ces i n , l iv i l l l l , „„ , „ , | u .

'««rs lois a la porte d,,,ouvcnt.e, après avoir abon-

ou""éri',i"'!!r.n"' '"""'•"''•'.ll' '"1Vl' '<»"< '''J™1"1 »'
oui voulu pénétrer aussi ^ " « " ^ H ^ i i Ï T u I 1 . '
'eure avancée de L, unit, e, com ,m . „„ a refusé de

leur ouvrir la ,,„,,,, i|, ,„„ ,,,.is, ((,,ls lt>> ()|)j|; |<
qui se trouvaient sur la place.

s
 Ces '";li'«'"-< parctirenl les !en,l,,i,c de Ville,

"ll "lt''"i ' 'e -^"nz.i, etc. et réi'audeiil une
certaine fiaveur.

^ Ilerniéreinenl, un paysan •l'Olmeta se rendait à
liastia p,.ur a.beler des mélicamenu. Arrivé au point
dénommé .Uilhjlh, il se trouva en présence de ces
trois individu* qui le son,nièrent ,le vider sa bourse.
L'Olinelais eut beau les prier, en disant que
l'arpent diiul il était porteur devait servir à Tachai
de niéilirainenls pour un de ses parents bien mala-
de, rien n'y lit : il .lût remettre I'. francs, re-
tourna au village, les poches vides.

.UU.I.ÏO. — .11. E. Leschi, sous-brif;,i,lier des
douanes à liaslia, est uoinnié brigadier à Ajaccin.

»

CAMIII.K. - !.«• nuiAliil .l.»s lo-ïi* â pie«l Cli.i-
tilluii, [laŝ c de .!;IIII|IÎIK .i ^-'ilaruivi.t, L*I le iiurrrhal
-io* loj;i> Lilirol. >lr ll.il.niii < t.t ;t .,';im|,ilr'.

DEKMÈKKS Ï N F O R M A T / O X S

ouvriers île Madrid
l.e roi il'r'siMKne a refusé J'enlumlrn

une déli'v>iliuit d'ouvriers do Madrid, qui
venaient se plaindre de leur situation mi-
sérable.

Ouvrier»* NIIUM travail
Un grand nninliri' d'oiivi-i,-rs sans tra-

vail du quartier S.iint-Antoiiit-, ne pou-
vant payer leur loyer, sont expulsés.

Banquet impérialiste
On organise un banquet impérialiste a

Senice télégraphique spécial do Petit RtutittU

JM. Cha l l e i i i e i -L i t e iMi r

M. Oli;illeint"l-l.ii'-imr reniplarerail M.
de Courci-I à IViiiu.

Tfart de VI. Cîatiiicau
il. CcHlineau, député, a succombé à

ratlii,|titi d'apoplexie dont il a été frappé.
Ses obsoipies auront lieu dimanche.

l.e* Mt-saé* en Cliliie
•\II tioml'tc des I)lc.-S''- df.s ••nmli.its

île TuytMi-tJuan -<• Irouvu le sous - l i eu t e - !
nant Pit'lri, d,s tirailleurs algériens. j

La blessure de AI. l ' ietn n'est pas mor-

telle.

| NOUVELLES DE CHINE
1.,'s oloties do Canton aflii-lient sur les

murs des placards invitant au massacre
des européens.

M. Kenya décidé de fairt. accorder des
décorations et des récompenses aux chefs
des Pavillons jaunes auxiliaires.

CoiiNeil de» minières
Hier, au conseil des ministres tenu à

l'Klysée, on a examiné les conséquenres
du rejet par la <:iiainl>re des crédits qui
avaient été rétablis par le Sénat.

Puis le ministre de laquelle a commu-
niqué les dépêches reçues du Tonkin.

Les ministres des finances et du la
guerre oui soumis divers décrets à la
signature du président de" la lîépublique.

Bonne de Paria
I i Mai--, i:: Mars

Itenie a p. O.ïi Sl.:t."i XI,7.1
— J p. (l'oamortissable . . x:!,."nl X-l.H»
— 4 p. O..|) llM.iii l u ) . 7 5
— l/i ;.. ii/ii Iti'.i.'.C. io;i.ii,i

PT*T TIVIL

MAKIACES. — .\c..iit.

NAISSA»:KS.

lirandi Couslaiiie. — Salilli ,le.il|.T.iU--aint.
llKfits. - Néant.

ou pas r OE
tilt 1:1 mnrx /VAf.»

K.\Tru'!:s.
Ile l'orlo-l'orres, \av. italien ll.llia, cap. l'orre o,

passagers, diverses.
l'e .Nice, v.ip. Irrtnç. Spahis, cap. L.tt.*, dépêches,

passagers, diverses.

Pour M.iis.ille, vap. fr.'iiç. (.le-l!acinrrlii, cap. ï'ie-
Iri. Jépéch.'s, diverses.

l'our .Marseille, i.ip. fnuç. Méile.'th, cap. Havin,
delH'clics, diverses.

Pour LiviMirne, va(>. Italien It.ilia, c.,|'. Porrelo,
passagers, diverses.

V'H\v l.ivourne, vap. fr.iiic Sj».diis. laj.. /.«»(.i, dé-

Sil.MMAIItK IiK LA Flt.lXCK II.I.VATRKK

K : Chronique, par ^enct. — Rev'je de la
semaine, par \. X. — C'a et ih, ptr ••" — M. Oiro,
par >'. (». — Lo ch-'sseur .l'Ours, par C'tinr].;̂  Buat.
— Plus .l'enfance! par A. Boûii^t. — ,.'imserie lit-
ternire, par Mnrc Pbilili'-rt. — Du ,'uu.".li.r ou les
Kre:es du lait i«iit«i, p l r ' i . d*̂  1» [jind^lle. — Vos
privrirrfl, psr C ti. — Keh^eà, par Km,le i'radi-
>;nat. — Hébus.

liKAVUKK.S: M. Oaro. — Tremblement.* déter-
re en KspJtfjne. — Une messe dan-* mi': chaumière.
— Iji sortie ds la m.-sse it Snint-'icrmiin des l'r**<.
— Couibut navil m Tuiikin. — «iardon-I'acbn,

Mme POGG1 ~Veuve l 'AOL-
M.IBCUAMDC DE MODES, i B.jtn,

Boulevard du Pilait N. ï,
A l'honneur d'info,mer «a nombreux: clientèle

qu'elle Kent de recevoir un oplendnle aisor"»
ment de nouveauté pour 'a -ai>.jn d hiver pro».-
nmt des meilleures l<bnqoe< de Parti.

Cliapeanide feutre no:,», etbl<nr<, paille noire
chapcagi poor deailronfecttonn^ «;n tous ^enrr'*
oo Iroavcr» <u«i an gfind a>>ottim,-nt de fleors.
plnmen, agréments etc., et tous les articles de
modes.

A DES PH1X lit S S MOD.CRES



LE PET/T BAsTlAiS

Piizzlrlicllo

Eaux minérales sulfureuses,
maladies de la peau,

de la poitrine, etc. etc.
Je crois pouvoir assurer à l'AcoJé-

roie, qu'il nViisIe en Europe aucu-

ne source comparable à celle àe

Puziu liello pour la gné>i«on r: jicaie

de certaines allectiuns invétérées et

réputées incurable*.

[Rapport de M. hlanqui, dt l'Iwtitid.,

Ire Saison: du 5 au 25 mai. —

2e saison: du 25 mai au 15juin.

Le restaurant sera tenu par Mada-

me Adélaïde COLOUliANI.

Les baigneurs trouveront è l'uz-

lichellùtouice qui ieurest nécessaire

eicepté le linge.

Un médecin est attachée l'éla

bassement.

A cause du grand nombre de de-

mandes, il est prudent de retenir sa

chambre au plus lot.
Ecrire au propriétaire, 5, roedu

Centre, Ajaccio.

MASSK1IK CiSPAIIM JI4N ,

Place Ssint-Nicolis B»»li«

Maison fondit en 1869.
M. Gaspanm • l'honuenr d'in-

former u nombreuse clientèle qu'il

fournit de la bière crémeuse et dorée,

f»briqo< e *VPC de l'orge et houblou,

en fit» et en bouteille, dont les prit

(près.
Bière en bouteille, de trois quart»,

0.60 cent, (verre compris).

id. en fût 0.50 id.

baril non compris.

Fabrique d'eso de Scllt, et Limo-

nades Galeuse*.

Eipoitation pour l'Italie jusqu'au

golfe de l'Adriatique, Mortadelle de

Bologne, choueroole 4e ^ t i b

AVIS AUX DAMES

Seule Maison à Baslia
Î 3 , BOULEVARD PAOLI, 23

DE 00 \FUM h Foodée en
Prix fixe

FILS
17, Boulevard Paoli, inr la Trawia, liaatia

Grand «uartiment de montre» d'or, d'argent cl en métal, pendnlea U chemi-
née», tableaux et ré»eil». - Grands tho i i da parures, demi-parures, pend»nts,
broche», bracelet!, collier», giletiére», bagues, médaillon», etc., 1 des pril lits
refaite, en or, argent, doublée! d t o i l . - OrféTrerle argent et métal blanc ("titre.
— Artic!«» d'église et d'optique. — Réparations démontres pendules, réîeil» at
BIJOUI, II des prli tris ttiuWt. — Achat det matières d'or el d'argent et ia
rurrtt *n«J - EnTOi franco i l'Iotcrirur (ff touto comm«riie 211 deuil» de il! fr.

VIN FÉBRIFUGE
de J. MICHELETTI, pharmacien-chimiste

Ei-icUrne des hopitaui de Marseille.

Lauréat du l'Ecole de médecine el de pharmicie de Marseille

(CONCOURS 188O

BASTIA Boulevard Paoli. — BASTIA

Ce »in est employé avec le plu» grand succès dans le traitement de»

fièvre», iatermitleniee, | e , plu8 rebelle». Les nombre,,! résultais obleou»

par me»sieur. les médecin» ,|.,i l'ont «pétim«nM, attestent la supériorité

de ce Tin surtout, , les >.. «parafions lebrifuge. employée» jusqu'à M jour „

Kipedition dan, toute la Cor»e. - Le litre tOfr. le ipi l i i « Jf, |

Avant vos repas buveg

i'AHM*
reconnu1 p.r ses propreté, tonique» et Mhnfuee», pn» 2 loi. ter iour .
jeun il d.ss.po toute» craintes contre les ép.deroies P '

II se trouve dans leos le» cafés.

i l IS
» . PETROLACCI a l'honneur d'informer le pubhr nu'

de son atelier ,1 a un Mtg.Mn d, vente. Uoule .L P.,,
de Chaudron»,™, Ferblanter.c, Zinguer > / a ( n D * r
J W » . Plon.b. en tuyau et en planJes. Ttle.^T

II «e charge de laire peindre les pnrli-et
^ domicle. . ,„„ qOe d , t o u I e 9 J r l t , d e

™"mnienl

Avant vos repas,

B

Tenu p.r M. L. STEFANI
k, Boulevard du / Jais, 4

iu-dei»us des grands magasins
BASTIA

Chnmbres garn ie» , Table dhote
r»b!es |wtticuliÈres, Heusion boar-
ijeoise, P a i x très -modérés .

Cet Hôtel est fraîchement meublé
et se recommande pour son boa
confortable.

A»is publié ilan» le Journa

Officiel do Royanme d'Italie des25

janvier et 1" février 1882.

S i r o p P a g l i t M i o .

On prévient le public, et au> ter-

mes voulus par la loi, que Monsieur

Albert du feu G. PAGLIASO étant

le seul possesseur do brevet pour

fabriquer le sirop PAGLIAHO, régé-

nérateur du Sun;,', dont la marque

de fabrique a déjà été brevetée par

les Gouvernements Italien, Fran-

çais et Autiichien, personne ne

peut ni fabriquer ni vendn* son sirop

sans son consentement, «ou» peine

de poursuite» judiciaires prévues par

l'art. 12 de la loi du gouvernement

du 30 août 1868.

On déclare en outre que M. P«-

GLIAKO n'ayant jamais confié son

«ccret a personne, tous ceui qui >e

disent fabricants du dit sirop •ont

de méprisables falsificateur».

I Enfin on prévient que pour les

consultations et achats du Sirop

liquide on en poudre on doit toa-

jours s'adresser :

A Mon*. A LIER r feu G. I'AGUAHO

maiion Théâtre Pagliano
à Florence.

AVERTISSEMENT
Du us le but d'amoindrir les 1rs»

énormes qui grèvent l'entrée île

mon sang en France, et ponr en

faciliter l'achat oui personnes qn

ne font usage, j'ni (dès aujourd'hui)

réduit le pru a 1 fr. 12 le DMOU

ou la boite ; paiement par antici-

pation. Il est bien entendu q»e«

pru eiceptionne! n'est que pour I"

envois en France et en Algérie.

Lil-r,,,,, , | |naprimri» 1 >ll««oier
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MIL HUIT CENT 0
1.

Mil huit cenl onze î — O temps, où des peuples san

Attendaient prosferués sons un m.;ii:e .-ombre jnomhr

Que fe ciel eût dit nui !

Sentaient Ireiubler sous eux les Etals centenaires,

El regardaient le Louvre fulourê de luiineinv,

Comme un mont Siitaï!

Courbé» comme u.'i cheval qui -eut \enirson inaiïre,

Us .se disaient entre eu* : — (.ha-lqu'in. de grand v:i

L'immense empire al terni un liérilier demain. | • aiïre

Qu'esl-ce •fiio It Seigneur va donner à cet homme

Oui, pltis»r.'tnd que César, plns^ivind même que Itome,

Absorbe dans son sort le ::orl du ̂ i-niv Iiuin.-iin 1 —

Comme ils parlaient, la nue êtUtunte v.i piMfoiide

S'entr'ouvrif, et l'on vil se dresser sur le monde

L'homme préde.-tinû,

El les peuples béants ne purent que se faire,

Car ses deux bras levés présentaient à la terre

Un euf.'tnl nouve;rn-né !

Au souffle de IVnfant, dùine dw Invalides,

Les drapeaux prisonniers suus les vdùtes spleudides

Krémireul, comme .111 venl l>rnii>senl les épis ;

Kl son cri, ce tJini.v cri iju'um1 uciirrire .ipaise,

Vil, nous l'avons lous v i , bondir el huiler d'aise

Les canons monstrueux à la jwft1 .ncnMipis !

Kl Lui ! IVr^ueil gonflait sa \>tiis>.-mie narine;

St*s deux bras, ju^qir.ilcrs émises sur sa poilrii.fi,

S'éîaienl enlîn ouverts.'

K( l'enfant, soutenu dans sa main palenirlle,

Inondé des éclairs de sa f;t"ve pnn'clfe,

Rayonnai! an travers 1

Uuaml il eut bien Tait voir l'héritior de ses trônes

Aux vieilles nalions comme au\ vieilles couronnes,

Eperdu, ^«i-il lixé sur »|tiicoii<|iie était roi,

Comme un aii;Ie arrivé sur une h.itile cime,

'I cria (oui joyeux avec un air sublime :

— L'avenir ! l'avenir ! l'avenir es! à moi ?

tocr i*:i«

\ e sont jamais >\ir un* po>^M

<Jue ciMinnt' l'oi-eau -;:|- n o t,-\i-i[

Non, fi |)iii'>.U)t .JII'OK soit, nou, i|ii\ni rie nu ipi'itt

Nul ne le lait parler, nul ne ,icu| avant rin<ure [ pleure.

Ouvrir la fn-iilc tu.iitr,

0 ranfiMiit' niiiel. >1 notre itmhre. ù iiu'.n: lutte,

Spetlre Niujours uinsipié «pii IKHI^ suis (Ï .[ .Î ,i c i | e .

Kl (|U'UJI nomme ilenmm .'

l'h ! demaiti, o'esl la grande t Inoe !

\<r ,\v.m denrain s t ra- l - i l tait?

l/lirïir.ine .iitjonrd'liui -T'ine la '•anse,

l'ein.iin I'ICII l-iJt mûrir Wth-t.

lirni.iin, r'i>st JV-rl.iir dans l.t vnile,

C't'^t le nnai;e sur Téltiilc,

C\-;f un fr.tilrt' <pii ^e dévoile,

C'e-t If îiélier *|rii h.il It's tours,

(]*e>t l'a*trf ifiii t liante de zt»ue,

Cfy l'an* qui suit liaiiilnne;

pcifMÎîf, i;*f>! l«: >apin du trône,

Aujourd'hui, L''en e*l le velours!

BASTIA

II.

-\on, l'avenir n'est à personne!

•Sire ! l'avenir est à Dieu î

A chaque ibis mie l'heure sonne,

Tout ici-bas nous 'lit adieu.

L'avenir ! l'avenir ! mvslère .'

Toutes les ihose» <'«• h terre,

Gloire, fortune militaire,

Couronne éclatante îles rois,

Victoire aux ailes embrasées,

Demain, t*V>l le cliewd qui s'abat Iif.iuc dVciinii1.

Demain, ô conquéraii!, rV'.-l Ahxrnti ijnj s'allume,

La nuit, turnrm* un llamlre.ni.

C'est votre lit'illf ^.'.ti'fe au li.in jutiriianf la plaine.

Demain,c'est W.ih'tlot* ! demain,cV>t Viiiite-Uéli'rie !

Demain, c'est le lornbi'.-.:i !

Vous pouvez entrer dan* les \illes

Au ^al«p lit1 iolre a i ' i r sûr ,

fléiiui.t*!' les friierres ci\ilt>s

Avec le tranchant de Carier ;

Vous p'uivt'Z, ù ttivtt ca; iduue,

Jl.tritT la Tarni>e hautaine,

fiendre l.i \iclnire iuceitaiiii'

Amoureuse de vos cl;tiron<,

lîriser toutes portes fermées,

l'épas.-» r Imites renommées,

fioniiiT pour astre à riva nr.nées

L'étoile de vos éperons î

Dieu parde la dti.-éi* et \ou> l;iï-<«* l'e^pact»;

Vous pouvez sur la terri; avoir toute (•< place;

Être aussi ^rand qu'un front pui i IV-ln» vous le ciel :

Sire, vous pouvez (-rendre, à \oiri> fantaisie,

L'Kurwpe à Cli^rlemairiit1. à .Mahomet l'Asie ; —

Mai> I" i;<" pri*nilra< pas demain .i I Klernel !

III.
0 revers ! <• levon ! — «Juant Ventant de cet homme

Kul revu pour Lichel la LU urémie de Itome ;

L o r s q u ' o n eu t n - t r l u ti ' t iu IMUM qui

L o r s q u ' u n e u t b i e n m o n t r é >tm ( n x i t r• « \ . J ! > | in !\cni\i\<

Au peuplr '''iierveillé qu'on puisse tout t'Ux'udili'
Km* <i iir.uid it si petit ;

(Jujinl î'U p<-ie eut pitiir lui ^a^n/1 hit-u d>'̂  /i.iJ.dlJt1-- ;
Lorsqu'il eut ép;u^--i de vivantes firiJiMilles
Aufonr du iiiii!\*'.in-iM; riant sur son thevet ;
l,)ii;<inl <*.• ^C.UH! ouvrier, qui savait «lunun' ou f'-nidc,
Kul, à ninps <le coptuh*, à peu pivs l.iil l«l inonde

S.'liin le sofifie qu'il rêvait ;

Oit.ui't (-Mit hif pn'p.itv par le> lu.tiii.s paternelles,

l'our ifultT niumide enJ'int despiV-ndeurséiernelIfs ;

Lorsqu'on t'iit de >a vie. ,i-;>uré le> relais;

l.hi.ind. pour l<>|_'(>r nu jour ce iiKulre. liiTt^li/aire.

On eut t'uraciui*1 bien .-n.-ml d.iiK l.t terre

Lf» j-it'il* de III.-Irbre i\v< p,i(.ii- ;

I,III-I|II'I>M put |""ir- >,i Mtil l'iivi- dev.tnl l.i Krnttre

l'n vase liiiit ri'iiiph du vin dr l 'espérance...

Avant ipi'il eût j:oùlé de ce poison don1,

Avanl qu" de -<.i lèfre il eût loti- hé la nmpt*,

l u C ^ q u c MHWIII q.-i priHViiMiiï en .roupe
Kl l'erupi»!'!.! Inul etl.iré .'

IV.

it*iî, r.ti.^Ie un ^<tir jèl.itiul auv \»iùics élcriivlles.

Lorsqu'un ^.Taud coup de ve::l lui (M.->.I le» deux ailes;

Sa chute lit d.m« i'aîr un fiMidiitv.int .-illon ;

Tous alors sur sun md fondirent pleine de joie ;

f^iaciiu selon ses dcnlS ^c p.irt;i}.'e,i la pntie :

L'AupIt lene j'iif i .iijili*, e\ C.Vutii'lr** l'aiploi! *

Vous sa'Vï Ce qu'oit fit du p^ml hi>(o:ique.

Pen-Iani six ans on vil, lui» derrière l'Afrique,

Sous le verrou des rois prudrnfs,

— Jlh ! n'exilons personne ', oh '. IVxil e^t impie ' —

Celte grande ligure . n sa -Mge accroujife,

l'Iojé.s r i les penoiiv au\ dénis .'

f,'t:ror >i •••' i»ant.i »Yùt rien airné <nr terre ï . . .

S .lis les cteiirs île lion sont les vrais n n i r s de ji /re.

Il .ijni.iil son fils, ce vainqueur !

| leu\ rhr* - l'ii r.-f.u. r.l >hu< *;• ra -e wï,h;n»h;

L«: portrait ri'vn eut ml et U rar le du monde,

Tout M m ^éiiie et tout son rn'iir .'

ht soir, quand sou regard se perdait d.nn l'alcôve,

{'A- qui >f remuait dans celli! fête chauve,

<> que MJII «fil cherclnii d ins le jw-sê profond,

— Taudis que ses yeôliers, sentinelles placées

pour jruetl'T nuit -1' jour le vol de ses pensées,

r u re^Trd.»iptil pn«»?r fes :::îi!ire> >ui >o;i iront : —



Ce n'êlail JKIS luujoiirs, sire, celle épopée
Oue vous aviez ti;î u>>rc écrite avec l'opée ;

Arcole, Aiisterlilz, .Monlmirail ;
Ni rapjmriliuii tins vieilles l'ynuuitles ;
Ni le pacha ilu Cuire, et se^ chevaux numhles

Oui morJ;iieiil le vùlre an poilrail ;

Ce n'êlait pas le bruit de bombe el de mitraille
Que vinjjt ans, sous ses pieds, avair fait lu bataille

Déchaînée en noirs iourbillun.s,
Huand son souffle pnti^sail sur celle mer Iruublée
Les drapeaux fris$uii!;nnls, penchés dans la rn^lée

Comme ILS mais des balai tlr»n* :

Ce n'êlail pas Madrid, le Kremlin el le l'haie,
La (liane au malin fredonnant sa fanfare,
Le bivouac semmeillant dans les Jeux éloilés,
Les drapons chevelus, |t-s grenadiers épiques,
Kl les rmij.'i;s lanciers fnurmilliint dans les piques,
Comme des Heurs de pourpre en l'épaisseur des blés.

.Non, te qui l'occupait, e'e<l l'ombre blond : el rosé
D'un liel iMiianl qui dort la bouche demi-cto^e,

liradeiiït connue l'Orienl,
'lundis qn*:m»t; amour, s;i nourrice enchantée,
l)*unc fjoulfe île l;ul au boul du sein resiée,

A^ace sa lèvre eu rianl !

Le père alors posail ses coudes sur >a chaise,
Son cniur plein de sanglots se dè|:oid)ait à l'aise,

11 pleurait dViinour éperdu ï . . . —
Sois béni, pauvre enlanl, lèle aujourd'hui placée,
Seid t'nv qui pouvais distraire sa pensée

In; l.ùue du monde perd» !

V.

Tous dem «mit morts. — Sei^n.'iir, vMre droite e.̂ l
Voiisavez roinmeriré par le maille invincible, | terrible !

P.ir riionime tri unpli.iiit ;
Puis vous ave/ eu lin complété l'ossuaire,
|li\ ans vous on) sulrï pour liler le suaire

Ilu père et de le nia ni .'

Moire, jiMiïics.'o, orgueil, biens que la lombe emporte
L'botnnn- voudrait lai.-si-r quelque chose â la porlc !

Mais la m or! lui dil non ï
Chaque élément nMourne où lunl doit redescendre.
L'air reprend la fumée, el la terre la cendre.

L'oubli iTjirrr.d le nom !

VI.

O rév'i]u(inii> ! j'ii;nor»\
Moi, le moindre des malchfs.
Ce que Dieu dans l'ombre élabore
Sons !*• liiinulu* de vns Mots.
La toule vous liait et vmis raille. '
Mais qui sait «omineul Dieu travaille *?
[}u\ sait si l'oide q;ii Iressaiïle, j
Si le .ri des- gouffres amers.
Si |.i trombe aux ardentes serres,
Si les éclairs e' les tonnerres,
SeiimtMir, ne sont pas nécessaires
A la perle que font les mers !

iVurtani, ve\\e tempête est lourde
\u\ prino'.'s niinino aux nations.

Oh ! quelle mer avenir, el sourde
Ou'un peuple en révolution-' !
(.lue sert ta chanson, « poêle ?
Ces chaula ']"« I°n pênie émielte
Totnhi'iH à la vajne inquiète
Oui n'a j.unai> rien enioudu !
T,i voix .-Yi;ruue en ce!! • brunie,
Le vent disperse au loin la plume,
l'auvre oiseau chantant dans l'écume
Sur le mal d'un vaisseau perdu !

Longue nuit • lonmiciile éternelle !
Le ciel n'a pas un coin d'azur.
Hommes el cluses, pèle-mêle,
\onl roulaiK ii;;ii^ l'abîme obscur,
Tout dérive el s'en va sous l'onde,
Rfi!.« au berceau mniins du monde,

LE PETIT BASTlAli

Le front ch;iuve el la tète blonde,

Grand «I pelil Napolé'H) !

Tout s'effare, loin se délie,

Le Ilot sur le Dot se replie,

£l la vague •]uî passe oublie

Lévialhan comme Alcyi-n !

vnrron m m

•ULLETM «r UBI£S
Surométre, Ti;:i.
Thurmometru, extérieur (I — intérieur 12.
Direction du vent n 9 h. N-N-E. — « * h N-E.
lotensité a H h tort — a » h id.
Rtflt <in <*v! très Min^fmx.
Etat de la mer grosse.
Hauteur .les n u i » l h > I1 VT - à l h . + (U3.
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L'USINE OE CARDO
.Monsieur le Ilirecleur du l'rlit Jltlslitii*,

Je ne puis pas laisser sans réponse l'allarpie du
paysai. devenu le chimiste de Cardo. Je eornple sur
votre inipartialili'1 pour l'accueillir.

Le lanjM.ue corse, pour être plus expressif, est
souvent ligure: c'est ainsi que faisant allusion aux
coups répétés par le forgeron sur l'enclume, celui
ainpiel on veut faire répéter encore la même chose
vous répond : in un» «<,« [rrralr. Lorsqu'on a .iliaque
les <:az si'llmeux de l'usine de Canlo qui se ié'fi-
Keaieul à une altitude qui iloil être de 400 mèlres
par r.i| port à llaMia et de 100 mètres par rapporl à
Canlo, el qu'un 1rs montrait ennui.' devant empester
à faire fuir les haiiilanls de la ville et de sa banlieue,
et comme devant détruite les plantes el la culture à
ciiiquaiiii' lieues à \\ ronde, nous démontrâmes vie-
InrieuseiNi-nl l'ah-uidiié, par li chimieel par l'exem-
ple il.. Hnn-itmtil'i, sur les flancs de l'Etna, assainie
el peuplée à la laveur du f.a sulfureux des Ijilrhe-
rimi ou fabriques nombreuses de souffre qui s'y
trouvent, par l'exemple aussi des grandes villes ma-
nulacluriè'esdans lesquelles la morlalité csi moindre,
comme à L,i,di,-s, mi il se dégage des cheirinées
plus de |iuz siillureux qu'il n'en faut pour produire
plus d'acide siilliirique que le monde n'en fabrique.
En ce qui touche la deslruclion de la cullure el de
la vrgélalimi, nous prouvâmes qu'à pari l'accident
qui se produisit les ;.r.'miers jnnr> qu'on a allumé les
fours, à cause de la colonne d'air qui, pour ne pou-
voir se chauffer sur un parcours d'environ ihKl mi-
tres de cheminée, refroidit et refoula à h b 1 s e | a

luinée qui se condense en .ici.Je suKiirique dévorant
la chaux des j-mis des pierres ,le celte cheminée
par où s'échappère.,1 des gaz ,,,,i R c , jr i! l l, ,, l le d u

bien à la saule el un peu le mal réparé à la vé-éla-
lion, les ga/ sulfureux de l'usine ne pouvaient "faire
du Ion quaii maki* dans un r.iyon dp loi) mèires
autour de la cheminée gu'on a (rainée sur la monta-
gne pour cela. Nous renvoyons a nos articles d,, i'.'UI
Hatiim* d'alors !e chimiste de ù.rd,., a, lui disanl :
io uttu son /rrrulf.

Mais, une dernier,» lois, „„„. |,,i répétons de quoi
vous plaisrncji-vous, puisque l'annexe de l'usine de
Canlo anr.. pour résultat de dissiper vos crainte,
déjà chimérique- 1 | ' , ,ur m j e i l I ,.,.„ l,,,,,v. |Jn(Te j ,
n'a qu'à apprendie comme nous, en un jour l'Iiis-
loiie que voici ou progrès de l.< fabrication de l\ci
de sulturique. Je ,;'ai qu'un pardun à demander au
lerleur, s',1 s'ennuie d'uu langage ,,,le le «:;.rtIinco
doil-èlre heureux de comprendre mieux q i ,e |,,i e ,
que moi avec s.i science ini\i<e.

. Or, il laul que vous sachiez, nie disait ! r o n

savant historien, qu'avant (8:{0, ,,n n'avait p-,, „„
parvenir à assurer la marche „„„„.,,,. ,,M daml,^
de plomb dou les gaz sulfureux et nilreux s'écha-,-
jwiejl eu grande quaniilé. il est facile de compren-

dre dans quel étal de suspicion qui ne peut être
comparé qu'au votre, étaient tenues ces sortes de
fanriques, el si j " m* rappelle bien la date de !a loi,
c'est en 1810 qu'a paru I" règlement de classifica-
lion des établissements induslriels, suivant lequel
les fabriques d'acide sulfurique ont été classées, il
est vrai, comme insalubres. Mais vous avez retenu
que même 20 ans après cette loi, on n'avait pas pu
parvenir, dit nuui historien, à assurer la marche
normale des chambres île plomb.

» A parlir de ifWO, un nouveau procédé île
fabrication se lit jour, il fut inventé par M. Holkor
tpii obtint il'uii seul coup une produclion d'acide de
;tlO pour 100 de soufre, c'esl-à-ilire, à peu de
chose près, la perfection de la théorie qui fut appli-
quée dans loule l'Europe jusqu'en 1840. C'est ainsi
que |,ar la marche plus régulière des chambres de
plomb oi) est arrivé à n'avoir plus que de 1res fai-
llies déjj.igi'inenls d'acides nilreux, mais cependant
sans les supprimer complètement.

» M. Kulilmann a enfin annulé complèleiinnl le
dégagement d'acide sulfureux en même temps que
celir de l'acide nilreux en inlerposanl entre les cham-
bres de plomb el le luyau de dégagement du gaz une
série de l!tl bouillonnes reliées enlr'elles par de lar-
ges coudes en grès.

» Je pourrais vous dire comment on fonctionna
avec ces bombonnes, mais si vous vous faites con-
nailre ou mémo en gardant Hiicmjitilo si vous me
le demandez, je vous l'expliquerai avec mon histo-
rien. On'il me suffise de vous dire qu'un jet de va-
peur, toul en appelanl l'air extérieur, favorise le
tirage provoqué par la cheminée de sortie qui ler-
mine le système îles chambres de plomb.

i Mais en n;èuie temps que la vapeur d'eau opère
ce phénomène physique, l'oxygène de l'air enimné
ramène les vapeurs nitreuses à l'élal d'acide azoti-
que, l'ne partie de cet acide transforme l'acide sul-
fureux eu acide sulfurique. »

J'ai encore devant moi tanl de tel mes de chimie de
mon savant historien que pour ne plus parler un
langage barbare pour le lecteur je lui en fais grâce.

Toujours est-il qu'aujourd'hui la fabrication île
l'acide snllurique, dont on a cherché el trouvé tant
d'emplois miles à cause de son abondance, a, par
le système i!e M. Kulilmann, annulé complètement,
comme nous l'avons dil, le dégagement d'acide sul-
fure' x en même lemps que celui d'acide nitreux, et
que tout fait croire que si le règlement de nimimd"
el inmmmmtn était à faire après 7,"i ans, il dispen-
serait de celle enquête les usines comme celle de
Cardo. Kl alors pourquoi vous acharnez-vous à pro-
tester el à déposer el faire déposer contre ? Laisse;-
moi répéter : l'autre Corse !!!

J.-Iî. Tn.vir.i, urot\:I.

_

LES FOURCHAMBAULT
l.omedi,. en r, nrlcs, de J| . Emile Augier.

Mme Agar, jouera le rôle de Mmr Hnnniil .V I'rai-
zier, jouera l« rôle île .1/. llfniant.
M. r«urcliambaiili, SIS!. J,,m;hm. — Ranin l«as-

lihonlois, hHirr,,,: _ L.-o,.old, E*,,ir. - l'n 'I»"
me-nque, H,,1 r,m,l. — j | , n e Konrcliambaull, MV"
' / " ' • ' " " ' • - Marie Lelellier, Thumm. - liiai.i-lie.

MUT VKXT «»K«
l'oesic de Victor ilir-o sur la naissance de Napoléon II.

dite par Madame Agar.

I S P A S S A N T
I l've en un a.-le, en vers, fie M. Coppée.

Mme Afc-ar, j.M!,,., le ,,-,|e ,|,, Silrill < l u V ) l e ., t.réé,

Zaïielin, Mine VIIILUI-.L

Ordre du spectacle: l ' . L e ï'ass.-m, -2. Los f w r -
ehamlianll. ,'!. Mil finit cent onze.

COUB D'ASSJSÏSJTC u C O g S g

Audience du 13 mars

Présidence de M. STEFAMNI

Blessures volontaires
l ayant occasionné la morl sa,is ;HtmlioH de

' la donner.

Les élections municipales du J, mai m\ à [.,.„_
îliynano, „„, U o i l n é | i e u â ^ . ^ •

«.«séquences ont été funestes
Le bureau élail présidé parl'adjoinl Orsini Pierre

T» palronn»! une liste de candidats, tandis que son
Irere, Ors,,,, Joseph-Marie, e. son „ , » en soute-
".a;'" U l l e a u l r " ' ' ' « ' « I M I le dépouillement ceux-ci
teuut aperçus que des bulletins sortaient de l'urne
wlies, pensèrent que c'était li u u e manœuvre du
'résinent. Ils m i r e l l , a ) o r s ,.., m a j n s | J r | e g b u | i c ( i n s

Heja comptes qu'ils déchirèrent el jetèrent l'urne à
lerre. Les opérations furent forcément ajournées Ile-
prises le *J juin, elles amenèrent le triomphe des
adversaires de l'adjoint qui le célébrèrent par des
imuifeslalions. '

Mais l'irritation entre les deux pjrlis loin de s'a
piscr n'en devint que plus vive. Hans la soirée d;.
ÎO juillet, une rixe éclata enlre les nommés Carlolli
eau-Joseph, et Marchelli François d'un colé • Itr-ini

lierre el Orsini Antoine de l'autre, pendant la.nelle
<lts violences furent échangées. (Jue.ques inslauls
«près, Orsini Antoine élail assis, en compagnie il'llr-
.-mi (Irsinosou cousin, à quelques pas de l'IisbiMlion
* ce dernier. Toul .i coup plusieurs individu- an i-
went du haut du village el prirent posilion, non
j'in 'les "rsini, ei. proférant cnnlr'eiix des menaces
'"• mort. C'était lus numrr.es (iermani Tiiu<sainl
*irchi!ili François, llarchetli Jean-Franrois, Carlolli
J«iii-Joscpli, Iliiiurnni Antoine, Croie Iloniinique i
'' Orsini Joseph-Marie, le même qui, le t mai, avail i
'••limé les bulletins de vole et renversé l'urne. M.ir-
meili François s'avança vers Orsini Antoine, tenant
»>ie pierre à la main, el lui dil : .. C'est lui qui m'as
frappi' ». Orsini lui répondit négativement. .Mais
'•mpriMiaut que ses adversaires étaient venus là itans

mauvaises iiitculions, el voulant se soustraire à
i danger imminent, il porta un coup de lûloii à

Parchelli. l'uis il prit la finie dans la direction de la
•"irle il entiee de la maison suivi de s,»n cousin Orsiuo
r*.11"- Au moment où celui-ci allait en franchir le
Pm'l, une pierre lancée par Cianuo'ii avec une cvtrè-
r>* violence laiiei^nit à la lèle cl le lit loniher.
I 1 ne véritable grêle de projectiles s'.iballil alors de-

a|H la maison Orsini sans amener d'autres résultats

ii-h-liv.

J'eiidant plusieurs jours l'étal d'Orsini Ursiiio
"ispirait aucune inquiélude. nieulùl des >yinpli'i-

''"• alarmant!! se inanifeslèrent, el le .'tl amil, il
Ult'•'infi.iii aux s,,j(es ( | e s;1 blessure. Aucun d;'s ac-
"Sl's n'a voulu assumer la respon.-.ihdilc de l'allni-
ul'oinmis sur Orsini Orsino. Mais li procédure a
!îl'li que. si Ciannoni en est l'auteur principal, ils y
;l lous concourrii activement. Les uns oui lancé

rs pierres, !es autres oi.l proféré des menaces de !
"•I, tous rusaient parlie de l.i bande que, de des- |
ln prémédite, a assailli Orsini Antoine et son cousin, j
Kucnre une victime de nos dissensions éleclor.des. ,
* la suite de ces faits srpl individus oui été reu- j
i's devant la Cour d'assises, ce sont : I

'" liiannnni Toiissiin1, î>i ans, journalier. j
-" Carloiii .le.in-Joseph. M ans, (jardc-oliaiiiprtr-'. |
•>fl V'.mlielli Jean-i'iançois, 4i ans, laboureur. |
'" •'iarcbeiii François, 55 ans, jcrrnalier. |
•'" liiauconi Antoine, (H ans, journalier.

J1.Q130.
t'énéial, a soute-

*!•«• M-M.,. , , , - :! : ; : ; ; : ; : :™'^0 1"

recoim?"^ *"•'"** C l "" '* ' ^'lejurvareconnu , u , | a v . , , | él • .• n ( ,„ '. -.

^ - " ^ " ' " ^ deux ans iirplt:;!/ '^ "
1"»* les autres prévenus „„, été acquitlés.

Acte de probité

NF. Gojon Joseph, gendarme eti retraite,
garçon de recette citez MM. A. K. Fao-
iaux.zi et (ils, b.inqiiiers, ayant trouvé sur
le boiilovanl l'auli, en face ilu Coin de
Rue, Jeux billets «le 50 lr. s'est cni|iressé
de reclR-ic'lier la personne qui les avait
perdus et les lui a remis.

Ces billets de banque appartenaient à
Madame .Sangtiinetli née Ciccliini, fabri-
quante de pâtes alimentaires.

l'/..(i:i: S.tlNT-MIMUS

l'iuvraiinoe du 15 mars INN.Y de ;t » l h.

t . Allé},™, ~ " XXV.

2. llnu l'asquale, rouverture). lloni/.'lli.
3 . Marche Turque, Moz-irl.
4 . i:.illeld,.i:iéop.i|re, Ciorza.
5 . Le l'alile de Ilaplad, (ouverture), lloiêldieii.
ti. LeJuifeiTiiMl, nal-e), llur^uiuller.

H.\IÈI;KS l\Foi;.\iATio.\,s
Au Soudan

Le régiment de cavalerie anglaise dit
Cap |iat't pour le Soudan.

Conspirateurs irliutalnis
Des conspirateurs irlandais ont élé a r -

rêtés à Glas£uvk.

Service télégraphique spécial du Petit ll,uti,iis

NOUVELLES DE CHINE
I.e pénéral .le NVgrierocciiperuTliéatcli,

prés de l.anj,'->uu.
Les Chiniiis fiiyent devant les français

qui ont Ijoinbii'ilé et abattu les forts de
Chin-liai, on soit lu port de Xing-l'o.

Les renforts aUendiis ont débarqué
dans la b<iie d'Alonj,'.

L'amiral Coiitiiet se disjiose à attaquer
Mas-Paii-Slian.

Le prooivx Bullcrirli
Charles I!ail»riclt a comparu di>v,inl |,(

Cour d'assises de la Seine sous l'incul-
pation de s'être introduit à l'aide de me-
naces ou de violences dans le domicile

i t d ' i t t é d
•' l'iauconi Antoine, Oi ans, journalier. rinces ou , 'e vinlenrcs i laos i<> ilmmcilc
°̂ Cmcf lioininiiiuc, iô.ius, cultivateur. t | ' i ; r l t i ioyeo ef d'avoir lenlf'1 fie ronimet-
'"Oi-sini Joseidi-.llarie, .TO ans, dillivateiir | tre avec |>ri'niéflit:ilion no homicide vo-
'ons appartiennent à la commune de Liin.i:!,i- | |0!,!;,!,•« sur .M. Dur, do Cri .ht l'nipl--.

Y"°" ' M. [lin: s'élaif l 'orti-parlic civile cl t'I.-iit
'"u» dans leur inlerro-raloire ont nroicslé de leur ! . . . , , i . i[ •"un dans leur inlcrrofaloire ont proieslé de leur

i i , , .

ilde des lémoiir.iaire.s la pierre qui a

LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE
CMA.MHIiK l)l-:s HKI'l'lT*

l'miit'W? de .M. l'un.tnvTUi \

La séance est ouverte à '2 heures.
II. iîodat, l'un îles secrétaires!, donne

lecture, du procès-verbal de lu séance
de jeudi qui est adopté.

M. l'iiilippoteaux annonce le ilccès de
M. (iatine.iu et lait l'éloge du défunt.

Il est tiré au sort les noms des dépu-
tés qui doivent assister à ses obsèques
demain.

— Le prime de f.éon ipicslionne le
ministre de l'intérieur sur l'attitude du
sous-préfet de l'Ioérmel et la révocation
du maire de Saint-I.év;'.

Le ininistie de l'intérieur fournit des
explications.

L'incident est clos.
Ire délibération sur !.• projet de loi

portant niodilication du tarif général des
douanes en ce ijui concerne le bétail.

I.e rapporteur demande l'urgence qui
est déclarée.

M.\l. Ansart et C.iti.iult soulienncnl le
projet de loi <|iii est combattu par MM.
l'assy et Fiaoul Duval.

Le ministre île l'agriculture soutient le
projet de loi et i!il i|ue ce ipie l'un de-
mande .i 11 ] i •• 11*< I ' M 111 à la Chambre n'est
que le complément néccssaiie ilu projet
fie loi qu'elle 'i voté sur les céréales.

La suite de la discussion est. renvoyée
à lundi.

Bosne de Paris

l:S Mars. I 1 >lar~
Rente 3 p. O'o SI , ; : , Si .Jo
— 3 p. 0 iiamortiss.ihle . . K:i, io fCi.N.".
— 4 p. O , | IU4,:.". Io5,on

I '^ '». O (i lO'.t.f-'l I I I 1,1 tO

ETAT CIVIL

MAnHCKS. — Néant.

NA!SSA><:I:S. — Néant.

I h r r - .

Ir.incc.-. lii \ ia. in- l ' ierrr, s u...i- •!••

iOUVEntKT DU POU DE

du li mars ISSi

K>TIU':ES.

Ile Marsrilh1, vap. tr.-im/. tlfe-Valerv, c ip . Liui.i-
rol.i, dépêches, p.issaKers, ,!ivers,.V.

Ile Mar.ville, vapeur Irauç. Isère, c-ip. A/énu,
pa--.i_-er>, diverses.

.-«HTIFS.

P o u r L i . o i i r n e , v:i | i . 'ur I'IMUÇ. I s è r e , c i p . A / é u i i
i - s i p ' r d i v e r -

(;(;i Veave VAOL
AM)r OF

"l'enrc.

• ' après i'ensenliie ues iemoi,y:i;ii;r-*, >•< i<"-',^ 'iIM "
c I insirumen: de mon sérail parlia des mains de

3ni.

a s s i s l i ' i lu M " ^ . , ^ . 1 . , . c .

y,' Demande a délciulu Yi. liailericli.
Les délwts ont dttri-- tonte la jotinv'-o.
,\i. ISalierifli a c-1'.; .ic initié. j

eave VAO
SHr,0HAM)r. OF, MODES, i B J s i j ,

BâulrvjTii du Pi!us .V. 9 | '
A I honneur d'inhumer •-. noiDhreti«o client'>

quel!- vient de fer.-ioir -.in »pleiid«l8'»Mrr -
nient ,1e no.i«,Suté. pour fo . . i , u n d 1,,., r pro-.
n n t de« mollit H'.-- f^hrifpei de Par,»

CI «;wain ie feutre nu:r>, e(blnnr s p»i!kD0 -
-•h»|icaai li-.nr d uilifmf a,unnéi en Si « *en, •
un !roo»t(a ao«i nn grand «-«rtim.r.i <tc fl=«i-
ploniM, tgreœenU etc. . et tou« l « .rti . le, ,i«

de^ •
A DES PiilX TREs



LE PETIT BAiTlAiS

M. STAGNAI* Era-mc a l'hon-
neur de prévenir le public, que sans
autorisation par écrit il est expres-
sément détendu de s'introduire dans
I* propriété de PltVETO, qui lui a
été ciîdée par M. CASANOVA, d'une
barrière i l'autre.

GR.ND COMPTOIR
DE 8EFIÉ«gflATION GKNÉHALK

DE LA CORSE

ConainisBiou
Exportation — Importation

Direct ion de Luri de Corse

IGENTS DEMANDÉS PARTOUT

Avis aux Producteur*
On demande: lihanti'lon* avec

indication de» prit et quantités
disponibles, ainsi que la désignation
do port d'embarquement au snjet
(ex objets suivants: huiles, miel,
cires, eitraits, fruits et teinture
de châtaignier, drogueries, plantes et
herbes médicinales, lièges, etc.

S'adresser i la direction avec tim-
bre pour la réponse.

IMSSHK C1SPAIM1 JIM
Place Suint-Nicolas, Bastia

ilaiion fondée en 1869.

M. Gasparim a l'honneur d'in-
former H nombreuse clientèle qu'il
fournil de la bière crêmtu'i: et dor.'e,
fabriquée avec de l'orge et houblon,
CD fats et en bouteille, dont les pru
après.

Bière en bouteille, de trois quarts,
0.60 cent, («erre compris).

id. en lût 0.50 id.
baril non convpri*.

Fabrique d'eso de Si'ltz, et Limo-
nades Galeuses.

Eipoitation pour "Italie jusqu'au
golfe de l'Adriatique, Mortadelle de
Bologne, choucroute ><o *ti»sbourj>.

SOUFRES
de toutes les qualités pour la vigne

BAST1A
négociants eu Tarines et denrées coloniales

QUALITÉ RECOMMANDÉE AUX VITICULTEURS

SOUFRE DE KOM \ ( . \ E cxtrafin
à 9IV. St» le sac de 5O kilos.

SfliOP PECTORAL SÉDATIF
DE J. MICHELETTI, PHARMACIEB-CBIMISTE

Boulevard Paoli, Bastia.

Les Rhvmes, Catarrhes, Oppressions, Coqueluches, Touxnerveu-
sesel toutes les irritations des organes respiratoires, sont guéris en
peut de jours par le S i r o p Pec tora l sédatif1, à base d'aconit
et de laurier cerise. — Le flacon, » francs.

Tenu pjr M. L. STEFANl

4, Boulevard du t Jais, 4
iu-deg»ui dut grands magasins

BASTIA

Ctitmlres surines. Table dhôt
Fables purticulières. Pension bour-
;i-oi»e, Paix très-modelés.

Cet Hôtel est fraîchement mentit
et se recommande pour son bon
confortable.

PoilimadeV.FASirXSK.t

Café Restaurant National
Cours des Ormeaux, tf.X

c h e z iTIiidnnic A d é l a ï d e Co lomba»!

Table d'hôte à 3 fr. par jour soit I fr. 50 par repas.
Service à la carie et à tome heure.
Dîners sur commande.
Bon confortable cl consommations de premier choix.

.«vaut vos repas buvez

reconnu par ws propriétés tonique» et léhiifuïe», pri* 2 JOIS par
jeun il uVeine toutes craiules contre les é|»igYmi«'s. jour a

se trouve Juin ton lOs c»(es.

S
X

ao

ià

s

* I ïîlllll

S u failli
a I ils-!':s!

I 2- * IlJîHi

Lilrurii et Imprimrie Olhuinier.

L'IM du riiatmn gtrant,
HirfKii

Spécifique Vinciguerra
c o n t î ^ mrir"9" 'WUn"e "" ••••' --».'»-«.!«. Se m,Bw dfl

Dépôt unique (itt ,.r,lal,ie FÈlililFVC.E VISCIOVFRRA
Pharn.se,,, I.UCIANI (l!,»l,ai. '

DEMANDEZ
chez tons les bons détaillants

LE

CHOCOLAT
DES ANTILLES

(VIGNETTE DORÉE)

M" l'rosper Faynel
(Lyon)

°f"X
¥• • . . . . f P " * donneur et 20 MédaHteT
Distillerie J.-U. KLAi\Q|J| Fils \ice

Suédatiié a* i~ w»,_T.. * ••», i*lt,t5Spécialité de la Maison

ARA
• e plus agréable et le pi.,» fortifiant Uc to,,, ieij,

» est répandu et apprécié dans tonïe"la C^T ^ K i " e P S C o

NQUI
•mua

, . o , . n , appréciées , « e cel.es de Hol .a n d e

PHILIPPE POGGI. HEPRÉSENTANT, A | j A S T u

m n n

" ^ ^

I

cent.

t i c i l'Union
Aulrt» p»T». l« P<*'t ' c "1'"-

!?5 De répuni pis dci nnoujc-iS d«>-j!«-i.

ceui.
10- ANNKEVS' 1 3 7 1 " - M'SÏÏI, ÎÎTSIÂRS '«(i

Sainl Ahraliatn.

Rédaction & Aihniuistiatiou
a«»l<-r. Vf

8, i ! o a ! e \ . i : u i lu i ' a l a i s , 8 .

t <nnt«l*lo-

l âurrsu spécial à Piirig, 2G, ru** df-s Martyrs

i Ai<i'Ci<>, OunCrâiiJïil . î , • R<eln, BoiiItTir»'
.iu P ; ! m (0, i i ' i m , r h n KM. Amll-ourç al
C \ tMsre (!e h l'cur», 10. - FnU rtiTprj, « fl

S —Rée l . , 0 , 7 S c — DiT»r«ei, 0,30. . Ju-f 0,*I.

Librairie du Pe/// Basliais vM

CONFÉRENCES

R, P. MONSAliRÉ
A NOTRE-DAME

4' .5. 3t R .U !'i f * * â

La livr:iisoi), O,"SS, franco, «t.:!.1»
Les trois premières lin-tiisim.t xonl c/i rente

P L T Î T GArVH.lL
O.S5, franco, O,4O

B> <̂ »*. S T I A .

LE MARCHÉ COUVERT

n.
Dus que les plans et le devis soumis

au concours et à r.i<ljmli(Mtion. seront
adoptés, nous empruntons I0C.000 francs
au Crédit Foncier on à lotit autru prû-
teor, pour 2(J ans, à 7 francs i)7 centi-
mes pour 0|(), taux du jour, intérêts et
amortissement compris, ce qui ferait
!>.r>f>i. fr. ;"i payer annuellement. soniri:e
couverte ;>ar les loyers actuels des mar-
chés, iiui subiront évideiiniei't une
hausse aussitôt le bâtiment livre. Cet
emprunt pourrait être limité à -15 ans ;
mais, dans ce cas, la somme annuelle à
rembourser dépasserait de 2.000 fr. an
moins celle des loyers, ce qui pourrait
Rênerles services de la ville. C'est cec|ue
nous voulons éviter ; car notre but est
que le bâtiment des halles s'élève, s'en-
tretienne, liquide toutes ses dépenses
sur ses ressources, et qu'il laisse a la
Commune ses excédents de recettes an- j
miellés, tellement nous sommes éloigne |
de lui réclamer .'es subsides comme i! a
été fait pour le théàtro. De plus, l'adnnn.s-
tr..tion pourrait proiiterde celte conslruc-
tiou pour y établir au 1er étage la biblio-
thèque, les écoles de musique et de dessin
qui encombrt-nll.1 mairie, peu spacieuse,
ce qui ferait bûnôlicier la ville de A» fr.

Lnlin, nUiis
L'iiù pou i"
parc» que,
coninie les aWiel̂ îtTS,""ffiiîrtliirTIir les ma-
gasins animu'il'hui délaissés, rt nous
espérons i[11 L1 la j'act? du (Inadello bien
réparée, assainie, t'iiiîteîlie île planta-
tiO'is, puisqu'elle possi'de déjà mu; fon-
taine, sera un rendez-vous agréable pour
les vieillards et les enfants des rues voisi-
nes, au lieu d'être reinaii|iiabie par sa
mauvaise tenue, liés lors, les habitations
seraient recherchées an lieu d'être ab.in-
données rotinne aujunrd'hui.

En résuiné. après i l ans, la ville entiè-
rement, libérée envers son pièlt.'iir. pos-
sédera un établissement aussi bran qu'u-
tile, qui lui rapportera au moins I0OOO
francs de rentes annuelles; i-.ir I. s pro-
duits des halles progresseront, si on veut
s'attacher i> augmenter la population de
la ville. DéJH. malgré la <-rise a^ri»: île et
coniniei'cii'e, nnus remarquons que les
recettes de l'octroi du mois de janvier
1,SS."> sont supérii'Uics de (i.000 fr. a celles
de janvier 18*4. •.•e qui prouve une aug-
mentation d<> population, puisque les cir-
constances sont moins favorables que
celles des ani'ées précédentes, que les
chantiers sn;il moins nombreux.

Mai» (! 000 fr. par mois, c ; n'est pas
notre ivimpte. il faut arriver à 20.000, si,
comme leins collègues de l'aiis, l.yon,
Marseille, les employés de notre octroi
parviennent à découvrir les ruses des
fraudeurs qui sont d'adroits .-ompères.

\ dix à proliler des révélations fai-
te» devant les tribunaux, qui indiquent
comment on peut tromper les contrô-
leurs les plus arlils.

C'est à vous que nous ivius adressons,
agents de l'octroi, car, ions sommes
persuadé, que vous comprenez que les
ressources de la cité ne résident que
dans votre savoir à bien servir ses
intérêts. Certes, cette mission est assez
belle pour stimuler votie zèle qui
doit avnir pour but de remplir nos
caisses dont le produit est, destin'} à
fonder la prospérité de Baslia, qui n'a
riosiliveme.it que vous, pour subvenir à

tous ses servîtes tit pour lui créer des
rentes, eu lui piocuiaiit les facilités d'é-
lever des établissements productifs com-
me celui delà balle. C'est a vous qu'en
reviendra l'honneur, si vous réussissez,
ce qui n'est pas douteux, parce que c'est
possible, en vous rendant compte de
tout ce qui débarque ou cuire eu ville.
Alors, forts des services ivinlus, vous
pourri'/, réclamer des pensions bien mé-
ritées, que l'opinion publique vous ac-
cordera sans aucune contestation, Ci
qui sera votre plus belle récompense.

/,(' tUliOHl'l Cil . IU% MoMlKSKIIT.

LA B^ÉOICTIONI
II", en mil Imil l'eut ueul nmi- ;Ti:n-- SwraLMsse.

; .l'i-Liis xTi-eiil : rc loi une joiuii.V aîlofe.
• l.a \ille prise, on fil le siè^e des mai-.nus,
; Uni. i.iiwi rliK.'S, aiee îles airs île mil l ions,

t'ai>aieiil pli-il.oir les roup^ «le tru p.ir jt-u; > Icri.'lies,
(h< se ilis.iil luill l ias: • T e l la laule V- | . i ,n , . - . >
Kl •|iiaul on en voyait s'enluir il.ins le loinl.iiii,
l!ieil ipi'on eul eoniiialln il.'-i le | elil malin

j Au', les jeu» lin'ilé. .le poussière el la Loinlie
! Amère «lu liii-er s'imlire de la iMitniiiNe,

On til^ill.'iil ^aiemenl et souilain plus <lis|i(ls, | p^aux,
I Tous i-es loi,;;s iitanleaux m.irs e: lims rps f;raiiifs r t ia-

>lon lial.iilloii suiv.iil une nielie élroile
I .' • iii.ir.-liais, oli-eiv.inl les loil- à ^.iinlie, à droite

'. mou rail;; do .errent avee les vo|tij;e)u>,
Kl je voyais ati tiel de suhifes lueurs,
!l.:h I.u.:r*, .litisi ijiTunv hali'ine île lorg,*e.
On .iii.inl.iil l . r i i r is des feniiiii". i|u'on riinrce
Au loin ilaus le luuélirt! el sourd boni J.iiiiieineiil.
Il f.tll.iil enjaaibel des murls à loul ii.o'neiil.
Nos bouillies se li.H-.èienl p.iur entrer ito'is les bouges
Puis eu sorlaieul avee le'irs baloiinclles ri.Uf;»s,
Kl ilu s u y '!•• '-'"rs III.1HI.S f.ii-.iienl îles. mi l au o:ur,
(;ar, dans eelle é.iiiipée, il faillit être -nr
II.- ne pis oublier des eii::t'rnis derrière. t r ière

Nous marchions sans Tambour el sans m i n h e ' . . c i -
N.i« olfi.i.Ts êlai-nl pi nsif-. les M i l a n s

rotnlt' i raii"s
] Kl se >ell\ilen( le rieur faillie d'une rei
! Tmit à loup au iléinur dune pelile rue

i lu ..'Uleiid en tnuv.iis .. A I" lide. . Kn quel.pies :«miU
Nous pii^nops nos ani's eit danger et loinbons
An milieu d'une belle et biave cornpa^nir,
l'e grenadiers eli.issés aïei: i-ii.uniiii.'
Un |u\o.s d'un (ouvvnt seule nenl défendu
Par \inpl nmines, démons noirs au i r.iue Inmln
'.lui sur la rol^ .naie •! la i roix il» laine blauelie,
Kl qui, pieds nu-, le bras sMiglanl liors de la mainhe

' Lis ..••uininaicnl à rouji {l'énurines eruciiii.



LE ÏE'l

Ce fui lr.i{!hjiu*. Avec tous les antres je fi*
Lin (eu Je peloton i]w bal.tva la place
fw'uiiJement, mr>:h:iuinidnt, c.ir la troupe était lavst»,
Kt luu.s nous noi:,s seniions des âmes de bourreaux.
.N'iius luAint's ce groupe horrible de héros,
Kf cellt: a<:fioii vil»; nue Cois tenuiuêt;.
Lorsque se dissipa la compacta iuinétî
.\OII.S vîmes de dessous les corps enchevêtrés
De IOIIJÎS ruisseaux de sang ifest'eniiri; les degrés,
Ki derrière s'ouvrait l'église immense et sombre.
Les cierges, étoilaîent de points d'or (ouït1 l'ombre,
L'encens y répandait son parliun il« langueur,
tëf, tout au foiiflt tourné vers J'aule! dans le rhirur
Comme s'il n'avait pas miiewfii la (.ataille,
L'ii prêlrti, en cheveux blancs et de très-baule taille,
Terminait .son olïite avec fnimjuijfité.
Ce mauvais souvenir si présent m'est resté,
OU\MI VOUS h; racontant, je crois tout revoir presque
Le noir oouvenl avec sa liiçade mauresque,
Les «rAwls i-ulavres gris dus moines, le soleil
Taisant sur ces pavés /uiurr lo. imniî vermeil,
VA dans l'encadrement noir de la porte basse,
(AI prrlre cl cel autel hrillanl comme une tjiasse,
Kt nous autres cloués au sol, presque polirons.
('erffs, j*élai\- alors un vrai sac à jurons.
In impir, cl plus d'un encore se rappelle
CJU'OH nie vit une luis au sac if'iine chapelle,
Pour faire le gentil et lu spirituel,
Allumer une pipe au cierge de l'autel.
l'éjà j'émis un vrai [mineur de sabrelache,
Kl le pli <|iif donnai! ma lèvre à ma mousluclie
Aiiunnç.'ir un bl.-tsphérne el n'était fias trompeur.
AJais ce \jeil homme était si bl.'inc ipril me fit peur,
— Ken ! tlil un olh'rier; nul ne bougea, le prélre
l'jtti'tidil à coup sur mais n'en /it rien paraître,

Kl nous lit face avec son praiid Saint Sacremenf,
Car sa messe en était arrivée a;: nioini'nl
Où le prêtre se tourne et bénit ses fidèles ;
SeH bras levés ;t\;iieul une envergure d'ai/es,
Kt • hacun rvcula lorsqu'avur l'ostensoir
II nVcrivil la croix dans l'air cl qu'on put voir
(Ju'il ne Iriiutldail pas plus que devant les dévoles,
Kl 'juaud sa belle voi\ psalnioili.m) les notes
(ioiiiiui' font les cun'-s dans tous leurs n/mins
Ilil : liittnluof rus OhfHifiith'Hs Ih'tis,
— KHI ! répéta la voix féroce, ou je me fâche !
Al<>r>, "il d'i'iilrc nous, un soldat mais un lAcht?
Abaissa son fu>il el (il (eu. . . Le vieillard
J h!vifJI lré> ('aie, mais sans baisser sou regard
Kliinehuil d'un >rm>lirc et farouche courage,
— l'itfrf r( t'tiîus, ivpril-il. Oiielîe ra^e
Ou i|ut>l voile il»1 sanj; :iflol;:>i( un cerveau
l'il p.irlii de nos r.uijrs un coup de feu nouveau
,\c ne sais, mais poiirtanl celle aclion fut faite :
Le mniiie «l'une main > "appuyant sur le l.iîle
f)e r.nitel el tàcltnnt de nous bénir encor
|>e l'autre, souleva le lourd oslcnsoir d'or
Tour la troisième fois il traça dans l'espace
Le Ment* du pardon, el d'une voix (rès basse,
Mais qu'on entendit bien cai f<m> hruifs s'/'laienl lus,
11 dit les yeux (Vrmés : SjiirifHs Saurtti.s î
Puis iomba mort .*y»il achevé sa prière.
L'olt'iisûir rebonifil par trois fois sur la pierre,
Kl rumine nous restions même les vieux troupiers
Suiiibiv.-,l'horreur vivante .111 cirure,'l'arnic aux pieds
))ev.int ce meurtre infilmf el devant ce martyre :
.O/A'-V' dit un tambour en éclatant de rire.

Fitornis Cuvvy.E.

(juitre chefs iriduNires ; mais celui-ci connaissant
Jesuieiiees de ses ennemis, fit purvenirriu sou venin
sarde ies rêsjJutioi.s «le in l'onnulte, pur misaive.

16 MarsloS2. — Arrivée en lïorse du nouveau
gouverneur génois Ktitmne Passa no, successeur do
Pierre Hapti.-Ie L'atareo.

Cutnaeo fut ce tfuuverii^ur ytii augmenta, avec
i'auturirfatiun(Jb.'s d^uze Magistrats «'orsea, l'imposi-
tion (jue les iiisLilairespnytieut a Gènes, do in sous,
dormant pour raison !* mauvais état des finances
génoises.

Les Oorses pnvèreiiî sans récriminations, ce qu
prouve que si J-« Géiifiis étaient rapaci-.-, les insu
iaires n'étaient pu.- maHJuiinà.

LA JOIE FAIT PEUR
Comédie en 1 a de, de Mme Kmile de lîi'rardin.

Mme Afe'ar jouera le rôle de Mme Itesanbier, qu'elle
joue à la (lomi'di'1 friinmise.

Adrien, Ml. Frnhier. — Noël, Jourdain.— Oc-
tave, Christian. — .\hlhilde, MUtn Tfamnn.— Blan-
che, Monnet.

LE
Pièce en un acte, en vers, de M. Coppée.

Mme Agar jouera le rôle de SiVrin qu'elle a créé,
Ztuirtln, Mme Villefard.

t.e Songe d'Atliitlie
Kraftinenl ilu '_'•' acle d'Allialie île Itacine.

.M""1 Agar jouera A/finlis.
Malliaii, .MM. Cliiislinii. — Aimer, Ihiiirtn:

l a r.jr«' d'Alrnln
l'nésic il'AiiiiusIe liarliier
dile par .Madame A(tar.

Vf Romati (1*11111- lirxrr

romi'ilie en piosy d'Hofïni.ïnn.
Valcourt, V. lliihrlre. — Lucile, .Mlle Monnet. —

Liselle, M1"» Villrtitril.

ilagui, .Inje, boulanger.
Alaliei, Xavier, conlomiier.
de Vmilera, Hyacinthe, ancien magistral, conseiller

municipal.
Olella, Robert, apprenti inmuisier.
l'aula^i, Pierre, cordonnier.
Pitii-Kerramti, François, docteur-médecin, conseil-

ler municipal.
Saliii.'ini. Horace, ébéniste.
Scotlo, César, commerçant,
de Sferbi, Louis, propriétaire.
Zuaiii, Vincent, commerçant.

Notre excellent confrère M. de Peretti,
libraire à Ajaccio, vient d'avoir la dou-
leur de jœr.lre sa femme, qui s'est étein-
te à l'âge de 66 ans, après avoir reçu les
consolations de la religion.

Madame de l'eretti était une digne mè-
re du famille, une épouse dévouée, juste-
ment considérée par tous ceux qui i'ont
connue.

Nous nous associons à la douleur de
toute sa famille, et nous adressons en
particulier nos vives condoléances à M.
Grégoire de Peretti et à ses (ils.

COUR D'ASSISES DE U CORSE

Audience du 13 mars

r Je 11.

L'AFFAIRE DE MINELLI

(Vesl aujourd'hui que commence devant
le tribunal correctionnel l'affaire de Mi-
nelli. On dit que les prévenus ont fait as-
signer de nombreux témoins à décharge :
celte »(T;iire occupera donc plus d'une
audienre.

MM1" (lyacinthi! île Montera, Carbuccia
et Antoine (iavini, avocats, prévenus,
préïentuiont leur défense et celle de leurs
co-j-Tevenus.

Voici les noms des jiei'<oiine5 comjiri&es
dans la poursuite.
Alfon*i,

15 Mars 17*7. - L» consul!,- d'Orra» a ] i n s t i -
K-ltion ,J,s quatre chefs, Vrntnrii:i, Matra, Gnflori et
AiteJli, (.rie Rivarola uailer :cmercier le lîoi de
Sardaigne pour Ifs perours qu'il avait envevés a m
Corses et en même lemps l'engager à continuer i,
l'île son nu^usïe protectioo.

La inissioa qus Ion donnait a Kivarola n'avait
inun bu t : l'éloigner, car il jouait nmLra..-e aux

Jean-liajilistt1, l'apila'!...'
rniiseîller imuiii'ipal.

Aiifrcliui, Philippt1, emnloji1 île cuiuinerce.
Atln'rli, Anlninc, journalier.
Allierli, Jorie;ih-.M;irie-Simoii, laillciir
AJherli, Pierre, cltel caiilonnier,
Itarlclini Ani;ii>le.

liafle.tliui, .Insepll-Loiii.*, roljinrleur i
IM.IIM', Louis eoriimuiitT.
l!ailMic\ia, Vii'iro. .-ivmal el conseiller mn
Cisalla, Krani:ois-Anioine, étudiant.
Oesarini, l'aul-.Michel, ué̂ 'iH'i.111! e/ conseiller mi

iiii'ipal.
liaiidiu, Allwrl, conseiller général.
Gainliii, Aiijiusfc, avoué el leradjoinl imiiiii i|i.il.
(javini, Aii/cine, avoca:.

(iiia.se ', l';iul, doifeiir-tni'iîeiin, con-ciller muni
ripai.

l.a)ir)', l'ou-sainl, jieinlro.

liiiijr-i-onrs,

'le pierres.

'''•journaux-.

nniripal.

.Tleiirlre.
e nommé Nicolai Paul-Toussaint, Agé de 22 ans,

wrger à Serra ili Kerro, est accusé d'avoir commis
un homicide volontaire sur un jeune homme de Ut
ans, dans les circonstances suivantes.

Dans la matinée du ÙO juin JS84, deux jeunes
gens, (iesari Séraphin el .Nicolai Paul-Toussaint,
avaient engigc u i d o s a i n t

e partie de caries prés d'une mai-
l ' d i t dé

qu

U n e , t ! t u ' " " ' " " ! ' TOulail'lws --einel.re à Cesari.
vi re, „" ' ' ^ a l ° r s «I™Ji"" l»M»e"e ib en
m e ™ : ^ : ; * ; , ^ ' ^ - 1 - - d é 4 rapide-

que
viul à
n.nl,

> à bout poi
'i tomba poi

enlanls ^ j , a,
s'empresséren
arrivés à Ul le

' à armer le sien el fil

Zele spectateurs de celle scène,
•e la fuite, q,,a,>,| ,|s f u r e n |
slain-e, ils se reionrn.'.ro,,!

'""• Plissai! le secouer. P e *

'-â V̂*1111'1'1'1''1''̂ 1'̂ -1-
«il H .lù'.U, ' ' " " " a ï a i ' ''*J* •1r" ié S«" f ' -

«~onn, „ , , 7 7 l n » viole,,,,.

' " " " V " '"»'•« sans intention dv
"°nner.

fiisominaleiiM <„'i" ' . ' """ ""*-, île nonil.reii\
* T " e r a p , r n1 n" ,o l 'va i<< ' ' ! ' '""s la huvellc tenue

" '' l l n e première l.il.k- quelqu es

île MON

in sur Citm-iiileineiil île M. de la liasselii
lj||i au traitement île l'archevèijue de Caris.

Xomlire <lef volants . . •*"•'
Majorité absolue . . • --1 '

Pour l'adoption. • l'""
Contre . . . - i«3

a Chnnlire des ilépulés n'a |ias adopté,
députés de la Corsn ont volé pour.

t iens, parmi lesquels Premoli, Macchi Louis, |i,u-
Casoli et Jean Costa; à une seconde table lionelli,
milizi el Carvesazii ; à une troisième table Krances-
ui, Nocelli et Casanova ; au deh'-rs, sous une ton-
I,. aliénai;! à la buvette el au milieu (le laquelle
iruove une table étaient assis deux gendarmes ;
Ile tonnelle élail éclairée par une lampe accrochée
m châtaignier. Les gendarmes reurirail leur rou-
et quittèrent la buvelle lienielli dix uiiuules avant
coiiMiicii'ciiioni dé la scène du cnini;. Presque
•iiéilialemenl après eux, les italiens île la pra-
ïre table et parmi eux Premoli, Macchi Louis,
,.,li et Jean Costa, sortirent de l'intérieur de là
telle, niais voyant la place laissée libre par les
iiibnnes sous la tonnelle, ils résolurent il'y pren-

ileniier verre. Macchi et Ijsoli étaient en

I
I d'ivresse et se mirent à uriner si près des autres
i-Liniinaleurs, que, l'un d'enlr'eux leur fil îles
walions auxquelles Macchi répondit eu riant:
:i NOUS ne pissons pas sur notre chaise, nous vous
serons dans la bouche. » Au bruit de celte aller-
ion, lionelli Antoine, Casanova Toussaint et Jlo-
li Pancrace dil Marcaggi, armés de pièces de bois
rèrenl sous la tonnelle ; Honelli, s'écria « qu'il
:iil de s'en donner sur des italiens qui étaient

lus une autre buvette et qu'il allait continuer sur
Jus ipii étaient là, » el Casanova s'écria à son lour,
li-esoir il se passera quelque chose. » Honelli s'a-

ura le premier vers la table qu'occupaient les ila-
1.- et sans aucune provocation de leur part, il
[i|ia Macchi au visage avec sa pièce de bois et lui

Iune blessure aujourd'hui guérie.
4n même instant la lampe qui éclairait la tonnelle
leignil, el dans l'obscuriié, Honelli, .Morelli et
<a»ava frappèrent, à tour de bras, armés de leurs
•tes ne bois, sur tous ceux qui se trouvaient ati-
ir de la lalile. (Jelle lri.»!e sci'-ue était A demi-
iirée p;ir la lumière qui passait a travers la fenê-

f '.lela buvette qui donne sur la tonnelle, el celle
nière permit de voir l'accusé Morelli portera Pre-
»i le coup de madrier sur la tète, qui lui délonca
••rine et amena sa mort quelques lieur^.-après,

llrusa reçut aussi clans la mêlée un coup de
i la cuisse qui n'amena qu'une in."3|i.icilé île

ail de quelques jours, el Jean ("osla, une blessu-

!
léj;i re à l'épaule. Honelli qui avail frappé le pre-
tr au visage le sieur Macchi, a pris la campagne
•esl réfugié à Penlica, chez son oncle Dellaciis-

I Morelli et Casanova ont comparu devant le jury de
•1' à la session de février 1882 el ils mil été

l'iaiilés.
I Après s'è're snuslrnil pemlanl louglen;ps aux re-
^rihes de la gendarmerie, lîorielli Antoine s'est
Institué prisonnier an mois d'octobre dernier. .Mais
'l'alisence des témoins l'affaire ne put èlre jugée

|'ul renvoyée.
Mi est aire de i(i ans, il esl origin.iire.le Ilo-

fcnaiio, où il exerçait la profession de cultivateur.
s son interrogatoire, il a reconnu être l'auteur

5 coups portés à .Mar.hi.

IWlicier du parquet, Jl. Ilissaud, avocat généal.
IWenseur.s Mil»' Hyacinthe île Mmitera el Jlariotti
Acquitté de l'accusation relative au crime de coups
Mesures suivis de mort, mais reconnu coupable

''•oups provoqués sur la personne de Marvin, lio-
F1 a été condamné à 0 mois de prison.

.\otidjre îles votants. . . . W>1
Majorité absolue i'Ji

Pour l'adoption . . - I l
Contre U*

La Chambre n'a pas adopté.

Les 4 ilépiités de la Corse ont volé |unir.

Scrutin sur le ri'i.ihlisse:nc:i! il'uii i rédii de "i.UOu
r. rétabli par le sénat, relatif au traitement des cu-
•és.

.Nombre îles niants . , 4t."i
Majorité absolue . . . "221!

Pour l'adoption. . Vl\
Conire . . . . :ll I

La (Ihambre des dèpuirs n'a pas adcplé.
Al. Ijavini a volé pour.
.MM. Arènu, Ilarluli, liraziani n'ont pas pris part

Une troupe italienne de drame et vau-
deville est arrivée samedi, et se propose
de donner une série de représentations au
yrand tliOàtro.

Cette troupe dirigée par MM. Lui '̂i Ki-
carra et Giiinefi'e Moii *ient île quitter
le tliéâtru Allieri, à Florence, qu'elle a
tenu avec succès pendant quelques mois.

Son répertoire coinpren.l les i-liufs-
d'œuvre des maîtres français et italiens :
Pailleron. Sardno, de Simctis, Cavalotti,
Dumas, Victor Illico, Muialori, Marenco,
etc. et de charmantes opérettes et paro-
dies.

La première représentation aura lieu
demain mardi.

TRIBUN1L D£ PREMIERE INSTINCE DE B l S T I t

ItOLi; i ) i ;s Al KAIISKS A PI.Allifil i

AIIIIIEMCKS

Kn-ole,
Ileiuri.
Jlaroni.
Fraii.vs.hi,
IS.ira.. hini.
(.r.i/i.uii.
Mas.iuli,
(«•impoca-so,
.Mnlin.U'i,
IVrelti,
PiKcinclli,
Iterloni,
Alfon-i,
Loren/i,
L'iurcnli,
Jlarinelli,
Ciorït-lti.
l!aj>sii!iii.T.
Slefani,
Kicscln.

uns il I

c.
c.
c.
c.
c.
c.
,.
r.

,-.

c.

c.
c.
c.

c.
c.
c.

c.
c.

c.

' " •

et i\ mars IS.S.i

M.i/hiih.

rr.in.io-i.
L.l-lrllolll.
Sap.irili.
P.Tueau.
H-ignoli.
Mi-Mini.
' .iinuull.
Jl.ireiij.ii.
M.illei.
W.vlh.

Pa.ili.
t:.isla.
Marchioni,

llrrl in.
llurazzi.

t^pelolli.
d'Ani;.'lis.
llnsaguli.
SimiHii.

Bureaux «le la Mairie

A partir d'aujourd'hui lundi Iti, ies bu-
reaux de la mairie s'ouvriront le matin de
8 à II heures, — le soir, do '2 à 5.

I

AfFairr* île Chine

Le ministre de la marine et des colo-
nies a reçu de l'amiral l.esp«-s la dépêche
suivante en date de Kehing. 8 mars :

Le colonel Ducliesne, à la tète d'une
é

0 0 0 3 2
• Après une série de brillants comluits

qui n'a pas duré moins .1,- quatre jours
au milieu d'un pays accidenté et dillicile,
les Chinois ont été chassés tle tous les
points qu'ils occupaient et complètement
refoulés sur la route de Tainsui ; leurs
perles ont été. très sérieuses.

> 2 canons ont été pris ainsi qu'un
c;rantl nombre tli> fusils, des drapeaux el
quantité tic munitions.

• Les trouves qui comme toujours,
ont été admirables, ont éprouvé des per-
tes sensibles. Le nombre des lues el
blessés s'élève à 'JDO environ.

• L'état saniUiue est bon. »

UKti.MftKKS INFORMATIONS"

Comité <rii}jsi<'H<-
Le comité d'hygiène publique demande

au gouvernement un laboratoire spécial
puiir ses expériences et s .-s analyses.

a.es •••iiiiirutrex alleiuitiiile»
Le roi d'Italie a exprimé le désir d'as-

sister aux manœuvre de l'année alleman-
de près de Hambourg.

Les Sakalaves, tribu de Madagascar,
ont renouvelé par des présents, leurs
sentiments de sympathie aux autorités
françaises.

Service télégraphique spécial -tu IK-til lt<istî'iix

. colonne de I,*X1 hommes, a attaqué les ,
.v"Hm sur le rélablisst-i.HMU du crmlil pour les « " " . , ,
i-nens, do l'.rchevèqne et les évéques d'Algérie. ; position.- L I U I I O . * » h. 4 HMl»- |

Kler t io i i» iikiiniri|»al<-<»

I.c conseil tl'Ktul a cassé l'arrêté du
conseil di- piéfiiiiue qui avait a'inulé les
élections municipales de la commune de
Scolca. Le dernier sriulin rst par ciuist';-
quent validé.

Les plaidoiries sur les élections de
Iturgo sont lix.'es pour l'audience de ven-
dredi à la section du coiitciiticiiv La
décision sera ren.luo .online dlial'iliide
le vendredi suivant.

l .n r s t . r ) l i i \ i l l e

Lord (ir,.iivillc l'aligné, va .se retirera
Walinei-tlast

Slépi t r l «!<• \ « i i r c

Le noue; apostolique s'est entrelenu
avec M Ke.ry et est parti précipitamment
pour Itoin.'.

>lmo l'Oi.CI Veave l'AOL
U»hl'.llA>'UE UE UOi-tKS. « Rolia,

8ou,'r ujrii du Pr^lau .V. ».
A l'honncor d'inloimcr ia nombrru-i- clientèle

qu'elle »ienl de recevoir un •plcndulc ««sortit
ment Je >i'>uv-.--jiiité* pour >s >ai»on d'hiver provr-
n*nt de* meilltnre» t^Sf ] ' e< ij-* P«'i"..

Cl-ipcmidc d'Utre nu .>, etklinrs, (.nlleBoire
cb»:"^ui ;";»r d.'uilconf.• tionm-s en t..os )>.nr.•
on tr<ju«wm au« î ou £tan-j <*«o[tim. ni <1«- fltrars,
plumer, s^rcmenl^ et..., el tous h:i articles de
moiet.

À UES Pli IX TRkS H O[)': fi H)



LE P E T I T BASTIAiS

Avis publié .la os le
Officiel du Royourne d'Ilelie d.>
j uiner et 1 " lévrier

Sirop

Ei-icttrne des hôpitaux de Marseille.

lauréat de I Kcql» de médecine et d» pharrasîie de M»r«ill«

(CONCOURS 1881)

. — Boulevard Paoli. — bASTI'A OUOTIDIEM
(Payuùte d'avancei 10- ANNÉE, S' 13Tr. _ MAlifll, 17 MAIÏS W5

Saint Patrice, évëque et confesseur.

Suite Maisnn a Hm-tia
l i , fiOlLKV \RD PAOU.-23 I

GJSMUiH JEAN

Place Saint-N:rol»,, B»-tia

Maison fondée en 1869.

M. tjasnonm a l'honneur d'in-
for nu r sa nombreuse clientèle qu'il
fon; ml de la bière cr6mcu<e et dorfe,
fabriquée avec de l'orge r t houblon,
en l i îs et en bouteille, dont les pr>i
aprè».

Bière en bonteille, de troi» quart*,
0.60 cent, (n.rre rompri»),

id. en fut 0.50 id.
bari! non c>m-(iris.

Fabrique d'eau de Sclti, el Limo-
nade» (jaicuwa.

Eifoiifltion pour l'Italie jusqu'au
golfe de l'Adf .itiqiif, Mortadelle de
Boie^ne, choucroute -f;: etiasboorg.

Ce ïin eet employé avec le plus grand succès d»D5 le traitement des

Givre.», intermittentes, les plus rebelles. Les 'jumbreni résultats obtenus

par messieurs les médecins qui l'ont ejpérimenté, attestent l> supériorité

de ce Tin surtout, s Ici j..éf>aratiuns letrifuge! employées jusqu'à ce jour.

Kipéditiod dans toute la Cane. - Le litre H1 fr. le. f |2 litre 5 fr.

DE CONFIANCE l'ondée en
Use

Trnii p,r M. L. STKfAM
k, Boulevard du l *lai$, U

•u-dessDi i5n grands magasins Oreoga

BASTIA

ij'liôt
bour-

F« M4TTO FILS
27, Bn?J&vard ï>aa!ï, fur la Traverse,

i'r*r\A. a.isj'-tirrsnt de mocl*•-•.« d'o^, d'-rccD. ei ett u;tu!. pendules 4* sUetni-
aée»- Ubleiux tt reteili. - 'întnds •.hux ^e f ...rires, ne.iD-pciiMa, pemîsnl*,
brot'bei, br*ce!<*», coî'iers, giietières, bi^uec, médaillon*. *tc , * An f-ri* ?>**
red.ii.i, en -r, argent, douhic pf. dtatl. — Orfatrerit» argent <•! ineti! bline 1" t<t»>.
— Artc'?-;-i .1 •>•. in* *', tï'tptiquc i-!*3par.H3or.3 d* irn.iilr«;s ptoduici, remis ei
Biifttn, « (i-s p.-ii très r*HuiU. — Âchai des tr.:Ui*res i*l.>r et .: V . ; , r j F; 4 . ,
Pierres jinex — Enïfti frvnco 1 i1 intérieur dt» toute eomm*rd« an (Jpssni d« ÎO fr.

I
i;.iriii<-.«, lubi

T«bl>'.< pt-rtirulières, Pcnum
geoise, ? l : i trè» ramiéri*.

Cet Hi tc! i"t frntchrracnt meublé
et *e r'Tornmarid^ poar «on bon
confnrlutilc.

M. PF.TROI.ACCI sl'hor,n.-ur;!i:ifurm«rlepub!icqo'in.|'1pin>''nirnciit
î de «on atelier il a un V*>j»»in d»' tente, Ift-ulotard P*nli, \'° * ) , ii'a.-tic'e»

de Chaudronntric, Frrblanlenc, Zinguerif. l.amr>i$teri'. Robintlerie
Pomfti, Plombs «n tuyau n en plmehei. 7o7fj, C'eut'rir tt Strrur.-rie
Cùulrurt, Vernu tt l'inctaux. Le tout «dis pui tu'» rrod^ré».

Il «e chnrp- itt- Litre peintir,^ le» | ioi tc et finêire". de la pose de* I
»itre< a domicile, a:r>«i qoe d,- toute» Mrti» de repiiatii>n« concernant »on !
roctiflr. ' !

On prévient le public, et aui t«.
IEOI voulus par la loi, que Monjifn
Alôert du len G. PAGLIAXO

le seul possesseur du brevet
fabriquer le sirop PAGLIASO,
r.érnteur du Seng, do», lu mari
de fab.'iquo a déjà été brevetée
les Gouvernement* Italien

et Aut: ic Incn,
peut m fabriquer ni vendre
sans son consentement, sou? peint
de poursuites judiciaires prévues p«
l'art. 13 de la loi du gouvernerez
du 30 a-ût 1868 .

On déclare en ou're que M. Pi
CLIANO n'ayant jamais confié MI
secret a personne, tous ceuj qoi.
disent fabricants du dit sirop»
de méprisables falsificateur".

Enfin on prévient que pour le
consultations et achats du
liquide ou en poudre on doit loi
jours s'adresser :

A Mon". ALBERT feu G. I'AGI

maison Théâtre Pagliano
à Florence.

AVERTISSEMENT

Dous le but d'amoindrir les Ira
énormes qui grèvent l'enl-de A
mon ssnp en Fioncc, et fionr
faciliter l'achat aui personne» qi
ne font U'oge, j 'a i (dès sujouni
réduit le p ru a i fr. 13 le B
ou lu boite ; paiement p«r sut'!
potion. Il o t bien entendu que
pru eiceplioïKiel n'est que pour '<
envois en France et en Algérie.

tt Iru

Distillerie jjastiaise. — Entrep^: de tabacs et Spiritueux

Bruilovnnl <lu Palais

DEUX MÉDAILLES

.Ju Pays et™£ (Corse).
A L'EXPOSITION DE NICR

, de »in. Kirsrh snj>.
d. du nurd. i<j. de la foré
flo^nar ord A?s. Pernod
.1 siif.er id. Herger

id f.n* cham id. oi'îil^ire
enr». 'Bitte' ord

il) M r'el • id. sii|>er.

id. id. ••• '-A. Bianqui.
d. id. " • • An jra ,d.

|!oi rneau Amer Picon.
thGuerin. i.l Indien, i
!hum ord. Rirrh VioVi. !

f l tr» . Kmidevie
Vi f l ia iq id. ,i, corse.

. e i lra id id. »Bisee
:h ord. jid. id IOM

"1 id tiiisfe

FKau de vie m
i l . id cJf».

.il. fines as».
i'f. Arnand.

Ve'mouîhor iS'*ut/Tr!»î. | ^ ' r

id. No:'fy Pr jOahli.» |_S'«ir» q'u.l
id. iâ (\i I. |C«J>is bkne
id. Tnrin or. l.fcampag::c
id. Mdrt:ni

DcUooi
divcr«csj

id. Mu#t.

(Maison <,or.n

IU. IJC'TODI VA. Xlti€l.
i(S:rop<ên-jTl |itl. Vùusseui

id. Klaoqui .'Si.'Iery

Pirj.rrm (ici!;

_.i ;.*f!:r» {U, (Vîn«de Bor.f. (Vef^rDsy
l 'u. nf)4*S iti ii/f #tii>(inn!ifrrMnjnl h!
Thé CÎïlOOi*.

t n

,<t. id, <(S
d. id. jauoa

'J. iJ. i j i

' Madère
.Porlo

îici rosé

Kro
|id. Luoel.
Mariai.
ChTpr*.

à raiioi

tc**nt
Boogrois
Plant* dor
Hrist:res de î i

Régie.

LI»**I,I ôO^r 'Ar*b»5

?ll!«*e SO gr.'exportât. |r-
Eilurtat. frejid. âme.
>d tmr. |O:ialitës de.

wiltes de l'sris.
l'.ri». 'Sedleaff

Srdle.tT. [Débrii Sca-
Ikbris de lai ferUti

Réfie.

Kln »c3s or.Il* o imn
'Al J

'tre
ftni |JJ (•1A|f1 à I j ,
B.nde, do-jatrerth " « , ' ,

Knl.-sctosl p actw
(f.1*'n '."••• Maî,|koiT
" " * w = r » l > . Cah.net

Tabacs
Régie.)

<>uts du né-

otiiiij u,d,
id. lins
Lon.s (fto.

taisie)

Plor fina
Elaitista fn.

mnr
Cruioveuei»

* iri£lbie ver.
id. hanches

j
id. ross»

ieid.

la ro« r
d- ip " n s

•d.iOcigar. / • „ „ !
m ~. de la«-"l
CiR»re«-Ciga I

T I " " • ' * i

leresla _
R'I'rrsenta- I C^»rettes |

no» de 11 ReSi. I
KlCoiombatej . |

UD an, ill fr
, AL£B>re,

<Tt DE L'DmOH roSTALK, 3 ! • »
Autres p«yi, le port en sua.

On nt répuDd pas des munusmt» ;1»DO£C

Rédaction & Administration :
WiicthliMi OlhiKiilrr. l i ln-c leur

8, fioulevard du l'alais, H.
Bureau npec»! s Puris. 50. ru* di-ii Vnrtvr».

Les «nn^nte), rMfim»»^ et in**riiofii
<"n:ef.l rrçin-s dtoi lei buieaui des #

dt* i Agencr HITAS, seule chir«»»« d« li otihl'oit*}
i Aj*<-ci<), *>ur» »ir*ndf•!, f, à Rtitt*, Houlrvirî
:ùi Pa!i>i 10, i F'tni, c h n MM. Autlt'ourg «t
O . PlftCf de i> Rourie, if). — K»K» d i ten , 1 U
— î ïee l , 0 , 7 5 c — D i t e r s e ï , 0,30. — Jmi 0 t ÎI ,

Baromitre, m.
Thermomètre, extérieur 13 — intérieur U .
Direction du vent » S h. S-E. — » 4 h Nord.
Intensité à A h faible. — a i h id.
Ktdt du cie< clair.
Ktn.t de la mer peu houleuse.
Hauteur des eaux k g h. + i' U — à i h. -i- OIS.
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R. P. MONSAHRfl
A NOTUE-DAME

La livraison, O.Ï .1, franco,
Les trois premières livraisons tout en vente

O,25, franco, O,4O

A, 9TIA

MADAME ^GAR A BASTIA
L'année dernière, mis applaudisse-

ments du public bastiais, Aime Agar dé-
ployait son admirable talent dans des
pièces classiques: c'étaient llnntre, de
Corneille, Britannicut, de Narine. Celle
année Mme A^ar » voulu nous offrir des
œuvres du lliéiilrerontenij!"niin- l-e pro-
gramme de la première soirée était des
plus attrayants. Pour lever de rideau, ie
Passant, de Co(.|uv, p0I ! r l'ilVtJ PnlK ' ' l 'a le

les Fourchmiibault. d'Ailier, à U< H" la
Ilénedirtion. de Copiée, qui a remplace,
par ordre de l'autorité, l'ode imn.ottelle
de Victor Hugo : Xapolèon II

Ou-est-ce que le Pa/sint :' 1-0 11 jan-
vier ISC.0, rOdéon donnait une comédie
en un acte et en vers d'un poète setJ -
iMent connu d'un petit groupe de lellr -
l.e lendemain, le nom de i-Yaiieois (.oppee
était dans tontes les bouches. Depuis il
a beaucoup produit, il » ( devemi aca-
démicien, et cependant anjo.ml lim en-
core il est rare qu'on prononce le nom

de
sant,
était i
l'écrit]
vant cett

Pas l'ombî
sonn.i^es i|iii .Halo,, ,
jusqu'à la dmte du riiietni. ("est fugitif
comme U' ruisseau qui l'onlc, romme î.(
nuée qui passe. C'est un rêve parli", mais
du rêve l'rouvre a le rliarnn* prii^triitit,
vajioreux et idéal, (/est ce premier l'al-
ternent du aetir. celle premirru exlasi1,
qu'on voudrait prolonger à l'infini, et qui
n'a qu'une minute. I.VUIK: dc-s jeunes
gens vibre au sou de celte poésie, cum-
me à l'éclio d'tire voix intime, deux ipii
ont vu disparaître l'Ii.'iirt- des illusions
senienl une l.iruie perler comme si !<•
[ioéle réveillait en eux un deux et loin-
tain souvenir.

On counait le sujet de la pièce. l'ne
coiirtisiine de Klorence, Sylvia, ivve dniis
sa villa, aux molles clartés d'une nuit
d'Italie. Mais ses pensées sont loin des
douceurs du iiiiijtnilltjue paysage qui
l'entoure, de ce ciel étoile qii l'éclairé,
[.a vie qu'elle mène lui est odieuse; les
hornnicijjes qu'elle reçoit l'obsèdent; elle
donncitit ses tnoinphes. Sun opulence
centre une lieiite de cet amour (|tii fait
pal|'iter et pleurer, et que nul n'a su lui
inspirer. Tandis qu'elle exli.de ses plain-
tes, une voix chante cette strophe déli-
cieuse

.Mipiioiiiir, voici l'avril !
Le soleil revient <l'e\il '•
Tous les ni.ls sont en querell' >.
L'air est j'iir, le ''tel léj-'-r
Kt (lartuiit on voit ncî 'i-r
Iles |ilnoir-- de- l.iiirlerille--.

C'est un adolescent qui n'a pour lotit
bien que sa guitare, pour ahri que le
feuillage des bois ou la voûte du lirma-
nient "las de sn journée, il s'étend sur
un des bancs rustiques du jardin de
«vlvia. Svivia veut lui donner l'iiospita-
uté- l'enfant, à cette ébloui.-s.inte api ,.-
ritio'n, laisse lire dans ses beaux yeux
étonnés et ravis une admiration passion-
née 11 raconte à cell-! qu'il pren»1 pour
une fée, sa vie faite d'air, d'espace et de
liberté. Sylvia est émue, C .-on trouble.

s'uecroit qu.ind il a|.prend que c'est vers
sa propre demeure à elle, à Florence,
que Zanetto diriye ses pas. Va-t-elle bri-
ser ce jeune cœur en lui révélant que
celle qu'il aime déjà n'est autre que la
courtisane dont parle toute l'Italie '.' Prise
d'une pitié profonde, à Zanetlo qui lui
demande conseil, elle montre le chemin
opposé à celui de t'Iorencc, et le l',i.<*,i>it,
qui a refusé la bajoue dur de Sylvia.
s'éloigne à regret, en ••mpurlaiit la \]fir.-
<|ti'elli! a détachée de ses cheveux.

I.'auteur eut la lionne fortune d'avoir
pour interprètes de son leiivre, deux ae-
trices incomparables : c'était Mlle Sarali
IV'riihardt qui jouait le rôle de Zanettn,
c'était Mlle A '̂ar qui jouait celui de Sylvia.

Il faut avoir enlendu Mil»1 Aj/af égrener
les rimes d'or du poète, pour av >ir une
idée du charme d'uni1 telle poésie, tla-is
la bouche d'uni; aussi gramli* artiste.
Toutes les beautés, toutes les nuances
de ce rôle délicat qui ne souffre pas lu
moindre dissonance, ont été ma^ii-tiale-
inent rendues par .Mine Anar. l.a salle
entier» était suspendue à ses lèvres, et
l'on comprend, aptvs l'avoir applaudie,
la lettre célèbre i|tie M. Coppée lui écri-
vait, après celle soirée où le publie pari-
-••'II saluait l'apparition d'un nouvc.ui
j'Ortp.

Mme Villetard qui donnait la réplique à
Mme Aj:ar, a été un Znih'lto ehann.int.
<|u i a mérilé l'-s sympathies ilu public.

Les Foureha»ilniull fuient, dès la pre-
mière représentation, non seulement un
succès parisien, mais un succès euro-
péen. Jamais le n;àle talent d'k'lllile Ati-
jjier n'a atteint plus grande hauteur.
Ici ce n'est plus le lève indécis, c'est la
vie réelle saisie et traduit); avec la vi-
gueur du jjënie. Mais qu'on se rassure,
ce n'est pas du réalisme nauséabond el
répugnant; d'un coup d'aile, le gtand
écrivain s'élève, aggratidit le drame, et
d'une scène de famille bourgeoise tire
les plus beaux efîets iiuu l'art ait jamais
produits Il.ms ses prosaïques vêlements
du XIXe siècle, liernarl est d'une gran-
deur anl'que. Ce fils illégitime, que la
tache de sa naissance semble devoir con-
I!UIIII:I r à l'humiliation, aux sentiments



LE PEUT BASTIAW
LE FET.7 BASTiA'"-

haineux, ilomim: tout IH momie par les
plus haute» qu-iiilés 'in cœur. H vénère
sa mère ; il lient en aide à un père indi-
gne de lui ; il (end la main au frère qui
l'a cruellement insulté. Dans nn cadre
restreint où un auteur médiocre se se-
rait seuii mal à l'aise, M. Emile Augier
crée des situations palpitantes, noue,
îlciiùue une action qui tient l'audilcur
hululant,'et grave chaque scène dans cette
belle langue, claire, nette, éloquente et
précise, que mil des contemporains n'é-
crit connut: lui.

Ici encore, Mine Aanr jouait un rôle
quelle a créé, celui de Marianne Bernard,
rôle difficile qui exige autant de dignité
que de tact, et dont elle surmonte tontes
les diflicultés avec une admirable i»iu«-
tria. C'est merveille de voir la Camillr de
Corneille, l'Aggripphie de Itacine, la Syl-
via de Coppée, se transformer et rendre
avec autant de vérité que de puissance
le personnage de la ïemine contempo-
raine séduite et délaissée, mais gardant,
dans sa misère et ses tristesses, Ions les
nobles sentiments ! Quand on songe à
l'énorme dépense de travail et d'intelli-
gence que comportent ces rôles succes-
sifs, o i >>st frappé d'admiration, on est
saisi d enthousiasme poui l'actrice qui
fait ainsi vivre les plus belles concep-
tions de l'art et de la poésie.

* *

Mme Agir est merveilleusement se-
condée par des artistes d'un talent in-
contestable, dont nous parlerons à l'oc-
casion de la seconde représentation, en
nous étendant, un peu moins sur la pièce
pour parler plus longuement des inter-
prètes.

Sui les vives instances du public Mme
Aij'iir donnera demain mercredi une troi-
sième et dernière représentation.

Le programme rie la soirée se compose
de . Poliji'uete, de Corneille, et le Clocher
I/K vilUnje, île Lamartine.

el conseiller mu- |

I.'AFFMRE_UE_ MINELLI
Tribunal rnrrirtiimurl '!<' Hti-liii

Présidence de M. le président M.ITTKI.
Assess-urs, M .M. Levie, juge .l'instruction, liri-

l.ddi. jlli;e.
Mun-i.-iv Miiblic. M. Ali-.-rni.-ri,pu

M. Ili^helti, cdinuiis-urellier.

procureur de la

Celle :ift.!Îre .1 ;;!!!(••'untï îosi'e considéitible. Les
prévenus prennent place à leur banc. Ils répondent
Ions à l'ap|ci de leur nom, excepté MM. Casalla
Françoi.--AnliMne, éludianl, et Uarlolini Ainiusle,
alisenls de lîaslia.

Les prévenus préseuls sont les suivants :
All'onsi, Jean-llapiiste, capitaine au Ion;;-cours,

eoni-eiiler municipal.
Arlïelini, Pbilippe. emclové de comniercr.
Alberli, Anloiiii-, jcwrnalier.
Alberli, Joseph-.Warie-Simon, lailleur de pierres.
Alberli, l 'ierre, chel cantonnier.
Rillesfini, Joseph-Loui>, luipoi'eui de journaux.
Jllaix, Louis, cordonnier.
CarbiKvi.i, Pierre, avocat el conseiller municipal.

: Cesarini, Paul-Michel, iié^cjcian

nicipal.
tiauiliu, Albert, conseiller général.

' liaudiu, Auguste, avoué el 1er adjoint municipal.
; lïavini, Antoine, avoca:.

(iiia.sc. Paul, dncleiir-inédecin, concilier iiiiini-
: cipal.
j Laisy Tiuss.iinl, peinlre.
j Mai;^i. Aiijfe, boulanger.
I Malle;, .Xavier, cordonnier.
| de Moulera, llyacinllie, ancien magistral, conseiller
j municipal.
: Illella Koberl, ineiiuisier.
| l'.iul.ij:^!, l 'ieire. » c>r<l.>nnier.

l'illi-l'en.iMili, Fiancuis, docleiir-niédecin, conseil-
ler muuicip.i!.

Sal.H.'iui, Hnra.-e, éhenisle..
Scollo, Cés.ir, eouinierçanl.
de Zerht, Louis, prnpriélaire.
Zuani, Vinrent, coronicrraiil.

i l . le jjrelfier donne leclure de l'assignation qui
e>l ainsi conçue.

L'an mil lient rein qiiiilre-vin^i-cinq, le vinjji-lrois
l-vricr, a la lequèle de iiuiii.Nlèrr public prés le tri-
bunal de première instance de llaslia.

.I» >oussi.i.'ué . . a i eilé les nom-
més : I. (iiiuilin CbarlesAlben-Alexandre, conseil-
ler L'éneral, i. Cirbiicch Pierre, avocal <•! conseiller
municipal, :i. (i.nidin Auguste, avoué à la Cour el
premier adjoinl municipal. 4. Ca.-alla Françnis-An-
toine, étudiant, Tt. Anyclini Ptiilippe, employé de
i-onimerci*. i\. Scollo César-Alexis, commerçant,
7. Cnasi-o Paul, ilorieur en médecine el conseiller
miiiiicipal, 8. Illanc Louis, cordonnier, '.*. Paolaggi
Pierre, cordonrier, tu. Laisy Toussaint, peinlre,
I I . llatiesli.'ti Joseph-Marie, journalier, 12. Cesarini
Paul-Michel, négociant el conseiller municipal, l.'t.
Maiii;i Alliée, boulanger, 14. Mallei X.tvier, enrdon-
nier, l~». Alberli Anioii.e, journalier, Ili. Alberli
Josepb-Marie-Siinon, tailleur de pierres, 17. Alberli
l'ierre, i-hel'cantonnier, IN. Sala,lini Horace, cbéuis-
le, P.t. de Zi'rbi Louis, prnpriélaire et conseiller
municipal, :!o. (laviui Sampicro-Anloine, avocal,
i l . (Ilelia Ilobecl. appreuli menuisier, ii. Alfonsi
.Iean-Hap!isle, capitaine au Inn^-cnurs et conseiller
iiiuiiicipal, ~2'-l Pilti-Kerrandi François.Marie, docleur
en médecine et conseiller municipal, 21. /uaui Vin-
cent-Au.mi-.le, coinmcrvani, 2't. de .Moulera llyaein-
Ihe-Sylveslre Franco s, ancien ma^'i>lral el conseiller
municipal, i l i . llartolini Auguste, Ions ilemeurau! à
llaslia, à comparailre en personne devant le tribunal
cnrreclionnel de. llaslia, à son audience du seize
mars ISX5, à nn/e heure» du malin el jours suivants
an besoin, pour se vuir juger sur la prévenlion d'a-
voir dans la soirée du i'.l juin INN4 au lieu dil Ali-
uelli, lernloire de Ville de l'ieirahu^n i, ensemble el
de coniplicilé, I" Volontairement clélruil en loin ou «u
pallie de» cldlures appartenant ,i la ville de liaslia.
i" (iaudin Alberl; (iaudin Anirusle ; liisalla Fran-
cois-Anloine; Ai.gelini Philippe: Scollol'.és.ir-\lcxis;
Cnaico Paul ; lîlauc l . nus ; Paolaj:j:i Pierre ; Laisy
Toussaint ; llallislini Joseph-Louis ; Mallei Xavier ;
Alberli Antoine; Alberli Simon; Alberli Pierre-
Salailiiii Horace : île Zerhi Louis; Olella lioberl et
liarloliui Auguste, d'avoir dans les mêmes circons-
lances de lemps el de lieu, ensemble el de complicité
proléré des inei ai es verbales de mon avec ordre ou
sous condition contre les mililane- chargés de la
(Nirde des baraques servant de lazarel, ou lout au
moins ouir:ij.'é par paroles, gesl-s ou menaces ces
agents de la force publique, dans lï-xercice el à l'oc-
casion de l'exercice de leurs fonctions.

Faits qui riusliliient les délits prévus et réprimes
pai les arlicles "il». t'iO, 4.Mi, :)i)7 el -221 du code pénal.

Ou fait l'appel ile> lémoins.
Le tribunal statue sur l'absence du témoin Laiie-

vesc ipii n'a pas éfé luuchi'1 par la cil-ition.
Ont été cités é^alemenl,comme eivileniiînt respon-

sables, pour leurs enfants :

!

MM. i:.is:dla, ancien magistral, Laisr et Olttla.
Ou l'iocède à l'audilion fies lémnûis.
|.e |iren)ier léiiioni oiiîiii"" ï^î •••• "™ iOirii " » -

cal, maire de la ville de ISastia : Un jour, à la fin de
j u j M i j-a|ipris inilireclement ipie d ts bateaus qui de-
vaieîit arriver le lendemain seraient mis «n quaran-
laine. Je nie préoccupai de ce qui allait survenir el
je demandai à M. l'agent sanitaire quelles mesures
il illail-irendre pour préserver llaslia. Il fut COII-
venu •|u« non» irions visiler les baraques des ili-
nelli alin de nous assurer île risu si elles remplis-
saient les conditions voulues pour recevoir les qua-
ranlenaires. M. le Sous-Préfet el l'Architecte delà
ville se joignirent à nous. Les baraoues étaieul en

! assez bon étal : quelrpi..s couches de chaux et q'ie:-
! nues réi;ira!inns auraient suffi à les rendre 1res-
i convenables.

i Mais luiiles les clôtures présentaient de iiomhreu-
i ses solutions de conlinuilé : du côté rie la mei, on
i ne pouvait lélendre le lazaret, en un mot il était
, ouvert île louUs paris.
: Je ilis â ces messieurs que s'il fallait établir une
' palissade, je me faisais fort d'obtenir du conseil mu-

nicipal ie crédit nécessaire à celle dépense : mais
j notre avis à Ions fut qu'il était absolument impossi-
i ble de surveiller les abords du lazaret et M. l'agent

sanitaire en convint tout le premier. Le lendemain les
I passagers arrivés sur les | aquebols restèrent ,i bord
' jusqu'au î-oir ; et à un munien! donné on m'informa
i qu'ils avaient été débarqués aux .Minelli dans la
| matinée. Jusqu'à midi ces m; Iheureux n'eurent pas
', de quoi mander : avec M. Slalï'e j 'ai pourvu à leur
• subsistance. J'adressai aussitôt une dépêche à M. le
i Préfet pmir lui exposer la silualion. A la première
! réunion du conseil sanitaire, M. Hor^belti montra
j la ilépèilie qu'il avuil reçue ri'Ajaccio et s'excusa île
; ne pas avoir |irévcim le Maire ainsi qu'il y avait élé
1 invilé, mais il répéla que la surveillance du lazarel
| élail impossible el que les quaraitleuaires poinaieiil
; sans dillicidlé s'introduire en ville : le Conseil lut
, unanime a déclarer que les cabanes des Minelli ne
I pouvaient servir de lazarel. Le Conseil municipal
i qui siégeai! en permanence élan! du même avis se
I taisait l'interprète du sentiment de la population
| tout entière qui s'était (ii.nilleslé le m.ilin même
j dans un arlicle du journal le Cohimlio.
! Le dimanche i'J juin, on annonça l'arrivée rie MO

quaranienaires : à I heure, le conseil municipal se
réunit :t nouveau pour protusler contre le débarque-
ment qui menaçait d'mlesler la ville, car ies passa-
gers v, naienl de Marseille et de Toulon ou l'épidé-
mie ..'éiait déclarée. A celle séance je ne parlais
poii:l avec niiimnsiic de 11. Itnrghetli, comme nn
me l'a reproché. Mais lorsque celui-ci me dil qu'il
avait reçu une dépêche de son chef, qui lui ordon-
nai! de laire débarquer les passagers quniul limn'
malgré l'avis des conseils sanitaire el irunieipal, je
déclarai que la population repousserait par Ions les
moyens le débarquemeiil, el par mesure de prérau-
lionjelis donner l'ordre au gardien des banques
de me faire tenir les clefs. <>s baraques appartien-
nenl à la ville; elle n'a avecl'adminisiration sanitaire
aucun cnniral pas plus qu'avec le propriélaire M.
IVranpeli au<|iiel oo paie 100fr. p , r an .

Le ilmunche soir, i.ouvelle séance du conseil mu-
•îicipal. La snrrexi ilalion était à son comble. Iliver-
ses p rof i l ions furent faites, l'n membre demanda
a'i conseil d'ordonner la riéninliiion imniéiliale de-
liaraqnes. Le iniis,.il refusa de prendre une lellf
iWiheralion ; depuis l-ur conslnulion elles ont ser-
vi à I aiiioriié militaire et celle mesure élail prém.i-
luree. La séance pril lin à neuf heures • j'allai mP
promener avec quelques-uns de nos collègues. Vers
II heures ou vim , n c , | j a , , | u e ,•„„ a v a j | 3 r r , ; t t . plu-
sieurs conseillers municipaux. Devant h caserne il
y _avait un atiioiq.emenl. Je voulus inlcrvenir et
neclarai quj j ^ . a i s le maire : le sergent n-pondil
in il ne me connaissait pas pour lèl sans insi-
gnes ; l'officier d'ordonnance de M. le général,

,i survint, désira prendre les ordres de son chef el
[•M rendis tvec lui chez M. le général qui décida.

. prendre les noms des personnes anèlées
Je les mettre aussitôt en liberté; alors nous

,._ lames ù la caserne et nenria.nl quej'èlois là, il
| , e fui proféré contre les soldat* antiine parole

,titn|ieanle.

I
II. — Le Conseil de santé u'avail-il pas décidé qui;

l'clsblissemenl du lazarel aux Miuelli élail d'un
,|jii;er immédiat pour la ville?

I
li. — C'est tellement vrai, que li: Conseil délégua

me comioission pour choisir un emplacement pro-
pini alin d'y recevoir les quai-aulenaircs. H v avait
ifapiès le conseil im/Hmibilili' i)lisi,hir à donner i-el-
1c allccialion aux cabanes de .Minelli.

H. Ksl-il vrai que des canloni.iers el des bala-
itur» Je la commune, munis de piuches el de pel-
li's, se soient rendus aux Mine.lli'.'

It. — Ils o::l sans doute cédé à l'alfolenienl gé-
néral : mais ils n'avaient reçu aucun ordre pour cela.
Les outils de la commune .-ont déposé.- dans un
magasin (lout l'architecte de la Ville a les ciels.

I). — Quel intérêt avait-on à démolir les bara-
ques puisque les clefs étaient enîre vos mains el q e
le Conseil municipal avait protesté auprès de .M. le
l'rélel contre le débarquement annoncé des quaran-
leiuiires.

H. — La population était surrextilée.
NI. le Président fait remarquer qu'il est singulier

que la police ne se soit pas aperçue du départ des
démolisseurs el de ceux qui les accompagnaient. M. le
M:nre répond que les prévenus étaient allés au Minelli
par pelils groupes,'au moment où la place élail cou-
verie de monde pendant que la musique jouait ;
d'ailleurs les Minelli ne son! pas sur le lerriliore
de la commune.

M. le Maire ajoute que les mois i/naitil IIH'IW de
la dépêche du directeur de la Santé avaient élé iu-
lerprclés dans le sens le plus sinistre ; la ville dùl-
elle être exposée au fléau, les qiiaranleiiaires devaient
débarquer au* Minelli.

Sur la démunie de .M. de Mcmlcia, M. lionelli dil
qu'en effet le conseil sanilaireav.iildéclaié que le parti
le meilleur étail de démolir les baraques, et sur la
demande de M. t'.aurini, il ullhïnc que le 1er adj.iim
s'esl promené avec lui jusqu'à h lin de la musique.

Celle déposition de M. le Maire, très claire el plei-
ne île précision, fait une grande impression sur l'au-
loire.

L'exiguïté de notre tonnât nous oblige
à renvoyer â demain la suite des débats.

Après l'audition des témoins, on a pro-
cédé à rinlcMTOgatoire des prévenus, et
renvoyé l'atlaire à aujourd'hui pour en-
tendre le réquisitoire et lt;s plaidoiries.

1l1«tti:!;LMËNT iriM-AMKItlK
P1.1CE SAINT-MCOLAS

n nn T.
u u u u

,rs 1HS5

1. Kn promenade, (ailégro),
i Le Chalet, (ouverluie),
3 . Le Cucoyer, (danse havanaise)
i. Trinspnicli. ('
5 . Les noces ile
ti. La rein- lucii?". '

de :! à 4 Ii.

Keiilaini.
Adam.
lïurel.
Farbacb.
ilozar.
Srauss.

!L E I C O L O
C o m m e d i a in :> a l l i , di Mur. i l , .n

imii la i:ir-;i : Msttcresta Horgia

COIB U'ASSiSCS l i t LA CORSE

Audience I'M id mars

l'ire ISSi, d'un i-ivilit sujipK'.ineidaire de
lin IXHt Ir. imiir 1'enlri'tien des chaussées
(le l';u-i<. et r.iiiinil-ttidii sur le budget
ordinaire du même nimistt'tv, poui l'exer-
e.iee ISS:!, pour le morne objet.

M. Krantz dépose le rapport concer-
nant les droits sur les céréales.

Séance jeudi.

K DKS n

(l%ir,siilrnn' tir M. Sll.KA.M.M I

Après l'affaire de viol, la cuiir il'iissi-
ses a (•(iininent'é celle du vol du colïre
Mullei ipii a été reiivoyéiien continuation
à aujourd'hui.

lilc^raphique spécial du l'ïiit llaslim

Tù:™™iM^.*^z<™~*«'««

Les électeurs de raiToiiilir-MMurut di: l.i

Flèche iSarlIie; étaient convoques à l'ef-

fet d'élite un député in remplacement île

M. Galpin décédé.

Les voix su sont ainsi lep.ntics:

Docteur l.e^ludii-. ui.iii'e 'le Sablé-. répu-

blicain, 12<».>2 voix. élu.

de NiMifbuiirg, am ien conseiller à la

cour, conservateur. it.lfiO voix.

•Cil KIINNII'-

Les bataillons russes nian-lieut sur
Merw.

Obsctiiir» (If •»!• G»tlni-i»ii
Les obsèques du député de Dreux ont

eu lieu hier à '2 heures I a toule était
nombreuse, lie nomliieuses sm'iétés po-
litiques de Paris avaient envoyé des dé-

léguions.

La police est intervenue pour faim

disparaître les drapeaux rondes qui

avaient été arborés, par les sociétés de

la libre-pensée, ce qui a donné lieu à

des incidents.

Lf JOURNEE PftBLElVISfNTlftHE
SKNAT

l'ihitliuir ils M. Ih « l i i u r

m procède au tirage au sort dc-s hu-

Adoplion du prnjct de loi, adopte [ ,ii-
Chambie des députés, portant apj.ro-

ivcntions provisoires pas-

0
reaux

i'"S- 3 " ie . e chemins de fer de Paris
mpa?»ie ->e , , , 0 c|,emu>s

—

ces cou.p«!,n'e*- , , .,, lC. | r t i r

AJ"I'»"" ' " 'T , , . av.nt pour ob-

l'ir*i>tfuff il/ M.

l.a séance est ouverte à -2 heures.
M. '.iddftroy (lavai^nac, l'un des secré-

taires, doniie leetinv du procès-verbal
de la séance de samedi qui est adopté.

L'interpellation sur le,s perquisitions
opérées dans les bureaux du C»î i'w /VH-
/*/•* est renvoyée après la discussion du
projet de loi sur le scrutin de liste.

Suite de la Ire délibération sur le projet
de loi portant inudilication du tarif géné-
ral des douanes eu ce qui conceniL' le
bétail.

Prennent part à la discussion générale,

MM. clés lioys, r'iialou, l'assy, ltauul

Duval.
Le présideiil met .inx Voix le passaye

i I.I discussion des articles.
Noi'.ibre des votants . . . . 'tT.'t
Majorité absolue *£Y7

Pour l'adoption. . ASii
Conlrc l«'i

l.a Ohiiiubre a .idoplc.
Sur l'articli; 1er relatif au droit de '25

fr. r.ipphealio'i de ce tarif est soutenue

pai le j;ouveineineiit.
Cette parti»; de l'article est mise aux

voix
Nombre d-s votants .
Majorité absolue

Pour l'adoption
Contre . . .

l.a Chambre a adopté.
Séance demain.

P U T CIVIL

M

Tarlandi Philippe. ••'«••' ier el Mal i c r a i K..H.I-
„,•.,. coiil'.liére, Ions ileuv de lii-U'-

NAIS-AM:»:*.
.. ,.,„,: Kl, ,. — Sam-i Mirie-Anl'.inelle-I'.'li-

,.),-. 1 S|ei..ui l'an. race. - l'ahos K:.o..M'.lé,neill.
_ Vanelli 51jrie-!'.l-iir.'.

Utf.fci.
,, v i .n.> -i- îrii-e »'o an^. riMmela.lilinei.) Maue-Nicolclle, 1..11IH, • •

A c h i l l i . \ n , i e - i . l . . i u i ' i ç . ' '" i " " ' - •'•• ' " " " ' ' ' _

O'J P O U ! D t S J b T U

-Mît

"27:1

'2lli

„,. |.: „,„•„,., va,.. IfJiiC r.l,-V..lc ly, d p . Linu-
r"^è<lL'vl^è,l'1vair7»àÙ>^ Italia, cap. Porre ,.,

passagers, diverses. ^ ^

l'our Madel.i::e, vap. italien Italia, ™P- l'orralo,

" i i M.-ir-. H'. M.ns

Sritsaï.Sr ! E
r-!^^^-' ,1Ë S, i > o n i a i t . . .

' , " lt!..,mi lu..,ou
— i P- l j 0 MM»» Ilo.Oii



Lï PETIT EASTJAiS

MASSfRUE U..SI 4UM it\!i

Plate Saiiil-Nicol»*, B*»li*

Manon fondée en 1869.

M. G*«parifli t l'htirmerir d'in-
former sa nombreuse clientèle qu'il
luurnit du la bière creu>eu>e et dorie,
fabri«]uV

lû
l'orge s!

en fûîH et en bouteille, dont te» p n i
aprè*.

Bière en bouteille, de trois quart*,
0.50 cenr. (»trre compri»).

id. en fût 0.50 id.
baril non corn-pni.

Fabrique d'iso de Selti, et Limo
nades Galeuses.

Eiportation pour l'Italie jusqu'au
golfe de l'Adriatique, Mortadelle de
Bologne, choucroute de St

IOÎII BlilfPE
Tenu pir M. L. STEFANI

4, Boulevard du l Jais, U
•u-desro* dei grand: magasin- Orengj

HAST1A

Chambres garnira, T»bl« d'hAtr,
Tables (Mitvulières, Pension bour-
geoise, Pu:x très modt'ré».

Cet HAtel e«l frolrbemcnt meublé
et <f» nonminnr.de poor son bon
confortable.

On sai-
. , „ „ . . . . . <«. que la

propagation de Ténia ou (ert -oli-
taire est due à l'usage alimentaire
des »iaiid'— soignantes; ce n'est que
depuis peu d'années, purait-il, (|ue
l'on a trouvé le vrai remède contre
le Taftnin ; rVsl un i savant phar-
macien de Paris, i \\. Secreïan,
que l'on doit la prépâmtion de ce
médicament qui, sous la forme de
globules ta*ri'atiiges, a été eipéri-
menti4 a*er surrùs con-laul dans Ut
hopilnui de Paris. Ajiulnm emore
qu'on peut se procurer ces «lobule»
IMwiiinfnpes entoyant un nrnndflnl

e 10 Irnncs a l'adres-ede M. Se
cretan, pharmacien, 37, Avenue
Pre.'.in de Paris.

SIROP pRcnm.iL SÉDATIF
D E J. M I C H E L h T T I , PII«,UIACIE!«-CHI>IISTE

Iloulevard l'aoli, Hast ta.

Les Rhumes, Catarrhes, Oppressions, Coqueluches, Touxneneu-
sesel toutes les irritations des organes respiratoires, sonl guéris en
peut de jours par le Sirop Pcr4ura l sédatir , à base d'aconit
et de laurier cerise. — Le flacon, * francs.

SpéciOque Vîncîgiierra
De ton- les Fébrifuges aucun ne lui e»t comparable. Se méfier des

corilrefnçons.
Dépôt unique du véritable FÉBMFl'GE VliïCIbUERRA

Pharmacie LUUANI (Bastia).

3)S CONFIANCE Fondée et.
fixe

Ds?a,
ht orh
rtiiu
- \t
Hijoi:l

p. IIATTËI FILS
17, Boulevard Paoîi, rur la Trpverio, Kftufif

• nti wssûrtioifDt (J« montres *J o', d'*rrr-nl eî en rnéfsi, pendu'e* ^crhenii- '
tibkàiix ft rfitt)*. - lirsi«tj* v, no il J« parures, tjeun-parures, \>€tiâtal>t I
tu, bmnelfits, colliers, gilt-tiêrps, b«.vue», mt-daillans, etc., i -les prii UtJ '
!, eo or, ir^cut. double et ij»uii- — Orfèvrerie ar^etit it iftétil b\ine t" t'tre. i
;ic!«s d e<i,'\tt ri â'oulique . — fî̂ parôïrkiT? de aior-tr?* ppnii.lcs, réélis «t
, à îles prix 1res r«-ujfs. — Ach^t <:ri *natiirei d'or H d firqfrif.t drS

reconnu par !»es propri^ti1* tonique-, et fi'hi ifu^e",
jeun i! di'-Mpt* toute- crainte» contre les épi-l^rmes.

Il si- trouie daiH ti-o» ii> i«fes.

pri* 2 joi« par jour à

Café Hosiaurant IXatioual j
fours des Ormeaux, f! ASTI A j

chez .?ïinlaiiif .'f.ilriHÏilt- Col»nib»i>l j

Table d'hôte à 3 fr. par jour soit I fr. 50 par repas.
Service à la carte et à loule heure. .
Dîners sur conim.iiule.
Bon confortable et consommations «le premier choix.

——• i-.nm-r "'OU. j

Avant vos repus, Buwèi

_ L " r " " f «t Imunmri, i .n.ao.«

Ce qui
n-consiittia
/ , plus

l'iEBBE-llXCENT ffeuH«;BOB ET F.FS I»

ft p e s , ce. un
- E--«" * S,.|u, c'est l'apéritif

I

^ ^ ^ ^ ^ ^ ! d'atancn,
C>**« . . . . ait an, ib \t. » nooit \ i t

Unmwt » A P « . , ALe»r*, a i . a.^
.^IS DB L'UllOR «O9T4LV1. 35 f » « f. >

Aiilroi payi7 •« port *n ci»

\)& D* répond pis des nunusc! if Î cJi.-p ŝea.

cent.
10« AiNMiE, N- litTf. — MKItCliKUl, 18 M.VliS '.N«5

S.iint Alexanilre.

Rédacliou & Administration :
iiittliieu IHlnguler, «tlr(-«*teur

H, tioulevard du l'alais, H.
fluraaa spteitl à Piri». 86. ru« de» Martyra.

L*1* itlUullC^i, Ci i; Jilr» ijt inscfiluilft iiMlf Biffe
»-iï)riit rt-p.rs ï i n i l«i bui*aui ii*§ ••uflji;f«* »i

II Ï:» ! A(i«nff H I T I I , sf.iit eturjtae d« !• publicité
1 Iji'-c:), >>urs f-rsndfal, %, à Rtitti, Roo'rvar^

'i du Ptlaii tu, à H»f>», .-hti MM. Au<M..iirt( «4
' C", riice 4* !a PcLr*t, 10. - Fut» di?«riT t i
it — .««t., 0 , 7 A e . — D I T « T 3 « 8 , 0,30. - J u i M, a l .

wnm
lOromotre, m.
i'iiermusuetre, extérie.ui 13 — intérieur 1 i .
Direction du veut » H h. Cïiliue. - i i h 6-E
fntensité à A h calme. — R» b modéré.
Btat du ciel clair.
Ktat de la mer belle.
ifauteurdeg eaus à 8 h . + !• H — à » h. + » i l .

Librairie du Petit liostiuis

CONFÉRENCES

R. P. MONSABRÉ
A NOTUE-DAMK

O,23, franco, O,4O

AU THÉÂTRE

( droite ligne îles soubrettes «le Molière et
de l\egnanl. Citons a» liasanl un bout

La livraison, <»«•»»• franco,
Les trois premières livraisons sonl en venta î le

La troupe de Mme Agar a continué le
cours de ses rrtvésentaliuii!8. l'ar l e " " '
i(i(in HVHUC heure, et la JotV /nrt /'fi<r.

Le Roman d'une heure a été joué, pour
la première fois, au Thé:itiv-rï'.in<;ais, en
180,'î. On avait iliahlement li'esprit en
180̂  ! (Juel ilialogin; paillant ! QHHIIP.
verve, chez les trois seuls personnages
«le la pièce ! Je venais d'ingurgiter tjrVrmi-
nal, la dernière production de Zola; je
sortais de cette lecture le cœur bar-
bouillé, les nerfs endoloris ; «-e iielit acte
m'a rasséréné, éclairci les honneurs.

1803 ! c'était l'époque où les Français
faisaient simplement de grandes et lern-
hles choses, sans rien perdre de leur
gaieté, sans éprouver le besoin d'absor-
ber des tirades byronuiennes, shaks; ea-
rienntv, mêlodranialii|ues, sociales.

Lucile et Valcour sont des enfants du
• lix-liuitiènie siècle dont ils ont le ton de
bonne compagnie, l'esprit ailé, la repar-
lie vive et pi/uiiiL.te... Lisette descend en i

de scène
LL'CILK — Lisette !
LlsKTTR. — Madame '.'
I.LCII.K. — Je m'ennuie.
LISKTTK. — C'est ie veuvage.
LLT.ÎI.K. - - M.TÎ-5 je m'ennuyais autre-

fois.
I.ISKTTK. — C'était If mariage.
l.ucli.K. - Que faut-il «loin: pour se

désennuyer?
l.isKTTK. - II fiiut de l'amocr.
I.LCH.i-:. — Mais l'uiiionr «'«induit au

mariage,
I.ISKÏTK. no«/nV««'i'. — C'est vrai, tout

finit.
! Kst-i'i assnz joli'.' Toiit cel.i saupoudré

d'une légère teinte de sentiment, «ini
i nous mène au maiiage de Lucile et de

Valcoui.
l'iagenns que sur un |,.ir.il si.jet, tel

auteur contemporain nous aurait servi un
cours de psychologie transcendante et
embêtante.

M.lfuteili'e jValcoiir., Mesdames Mon-
net (.Uieile), et Villetard (Lisette) ont
cràneintiit et lestement enlevé ce char-
mant petit acte.

Nous avons revu ensuite dans le Nonr/e
(l'Atluilie. l'admirable tragédienne qui
fut la rivale de liacli.-l. Mme \,;ar. Klle
a été saisissante en récitant ces vers de
Racine que la postérité a placés parmi
les productions les plus parfaites de la
poésie du grand siècle.

La »>•'• iVAiritin de l'.arbier a été l'oc-
casion d 'un uouve'iii iriomph.' pour la
orande artiste.

l a /«'<• / '" ' ' / ' • '"'• e s I l ' " M l v r e ( l u n e

femme qui ne mérite pas l'oubli dans le-
; e | | e est iiioiiieiiianéinent tombée,

ihdame de Oirardin. la première femme
du célèbre journaliste de ce nom, a laisse
des poésies estimées, des romans de
vtleur Ule a vu accourir dans son sa-
lôn, toutes les célébrités ,le l'époque ;
M'e i e» ii! i?loire l i V c r i r 0 e " eoll<>bor:i-
tion'avecMéry, San.leau et Th. lâanlier,
un livre de premier ordre: la Crois <t"

brrnu.
J A Joie /•»"' ;"•"'• a l"'is ! ' l a c i ; a U r t ' p e r "

toiru du Théâtre Iïaneais. Mais faul-il >

le dire'.' malgré l'autorité «iui s'attache
a u | n " i | i j | | ' i i i . 11 • ! • « « > • l « •' p a r i s i e n , a l a r e -

i i^y^^mu^yUm^' nous a paru un
peiljt'i'>'!<7o(/V. Le si'JJçi^L est très simple.
rnfVniépi^i^i'cu la nrwywJe officielle de
la imwnSe sufr HŴ  iiinqij!!,\eune o! ICHT
de niiinui/VUiV d;iiisiine euiédition loin-
taine. P^ÎHii^I^AfcB'Iabx île la uièiv.
doult'iir de la sirlll .illMMeur «l'urio fiancée,
veuve avant d'èlre ina«'iée, douleur aussi
d'un vieux «loinestique I|UI a élevé !«• ilé-
funt, et qui parait proche paient in Or-
lel> de Walter Scott. Miis le vieux do-
iiic.-Iique, au lieu de s'aliimcr d.ius le
chagrin, «_'iitreprend «le irttiftnhr «V moral
de chacun, l'ai.«lias ! voilù-t-il pas que le
mort ressuscite et appâtait tout il'abord
.ai vieux Niit'-I ! Il y a eu eouliision au
tninistèie de la marine ; l'iiiiifni ;ne i tu
jeune officier lroiiv«j sur un brigand qui
a été li:é, a amené l'eui'iir. Coinnient
préparer la famille à celte joie inespérée,
inouïe'.' C'est ce que se demande le brjve
serviteur. L'épreuve comnii nce par la
sieur : elle réussit. V,\U\ se continue par
la fiancée : elle réussit «m'ore. Mais reste
la HM'it*. c'est le point difficile, une se-
cousse trop foi te peut la tuer. I." uiteur
s'avise d'un moyen «pic1que peu naif.
liref, la fable déinontii' qu'on ne injiirt
jias de joie. Ktait-ce bien nécessaire '.'
On ni' «ite <|u'uu seul pt rsonnage de
l'aiiliquité qui :«il siiccoinl'é à l'exci's ilu
b'uilienr, et bicntiM peut-être un inembie
de l'Académie des inscriptions et Icli'.s-
lettres prouvera-t-il que le personnag-
es! apoeriplie '

ll;ilons-noii.-> d'.ijouU-r <|iie le public n'a
pas paru partager notre .nanièrede voir.
IM Joie fait /irur, ;i «'té écoutée n i ï nu
vif intérêt. Le jeu puissant «le Mme Agar
(pu jouait le rol«> «!«• la mire, la r<ms-
cience, le mérili' réel des autres artis-
tes ont racheté les faiblesses de l.« pièce
et eutrainé ie siicri's.

18 mars 1S60. — Ce jour-là eut lieu à Ajaocio U
pr*rrr••-!• ;.rii^..-s:on en i honneur tl" la Miidre tii
Mtsrrm-r.hu.

Ctt hoimnnire rendu à !a Vie'ire le jour uii elle
nppnriit 4 Snvone. nvait été voté pnr len Vagm/iet
Anziani n^i>sant Ku nom «lu corpx municipal, t-n
prt-s-nce (i-i Cumci.deaire (îtiDoiï Giu9tiii.»o«. de
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l'Kvëq,,.. ArdiMune. du chapitre, des Clercs et d'une I et quelques-unes purent s'échapper. Celles qui sla-
grando partie Ju peopte Ajaceieii j • • , . , " r l .'

__ ' lioniiaieiit sur la roule criaient a celle» nui demn-

P O L Y E U C 1 E
Tragédie en 5 actes, de Corneille

.Mme Ai;ar jouera le rôle de Pauline
Polyeucte. .MM. Fraisier. — Sévère. Atibrrt. —

Félix. IMerlrr. — Xéari|ue, Jnuritain. — Kaliivn,
Espir. — Slralonice, Mme- Ytllrtanl

LH cloche du villngre
f'oL^ie île Lamartine

dite par M;iilarne Aj^ir.

l.c roman d'une heure
Comédie en [.rosé, d'Ilolïmann

Yakourl, M. JJutft'tre. — Lucife, Mlle Monnet. —
Lisette, M'»» yillHard.

AFFAIRE DE MINEU1
Tnbunill eorrecliminel de flnxlin

Al II1K\CK [II! 11> HARS

Présidence 'le M. le président .MATTEI.

AS«P :fiirs, MM. Levie, juge (l'instruction, (jri-

maldi, jiii;**.

Ministère public, M. Mijxnncci, procureur 'le la

lié|kuhliq:.f.

M. Hi::!ieiii, coniniis-^reflier.

2e témoin. — ltori;h.'lli, aĵ enl sanil.ïiie.

\erri le 20 juin, je tus urficitillumeul infoinn'1 que

Toulon el Marseille étaient coula • inés. .Nous allâ-

mes examiner aussitôt les baraques, avec le .Maire.

Elles étan-nl en bon élat, mais la surveillance, à

cause de l'absence des clôtures, eut été dérisoire, et

je déclarai que jamais je ne consentirai à laisser

débarquer les quarantenaires là. Lorsque le second

paqiii'hul, celui qui venait directement de Marseille,

arriva, j'invitai M. le Sous-Préfet à réunir le conseil

sanitaire pour qu'il pul prendre une décision. Le

(Conseil partagea mon avis et dil qu'il était nbsurde

,.| dangereux d'admettre les qiiaMiilcnaires aux Mi-

nelli. Cependant mou cbet d'Ajaceio m'envoya nu

Ifli'-I.'iainine où il in'enjoij:nail de faire débarquer

|̂ s qiiaraidetiairv^ ifimutl im'-mi'. f'nmmo la route

nationale esl continue à l'cncl< ^ de> .VinHIi, el que

j:' n'avaisaucune ennlian.>edansle< gardes auxiliaires,

je ilein.ind.ti a l'aulorilé militaire un piquei afin d'é-

tablir un cordon sanitaire anlmir de l'enclos, l.e ^y

juin le Conseil sanitaire cnnrlrma sa dérision du 2X,

d.-ite à laquelle il n'élail pas eucor<' régulièrement

.-.imposé.

M. ltorj;li(-lli lait une iliéorie sur le caractère con-

la;i<*u\ t ! épidémique du cludéra.

M. le Maire intervient el dil qu'il élail d'accord avec

J|. Iliuviu-lli eu ce qui concerne le cas qu'il fallait

faire île rélablissemeiil du Ijzarel aux Miurlli.

M. le l'rocureur de U liéuubli pie fait remarquer

qu'une clown-, même une muraille, aurait coulé

cjni|uaiite lois moins que ce qu'on a dépens* à Kinoc-

chiarola.

.je témoin. — lîacci l>ominiq:ie-.Uarie, sergenl-

roufrier au I Ue d * lij;ne. Je ;*ommariflais le poste

,|,>s .Minelli. Le caporal Ladevéze, vers Kl heures du

g , , j r , me lit prévenir que l'on démolissait les bara-

que?. Il y avait là une centaine de personnes, partie

sur la roule, partie autour des baraques dans l'en.

c |o? même des .Minelli.

£ii venu de quels ordres agissez-vous, leur de-

mamLii-jfi : | O I I S m e répondirent : par ordre du sé-

nér-t' e ' ''" "1:tire. Celle réjmnse n'élail pas faite pour

i m . ..tisfaire el je criai .iii.-itoi à un bouline : « baron-

nette n" •'••mon, * P"is je lis envelopper la plupart

I|U

lissaient: n'avez pas peur, ce son! des îinni.nês com-

me vous, je les lis arrêter aussi. Pendant que je les

conduisais à la caserne, des voix qui parlaient du

centre du j,'rotye me di.saienl : « II vous en cuira, on

vous ôtera vos galons. Il vous arrivera un mrdheur. »

•le n'ai pas reconnu ces voix-là.

|i. _ |tn;ar.l..7 attentivement tout' las prévenus

el dites-nous si vous vins souvenez île lus avoir vus

aux Minelli.

II. — Je ne r •connais absolument personne.

11. — Vous èles en contradiction a-vc vous-même.

Vous avez dit, en effet, à l'insIruclionqueScolto était

dan» rericeiuU' du lazaret.

K. — M. Scolto n'était pas avec le- démolisseurs.

M. le Président insiste, mais le servent s'obstine

à ne pas reproduire .son dire a l'instruction en ce

qui concerne Scollo. Il était, dit-il, sur la roule

près de.s baraques. Je l'ai arrêté avec tous les autres,

et il s'est l'ait connaître pendant que non-: allions à

la caserne. Je ne l'ai vu ni démolir, ni encourager

les autres à démolir, ni enten Ire proférer des me-

naces, d'ailleurs, pendant le trajet, il était ;i coté

de moi.

Doux Jules, soldat au 141e de ligner J'étais de

faction sur le pelil chemin qui esl parallèle à la rou-

le nationale. Vers 11 heures du soir j'ai vu venir â

moi quatre à cini| personnes. La consigne était de

barrer le passa;»- et jf criais : Halle-là ! elles tirent

demi-tour, puis se mirent a courir, j'ai couru aus«i

et je les .illrapai bientôt.

Il n'a reconnu personne.

(«orjiei, ancien militaire, gardien t\p^ Mineîlt. l.e

'̂.1 juin, dans la journée, l'on était venu de la pari de

M. le .Maire me réclamer les clefs des baraques. Je

les remis, non sans quelque éfnnnement, car .M.

l'agent sanitaire m'avait inlnrtné que le lendemain

les qiiaranlenaires seraient de nouveau cantonnés

aux Miuelli. Le Miir, pendant rpieje donnais profon-

dément, j'eutend's du bruit ; je mî  le nez a la t'enè

Ire et je vis plusieurs individus, je pensai que

c'étaient les quaranlenaires qui élait-ut sortis le jour

même el qui par esprit de vengeance venaient dé-

molir les baraque-, dont ils s'étaient plaints bien

vivemeni. Je n'ai vu ni armes, ni outils entre les

mains des démolisseurs. Il faisait nuit noire et je

n'ai reconnu personne ; j'ai seulement entendu les

coups. Je sortis, mais nu. soldat me conseilla de ren-

trer eu ihsani que je n'avais rien à (aire.

M. Sébastien lin-yarj. Président de la Chambre
de Commerce. Après la >éanec du conseil municijial
j'allai me promener sur la place avec quelques-uns
de mes collègues, entre autres M. le .Maire el M.
Anp'i-'e Caudin ; à tin marnent donné, celui-ci non;,
quitta; c'était vers la lin de h. musique.

M. le Procureur donne ensuile lecture, sur la priè-
re du tribunal, île la déposition du caporal Ladevèze
qui a raconté à l'instruction comment le laznre' fui
envahi el cninnieni, avec le servent, il procéda à l'ar-
restation de* démolisseurs. Il n* désiene personne
à l'exception de Si-oltu qui, dit-il, parlait à tort el à
travers e! qui déclarai: qu'il élail homme a avaler des
baïonnettes. (liires d.ms l'auditoirej.

l.e caporal l.adevt've a quille le service, et on n'a
pu se procurer son adresse exacte pour le (aire as-
signer.

L'audience est suspendue.

A la reprise de l'audience, M. le Président qui a

dirigé ces déb.its avec la pluv stricte impartialité pro-

cède ;'* l'interrogatoire des prévenus,

Olelta flobert, tT ans, menuisier.

Il se trouvait devant la buvette Maraviglia, au fond

de la place Saint-Xi</'ihs, en compagnie de Laisv

lorsqu'il a .'«perçu un r,»s*ein!»lemenl qui se dicifuiii

du " ' ' ' "
.. . , " ' ' ' ( l " I""11 ( l " FM*° : 'I s'approcha, et enlen- I

t | e s personne- présente-, .Nous étions peu nombreux | dil ,,,,,1 s'agissait d aller m , Minelli démolir les j

I baraques. Il proposa â son camaradp Laisy de se

' rendre à Minelli. Ce dernier accepta h proposition.

! Ulella Robert dil qu'il a suivi le groupe qui «
1 reniait aux Minelli : il a prélendu à l'instruction

! qu'il avait reconnu quelques-uns «les prévenus et

qu'il les a entendus exhorter les Alberli et d'autres

i à démolir. Aujourd'hui il n'est affirmant qu'à l'en-

| couirc île Saladini qui dirigeait, dit-il, les démolis-

seur» en les engageant j ne rien briser, ti s'est

a-sis sur le mur et a regardé démolir.

Ile nouveau interpellé, il affirme n'avoir reconnu

que Saladini.

Le prévenu Laisy soutient aussi qu'il a reconnu

Saladini. Ce dernier s'en défend.

lie même Scolto proteste contre la déposition de

Ladevèz', qui soutient qu'il était parmi les plus

exaltés, el il dit que son estomac ne lui permet guère

d'avaler les baïonnettes.

Alberli, le cantonnier de la ville, affirme que ce

soir-là il n'aidait point ceux qui démolissaient les

baraques, et que quelqu'un a usurpé son lit;e en

disant aux soldats ; je suis le canlonniar en clief,

laissez donc faire.

MM. Albert Candin, Pierre ('arbueeia, Auguste

Gaudin, Pi:ti-Ferrandi, C. Alfonsi. Guasco, deZeibi,

de Menlera, Antoine ftavini, Zuani disent que c'est

par le plus grand des hasards, qu'ils ont suivi h

groupe qui se rendait aux Minelli, tout à fait en

curieux, et ils racontent corrment ils furent cernés

en étant sur la route, à une certaine distance du la-

zaret, el conduis à la caserne. Aucun d'eux n'a pro-

féré des menaces contre le sergenl, ni excité les dé-

inolissçnrs.

La plupart des prévenus reproduisent le même

sysième de défense et protestent contre la prévention

dirigée contre eux.

Saladini élail allé à Minelli pour démolir les ba-

raques, mais il a été arrêté devant la maison Jlallei.

L'audience esl levée.

PET:? BASTiAK

Aourclles de Chine

I.e ministre de la guerre a reçu du gé-
néral Brière de l'Iale le télégramme sui-
vant :

Hanoï, 11 mars.

Je reçois votre télégramme ,1u 8 mars.
Je vous remercie au nom du (-orns expé-
uit io ini i i iro .

Les forces ennemies que nous avons
combattues, tant àTuyen-Quan qu'A llao-
inofi, savaient au tn.,ins à 20,000 hom-
mes : elles se sont retirées sur Tliu.m-
Uuan par des sentiers boisés

Unnemi a usé habilement, au combat
1111 - »uus. de fourneaux (Je mines im-
menses : IVxplosion ,1e tout un groupe
de fourneaux, en avant de l'un des forts,
a lait échouer l'assaut donné par les M-
railleurs algériens. Nous avons trouvé

autres ,nines plus considérables, mais
<e ! tmiieluosité de l'assaut du 3 mars

"latin a rendues inutiles
sr,n?V ) e r t e s <1es T(>nk'nois, | o 2 mars,
sont, tues, 2 français et 16 indignes:

••,"n Offi l ' ier e t -'•> liommes in.ligi"
li. • ?r J !1Our l e s (1fillx Journées, en t<v

t ï ï ^ r ™ * h o r s de combat> °m'
v-*' H m a r s - 'les nouvelles <ln
Ne=ru-'r- '-es pertes subies par les
? C ° m b a t ' '" &> «'• muni lions.

° t 0 U t e s S 0 l ! e s e t approvision-
, ont été considérables.

COU D ASSBiS DE U CORSI

Audience du 1 (i mars

(Présidence de M. STEFAM.NI)

Le nommé Albertini Joseph, bereer de l>r;cia

jlailiccusé d'avoir commis un viol sur une jeune

allégée de moins de quinze ans. Les débats de cel-

le afttire ont eu lieu à huis clos, il nous esl interdit

d'en rendre compte.

Li Cour, sur la demande du défenseur, a posé au

| -un une question subsidiaire d'attentat à la pudeur

m..otiïmé sans violence sur une enfant âgée de moins

le 13 ans.

Le jury a répondu affirmativement à celle question

j el a admis des circonstances atténuâmes: Albertini

I Joseph a élé condamné à un an de prison.

Officier du parquet, M. Dissaud, avocat général.

Défenseur, M° Joseph de Montera.

— «Oi —

Nous publierons demain le compte-
rendu de l'affaire du vol du coffre Mattei,
qui s'est terminée par la condamnation
de Chamas à 10 ans de réclusion et 20
ans de surveillance, de Maestracci et
Santini à 7 ans de réclusion et 10 ans de
surveillance.

00 0 3 6

La déclaration suivante a été légiliwe pur le mai-
re île Terme?, sous dn!e du 22 novembre 1884 : « -le
soussignée. M-' J. SALPETIER, demeurant.;t Termes,
province de Luxembourg, déclare qu'nyunt été at-
teinte de constipation qui m'occasionnait de grands
maux de tète, /usage des Pilules Suisses m'a rendu
Usante et l'appétit. »

Suivez cet exemple, mï.is en achetant les Pilules
Suifses, exigez les véritables, préparées par M.
Hertzojf, Phnrm., 28, rue de (irammont, à l'aris.

Kcole de Naint-Mnlxeut

cineiit île sortie îles snus-officitrt élites tif/kieis

10.
51.
!«.

109.
206.
22-2
220.
2iO.
SO
287.
290.
,338.
340.
34-.'.
387.
31)7.
414.
4:u.

Ordioni.
Feracci Jean.
Casanova.
Giordani
Michelangeli (marine)
Anfriani.
Keracci François.
Polliicchi.
Agoslini.
l'uolanlonacci.
Mariant.
l'iazza François.
Castelli.
Orsotii.
Andreani.
Piazza Antoine.
GiiilTeni.
Smorclii.

M. l'ernici. comm.s dos **n>** - La Nouvelle,
1.600, est nomme .( Moselle. I.*'1*-

- .M. l'omooti, commis Je* douanes a Bas! a,
4 1H0. est nomme commis attix-'h* » '» direction,

' - ° i l . Oz,nan, commis des douanes à \alencicn-
nen, I W0, e>t nomme a t»nsti-i. l.9"«-

- Le t,ai.em,.nt da X!. ..aittera contrSIeor des

douanes a Aj.eeio. « t porté de i.SOO a i.fv3

- M. Pnjriz-.ni André - ete nomme agent con-

sulaire d'Italie « Hvères. rcti«<-
- M. Cerma P.-oVper, chef de bâta, Ion en rot. «

t. , c,l nomme « un emploi .le mapr dans 1. ré3c.
vc Jt; l'anijcc active.

— LK capitaines en retraite .lont les noms sui-
vent sont nommes a ilen emplois de leur grade dans
U réserva :

Villa HjppoMe-Celestin.
de tientile Pierre

l

de iioM députés

Scrulin ?ur le rétabli-isenieril ilu iTédil pour les
chanoines volé par le sénat.

.Nombre des vot.infs . . 4 i 8

.Majorité absolue . . . 215

Pour l'adoption. . lll

Contre . . . . ;luT

U l l iunbre des dpjtiilés n'a pas j i loplé .

M. (ijvini d voté pour.

M.M. Arùue, Ura/iatii, Bartoli n'ont pas pris part
au vole.

.Scrutin >ur l*;ilIncalion d'iine ^ginme île l . l U U K R )

Ir. pour les •iianoines, pni|iosé [>;ir le sranh- tles

sceaux el repoussé p.ir l.i o i i i i i t i^s ion.

Numhre ite> V.U;IH!S. . . . 44tï

Majorité absolut- iU

Pour ra'l"p!ion . . ^^5
Contre -2H

Li Chambre a ailofité.
Les ï déjuitês île h Corse ont voté pour.

Scrulin sur le rélalili^st'iiu-nl i!u «réilit relutit .ni

chapilre île S.iiiit-IJfnis.

Noinhr.' tl.'s vdaiils . . 4; l i

.M.ijnriié ;i(is,i!iK* . . . i l S

l'-iur l'a-toptûifi. . 1<Wt

Contre . . . . 3 i ~

|,a Clnmbrv 'le-; .Icpuiés n'a pas adopté.

M. (i;ivini a voie pour.

M. Arène, a voté contre.

MM. Itaiïoli el liraziani n'ont |u> pri> p.irl a» voie.

Ser.ite téléj:raphi<|iie spécial -lu /V/i7 Hattiaù

LÉ JOURNEE PARLEMENTAIRE
CHAMBRE DKS DrvPUTKS

l'n'siâeuer Je M. Bmssn»

I.a séance est ouverte à 2 heures.
M. Iîizarelli, l'un des secrétaires, .lonne

lecture du procès-verbal Je la séance
d'hier qui est adopté.

J.e ministre lie l'agriculture intenoyé
sur l'épidémie chevaline dans le Cilva-
dos, répond qu'à la suite des mesures
prises, elle a disparu.

Suite de U lie délibération sur le projet
de loi portant modilleation du tarif trône-
rai des douanes en ce qui concerne le
liélail.

Adoption du droit de 12 francs sur les
vaches et les taureaux.

S ff. sur les bonvillons et génisses ;
i Ir. sur les veaux :
:t fr. sur les moulons ;
i fr. sut' les cliùvros ri agneaux ;
0 fr. sur les potes ol les viandes Irai-

7 fr. sur les viandes s.ilées.
L'ensemble du projet le loi est mis

aux voix.
Nombre dt s votants . . . . 407
Majorité absolue 2!4

l'our l'adoption . . 27;»
t:ontre 188

La Chambre a adopte.
Séance jeudi.

NOUVELLES DE CHINE
Les Chinois se sont ivlugii'-.s à I.ong-

Clian, à ;)0 kilomètres de la porte de
Chine.

Le général l'inn- de l'Isle bloque l'ak-
Hoi, afin d'intercepter U; passade des
convois chinois c 111 • pourraient prendre
cette voie pour entrer au Tonkin.

On occupera aussi Tun-Yen, (|tii se
trouve sur le littoral, au point de bifur-
cation de la route de l'ak-Hoi à l.ang-
Son.

Le tî'-nêra! Oiovanninelli est resté a
Tuycn-tjunn avec une partie de sa bri-
gade.

Etonne da

If. Mars, i : Mars

Heule 3 |i. 0 u Hl.lr, ifl.fiU
— 3 p. 0/(i amortissable . . *:l,UO K;l,H.">
- t p . (1 n tlKi.ijii lOfi.OO
-. | i ;.. tl || IIK.IMI lltl.jll

rr»i CIVIL

MAIIIACKS. — Néant.

V.'ilfiitini Ja

HKCICS.

rre tt iiMi^ de

•OUVEMINT Dil PORT DE
du I i lii'lis /Si>\~>

Ile V:ir>t-illt') v.ip. f ranr . t ' i t in tc - ILi i ior f ln , r a p .

l.iin.-iml.i, (l('-|n'iii('<, pa-*;i}:('i>, ihvi' i>f>.

Ile M l o r i l l r , \ , i | i . l i a n i . MI'IIIMII, r.i|>. l i i i i in , |>a>-

l ' i i l i r l ' o r l d - V f i r l i i i i . l . i l l a . i f t r ; l l l r . S t - J i M i l - l i . l | < -

l i> l . - . . M I . . V a ! / ' , , l i v , . r - , v .

l'imr l'ui-lii-V.-c.'liiK. l.ri. k ;r..tt-< U- Ir.un'. lli|".l>t<!-

Mnric. c.i|i. l.»i.i, i l ivcM•- .

l'our Mi-iitdii, j;iii'lrlUi ir.im;. Si -Mii-lirl-.\rih.ui|!r,

r.i|i. ral inieri , itM.TM's.

l'diir S|iezi,i, larl.ni.1 ilal. .Niruli'tla-Kljîlia, cap .

lïayhl'n.i, «livcix1^.

l'niir MarM'illc, va|i. tram;. Cto-V.-iIrrv, c i p . l . i n u -

r<ila, i lépèches , |>a^s.(i;ers, (ti.iM^e*.

l'our l . i iui i i ï iv . va|>. l i a i i ç . Comte liai im i l i i , cap .

I V t i i , .If|..'M h,.s, pa .^i :er>. . l i v r a s .

l'our I.itouni.- , vap. franc. Mc i l r ih , o p . l i a n n ,

Jl.|s>(^fl>. l l iv.'IX^.

Mmo I'O(;(.I Veuve l'AOL
U C H A E MOllUS • Bon»,

Boulevurd du Pa.'au N t,
A l'honneur ri'inluim.'r »» numbr.u<c clieolè'e

qo eli-- »ient df reri loir un »plendi.le iworti»
ment de n"u>c»uté« pour I» «ti»un d'hiver pro»r-
n nt de? m*'il|<-uu"» înbrïqt e< de HJTH.

Cl ap.aatdc dulrr no;r«, etbUnr», p»illenoire
chtiirmii jtugi d.'Oili-onfcrîionnéj en tons ppnr>»
on troO%>MA nu^i nn g(*nd t^oftim. i.l de flt'ic,
p!nm<«, sfi^éncnls etc . , el l«u> les arlirle* do

c
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IliSSIItt tlSrUW JIM

Place âainl-NicoU», Baslia

Maison fondée m 1869.

M. Gasparim a l'honnenr d'in-
former w nombreuse clientèle un'il
lyurni! de.'a bIii<:i.ièiiit:<j-eei<lur.e,
libnqm'e avec de l'orge et houblon,
•a fats et en bouteille, dont les prii
apreK

Bière en bouteille, de trois <io«rt«,
0.60 cent, (rerre compris).

id. en frit 0.50 id.
baril non compris.

Fabrique d'eao de Sclli, el Limo-
nades Gaiea<e>.

Eipoilation pour l'Italie jusqu'au
galle de l'Adriatique, Mortadelle de
Bologne, choucroute "ie Strasboorg.

UN EX DÉBITANT demande
' une place de Cou. nu s de m;tç.i<iiï.

— Bonne!) référence*. —Ci>ni'.tum*
Of fitr p€ut plus modérées.

Kcr.re au bureau du juurn.i!.

t
UTIL l'Iifltt

Teiio p.,r M. L. STKFANI

4, Boulevard du l'Aais, 4
au-dessus des grands magasins Oreoga

BASTIA

Olnoi l . ru Knrmes, Tab!« d'hôte, i
Tablas p«rtirulière9. Pension boor- j
geeije , PKIX rrèi médités. J

Cet IIAti-1 s»! [ralrbemi'nt meublé
•t .. r. ivimmande poui non bon

A fis publié dan* li' Journal

Ofjiciei du Koyauroe d'Itali

jau»ier et i" lévrier 188:! .

Sirop Pagliiuioe

On provient h public, el aux ter
mes voulus par là loi, ipje Mo ...
Alîicrl du Jeu (i. PAGUÀ.VU étant
le seul possesseur du brevet poar
fabriquer le sirop PAGI.UJO, régé-
nérateur du s»n;;, dont la murène
de fabrique a déjà été brevetée par
les Gouvernements Huiien. Fran-
çais et Aiiliirhien, personne ne
peut ni fabriquer ni vendra «on sirop
sans son contentement, M>US peine
de poursuite* judiciaires prévues par
l'art. 12 de la loi du ^outerneroenl
du 50 août 1868.

On dt'clare en ou're que M. P«-
GUiKO n'aj.int jaoidi» 1 nnfié son
HU'ti ti peiMtiilJi, tùlij lOUi (jUi iC i
disent fabricants du dit sirop *onl !
de méprisables fnlxlicstcurs.

Enfin on provient que pour les
oijn-ultïlioii" et achats di Sirop
liquide ou en poudre on doit tou- (
jour» s'adresser : j

AMOIIS. ALBERT feu G.

maison Théâtre l'ayliano
à Florence.

ON DE CONFIANCE VonSêe en
Prix flxe

Pc« MÂTTËF FILS
17, Bonlerord Paoli, car la Traverse.

tieles d église et d'optiqne. — Réparations de montres pendules ré»
;, a des prii tris reJuits. — Achat des matières d'or tt d'aro'tnt »i
11 fntM - E n » « i friMo i l'Intérieur d« toute commande au deuils d, j

VIN FÉBRIFUG3
de J. MICHELETTI, pbarmacien-chimiste

Ej-iclerne des hôpitaux de Marseille.

Lauréat de l'Bcole de médeeioe el de pharmacie de Marseille

(CONCOUBS'881)

BASTIA. — Boulevard Paoli. — BASTIA

Ce fin est employé avec la plus grand succès dans le traitement in

filtres, iutermitleales, les plus rebelles. Le) nombreux résultais obtenu

par messieurs les médecins qui l'ont expérimenté, attestent la supénoriti

Je ce f ie sur toutes les p<éparatiuns fébrifuges employées jusqu'à ce jour.

Expédition dans toute la Corse. — Le litre (Ofr. !B 1|3 lilrs 5 fr.

WEKTïSSEVIENT
Dau» le bi:t d'amoindrr les Irais

étloimes qui grèvent l'entrée de
mon SUD;; en Finniv, et pour en
faciliter l'jiL-linr au\ perMinr.t's qui

ne font usitée, j'ai (dès aujourd'hui)

réduit le pris a 1 fr. l à lu flocon

00 la buite ; p'tiemi'nl prtr antici-

pation. Il i-*t hi^n «-..ii'iKiu que ci,1

p r u exceptionnel n'tsl que pour If?

envois en France et en A i g r i e ,

Lii.t-t-ri» ti lmur;mri*i

V. PËTROLACCI a l'honneur 'l'informer le public qu'ind^priidumnieJ
de son atelier il a on Magasin do «ente. Boulevard Paoli, N° 29, d'artief
de Chaudronnerie, Ferblanterie, Zinguerie. Lampisterie. Robiiutt'i
Pompes, Plombs en tuyau a en planches, TSles, Clouterie et Serrure
Couleurs, Venus et l'inceavx. Le tout à de» pru très modérés.

I' se rh-.rgc da faire peindre les portes et fenêtres, de h pose i
vitro è domicile, aio»i que de toutes .sortes de réparations conceroant *
métier.

PUBLICITÉ
DANS TOUS LES

DE FiiliO, & M

Distillerie iiasiiaise. ^

Boulevard du Pa|al!>

u Linu
A L'AGENCE HAV4S

»O, Banlevard du Paiai», 1O
B A S T I A .

T a b a c s * CI

io\ du oord. irf de 1.
t Ats. P*
m. «liper ,,d. H e r g w

u. Hnechtm id. ordmain
il él ira. Bille- o r d

. »l«rtel • ;id. , , , p , r

•?• '" "* s«'''"<i.
id.^-- jid. Blaeoui.

lid. id. ""• 'Aœ.ra id.
Il Etourneau'Amtr Pieon
JKbOuerin. jid Indien.
ffHhutn ord. jRirrh VioX

I ^tr». iE,ode»ie
'ni Mjrliniq.lid. id. eorje.
-d eitra ;,d ,d. , B | , M
Kirsch ord. |id. id. lùse

"I. jd

fE'ud,,.:eln.!VerInollth()r
'd. id eaf,. id.J)0 ,i , ïP l
' iqLsurs »ss. id jj 4 ) i ,

• fines a... id. Tnrm or
• Aroand. iid. Martini
csoChouiaJd. id. «tr,
Uab*llo id. Deltoni

•perni.(J,t;sfropsaSjurl
n,,eltcMB.id.B!.Oqu,

L.qu.ur.fll. :V i o s d e à , r d
•d fin», jd. id «pagno!,
The chinois. JMalag,

jl-hartreuse. G Madère
'IJWDifii Porta

ld- *|S JMuscatPr,
id. |aune jid. l.uoel
*d- <l* Martala

ispail vrai. CSure .

S«ul-rne.
(.'hahlis
Cajsi., bh ne
Champagne

(marques
diverses!

id. Mo#t.
id. Mousseux
Sillery
v'erg<?nay
Cremaot b!.
id rosé
tirand Crem

1 T;b"» j ~TïbZ7

Virginie plu
»ieurs

MaiioD Coai
Turc ca?all,

sonnette
, levant
Hongrois
?lantador
irisures de S«

Régie.

Maryl.nd
'"0 S'«m.

SO

'uisse 50 gr.
Eiiortat. ) r e
id.Sme.
Qualités de

Haris.
sdleaff.

Débris de la
Régie.

Tabacs
'• '• Régie.

t.ev»nt
lAr.h»
Suisse
Kiportat. t
id. îme.
Qualité» de

Pari,
Sedltair

| Débris Se»
terlati

(Corse). "

A L'EXPOSITION DE NICE

égares

!E'tr,-fjn,
tins

milei d>

lu ""
t'Çan aj»cc
"- '«ei jran
"•• courts
Courants s
'«dioaire
B<-utîduné

cre
|Tordus ord.
[>d. lin,

">Ks (fan-
t'isiej

Cig«res
étrangers

Trabucos or. I Ut m
1} d'Alexan.Hav.

Cigarettes

0 0 0 3 7

Abonnctcant (Payable d'avance)
C l » » . . . . uo a», iO fr. 8 mo|< ( i >
SoaTrinBHt r > { « ( . , , i u i e i « , Î2 i » ià.&O
* l t « DE L'ClIlOIl W ! I i l « . 35 » > ) K i

Autres psys, le port ta <us.

Un ne répond pas des oianuscMis déposes.

cent.

81LLETIN MÉTEOÏOLOtlQl'l D'BHi
darcmétre, *6i.
i'hermtîHietrti, uztérieui U — intérieur 15.
Direction du vunt n t h, calme. — « i h b-E.
intensité à 8 h calme. — • i h. assez fort.
Etnt du Ciel nu:î ."13
Etat de la mer agitée.
Hauteur des eauï à s h. + I1 iJ — à 4 h. f *' -t>-

Librairie du Polit IJasIiiiis

CONFÉIŒXCKS

fi. P. JfÔNSABRfi
A N0T1SI-:-DAMK

C l « B itl K 1 M M S
La livraison, 4>.'£5. fr.iitcn, O.-'t.'i

ois premières livraisons sont en l'i'nle

10- ANNÉE, ». 1377 - iKliÛ^ôiÂnTi^..
Mml Joseph, qious ( | e |rl T s vierge.

Rédaction <Sc Administration"7

WaUhi,,. «»!laK,,l«.r. mrvvUu,
*, Boulevard rln Palais, 8

_Bu_re.u aptcieJàPerii. iS. ru, , | - , M.-tvr.

f.« i.?ncacfi, réfljT" «t inserilons s»sl elala>
«:».:m?:ii reçurs -!t3i le» tiuifaui -j-8 i..#;i;rf»lei
•îr l'Agence Watas, Kilierliir^^e u, I, |.,:h',j|t,
4 Ajare.o, Oiurs.lf.nd>'1 *, • R*âl,a, Haux,,,^
fu Palais III, i iv». ' '*"• MM. Aiiill.mirn el

C", Pl«te df ia ifourse, '" — t'aits ilntrt i tt
— iieel., II7X(. _ Djtcrj«j, 0,3it. _ j u j '0 U

j Dt'jiicoup de >i-niions, c'est le incluent.
! Ueaucoup d'auditeurs aussi, c'est pour
| le mieux ! liépulilicuins ou ivactionnai-
': res, les liastiais n'iiimsnt pas à rompre
j avec' les vieilles coutumes i\i' leurs pères.
! Peu ou prou, chacun de nous jjarde au
j fond tiu cœur des croyances restées vi-

vaces sous une indiirérence apparente.
Nuii pas que nous soyions yens à partir
eti guerre, sur une question de domine
ou île discipline; par tempérament, tuti-
tes lus vxah'ératious imiis répugnent :
C'est un tempérament qui en v.uit bien
d'autius.

.uiueraient
pianl m, mi-

O.5O, franco. O.65
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CAUSERIE^BASTIAISE

'eclh
Enlractos

|Mai»kolT
nuet

-r lina
Elarlisu fu

mur
CrmôicDera

>'i>rcsenu-
cion

K! Cotombale
"Jela H a n a e

\
Slllano
» iriime Ter
id. bianches
Ordm.jaunes
id. rosis
id. 10 cigjr.
Illustrées
Cigures-Ciga

rettes

Cigarettes
de li Régie

%?;
Jre qu'il" I

la ro«
2e ip.

T»b
à priser I

de M - "

DÉTAIL

île murs ! Ce mois essen-
tiellement capricieux, so conforme ;'i la
tiaililion. Le vent fait, dans une seule
journée, le tour lie l'horizon ; le seleil
cuit ù midi, à quatre heures ilcgros mia-
gt-s noirs courent sur le oiol annonçant
"ne raflale du neifcc. Point ! à dix heures
•les milliers d'étoiles scintillent, et la
lune naryise île sa blanche lumière la
"anime tremblante des réverbères muni-
cipaux.

Oardez soigneusement la houppelande
d'hiver, messieurs ; mesdames, n'aban-
donnez pas vos rotondes, c'est l'heure
des bronchites sournoises, des pneumo-
nies traîtresses. Si votre foyer ne flambe j
plus comme aux soirs de décembre et
janvier, maintenez-y du moins la biaise !
•lux dessins fantastiques, afin qu'à sa (

douce chaleur vous réchauffiez, en ren-

lle temps en temps, trop fréquemment,
nous apprenons ipie des malfaiteurs e j r -
eulent dans les cunpa^nts , essayent <le
pénétrer i!ans les maisons isolées, me-

i niii'pnt les voyageurs, insultent les feni-
mrs. Uuand de pareils uredins opèrent,

j il est du devoir de tous les l'abilanls de
; seconder l'action de la fnnv publique,
. de la renseigner, de lui pièlc-r main forte

au besoin, l /est non seulement une
que>ti">n de st'eurité dans laquelle nous
somuies tous Solidaires, c'tst. ttitr >jiit'xtion
d'honneur poin- notre pays. C e u x qtii le

dénièrent le pins, ont jusqu'ici reconnu
que nulle contrée d'Kiirope ne lui était
comparable, sous le rapport Av. l'honnê-
teté. Ne soulfrous pas que quelques co-
quins viennent implanter cite/, nous l'ha-
bitude du vol.

Je suis trop Corse, pour m'indi^ner île
ce qu'un parent, un ami. aura versé un i
verre île vin, donné un morceau de pain I

bandit qui dans un moment de co- i
malin -m eux. Mais

au bandit qui
1ère, a fait un coul e t e , a iaii un m " ! ' II I ."MI-UIVII . \ . .u.n.s

quand le banditisme pn-nd les allures
d'une spéculation hideuse, il est du de-
voir île chacun de courir sus ,1 la bète
fauve, jusqu'à ce que deux lir.iv.s j;en-
voir
fauve, jusqu'à ce que deux I1r.1v.
dannes l'ait colloquée dans le loyis spé-
cialumetil destiné aux bipi-les de ce
genre.

Pouah .' l'ai Ions d'autre chose !
•••-...^ I.:,,IICIII »u»r> réchauffiez, en ren- j Je vois avec un plaisir toujours nou-
Irant au logis, vos tibias perclus, mes- • veau, des affiches blanches oflicielles 1
sieurs, vos jolis pieds, mesdames ! | précédées du mol majestueux Ailjwlica- J

* I lion s'étaler sur nos murs. On nous en !

pour
No

d'un
y jetai
é lo i l l f e l l t ,

m e u t in s t i i i e t

mieux un bel arrêté1 <-<• ri\
lé^e électoral qiielcnnque.

l'ourtant ces aflicln's aux longues et
ennuyeuses colonnes de eliillie.-, c'rsi !,.
pain du pauvre, c'est la vie .lu eoin-
inerce ! L'entrepreneur >' flaire une bonne

; all.iire, l'ouvrier un salaire assuré, le
! marchand qui vit de I V 'lue dépensera
: l'ouvrier, de ce qu'achètera l'enlrepre-
j niMir, eiilrevoil une chance de conjurer la
j crise dont tout le monde se plaint, dans
i les coins les plus retirés de la vieille
j Kurope. l es cinq, dix, vingl. (renie,

cent nulle lianes que foui'nisseni l'Ktal,
l I.» commune ou le département, consti-
; tuent un aliment d'activi'é qui >.<• répand
, de proche en proche dans le inonde du
j travail. Kt par un juste retour, celle ac-
! livité amène dans les disses du trésor
. publie le* recettes que produit toujours

le roulement de fonds resté-; iinproduc-
! tifs ou cachés.

i \ous allez un- dire qui1 Mulà de.- cou-
sidéiations un peu bien prétentieuses,

J île la part de voir,: serviteur Itridoison.
| Kxcuse/.-inoi, cher lecteur, aimable lec-
j Irice. Plus nous allons, moins il nous

est permis de i;ous d< ^intéresser dos
questions d'allaires. et i<' cbioi.iqueur,
le causeur, si modeste qu'il soit, est
bien obligé de suivre, ne fut-ce que de
loin, le courant jjénér.il.

Les Heurs sont bien jolies, je les aime
autant que vous les aimez. Le.> réunions
.'Mondaines sont bien agréables, je les
fréquenta avec autant Je plaisir que
vous. Les représentations théâtrales sont
bien intéressantes, je les suis aussi as-
sidùmeiil que vous.

Mais ce superflu charmant n'est pos-
sible, qu'autant que | e travail général
m.uehe, que le monde des affaires, sur
qui tout repose, prospère. Vous voyez
bien qu'il ne faut pas faire une moue dé-
daigneuse, quand ni, aperçoit une afliche
blanche annonçant qu'on va déplacer
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tant ilo métros cubes de terre, entasser
tarit du mètres cubes île moellons.

Toujours voire servileur!
lililDnlsOX.

L'AFFAIRE DE MINELLI
TtiliHHill nirrirtinlilirl île lUlstiu

AI'I.IK.M:»: tir 17 MARS

Présidence .le .M. le président Mun: i .

I,'audience est ouverte à midi el quart,
l u e luule plus considérable enrore que celle d'bier

env.iliil la salle.
Au déhn! de l'audience, .11. le Procureur de la

Ilépiiblique dem.iude à .11. li: maire, si lorsqu'on a
couslalé l'ideolilé des personnes arrêtées, il a r e -
connu llartidini, le prévenu dél'aillanl.

.11. Itnuelli. — Ce nom a élé donné, mais je ne sais
par qui; quelques-uns des prévenus me sont i-.ei.n-
Illls ; je nie souviens seulement que l'un d'eux avait
une blessure à la main el disail avoir élé blessé par
nue li.iï.'nuelle.

.11. le lYncnn'iir commence aussitôt son r.'.juisi-
loire que nous allons résumer.

.Messieers, di'-il, vous avez à juger vingt-six pré-
venus. Il est ou premier délit qui leur esl reprmlié
à tous : . e: l d'avoir ensemble el de coniplirilé délruil
des elôlK1 •* appartenant à la ville de li:.sha. Huit
d'entre i n \ n'oul pas à répiul.lre I!II second délit
visé dans l'assignation et ne sont point arrivés
d'avoir menacé de mort ou d'avoir oulragé par ges-
tes ou |,ar paroles des agents de la force publique
dans l'ev-ivice de leurs (.mêlions.

Ce sont .11.11. de limitera, Oarbiireia, AKonsi, i;,m-
ni, l'ilii-l-'eriaiidi. Vl.ggi, Zuani *l (lesariui.

l'ounpioi ces liuil prévenus n'out-i|s pas à lépoudre
de ce délit? IV.rce que les outrages el les menaces
n'ont réellement été prolercs que pendant le trajet
des .Miuelli à la l 'aserne.Or les huit prévenus en ques-
tion ne laisiieul pas parlie du groupe qui a élé ra-
mené à la caserne du gouvernement par la troupe.

Vous savez quelles sont les paroles injurieuses et
les menaces qui ont été proférées. Ou disait aux
démolisseurs : i .Yavez pas [leur, approchez, nous
si.nulles ici avec 11. le maire el par ordre du général
et du sous-prélel. Les soldais sont des hommes
comme nous. u.! vous arrélcz pas, continuez; on
inenaçail le sergent de lui taire perdre ses galons
et ou l'accusail d'élre pris de vin.

Oui aurai! promue.1 ces paroles •? .Nous ne le savons
pas; m.us n'avons aucune pleine matérielle. D'après
Ladevè/e, quelques personnes, les plus sages, exhor-
taient Its autres au calme pendant qu'on allait à la
caserne. C'étaient probablement JIM. (iaudin frères,
C.uasro et de Zerbi. Il rapporle aussi que Scotto s'est
lui remarquer par sa lurbulence et engageait ses
compagnons à luir. Kn dehors de ces prévenus,
quels soûl ceux qui oui tenu les propos que je viens
de rappeler ? C'est à vous qu'il appartient ,le le dire.

Veici les menaces el le délit. Vous le retiendrez
certainement ; niais à l'enroulre de nui? l.â est la
dillicuité ; reinirquez cependant que nous sommes
en face d'individus voulant tous coiuniellre le même
délit, Ion.- voilaient In démolition i\rf baraques. .Vous
savons : •'uleinent que Scollo a menai é le chef de
poste, que le cantonnier Alberli a décliné ses qii.il:—
1rs au caporal Ladevèze Faul-il les comprendre tous
dans la menu: catégorie : c'est la lâche qui esl ré -
servée a voire sagesse.

l 'était d'ailleurs la pensée de 11. le Procureur
général Vèzes.

(In s'"sl trompé en disant que .11. Vèzes, don! j ' a i
recueilli doux fois l'opinion, avait lait preuve de par-
tialité. « C'est au lribun.il, disail-il, qu'incomln- le
-niii de décider celle affaire. C'est en présence d'un

débat public que chaque responsabilité doit titre
établie. C'est à la sagesse du tribunal qu'il /au! s'en
remettre, el pour le bris de clôture comme pour les
outrages il y i de 1res graves diflirullés à designer
les coupables.

Vous êtes donc, .llessieuis, dans une situation qui
vous permet d'éliminer ceux que vous croirez à pro-
pos d'éliminer el de retenir ceux qui vous paraîtront
devoir èlre retenus.

.le disais mut à l'heure que la difliciillé élail grande
pour établir itt;i catégories,

niella el l.aisv cependant .dlirmeul que Saladini
a (ail iruvre matérielle de desiruelion. Les deui Al-
berli aussi sont formellement accusés d'y avoir par-
ticipé, cl il résulte des déclarations de certains pré-
venus, que d'autres pré/enus ëjaienl dans l'enclos
des Minelli.

Dlella a reconnu plusieurs de ceux qui fai-
saient parlie du groupe qu'il a suivi : vous avez donc
ilevam vous léjà un conain norutire de personnes
désignées indivi iiiellemenl comme ayant lait iruvre
matérielle de desiruelion. Vous les retiendrez à coup
sur.

Alberli Pierre, cantonnier de la ville, a prétendu
cependant qu'il avai! élé arrèlé -:vaut d'arriver à .lli-
nelli : il se trouve en conliadiclion avec ses deux
frêles ; sa déclaration doi' donc èlre écnrlée. Il u'é-
lait pas au nombre des personnes amenées an poste,
c'est vrai : Alberli et Saladini oui trouvé le moyen
de fuir ; ils son! arrivés en ville bien avant les sol-
dais el leurs ru-pré»enus.

Sco'.to aussi n'esl pa> entré à la caserne; il vous a
expliqué cominenl, arrivé devant le bureau de l'uc-
Iriti, il a pu tromper la surveillance des soldats.

Certains prévenus oui élé vus dans l'eiuieiille des
Jli.'ielli, eulr'aulres .11.11. liuasco, Casalla. île Zerbi.
Ce que j'avance esl repro luit dans la procédure.
C'e.s! .11. Casalla lui-même qui a désigné M. de Zer-
bi, el ce dernier a désigné .H. Cuasco.

Vous avez euliii une aulri; catégorie de personnes,
celles qui nul élé rencontrées par M. llarei el Laita
vèze. Ce sont les N prévenus qui ne sont pas pour-
suivis pourdélit d j menaces ; ils oui élé tous à Mi-
nelli; quelques-uns d'eiilr'eiix y dut élé deui fois,
puisqu'eii revenant ils oui rencontré MAI. Uaviui et
consorts qui lef oui engagés à revenir sur leurs pas.
\oilà ceux qui loi'uienl la troisième catégorie desj
prévenus, {levez-vous les retenir comme coupables
du délit île tiris de clolure el de démolition ? C'est
ici que commence réellement voire lâche.

Il s'agit de savoir si les conseillers municipaux
qui élaienl sur les lieux, dans les conditions que
vous cunnais.se/, -mil complices du délit de démoli-
tion de el.iliires. A l'in.slni. lion comme à l'audience
leur dlliliide a élé vraiment .singulière, el j 'a i élé
aussi allligé que surpris ..'e ce qu'ils oui déclaré
qu'ils élaienl allés aux Jliurllj en curieux, coin
sperlaleurs. .Nous supposions qu'ils auraient in
un aulre système de défense.

Je pensais que ces .Messieurs s
.illlriliiiu.il: A tant été infnriuésiie
sel à Minelli, nous avons voulu,
municipaux, méde.ins, avocats.

et c'e-l au moment où le conseil venait de rejeter
celte proposition, ijue l'on va aux Minelli. Le cher
cantonnier de la ville, ses frères el ses camarades
parte!)! armés de pioches el de barres de fer. Après
tout ce (|iii avait élé dil et écrit, aucun agent de po-
lice ne .«e trouvait sur les lieux, el, enfin, malgré U
décision du conseil, quelques-uns de ses meinnres
se croisenl les bras el, sans émotion, assislen! à la
démolition et rentrent à Baslia. Donc les conseillers
nnnii.iji.'iiiv ne sont pas élrangers à ce qui esl arritré
aux Jlini'lli. La coopération thi conseil résulte enco-
re des deux ordres de juur qu'il a votés, l'un le i
juillet 1M4, sur la proposition de :li. de Zerbi, où
l'on décl-irai! que les deux adjoints avaien! bien nié-
rite d.) leur» concitoyens eu maintenant l'ordre, alors
que .11. Sl..lfe n'avait même pas paru sur les lieux, et
l'autre le 5 mars 1885, sur la proposition de II. de
Moulera. A celle dernière ikde, le inaire se faisant
l'interprète du conseil, disait que c'élait ,i l'attitude
énergique de ses collègues actuellement sous le coup
d'une poursuite que la ville devait d'avoir éM ,iiéser-
vée- C'esl donc reconnaiire que des conseillers muni-
cipaux pouvaient faire parlie de l'eipédilion.

Je no veux pas diminuer le mérile du conseil ,mais
alors que loul le monde élai! d'accord pour déclarer
que la quarantaine ne pouvait se faire aux Minelli,
alors que le inaire avait exposé au préfet, dans un
télégramme, le sentiment unanime du conseil muni-
cipal, il esl élrange que le soir du iO, ce conseil re-
jelle la proposition de démolir les baraques. Le con-
seil voulait se meHre à couvert et parailre repousser
toute complicité dans ce qui allai! survenir, car, de-
puis le ili, on avaii décidé la démolilion des bar ques,
et ce n'esl pas le populaire, qui ne se ren lail pas
compte du» -li/linillés de la situation qui avait réso-
lu cela, c'élail le conseil, la preuve en esl qu'au lieu
d'aller vers les soldais et de leur d i re : nous sommes
les représentant» de la commune, faites cesser ce dé-
sordre, nous vous sommons d'aï rêter la démolilion,
ils ont fui.

.liais celui qui assiste esl-il coupable? qui dil spec-
laleur dans les conditions ci-dessus indiquées dil
co-auleur el «opérateur. Ici, il y a c;i coopération
île la part des avocats, médecins et négociants con-
seillers municipaux. Celle coopération intellectuelle
permet de reieuir la prévention à leur enconlre
puisqu'ils on! ainsi pr*té aide el assistance aux dé-
molisseurs.
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C« dignitaire i tenon remiilneaii
bune. ' •
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Placards
(Votre population si paisible, si patrio-
te , si française, quoiqu'en puisse dire
tain fonctionnaire, a été péniblement

fl'ripe, hier matin, de voir des inscrip-
•is nombreuses, en rouge, ainsi con-

VtVA LA COML-.NK DI P A P . I I ; ! !
VÎVK L'AXAUCHIE !

\LVE LA RÉVOLUTION .SOCIALE !

es inscriptions ont été faites pendant
"lit et au moyen de plaques prépa-

siir lesquelles les lettres étaient
ipe.es à jour.
'•xploits de ces noctambules ne se

l'.is bornés là.
• ont badigeonné en ronge presque

[If coté du piédestal de la statue de
•«-•on qui fait lace à la mer.
police immédiatement avertie s'est

fu campagne. Klle n'a pas tardé a
ler ~ italiens, lieux plaques ont
retrouvées: celle portant: Viva la
'""• ili l'aiiiji, sur le boni de la
près de l'escalier de l'impératrice;

'lonreau de celle : Vive la révolution
derrière le théâtre ; celle Vire

"'"<• n'a pas été retrouvée.
I («Hait que ces italiens ont voulu

le triste anniversaire dn I.S
à, l'année dernière, on avait afli-
'eille date, des placards vernis--

['t-1. Comme on voit, noire ville con-
1 f'tre le point de mire des anar-

h" *!rangers.
;s ! «uiorité est prévenue : elle saura
" mesures il y a lieu de prendre

e les étrangers <:tii tenteraient de
l'r l<i Iraiiquillilé publique. Kt que
'"'s les anarchistes se le tiennent
"" : leurs idées ne prendront ja-

><-* dans celte Corse, qui est
re classique de la libellé, mais non

I>Mi:l': SAI>T-MC01.A

Pr«|;r:iuiine du l'.l mars ISH.'i, .

) . lûiljsrs, (m.irsclit,
t. (iiivilil.i. iiiiiverluie),
3. U Iloiiel, (jioUa,)
i . Jl.irj;iieri!e .l'Anjou, (OUÏ.),
5 . Marclie Indienne,
U. ilouquel de valses,

le :S a i II.

ï.emaire.
Adam.
I.. i;ilic.
Jleverbeer.
Sellénik.
Iloué.

. , , ; . ' " ^ » ! . : , . . ! du
•""•" ' • l«« in.-iis de j u i n , j n i l i e l , Ke.

Arrestation»
a déployée une activité sttr-

Nous n'avons pas à f.iire l'analysf de
Polijnicle. Oui ne commit, qui n'a lu le
chef-d'œuvre de Corneille'.' .Nmis atten-
dions avec une, vive curiosité, .Mme Agar
à ce rôle do l'aiiluie, l'un îles plus re-
doutable qu'ait créé notre grand tragi-
que. Mme Anar l'a abordé, avec cette
sûreté qui esl. un d.'S r.iraetèivs do son
beau lalutit. Tous ces cris de IVune, tous
ces combats du cn'iir. au milieu des-
quels* s'ajjdi- l'inforliinét! l'auliiie, ont
trouvé .Lui-; Muit' A '̂iir un iiiterprêtii su-
perbe. Ott.uid enlin, t..|!t. s'est écriée :

Soi) s.'iu ,̂ dont les l)ourre.*iii\ vienueul île rue oiiivm
ll';i désille les vem, el me les tient d'ouvrir.
Je vois, je -us, je trois, je suis ilés;iliu.-ét> ;
Ile ee liienlteiireux S<III.C lu me mis biplisée,
.le -:iis rhrétieune i-iilin. Wsl-ee l'oinl a-stz ilic*

II y a eu dans In salle entière, un im-
mense frémissement, l'omum si lesoufile
puissant ijui aniin.iil li's cu'iirs, il y a dix
litiit siècles, avait passé sur nos têtes.

AI. l'iaizier a su; porté, sans fléchir, le
tôle ét:i"a>aiit de Puivùiîcïe, et s'e*t IIIUH-
tré le digne partenaire de Mme Agar.

M. Aiibert prêto un rôle de Sévère, la
grâce .iiisîère et ini'I.iiifohipie qui lui
convient. .Mine Villetar.l, MM. Dutertre,
Jourdain et Kst.ir ont digiieineiit com-
plété celle belle soirée qui restera dans
la mémoire des P>astiais.

Dans l'olyuiii'te, Mme Agar nous a fait
s<>s adieux, [so'ir celle année. .Vous es-
pérons que le souvenir des sympathies
qu'elle a ri;troiivées,,uj<>iird'liui. en Corse,
aussi vives, qu'à son preu.ier voyage, la
ramèneront bientôt parmi nous.'

IL DUELLO DI STENTERELLO
A I I K I:\^I:I\>: I I KIIAI.I.K

Service télégraphique spécial du Petit Battiais

I/tiimivt'rsairc
L'anniversaire du IX mars a été célé-

bré par de nomlit*ui.\ banquets, dans di-
vers qiMitii'iss de Paris.

l'ne messe a été dite pour le repos de
IVune des ^énérauv l.ecomle et Clément
Thomas.

Itans lajournéeplusieurs dépulations se
sont rendues d.ins les cimetières de Paris
pour déposer des couronnes sur la tombe
de ceux qui ont été fusillés.

E»'rx|»ë<fition il» Tonltin
Les étudiants de l'ai is rédi^.'iil une

pétition contre l'expédition du Tonkin.

Hrupotekiur
In grand doelenr russe est arrivé en

France pour soigner le prince Krapotc-
kine.

I«e p r i t i r c l'l<*<<»r

Le prin<e Vietnr a rendu plusieurs vi-
giles à M. Paul de C.iss.i^nac
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LE PETIT BASTlAiS

UN EX-DÉBITANT demande
u»e \ihicp de Commis dé magasin
— fion.in* fêl*'if*'iices. — ConJitio
on ne peut plus modérées.

Ecrire nu bureau du journal.

AVIS IMPORTANT

SI magasin de M. DOHINIQOB MATTEI AINK, est translé'é place
Le Nicolas, rnai-oo Narclini.

Il pretient sa nnmtireu-e cli.'iitile. qu'il est i-n mesure de livrer am
articles à des pm délitinl loule concurrence.

Prix flie. — COMl'ÏAST. —Savoir:
Café Moka, le kilo» tt. 3 70

• Ceylan roule, fr. 3,(0
Café Forto-llicco vert

titra i 3,00
Autres qualités . . . 2,10
Café grillé, mélangé avec

ieMokalekil. 4,20
Sucre radine en pains

le kilo;.
Id. coupé en morceiui

réguliers.
Ciisonmdes françaises

blanches
Chocolat Menier, prii de

facture
Id. dei Antilles id.
Dattes muscades
Prunes (Impérhles)

Id. (Choii)
Raisin de Mil«ga endétail |J7O
Id. par caisses de 40 k. 46,00
Poi» ronds et ci;sé! de 0,40 i 0,50
Lentilles 0,65* 0,70
IIii du Piémont 0,«0 a 0,50

i,50

0,83 i 0,86

0,95 à 1,00

0,6S a 0,70

3,80
3,75
3,Î5
1,70
«,50

Bougies (Lesseps! le paq. 1,30 i t,40
I<J. l-'ourn.er [de Iule)
le paquet a I 30 1,06» l,<5el «,20

Pttro'a (Atlantic) caisse 13,50 à 15,50
Minol d'An la balle de

lit k. 5 47,00
Farine» (.'os (extra) Ire

marque 3î,50 à 33,50
Mmot d'Italie Bougleui 3i,50 a 35,00
loussellr Mey il Au la

billede l î i k 500 50,00
(rros son de Marseille les

lOÛkil. 14,00
Petit son d'Italie. 13 00
Savon j-nne Fournier 57,00 a 60,00
Id blanc (La Vierge) 0,b5 à 0,70
Id ordinaire de 0,45 i 0,50
Dépôt de chicorée orien-

tale (argenléei la caisse
•ielOkil. 5,00 i 5,25

Soufre Romagna,leballot9,50 ? 10 00
Id. sublimé id. 8,73 à9,50
Id Sicile courant 8,00 a 8.50
Conserves alimentaires issorties.

.liant vos repas buvez

rerofinti par ŝ s pfiipri.'U's tunique* et M» ifu^es, pri* 2 joi* par jntir à
' jeun il dit*ipe (nule* ennuie»! rnntre l>>« épidémie*.

Il M- trouve i)»n« lio- le* c«(e«.

HOTEL D1HR0P1
T.:nu p 3 r » . L. STEFAN1
4, Boulevard du / dais, i

tu-df ».MH de» grands magasins Orenga
H T I

Cii imï.rcs pannes. Table ti'hflte,
b! es, Cr-'iimn honr-

SE DÉFIER DES IMITATIONS ET CONTREFAÇONS
Jugement du Tribunal ciWi de la Seine du Ô mai 1875.

»oud>. a. mu .pieu.!. pripwt. . . BKxa.tb - ,
PAR CONSÉQUENT DTTNE ACTION SALUTAIRE SUR LA PEAU

Ella est rift*renl9 et

Café Restaurant National
Cours des Ormeaux, B ASTI A

chez .llndaine Adélaïde Colomba»!

p-oiw. PH; I ii,-, mi.il^t». j Jable d'hôta à 3 fr. par jour soit t fr. 50 par renas
Col H/.I..I „.! I..I..I > LIA Sprvir.i i lo^.i., ..i i . _ . . . _ i ' •«=!«».(>t lion i t-»t frali liemrnl m>-i>tilé

et se. rrr^rxiDande pour son bon
fil

3 r. par jour soit I
Servie à In carte et à toute heure.
Dîners sur commande.
Bon confortai)!*' ri consommations • l<- premier choix.

Deux Diplômes d'honneur et 20

Distillerie J.-U. B«,â\Q
Spécialité fie In Jglt}*0u
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RA BLâlVQU
lihi» agréable et le plus fortifiant de tous iP 9 »ii,rP8 c t n , ^ ^ " ^ ^

II est répandu el apprécié dans iolile In Corse UIMc»'» Mniil»

Liqueurs autant appréciées que celbs de HolUmde '

0 0 0 3 3 I

cent
Abonnement (Payable d'avance)

C o m . . . . an an, Jû (r «mois 1Î i
Cimtiun « A » Ç . , « u i i t g , M « > 43.50
FATI D I t'D»ion roiTALit, 38 > • 18 »

Aulrti paya, It port an tua.

On n* répond pas dta manuscrit» duposea.

Librairie du Petit Bastiais

Lossow — Métamorphoses, 1-2 magnifiques gra-
vures renlermées dans un riche étui 31100

Violette. — L'art du la Tuiletle li 00
Dic!ionnaire des posles el télégraphes, cari, iô C0
h'niniv et Terreil — Le guide ilu cliiniisle IX IKI
Iteclus — Manuel de pathologie externe 10 HO
Ilorlhoud — L;i charcutière pratique i 00
Maizeroy — Les deuï amies :i ."Ht
Hourse — De Paris au Toitkin !ï ÔO
de Séménow — l'n inillioniiaur sruliinental .') ."ill
Krikuiaiin-Dhalriau — L'art el les idéalistes •i UO
k;irr — Messieurs les assassins I *HI
l'iroii — l'oésies badines —• |.i Mélrninanie I (Ml
Stnlil — Jack el Jane •'• 00
Midul — ('ne lionne allaite t 00
Vuilry — Le désordre des finances 'A 50
(ihainplleury — L'hùlel llrouul ,i 00
.Maizeroy — Le capitaine llriti-à-ltrar 'J •V)
lliilreuil — Le OIIIJIO fnnçais I 00
Daniel — L'année politique IXSt 'J '<>'
Sleiensoii — L'ile au trésor : i "0
de Julliol — Terre de France ; ' •l(l

l'.ladel — Héros el Pantins <1 •"'0
Surmiis — Le viinnile IJenrj.""* •' '_*'
Perret — Les Knorvés •' '**'
Visuel — L'erreur de l'Iaire •' ; )"

10» ANNÉE, N» I37S - VIvM'llKnîrïll HAHS i
.Saint Gabriel Archange.

Rédaction & Admiuisîration :
Uhl

I
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KICOII LI BREVET Pli CAP4CITÉ

II est décidément IMLII dillifile du luire
revenir une administration sur une me-
î'iire prise, si mauvaise qu'elle ptiisseiMre.

.Malgré les plus justes ivclamatioiis, on
persiste à niaiiitenir nn si ni centit* d'exa-
men, au chef-lieu,sans égard pour les inté-
rêts Jes fjmilles, sans considération pour
les difficultés des transports, l.'adminis-
iMtion supérieure ne peut pas ignorer
qu'ollc oblige ainsi un .crand nombre
'l'aspirantes de notre ville et de l'arron-
dissement à se rendre à Nice, A Marseille,
à Aix, à Avignon, plutôt qu'à Ajaccio.
Dernièrement, prés de trente demoiselles
se sont embarquées sur le paquebot de
la Compagnie Morelli pour aller subir
leurs examens sur le continent. Otte
situation démontre combien la mesure
est injuste. Klle esl cause également qu'un
•tés grand nombre de demoiselles, qui
ststiiueraient heureuses de conquérir le
brevet de capacité, comme une consécra-
tion d'études bien faites, reculent devant j

„ - - . Olrcptrur
s, Boulevard du Palais, 8.

. ""reaa npeeul « p«ri«, i6, nie de» Martyr».

les dopenses et les fatigues d'un lonj,'
voyage.

A lu session du i mars, ;'i Ajaccio, -JIM
aspirantes ont pris part ;'i l'examen écrit,
I3S d'entr'elles ont été éliminées après
les premières épreuves ; :i ont échoué à
l'oral ; 10 ont obtenu le brevet du capa-
cité.

Si nos renseignements sont exacts, la
session de Llasiia aurait été supprimée
parce cpTon avait cru ipi'il s'était produit
quel,pics irrégularités. Sans recourir à un
••îoyen aussi radical que celui de la sup-
pression, au risipie- de IYa|.pi.T injusleineul
dan* leurs intérêts de nombreuse? famil-
les et de provoquer les plaintes les plus
légitimes de plusieurs arrondissements,
nous pensons qu'il eut été plus équitable
de prévenir le retour de ces irrégularités
en oonliant, par exemple, au i'i'oviseur
du Lycée, digiui lepiésentanl de l'adini-
nistration supérieure à ISastia, le soin de
former une commission nouvelle qu'il
aurait lui-même présidée. (In a préféré
sacrilier Rastia à Ajaccio.

liais aiijoiud'liui. s'il faut en croire un
de mis conficies ,1e cette dernière ville,
les examinateurs du elief-lieu ne seraient
pas non plus à l'abri du soupçon : un
membre du jury aurait été surplis aux
derniers examens, corrigeant la composi-
tion 'l'une aspirante. J

Le journal d'Ajaccio ajoute que M. le •
chef du jury a du en faire l'observation. '

Nous n'entendons p.is passionner nos !
rvclaiiK'timis nous évitons même .ie re- !
produire tontes les critiques que l'on peut j
lire dans le IVveil ''•' '•' ̂ "'^ <*" r> l l n r s - i
II s'agit cependaiil de faits matériels qui j

r.t è!re êlahli* an moyen d'une en- !

L*a snnoocea, r«<la*nci et ioserlium ̂ »nt cialo-
siT«m«at reciirf dan* les bureaux 'it-s » a)-iirsal*i
da l'Age&ee Haras, seule chargée dt 'a [tuMicilé
a AjaM-o, '>ur>i:randial, i, i Rnlia, Kouloar/
du Palaia, 10, à Paris. rh»i MM. Ailtlbouru «I
C", Flict de ia Bonne, <0. — Faits .lucti, 1 h
— Réel., 0,75«. — Diierses, 0,30. - Ju.i 0,ï | .

r de cette ques-
à plus d'un

Brésenlants do
ur signalant
ferme con-

^ la première
occasion pourMiimirêun vci'it tendant à
obtenir le rétablissement d'une seconde
session d'examen à liastia.

De nouveaux examens sont lixés au i
juillet: il n'y a donc pas de temps à pur-

viction

i dre.

de !•»•»«

On annonce que le ministère et la ma-
jorité ont reconnu qu'il fallait voter avant
les élections le bu Iget de ISSi! ; ils crai-
gnent que les électeurs devenus MI.'•liants
ne soient persuadés que le gouvernement
prolitera de l'arrivée d'une nouvelle
Chambre pour niodili"!' la loi de lin,un es
et y faire figurer de nouveaux impôts.
Tout le monde sait que, sans la création
de ces impôts, l'équilibre sérieux du bud-
get est. impossible ; aussi M. Tiranl su
préoceupe-t-il uniquement d'établir un
équilibre lictif et de dresser un sendil.iut
de btidjjet.

La loi de liiKinces de !8N(i sera la repm-
duction de celle de 18*Ci ; la cuminissinn
l'examinera à peine, et la Chambre ne la
discutera que pour la lonne. Après les
élections, nous assisterons à un inler-
luiuable délilé du crédits suppléinenlaiies
et, ensuite, à une émission non moins
prolongée île bons do Trésor. Les IIIHI-
vi aux impôts viendront après et tout na-
relleincnt.

pourroi:

''"NOUS voulons seiileiniîit en conclure
nue si des irrégularités se sont produites
• ' Uaccio comme à li.-i?tia. il n'est pas
juste d'avoir deux poids el deux mesures,
el de traiter Ajaccio avec plus d'mdul-
-,eivC q-:e Paslia. Nous voulons sur-
tout démontrer que des abus peuve.il se
commettre partout, et que pour les ré-
primer l'administratii.n a en mains ries
înoiens ,,lus équitables que ceux qu'élu

' iliqués à la ville .le liastia.
a api

F p i M - m e r l i i V i C»rMr«

20 mars 1554. — Vnatr<- nulle l'ors» s .-nnntii > ur
tt't»- ' 'h-irles Triritira, s ' é t a i e n t i'iu]i!irés(l <liM'ni.'n-i:iu.
Mni^ <• r'«*l.L'r.i. Vi.^it.irniy l e s HVIU.I n t t a j u i s :i»et!
u n e for!.- t : o n p e R e n o u e . I M e lm>ss .lu villnj:.- qn i l )
n v n i . n t ec i i ' ]ui^ t e t y m i r e n t le ft-u IKJUT pun i i i-&
l i a l u t a n t s de s'.-ert.- ren>tn-» :i l'-iir-^ ••o:i:;-;itrictc3

Notre conseil municipal igé j u s -

(lu prétend que la (.bine voudrait re-
prendre k s négoeialions.

Kilo se serait adressée sii. 'cL:.-ae!iieiil
à Sainl-IVteisboiirg, à Herbu, à Londres ,
et partout elle aurait obtenu la m ê m e
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réponse : le conseil .le s'entendre direc-
tement avec la France.

On ajoute que, aujourd'hui, la Chine a
saisi M. Cleveland, le nouveau président
des Ktats-Unis, de sa demande de média-
tion.

M. Kerry ne croit pas à la sincérité de
ces démarches et il ne veut engager au-
cun pourparlei avant que l'an'iral Cour-
bet ait terminé les nouvelles opérations
qu'il prépare.

ta mie de Et nul ht

],'itinéraire du la compagnie insulaire
Moielli annonce l'arrivée du nouveau stea-
mer lu Villr île liivtlin, pour lundi pro-
chain, 22 mars.

Ce magnilique bateau est placé sous le
commandement de notre concitoyen M.
Lacolte, un des meilleurs ofliciers de la
compagnie ; il restera spécialement alTec-
lé au service de Marseille-Bastia.

Découverte d'au cadavre

Avant-hier îles italiens qui travaillent
à Pineto, dans la propriété de MM. Oaudin
et Orsini, se promenaient prés de la mer,
lorsque après arrivés au lien dit Foce
Vecchia, ils aperçurent sur le bord de
l'eau un cadavre : ils s'empressèrent.d'ou
informer M. le jupe de paix de liorjjo, qui
se rendit immédiatement sur les lieux
avec la gendarmerie, et procéda aux
constatations légales.

Le cadavre était méconnaissable, com-
plètement nu, le corps intact, la tète
seule portait quelques légères contusions.
Il était presque en état de putréfaction,
on pense q'ie la mort remonte à une
vinptaine de jours au moins ; il devait
être âgé .le 50 a (!0 ans.

Son état de putréfaction ne permettant
pas de le transporter i Itorgo, l'inhuma-
tion a été faite sur place.

On ne sait à quoi attribuer cette mort :
les uns pensent qu'il pourrait s'être noyé,
d'autres qu'il aurait pu être précipité
il.ins le fiolo, et tramé par les eaux jus-
qu'à la mer.

Brevet

Sur les 7 aspirantes qui se sont présen-
tées devant la commission d'Ajaceio, ,i
ont obtenu le brevet supérieur, ce sont
Mlles Porte etTolla, élèves de l'institution
Ottavj et Poli.

C01K D'ASSISES DE H COliSB

Audience.iu II', mars

{Plrsuit'inr ih' M. Smw.MMI

VOL DU COFFRE MATTEÏ
Ou a*ail rarement vu autant de monde au palais,

l.e publie y est adiré à la fois par l'ii'lérè! qui s'atla-

cli•• à lii lfaire •'•; .Viio-lli .|iie juge le Irihnnal correc-

tionnel, comrvc par i;1 désir de suivre les débitsdor:t

nous iiitocs rendre compte.

l i ù i avant l'Iieure lixée pour le ji i ïemenl de i a l -

laire la salle d'assises est envahie, on i-aiise avec I

aniu.aliiJii : I if.sue probable .lu procès est le sujet de J

toutes les lonversalion-i. lleaucoiip expriment le dé-
sir iJ'iine solution favorable aux accusé-: on ne croil
ttéiiéraleiiiunl pas a la culpabilité, île S.inli/ii cl Maes-
tracci.

A ileu» heures précises la Cour entre en séance.
Le siéj;e ilu ministère publit esl occupé | i a f " •

l'avoral général liissaud.

M.M" .loseph île Moulera, lilam-lianl et .Mariani
sonl à la barre.

Il e.-l procédé au lirajje ilil jurv : ilii cllai|lle cole
o:i éjiuise les récusations.

l/acle d'accusalicn est ainsi i-oni'u :
Pendant I I nuil du '.) au II) lévrier l«St, un vol

des plus au.larieux était commis dans le magasin du
nonum'1 M;.tlei It.uninifpip, in'̂ oL'iaMt à Itaslia. Li's
malfaiteurs, après avoir escaladé lapalissade qui bar-
rail rentrée de l'aleli.T li i. ihierai, pratiquèrent une
Ini-j» omerlure dans lune des cloisuns inlérieure.s
pénétrèrent dans le magasin Maltei et s'y emparû-
reut tl'uii cofFre-l'orl fixé au mur. Ile c.illït' contenait
une snmine do ."t.2U'iIr. environ consistant t-n or,
argent cl billcls dr banque, des litres, effets mobi-
liers, valeurs industrielles, un revolver et d'.ujires
ohj' ls. Ils l'emportèrent i'ii passant par la porte qui
donne du <:ôlé de la place Si .Nicolas et qu'ils étaient
parvenus à ouvrir. Le collre-furl fut retrouvé trao-
luré i'l viilp quctipies jours ajirès aux environs du
fori de lîiccipeilo. Ou déi-ouvrit également un peu
plus loin lion nombre de valut™ que les malfaiteurs
avaient abandonnées, afin de déjouer toutes les re-
clierelies et s'assurer ainsi le bénéfice de l'impunité.
.Mais les billets de banque, les monnaies d'or et
d'argent ain-i une le revolver avaien1 ilisparu.

Les iove>lÉ ,̂ainns de la justice qui étaient demeu-
rées iidruclu.'ii-es au dêlint, ne larilèn-nt pa> à ré-
véler ijue!i|iie«-iin<i des auteurs de cet odieux atten-
tat. Iles charges (rès-graves lurent recueillies contre
Sanlini, Maestracci et Chaînas. Mis en état d'arres-
tation, ils .ml Ions trois protesté de leur innocence.
La lunci-dure a démontré la complète inanité de
leurs allégations.

I n eulaiu de S ans, le iiominé CerTiuii Toussaint
a ra< unir <|ii-.' I.1 dimanche lit lévrier, avant le jour,
il avait rencontré sur le chemin qui conduit à la
vallée du Kany», quatre individus train.ni! une char-
rette à bras et suivis .l'on cinquième qui semblait
taire le guet. Sur celle charrette était placé un collre-
l'url recouvert d'un drap blane el solidement assu-
jetti au iiiutcii de cordes. | |s s'engagèrenl tous les
cinq dans 1'iMiivr.inrlieineiif qui aboutit à la route de
Ca.-du. Au boni .l'un certain temps el lorsque le jour
avait déjà paru, Cervuni les vit revenir marchant
plus ,-a;iiilemriil, unis la charrette ne p .riait plus
le cillre Ion, le drap seul v avait éle laissé. Cervoui
avait reniarqué que l'un de ces individus avait, comme
.Maeslr.aci, I.- h.,ut .lu ne/ ronSé. fl'autre part le
vélilcule nlTrail cerlames paitirularilés que Cervonl
a indiquées, nuance des roues ,t des brancards
largeur insolite du tablier sur lequel était visible une
marque rouge, chamelle en 1,-r suspendue derrière
I une des roues qu'elle élaii destinée à enlrainer.
Or Sanlini possédait une charrette absolument iden-
tique.

Les renseignements tournis par Maliei sont venus
11 > T u " *»••«•"»• '>• valeur à ces premiers élé-
ments : Mann s'est rappelé qu'à I., lin du mois de
decen.b.e IXX.'I, date de son déménagement, Sanli-
ni av.ni rie i-barjié d'opérer le transport du collre-
'•""' '•' a v a " I'" « '-endre un compte esacl el détail-
le 'tu procède à l'aille doquel on l'avait scellé. Itie.:
plus a cette époque on av.ùl laissé pendant plusieurs
joins dans !.i cloison eu briques juste a l'endroit par
ou les voleurs se sonl inlir.duits une ouverture qui
••• l'enn,» a Suilini de c.un.iiire la nature a l'épais-
seur de la cousirucuon, de sorte que la perfuration
lui était (dus facile qu'à loul autre.

I oe nouvc'Jc eireo.istance a été révélée p i r le
léinoni Charlolte llerluc.i. Celle leinme décl ,re
.|u'étan( le !i lévrier au soir sur la porte de s0I1

tabarel, Mine >ur le quai du vieux port, elle vit p.,s-
ser cinq individus qui paraissaienl surexcités n.ir la
boisson t.| parlaient a haule vois. A la clarté «lu -M

elle a parlaileni.nl reconnu Sanlini et .M.ieslracci.
Le > clan un |iurlelai\ originaire i!u continent Iran-
lais, l'n autre dmil la Mille était Irés-élevée, avait

un accent lusi-an Aei plus prononcés. Ce dernier
disail qu'il se chargerait de porter le coffre à lui
tuiil seul, tandis que ses camarades ricanaient com-
me s'ils iloulaieiil île ses paroles. I l faut aussi con-
sidérer à l'égard de Maeslracei que cet accusé qui
est maçon de ;ou étal, avait de son propre aveu tra-
vaillé en celte qualité à la construction (lu rez-de-
cluusseti de la maison oii le vol a été commis, qu'il
n'a pu justifier de l'emploi de sun lemps dans la
nuit .lu 'J au 1U février el qu'il fréquentait l'atelier
du menuisier Dicrhierai aliénant au magasin Maltei
cl ,jy lus v(deurs nul trouvé les outils nui leur nm
servi à uerlbivr la cloison. IJuaiit à Cbamas, réclu-
siomiaire liliéré, plusieurs fois eondainnê pour vol,
le sieur Valéry allii nie l'avoir surpris vers 4 heures
du malin sur le trottoir devant la porle du magasin
Maliei ii'oii il s'est immédiatement i-eliré pour se
diriger, en cherchant y se dissimuler, du côté
de la place Si-Nicolas. .Mis en sa présence Valéry
n'a pas hésité à le reeonn.iilr»-, bien qu'il eut pris
la précaution de faire tomber sa barbe el couper ses
longs cheveux. Il est vrai que Chaînas a so-iienu
qu'il avait passé la nuit du 'J au 10 dans l'iinlierge
du sieur Colonel où il a l'habitude de coucher. Kn-
lendu par le magistral instructeur, ce témoin lui a
donné un formel démenti,

(Lu fin il demain).

PET.T BAST:A'»

teint 125 tonnes, soit en moins pour
1884, 20 tonnes.

.Nous publierons demain la plaidoirie de .M. I I . de

Montera, dans l'alfaire de Jlinelli.

Abordage

l.e navire à vapeur le Tonkin, de la
compagnie maritime du Tonkin, a été
abordé et coulé en mer, le 4 mars cou-
rant, par le vapeur Maurirc-Ri'union, de
Marseille.

l.e capitaine du Tonki'i et 23 hommes de
l'équipage ont disparu dans le sinistre;
parmi res derniers se trouve M. Ceccalili,
second capitaine.

Brevet élémentaire

Sur ii élèves que Mlle Ponzevera pré-
sentait aux examens d'Avignon !> ont reçu
leur brevet.

Ce sont:

Mlles Agostini, Hortense.
ISonacorsi. Pauline.
itonavitH, Lucie,
(•olomb.uii, Annonciade.
Utnesti-a, Ursule.
Matra, Thérèse.
Orsoni. Clotilde.
Pouzevera, Louise.
Vitani, Bénédicte.

Fonte

I.:t production de la fonte s'est élevée,
pendant le second semestre de IS^i.
dans le département de l.i r:or«e à -M 1S
lomies. Cest de la font,, d'aflinage au
'•ois sortie exclusivement de l'usine de
Toga.

Pendant les deux semestres, cette pro-
duction a été de i.87.j tonnes ; en KSS!.
elle avait été de 5.mis, soit en moins
pour 1X81, 8±> tonnes.

La Corse ne lij-ure i(ue pour \ i tonnes
ae ters m.uvliar.ds et spéciaux obtenus
par le réi-liautTajîi;. pendant le sccoml
semestre et pour !K», p-ndant toute l'an-
née bu I8SÎ, Ceitc production avait ;>l-

Votes de nos tlépntés

Scrutin relatif »u rélablissemenl des bourses des
séminaires.

iNombre des vctauls , . 4 f i ;
Majorité -ihsolue . . . ^J.J

l'our l'adoption. . IJIJ
Contre . . . . 357

[,:i 'liiainbi'e \\a^ dépulés n'a pas adopté.
M. (iavini n volé pour.
M. Arène a voté contre.
.IIJI. Uarloli et Cr.iziaiii n'ont pas pris pari au vole.

— uon —

.Scrulin sur l'aineiKlemenl de 11. La Bassetière,
relalif au rétablissement du crédit pour les auni.i-
niers inihlaires.

Nom!»re des volants . . -Ht)
Majorité absolue . . . i ( |

Pour l'adoption. . |o">
Coiilre . . . . Jî[

La Ch 'inlire îles dépulés n'a pas adoplé.
M. fiavini a volé pour.
M. Arène a voté contre.
MM. (iraziani, Uarloli n'ont pis pris part au vole.

— ( ( / * -

Scrulin sur l'amendement de M. le baron Heille,
relalilau rétabli •sèment d'un crédit de iiT5.U(iil Ir.
jtour la gendarmerie.

.Nombre .les voiauls. . . . i l . ' i

.Majniité absiiliie ->iX
Pour l'adopiiou . . lo i
Conlre :l:tt

L i t^liumbre t\\m déitutr-s n'a pis adoplé.
M. C.rini a volé pour.
.M. Arène a volé conlre.
MM. ftarloli et lira/ûim n'ont pas pris j.ail au

vole.

t.» taille daut la cavalerie

Le ministre de la guerre a décidé que
les conditions de taille exigées des et.ga-
gés volontaires pour la cavalerie seront
augmentées, et lixées ainsi qu'il suit :

1 rn 80 dans les cuirassiers.
t m. 75 — dragons.
1 m, (Ht — cavalerie légère.
1 m. 72 — chasseurs d'Afrique

et spahis.
Il ne sera accord.': aucune tolérance

pour le minimum.

jMflRMÈRP.S I\F()K.MATH)XS
•iC« procureur!» généraux

•M. Jules Kerry a rec-u ces jours-ci, plu-

sieurs procureurs généraux.

Les CMMUHiiit-rc
t.e gouvernement français a renoncé a

la comiiniri.it; i|u'ii devait faire en Angle-
terre, de canonnières démontables.

l/einpcreur Fratirois-Josopli a invité
M. Foucher de Careil, noire ambassadeur,
i un grand «liner.

L'armée pprisianentc
Ku.los, général de la Commune, organi-

se des conférences sur l'abolition de l'ar-
mée permanente.

,TI. Koiisian
M. Roiistan, notre ministre a Washing-

'on, est iiiii'ti pour h Fiance.

_JQJL(LUL

Senice télégraphique spécial du l'élit Hitstiais

Hlectloits ntiiiiir-!|talt-.<«

Le Conseil d'Ktat a roiilinné l'arrêté
du Conseil de Préfecture annulant les
élections municipales de narlinggio.

Les électeurs seront convoqués dans
le mois d'avril pour choisir une nouvelle
municipalité.

Les élection? municipales de la com-
mune de Rofgo ont été validées.

M. de BNinarek
l.e comte de liismarck a été frappé

d'une congestion en dinant.

Les Ban<|iie(8
Plusieurs haiiquets ont eu lien à Paris

pour fêter l'anniversaire du la Commune.
Des discours ont été prononcés par

MM. IJssagaray, Clovis Hugues, Vaillant,
et Laisant.

Il nu s'.'st produit ain'iiu incident.

LA JOURNEEJ*RLEIHIENTAIRE
SKNAT.

Le Sénat s'est réuni à une heure
dans ses bureaux pour procéder à l'or-
ganisation de ses bureaux i-t à la nomina-
tion dos commissions incusiiullus des
congés. îles pélitions, d'intérêt local et
d'initiative parlementaire.

l'imh-tirr (/•• M. \.v. liovtl:

Adoption du projet de loi, adopté par
II Cliauibre des di-pnlés, tendant à au-
toriser la ville d'Avignon a emprunter
|.!| ..VKI ff. et à s'imposer extrnor.linaire-
im ni.

— Adoption di: projet île loi, adopté
par la Clianibru des députés, tendant à
autoriser la ville de Iteinis à emprunter
siKMKNI fr.im>.

— L'ordre du jour appelle l'adoplion
•lu projet île loi. adopté par la Chain-
lire des députés, niodiliant la loi de iSISl
sur les pensions des armées de terre et
de nier, et l'application au département
du la marine et des colonies des dispo-
sitions relatives au délai pendant lequel
une pension peut être réclamé»-.

M. liaiiphtné donne lecture du rapport
,lt' la commission sur le budget de IS-O.

Lu sénat décrie que U discussion aura

lieu demain.
._ L'ordre du jour appelle l'adoption

de la proposition de loi, adoptée par
lu taiambiè îles députés, portant modi-
fication «in tarir général des douanes, ci,
ce qui concerne les céréalfs.

11. .Milliiud l'ombiit le projet.
M. .Malézienx soutient l'a loptiin du

j.rojet voté par la Chambre.
Séance demain.

CHAMHRK P-KS

iU M.

I.a séance est ouverte a 2 heures.
M. lieuazut, l'un des secrétaires, donne

lecture du procès-verbal de la séance
de mardi qui est adopté.

I,'ordre du jour appelle la Ire délibé-
ration sur la proposition de loi de M.
Constaus, ayant poui objet de mobilier
la loi électorale.

La Chambre déclare l'urgence.
M. Acliard combat la proposition.
M. Coblct et M Constans, lapporteur,

soutieiiui'iil la proposition.
M Ilémon, hostile à la proposition,

commence son discours, mais son état
de fatigue l'oblige à demander le renvoi
à samedi.

SOMMAIItK l i t l.'l'.V/IY.'flN ll.l.rSTIIK

liHAVURK» : It.-It. Hot-hki.«. im-onteur. —
Beaux-arts: /-'u< Pù'rriiu, p-istel de Hr.inn l'iglhein.
— L'n t̂ ros secret. — Les affuires du Ohinf : Le:*
eroiseurs de l'escndre de t'-llilirA] Cuiirhrt, a I' 'lltréf
de 1» rivière de Nintj-1'o. — l.n misère u l'siris :
Uistril'Utiou ilis *oiip- aux itidi^rnts » l'K.-oli" polv-
teeliriujU'1. — Le (innée tlassun. d' i^ ' jpt 'v — l.e»
fitlairusdu Soudan . Arrivée .t.'s sti-nni-îi^ dr lior<lou,
a Mel.iiiini' ili. - l.e eh 'min d-' f--r projet.1 entre
So.mkiiu et Kcrbpr .su d<-n-.ms i — I.a Kninee à
-Matliig-asi-rir .six'1 ~,ins..— Id'lms

Bonne ds P«rit

IX M.u-. M Mais

Ilenle 3 p. 0(1 Kl,-" ' ' ' l - i*'.'111

— 3 p II oaiîiorlissahle . . S:i,N"> S:,',.S."i

_ 4 11. 0 , ) li'LT.-. !"•">.<•"
- iiî;,. 0/,, ll«,lïl|i Mn.ir.

Encore les Incohérents !
Le >ii(cé» du niinv1!" do l'numrr Franfau

illu-lré futl («r le» inroliénii l-, a l'iiri'oioii de
leur bal, » é'é de« |du< romplrl<.

Le- numéros re«lanl -oit en i n i l . ' . l i i l les
m«ri-hand» de joiiin^iii e' Ko-que» »u | . iu de
7,',fent. C» numé;o de -Jt p-g.- Minin-nt plu,
ir (>(» de«»in> el •i'.'t nou'.ll (.«.i-i«— C esl
une «érilnlile rnniHilé ••..mnie ré.1». lion l iui i re,
dejsin» CIHM«I'« i l roniposilion l»p. ïi«pbo|UK
f»nl«i-i-le

|.e iium.'io du 1.'> m»i> e-l l ie- intér. .••ml 1
r«u-e de U d.mbte p»Ji- l«fil»Mi- île Willettt?
mllllllée. Oh.-! l.« S-n- de •!"• '». i - l léîeldu
poitrail de Mélta le rln-l dur. tir-l"' ile« *'-•'— l l e

l'oprr*. — Kn»..i de nnméro« imil ie nmbu. nu
mniid.ils ndre"-» «u Courrier Frnnrai>, 14. lue
Sêu-oier. a P»n-, même- Ixu.-nu» |u !•• >li«"le
po'lniti». —Almnnrmeiiis: «n m-i-, <> Ir. ; un
• n. IClr. ; elon-er. l i t r . — l).-|..'n » lt»-l.«,
rhei \ lmeV.e Hu? Oll»;»er, l.li-n.r., S. Iton-
let in l . iîil l'tls -.

Mme PO(.(iI Veuve l'AOL»
»HhCHA>t)E DK MODKS. » B.itu,

Boulrvard du Pnlatt .V. ï ,
A l'honneur d'intormer i» nombr<-n«e rlientèle

qoclle »ienl de receoir un >|ilcndiH« aHwrl»
ment de n"U»e«uté« pour ta -ai-un d'hiver pro»t-
n in : de» meilleure labnip e< de Pain.

CI «|»-aun)e leutfc no:r-, «lbt.»nr«, pmllenoire
rtiapeant pojr deoilmnfi lionne"* rn ton» Renret
,,n trooicia anvi ' in «'Uni s sort m': t I'1 flior»,
p'um.', ig.-éœ?iil« etc., et tous l o nrtiei',1 de

<I""iCJi DES PRIX TRKS VODWE*
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IIASSIRIK USTAIIN! JEAN
Pi N lPiaic >, B»-tn

Menton fondé» en 1869.

M. Gasparim a l'honneur d'in-
foimer u nombreuse clientèle qu'il
(oui ml de la b:èrc rrêmtu-eel dorée,
fahrinni'e »*ec de l'orge et hesbiti::,
«ci fut» et en bouteille, dont le» prit

Bière en bouteille, de trois quarts,
0.80 cent, (terre comprid).

id. en lût 0.50 id.
baril Don compris.

Fabrique d'esu de Si'Hz, et Limo-
nades Galeuses.

Eipoitation pour l'Italie jaoqa'aa
golfe de l'Adriatique, Mortadelle de
Bologne, choucroute 4e Strasbourg.
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10T1L l 'I l lUI
Tenu par M. t.. STEFANI

4, Boulevard du i Jais, 4
•u-deasu* du grands magasin Oreoga

BASTIA

Cfcsnthrrs Co,-ii.c?, Table ih.»,!;.
Tables particulières. Pension bour-
geoise. Pi u liés modérés.

Cet Hôtel est frati hrmint meublé
et se recommande pour son bon
onforlable.

SOUFRES
de toutes les qualités pour la vigne

riiinis

I-.SSÉ : £
5-5JÉ i l

BASTIA
négociMitts en farine» et denrées coloniales

QUALITÉ RECOMMANDEE AUX VITICULTEURS

SOUFRE DE KOMAGNE extrafin
à » Ir. 5 » le sac de 5© kilos.

£.liflliJ

H
5 S2=-

5Ï failli
•S a •5-= = ^^» "- -

i fi2*:!?
,-_ _ ° el * S>— "••

S * simili

a
z

•* £ »

PIN D'AUTRICHE

ESSENCE
BAIN
SOLUTION

CELLULES

SIROP «PATE!

J. MACK

i Xotirrtte et infaillible tt»r .-
i tnitiiL1 \:->i\'7.d, Miiux uu ^ii'n'iî et <lo pnilriii'

* j Aslliiim. Aii^iuu, Croup,Co'iucluehe et Goiiid
. { contru Khuuidlisme, Goutlc cl Scialique.
. | contre Douleurs musculaires et ft' Vaporisation

i contrv l:l]iUiia)Mint>s, Néphrite, Gotillc v
. J vr;i,::!-'•:. Mi^rain^. Ciiliin-lu-s de la Vf^i.

t Cr.ivollc. M.«la<!ii-s <lxi la i«,itriiii>.
lilmiii''--, Toux, CaLarrlies, Coqii«jliii-h<

KNVOI KIIANCO BROCHURE EXPLICATIVE.
s-KR Pharmacie d'Antin. 43, Avenue d'Antin PARIS

#t Imprunn*

tc-. rtei r*<iticiïT*rs t

AVIS AUX DAMES

Maison ù liaslia
23, BOULEVARD l'AOLI, J3

VIN FÉBRIFUGE
*îe J. MICIIELETTI, pharmacien-chimiste

Ex-ickrne dri hopitaui de Maruille.

tauré.1 du l'Ecole de médecine et d« pharmacie d« Umeille

(CONCOUKS 4884)

BASTIA. — Boulevard Paoli. — BASTIA

Cm Tin ett employé a ,« le plus Kr.nd snccij djns l« traitement dei
fi*.r«, i,.termitt«te., I» ,,!,„ reb-lle, Les oombreu, réault.l» obtenu»

, ..,.» | o n l f I p 4 r i m t n W p , , l M | c n t , , s é r ,o r i l é

„ ,.r,,iOT, (ebrirugei „ „ , , , , „ u,à
 F

j
btpédit... dani tout. I. ,:„„.. - Le lure « 0 fr. !. 1 ,J | i l r . 5 fr

le,

le»

Distillerie Basîiaise. — Entrepô;. de tabacs ëT.Spiritueux

Boulevard du Palais. Jj «J(

DEUX MÉDAILLES D'AKGKNT
BEATTEI , i ^

Mjrque de -

Tnhnrt*. Cigare*

du Pays et HavaDp

SPIRITDKnX

3|6d* tin
d. du nord,

l'ognac ord.
il. super

id. rinecham
d eilra.
d Martel •
d. id. ••

id. •••
i. id. " "

Etourneau
hGuerin.
huiu ord.

«kira.

ritra
ord.

Kirsch sup
|id. de la lot
Ats. Pernod
id. Berger

l id. ordinaire
'Bitle- ord.
:id. soper.
[id Saill».d.
id. Blanqui
Aoiara id.
Amer Picon

|i<1 Indien.
jBirrh \:ou
[Kau de vie
id. id. corse,
id id. anisee
id. id. r

I. id acit

[EaudeTletn.'Vermoulhor
id. id caf«. [id. NoiliyPr
Liqueurs as», id id t | i | .
id. fines att. id. Tnrin or.
id Arnand. id. Uartmi

[LaMoChotiTa id. id. eitra
id. Gabello id. Detloni

<iel Sirops assort
\ouetteMBJid. Blacqui
Liijunirj Bl. (VinsdeBord.
id fines id. id e<|»gools
Tbe chinois. |Ma!ae«
ohartreme G Madiie

.Garn TtrliPorlo

Tabacs
en feni les

,d. id l|3
d id. jaune
d. id. <|2
;: ispaii irai.

Muscat Frnn.
id. Lunal
Mariala
Cn«,r«.

Chahlis
Cassi» bl.nc

<îi»er.csl
id. Mo*l
•1. Mousseui

[.Siilprjr
V j ! e n « y

m<*ot b'.
id rosé
jrand Crem

Virginie plu-
sieurs quai

Kentucky
\1ai<onCunn

|Turc cafalle
vounette

IcTant
Hongrois
Plantidor

'isu7esiie la
Régie.

Tables
en paqnels

Uarylind
<'O

BASTIil (Corse).
^ t " ^ e _ A L'EXPOSITION DE NICE

. . . 5» Rf.
puisse 50 gr.
Ki.Drtal. Ire
id.ime.
Qualités de

Paris.
ISrdleafT.
Dibru de la

Régie.

Tabacs
de ia Régie.

en Trac

Marylaud
'Levant
lArabe
'Suisse
jElporlal. tre
id. ïmt.
Qualités de

Paris.
Sedleair
Débris Sca-

ferlati

Eltra-fins
Fins
R-indei du-

rées

Trabucos or.lUe aimes
'•!• d'Aleian. Jav,
]i;i-ecth Vultane
Hntracloa

|Mi!.kolT
Cabinet

urants 3

Ordinaire
Buuts du né-

are
Tordus or()
id. fies

gs (fan-
taisie)

Flor iina
|Ei«tisla [u

mur

Kq.rcsenU-
cion

Si Colombale

rgini* ter.
id. bl.nelies
Ordio.jaunei
tii. ros^s
id. 10 ciuir.
Illustrée^
CigaresOiga

relies

Clairettes
de la Kegio

«re qualité
ïeid.

îre quali'é *
la rosé

Se ip. s «m

Ta bars
i priser

de la rés:ie

fiROS
DÉTAIL

Cl (MO

0 0 0 4 1 I

cent. JOUBHAL QUOTIDIEN
cent. 5

Abonnement (Payable d'avance)

tant . . . . o n u , 30 fr. S moia 43 a
faniRUT »»i»ç., ALs i in , n > . 13.50
' m n i I ' O I I O H K » T A L « . 35 > > (8 >

Aoiru ptya, la port en tui:

On na répond pas dea manoscrita déposes.

10* ANNÉE, N« 137'j - SAMKDI, H JI.VRS «885
.Sainl liciioil, al.lié.

Rédaction & Administration :
Matthieu OllaKnlcr. Directeur

8, Boulevard du l'alais, 8.
__ggreau_apéeiaj » Paria, M, me de» Mirtjra.

Laa annonces, réclamas al insertions «ont aiala>-
ilTemmt remues dans les buitaui d«i su*curaal«
de l'Agence HaTas, saale chargea d« la publiait*
i Ajaeeio, l>ur» (inodial, 3, a Baslia, BoulavarV
du Palais. <0, a Paria, ehea MU. Audbourg d
O-, Plaça de la Bourse, (0. — Faits divers » *
— Héel., 0 , 7 5 c — Diverses, 0,30. — Jud O U

I0LLITM lETEOBOLOialQUE D H I t l
Baromètre, 75fi.

Thermomètre, extérieur 13 — intérieur l i .
Direction du vent a H h. S-E. — a i h Nord.
Intensité i l h faible. — a i h. id.
Etat du ciel clnir.
Etat de la mer peu bouleuse.
Hauteur des eaux à 8 h. + l'.:ii - l l h . + 0.26.
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R. P. MONSABRÈ
A NOTRE-DAME

C A K E M E 1 N H 5
L.i livraison, O*35» franco, OVIi»

Les quatre premières livraisons sont en vente
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LES WOUTONS_DE PANURGE

Plus ou moins, nous le sommes tous ;
l'esprit d'imitation nous tient ferme. Il
suflit qu'un de nos semblables s'engage
d;ms un sentier quelconque, pour qu'une
foule de gens l'y suivent, sans s'inquiéter
de savoir où il mène, et s'il peut conte-
nir tous ceux qui s'y précipitent. Si c'est
un cul-de-sac, la foule s'y entasse et s'y
écrase; s'il n'est qu'étroit, b mêlée est
assez violente pour que le nombre des
éelopés surpasse et île beaucoup celui
fie ceux qui atteignent le but.

Ces réflexions peu «aies nous sont
inspirées par le spectacle de l'enfiorte-
ment qui parait s'être emparé de nos
compatriotes, et qui les pousse vers
Panama. Sur le bruit que quelques-uns
de nos montagnards avaient réalisé, en
quelques mois, des fortunes brillantes,
chacun s'est ligure que la terre malsaine
ou l'on creuse le canal était une Califor-
nie. Là dessus, gens de tous métiers se
sont embarqués, dans .la folle espérance
<le revenir millionnaires. La .lésilliistor.
n'a pas tardé ; elle était fatale.

II estcurtain i|iie, ilans toute entrepiise
qui débute, les premiers arrivants trou-
vant place nette, nbsenco du coiicun'ctits,
réalisent île beaux et rapides liéuêlices.
Mais dès que les choses rqnvmieiit leur
cours normal, que l'entreprisi* •roiniiioiico
à avoir une orjjaiusatiuii ir^idière, cha-
cun reprend insensiblement la place
qu'il doit occuper, et les foudroyantes
recettes de la première heure sont rem-
placées par îles y.iins plus modestes, en
proportion exacte avec le travail fourni.

Nous ne parlons que pour mémoire
des maladies. îles accidents sans nombre
auxquels sont exposés les naïfs jeunes
gens qui croient trouver là bas quelque
chose cMtiine le Mexique du temps de
Cortex, ou le l'ércu du temps de l'i/.arro.
Quand on est jeune, vigoureux, on se
croit de force à soulever des niiiula^ni's,
on ne croit ni à la maladie, ni à Ut mort ;
au surplus, qu'est-ce que tout eelu lors-
que, dans quelques mois, ou peut avoir
la cliancede rentrer au pays natal, avec
une fortune? lue fortune! Kli bien!
c'est là qu'est la chimère ; aujourd'hui, à
l'aiMiiia pas pli.s qu'ailleius, on ne J,M-
gne de l'aryen: que par u:: travail ardu,
persévérant, et en proportion de ce tra-
vail.

One si on possède un capital assez
considérable de santé, d'énergie, d'intel-
ligence pour tenter les aventures, il se-
rait bien plus raisonnable île le risquer
dans les colonies françaises, telles que le
Sénégal, Madagascar, la Cin'liiii'-liine. l.à,
du inoins, on est sous la protection des
lois françaises, là, du moins, on est sur
de conserver et de dûfeP'Ire c» r|npon
acquiert. Kt, chose qui est à considérer,
en imine temps qu'on fail ses propres
alfaires. on fait celles du pays auquel on
appartient. Les productions de la cote
d'Afrique, de notre empire indien sont
tout autrement sérieuses que celles îles
terrains inféconds au milieu desquels
va s'ouvrir la nouvelle voie que crée le

génie de M. île Lesseps. Si, comme le
"l'cM Uustiais l'a déjà ei vainement de-
mandé, une chaire de géographie com-
merciale était instituée à llastia, les jeu-
nes gens tourmentés du désir de voyager,
rteewaient îles reiiseifciieineiil» indispen-

et, par delà les
le cette aveugle
s modernes : la

ressources réel-
les, ce>fag^^bttfc*<?nt-ibles quolliviit
nos colonies aux personnes à tempéraiiiunt
actif, nous dirons à nos Corses : Atten-
dez ! Ayez patience ! Ah ! c'est qu'avant
de coloniser sur des plages lointaines. II
est nécessaire de donner à notre ile qui
est, dans la Méditerranée, la sentinelle
avancée delà I-'ranee, il importe, disons-
nous, de lui donner (ont le développe-
ment industriel et agricole dont elle est
susceptible. Après une attente pénible,
nous sommes à la veille de posséder le
réseau île voies ferrées si souvent 1 1 • >i111 -
ses. Actuellement les travaux sont trop
avancés, pour qu'on puisse les suspendre.
Ko pareille matière, quand une chose est
commencée, il faut la linir, la liuir promp-
tittnetit, de peur île perdre le fruit des
sommes déjà dépensées. C'est une situa-
tion qui s'impose au gouvernement mê-
me le plus résolu ,ï réaliser îles êcoiiu-
mies, en tout et partout.

Or, Corses, nus compatriotes, si vous
vous éloignez, si vous désertez vos villa-
ges et vos villes, d'autres viendront qui
proliterout de la bonne aubaine Tan-
dis que vous travaillerez sous un soleil
ardent, sous un climat dévorant, eux,
tranquilles sous 1111 ciel clément, labou-
reront vos terres, cultiveront vos vignes,
vendront vos denrées. Si vous restez
parmi nous, vous aurez peut-cire encore
à passer quelques moments pénible».
Mais quoi'.' Qu'est-ce en comparai?'on lies
fatigues que vous ave/, à supporter, des
mécomptes que vous avez à subir, des
sacrifices que vous avez à faire, pour
atteindre une terre étrangère ou lointaine,
et pour y vivre '.'

Tout vient à point à qui sait attendre,
dit un proverbe. Attendez, chers compa-
triotes, nous touchons au bu( ; ne vous
laissez pas prendre aux mirages trom-
peurs qui vous attirent du cùlé île l'Amé-
rique. Montrez que les Corses n'ont pas
perdu une de leurs qualités maitresses.
le bor. sens.
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L'AFFA|RE_DE_MINELLI
TliliNnill mrmlinuwl ilr llilslin

AcniK.ir.E m I? unis
(Suite et fin)

Présidence de 51. le prâsident JIATTEI.

JL le Pré-iiient iininie la parole à Jl- llva.inllie
de Monter., eu l'invitant à plaider à la barre.

.Messieurs,
Si les membres du barreau roniprj- dans les

poursuites avaient eu besoin d'être défendus, ils
l'auiaii'iil clé par notre bâtonnier, el je n'aurais pas
pris la parole. Mais la prévention contre nous ne
repose sur aucune base sérieuse, je p-iis doi:c pré-
senter la défense ih mes autres ro-inculpés.

J'ai à ocur tout d'abord de relever quelques
erreurs matérielles qui oui éle commises par .M. le
Procureur de I. l.épuhliqiie.

Sur la proposition de 51. (iaudin, le conseil a déci-
dé que les baraip.es seraient conservées pour être
idlecl.-es au campement des troupes. S'emparanl de
ce fail, M. le Procureur de la Ilépublique a dit .pi'il
aurait du siilliro pour empêcher la démolition des
bara.pies. .Mais 51. le Procureur de l.i llépiihlique n'a
pas réfléchi ipie cette délibération est postérieure
aux faits <U la cause.

Voici in,- première erreur m.dérielle.
.M. le Procureur de la Ilépuldiipie a ajouté que le

Conseil municipal dans un ordre du jour présenté
par M. de Zerbi, a félicité les deux adjoints u.uuici-
p.-i.ix, au sujet de leur allilinle dans l'incident des
baraip.es, donc les conseillers municipaux poursiihis
ont prouvé par là leur participation aux faits incrimi-
nés. — .Mais l'ordre du jour eu iji.esiiun élail relalil
à des lails entièrement étrangers aux incidents du
procès arluel. — .Nous avons tenu à honneur de
donner un témoignage de sympathie à nos deux
collègues, qu'une certaine presse avait appelés rf«
finiuins, à propos d'acles de leurs fondions d'ad-
joints.

Le ministère public a cru voir dans un (irocès-
verb.il de l,i séance du Conseil municipal en dale Uu
.*. février un nou'el indice de la participation de
quelques conseillers municipaux aux prétendus délits,
objet de la poursuite.

Je regrelle que M. le Procureur de la llé;iublique
u'ail pas compris le seuliinenl qui m'a guidé lorsque
exprimant a-u Conseil les scrupules qui m'assië-
grairnl, j'ai donné lieu aux obsenalimis présentées
par M. le Maire el rappelées par le ministère public.

Kn apprenant que malgré mon âge avancé, mal-
gré les fondions judiciaires que j'avais exercées
pondant près de vingt années, j'élais poursuivi ,-or-
reclionnellcuienl. j'.ii considéré rnni.ne un impérieux
devoir de rechercher si, en dépil de la poursuite
j'élais .ligne encore de l'estime el des sympathies île
mes rontréres du barreau el de mes collègues du
Conseil municipal. J'ai repris ma robe d'avocat que
j'avais déposée, lorsque j'en ai élé sollicité par les
membres du Conseil de l'Ordre; de même aussi j 'ai
consenti à conserver mon siège au Conseil municipal
après que mes coKj,-ues m'avaient laii connaître
qu'il- ne se senl.iieni j.as amoindris par ma présence
an milieu il'env.

J'ai bal.' de rentrer rlans la discussion des faits.
Il nous eut élé facile d'invoquer au besoin des

décisions de ju-!iie décidant qu'il n'y a ni crime ni '
ii.!i:, lorsqu'on détruit IIII édilice ci. un- de se pré-
munir coi Ire un danger imminent ,-t pu|,|ic.

Jj c't'ïait bien le cas.
L'iuerinïiualiiin est '!uuh!e.
bepuis i|.i.iranle-!roi. ans je m'occupe ,le dr.iil

jamais il ne m'es! lo iii«- sous les \tlK u m . o,._
d..nrianre visant une prévention alleinalive, rnni.ne

celle qui ,-oncern- celle air..ire ; ou nuis accuse mission que mes col lègues à J'unaniinîlé ont eu la
d'avoir menacé deinorl ou Ion! j.u moin* oulragé : el I grai-iemilé de refuser d'accepter. D'ailleurs, un j U g e

quelles sont ces uK.iace," 51. le IWUR.I I -de la I!.-- • Jtiun.' .«• Cu.iseil municipal; c'esl l'électeur: à |ui

publique les rappeiu! ta,,,,-,, : ,„„._,„ y, l ( e s , l i e | l i | .
ces et des outrag.s ? Kl ,,,,i | e s a l l r a i l ,,ril,érés :
JL le Procureur ,le la llepubl.que n'a p., le dire.

Ou est la mena,-,-? où e<, r i l l j u r , , j - . l l l r . , i s ,.„„,.
pris a la rigueur u.e poursuit» ,|>,cilalii.ii à com-
n.ellre un crime ou un délit ; mais l'oulrage, je ne
le trouve pas. ..loi „ .„„,.,,,: ,le mon les aidais?
Scolloa dit qu'il élail lionnie à avaler des liaîou-
nelles. Il aurait ajoulé : Tuez-moi. K-t-ce là
menace, un (mirage-? Kl
ce> |uéleiidi:es
vaienl pas !e
qu observer la

là une
l contre qui a-,.,,,, proféré

irij.ir.-, rni.lre des soldats qui n'a-
.| darresiali,.,, ,,iwle ,, n e ,tev.li( n l

,,„,„•„„. ,|'en.pécl,cr „,„„ Je | | e

sort,! du la/ar..| do,t il-, éMi,,,, dvir..-s ,,L. .,,„.,,,,.
es a l d

.Mais ou ne précise au.-
revenus.
Quelles .Mime.» a-l-oi

" fait à l'eiiniiili-e des

iléniolies .' mi élaicnl-elles
, es ,|,,lu: es ; l't,,clo,,,'eu avait point; o u e s , |,, ) i a j e

abattue, le mur ren«rsé? l)',,rdi,,air, le parquet ne
se préoccupe pas ,ks i,,,,;.r,ls |P1.iv.,s. c | | a ï j | | e

sans avoir r,™ à (aire avec I administration sa,,i-
laire. élan libre de détruire ces baraques, é,a|,|ies
par elle sur un le^ in qu'elle avait alfer.ué ou
e,ecu,,on des 1,m, ,,ssés .ner. la commune rentre

tint* les ;ittn|jiifinn.s du J|.Éj,

'I lall-iil nous poursuivre pour déj-radations à des
monuments publics, i supposel. , , , u

eussent ,.,eedd,,-es par l'au,ori,è dans,,,, bu, ,1'utnité
publique, mais vous uavez pas osé.

La -ilualion r-lail , i iliini. • i,,,,. „
1 ' """• "os concilovens

s eu preoccupau-nt : quelles mesures avait-nn pri^-s "

ire qui n'a pas porté

On ne voulait
, . , , ''-'s s e rénUet ™nin,e à lirjudisi
faire le,, sur les paquelols comme à N'aple.. l m i s

e..ii, u.gen, de ne pas hisser séjourner '.rop'.™ „ .
a ville des voyageurs afrivanl des ports r.n'Ln.W,

Le (.onseiluiumcip.il, sollicita un

prompte réalisation des mesures
la séance du soir, M. SiifTe p r o

baraques. Comme le Gnseil ,,
fur les allrihulions du nuire, ou ,

question i

Ou ne raisonna pas a\ec la |,,,nr
élé localisé ; ,r.-;is q,,e|lt. r e s p i

• le ilcci'lei -i oui ou non il a rempli avec hoiineiJr

et dévouement le uundatqui lui avait élé confie.
Jl. le Procureur de la République a di! que les

prévenus principaux devaient êire relenus à cause
Je leur coopération iulellecluelle.

Cmil'éralion inielli-cluelle.'
Ko >éii!é, la thi'ùrie. souieniie |wr M. ie Procu-

reur île la Képnlilique esl nouvelle. Qii'enteiul-t-il
paa oiopéralion intellecluelle? Quelle loi serl île
fi-iideiiie.nl à ce nouveau délit.

Il prcleinl que nous aurions dû requérir la lorce
armée pour arrêter Pieuvre des démolisseurs.

.Vous avons voulu nous mettre en rapport avec
les soldais el le premier qui a teille (le le faire a été
arrêté; l'exemple n'était point engageant.

Je i.e veux pas défendre les frères Gaudin. Olella
les accuse, el moi j'indique les faits qui sonl à leur
ilëeliarge. Homme Uletla je ne suis qu'un pi'venu,
mais l'âge me donne sur lui l'avantage de inieus
me rendre compte des faits qui se passent à côle
de moi. Or, nous étions encore sur la place Saint-
Xicolas au moment où commençait le 5" morceau,
un des plus longs du répertoire He la musique :
« des fragments du ballet Excelxior », il es! donc
impossible que les frères GandiH se son! rendus
à Jli'ielli avec le groupe de ceux qui y soient arrivés
les premiers. Je ne veux pas défendre les autres.
Salailiui a péché d'intention, bien d'autres ont péché

comme lui, mais Olella le connail peu, car Sala.lini
ne ilonnc fins d'ordres, d'ordinaire il agil, et ce soir-
là il n'a riei. fait. C'esl encore Olella, un prévenu,
nui ne prête pas sermenl, qui accuse les Alberli.

Aliisuifc d'un incident produit par l'inlerpréliilion
d'une déposition recueillie par M. le juge d'inslra--
lion. .Me de Montera termine en disant qu'en eflel
l'opinion publique se préoccupe de ce procès, mai*
non dans le sens que l'on croit : on a eu beau l'eu'i-
ler contre ses mandataires : elle leur esl resiée, sym-
pathique, ci il serait facile de s'en convaincre, si on
en veut foire l'épreuve, au sorlir de l'audience.

Un mot el j'ai fini.

Jl. (iuasco n'es! pas sorti de la rou 'e; il n'a Ps?

pénétré dans l'enceinle.
Louis Klanc n'a pas participé à U démolition.
Avan; le terminer j'ai à défendre mes ro-préve-

mis el moi d'un délit qui nous esl reproché par I»
soldats : celui d'avoir de mauvaises mines. Le tri-
bunal appréciera.

Après celle plaidoirie dont on ne peut reproduis
la Mgueur, la correclion el l'éloquence qui ont Irap-
pé lous | e s auditeurs,, H. le Président dil que le fi-
Bernent sers rendu a l'audience de lundi.

Corse»

21 mars 1739. - Arrivée du irénéml de Maille»0'*
» Oulvi c

On sait ,]Ue Ce pénéral remplaçait de Bornien'-
commandant des forces fr»nc»is"ea en Co.-se q"'
venait de mourir.

M U. (!!Fcr..Ri, a Murs (Ain!, éerivsit s'."is

e du îi novembre l»81 : .Jamais un remeile n"
guon si propiptement un malade que vos c\[-.:'en-
tes Pilule» s,,j,»cs. .l'aVaiB eu une bronchite elro"' '
que I année dernière ; on m'a fait entrer il I hop'»1-
e la on m envoya en convalescence, et ja"™' s-^
"' !':" ln" lv"11 "•' médecin oour me guérir. -W"

our.l hui me voils presque ,l.'lv.rrassé d- tout, cr»"
! " ? ï M ; ' ~ a ; l x <»« f'««. .i,ui.-.,rS, cte , tout « t

paru, grâwà ves 1-ilul- '
n'O

Brevet élémcMialre

Le pensionnat Moynier a prêsentù deux
élèves aux examens rlu brevet élémen-
taire. Mlles Françoise Montecucco et
Jeanne Olivieri.

Toutes deux ont obtenu le brevet.

L'abondance des matières nous oblige
a renvoyer à ilemain la tin du compte-
rendu de l'affaire du coffre.

M. Culmina, capitaine adjudaul-inajur au TU" de
lijjue, passé par permulalioiî an l"ré{;iuieul d'iulan-
lerie de marine, sera employé à Oierliourj:.

— 11. lions, nommé direrleiir de la banque de
France à Houles cl non installé, est nommé à Li-
mo}:ei.

— M. Casanova a été nommé sous-iuspecleur des
enfants assistés à Dragui^nau.

— M. l'asqualini Jean-Haplisle-Kiienne, serjienl à
la 20e section de secrétaires d'élat-major, est pro-
posé el classé, après concours, pour le j;r:i.le d'ar-
{•liivisle de 3e classe des bureaux d'élal-in.ijor.

— M. Albert!, commis de lriJ cl.-is-e îles cuntribu-
titins indirectes, à Sl-Chatnond, est iionnné commis
principal de "ie classe à .Monlhc (Uoubs).

— Le quarlier-inaitre inécanicicn de i" classe
Ciuili a élé uoininé au gratte de seennd maître méca-
nicien pralique de ^e classe.

— Jl. Sisco Jeau-llaplisle, lieiilenanl au 21e de
lijjne, a élé promu au (.-rade de c'ip'laine, el efl'eclé
au le ré^iinenl de :iiailleurs aLriicus, p.irdécrrtdu
même jour, il passe d'office au MlKe d'infanterie, eu
reniplaeeme.il de Jl. Martin, qui permute avnc lui.

LA MORTE CIVILE
Ovvero

X.» rugit del forw.nio
AatV erunsiolo ili Mapell

[Vamnia in i- alli, del Comni. l^iolo Ci,icome!li

STEMMIELLO FI!\TO
Knrsi hrill.inl

DERMÈRK8 IIN'FUKMATIOXS

Ln léKiitlun de M(ork«liu
La légation de France à Slockolm va

changer de liluiaire.
La prc»sr sorlalIsU'

Un haut fonctionnaire russe rûvoiiiiû
doit fournir des fonds aux journaux so-
cialistes français.

Le prince Vif«or
Le prince Vi.-tor a ilcclarô que si les

élections prochaines étaient défavorables
à son parti, il prendrait du service dans
une année é!r.ini-'i r.\

AU Japon
Plusieurs Jésuites missionnaires par-

lent pour le Japon.
Kévolte

Les rajah* du Mysoa- excités par les
éniis.-.iirus malioiiiélanr- se lévoltcnl.

Q_Q£ii

l.e génèi-.-i! I.cwal s'est enlreienu avec
\i. 1-ockioy des projeîs decr^ilion il'iuic
armé;

I Service léléyraphique -pénal .lu /V/.i &i:,li,it<)

M. ilrévy a ii-ru M. \\\iMinj.'tou, no-
tre ambasKtideiif à Loiidn s, i[iii u repro-
duit sa deriiiert- entrevue avec M. (ilads-
tone un sujet des allaites de l'Kjiypte.

La (l l i ine a ri . i i i | i ! i ' - temi ' i i t r é o r ^ a n i M ' !
I'esca.li'K de Nankin.

.Vouvcaii miiiN(<-r<-
M.M. iliî l ' iL'yciiiut . ' t l l r i sMin o u i d e s

entretiens qui l'ont prévoir la formation
d'un nouveau

A Canton
Sept (/a'ionuéit's. i l i inois i s nionillrnl

en l'ace de Cantnn.

Pne explosion a i-u lieu à .Saint-l'êters-
iuv, dans le cabinet du iiiiuislre ,lu

l'iutéri 'lie, ahs.'iil au nioinenl du l'atten-
tat.

li.e p r i n c e î le G u l l r x

Le prince île Call.-s est arrivé à Iterlin.
Il a été reçu à la j;aie par le prince

héritier.

L e * ri'eoni|>c'iiHC*M

L'amiral l'eyron a invité le général
Itrière de l'isle à envoyer par télégraphe
ses propositions pour les récompenses
rnii tlo'Vent élie ari'nnlées aux iiflioiflrs et
soldats du corps expéditionnaire.

Lft JOURNÉE_P^RLEMENTAIRE
SKNAT

Vrtsi'lrnr" il' M. I.K II..VK»

la séance est ouverte a ;t heures.
M. Emile Oayot, l'on des secrétaires,

donne lecture du procès-verbal de la
séance d'hier qui est adopté.

L'ordre du jour appelle la discussion
du projet de loi a.lupté par la Chambre
des députés, niodilié par le sénat, ino.lilié
par la (Ihambre des députés, portant
fixation du budget des dépenses pour
l'exercice 1S8-V

Jl. le comte Dunianoir défnn.1 les pr,--
ro'Mtives du séiial el i-oiiclut au main-
tien des crédits gui ont élé votés

\ | Jules Simon parle dans le même
sens: il dit .pie le sénat ne saurait faiie
abandon de ses droits, en cédant dt-vaiit
les injonctions de In Chambre.

il. iMuphin, i-.ipporit.-iir séiiéral, dé.\c-
lopp'1 i'>s consiU-rations qui ont prévalu
au sein «le la co:;iinis-ion II conclut en
di-ànt fine les rt.iK'Ssions .lemandées
au sénat son! rendues nécessaires.

M. l..:on Renault ié;on,l au r.ippnr-
U-ur.

Il soutient la parité des droits des
deux .humbles en matière de budget :
t'He ressort clairement de la constitution,
et ne saurait être niist en discussion.
Mais il pense que IK sénai ilnii .•.•.).•.• >-n
cette circonstance devant It..-. inléiéts
politi(|iii's.

M. liultct ciiinbal la théorn- du r.iji;>..f-
teur et les conclusions de Jl. Keiiault. 11
pense que le sénat ne saurai! sans s'a-
iiioiudrir céd.-r devant les i-xix<-nc«'s de
la Clianibre.

La discussion générale e>t çlu-.-.
La discussion d,'s articles est renvoyée

à demain.

siiMM.xiiiK in-: LA I-II\.\I:I: ii.i.i.sim.i.

T i A l ' K : ( 'linini.jue, pnr Venet. - l:.-\ ,• t,-!a
s'-iriaiiii-, par X. \ . — M. \ ' i l l ifrs. — t c l 'h is^eur
.t l l i irs isiitKi, par CUARI.KS Hi-Kr. Sinm-nir» de
Mme de Sévi^-i •• en llr.-tnj-ni-. — Lu \ ii|.- l-.-mme.
(poésie1, par*"*. — l-'mus Hais au l.ouvr.-. par
O.S.;AR MAVAUD. — Les l'ri'liuiiuair.H ilu -S l.r.miaira
Iliu,, part^ii . MAKI-IIKI.KMY. — Ktsvil^ musieiile. par
li. S<>Ll.\. -- Un Couëjicou lei* Fre-res <!.- Iriit >uite,,
[mr i i . ni: i.\ I.AM.KI.T.K — Nus (lr»vur<-s, p;ir <". l i .
— Kcll'CS, p.ir KMII.K [»U\h|[iSM. — HrluiS.

<>i<AVi;UKS:S»int-.lusepli. - M. Mnmiclsi l iula.
• .vjuveuifs ily M- du Sevi^'iié eu Hr.-tîi/l.v. -

M. du Villiers.

d e

Ilenle i) (.. (I n .
— 3 p . I l , ) a i !

- - i p . t i . l l .

- li;.. il,,.

orliosable

l ' I Mr..

XI ,
N.t,

l.l'i,

II».

.*ltl

K'i

iUl

Ci

o M
NI,
X' ï ,

lo,".,
lin.

.ii1-.

l'ill

'.NI
I h l

-*>

KT*T

Minur . r s . — Néant.

,NAISSA.N,:I:S.

dt'<;isl.uu.lo-cpbiuC'l.b..rlolle-Val.'Ulinc-ll,.,i,,iiii,'.

llKCIS. — Né.lul.

• OU»t* tNl OU POU! Ot BJsTU
ilu l'.l noirs ISS'.'i

K.>nin>.

Ile 5Ldclc,:.c. la,., italien ll.di.i. l'...n-l,.,
passagers, diu-lsc-.

llc.\:ce, »;<[•. lr.ii.i-. >palu-. cjp. Loi... dépé, lies,

l '-iiir l . i vnu r i i c . W J I . il.itii-M Itali . i , - . É . - . l ' u r r r i o ,

p , l» . l^ iT>, ili\rrM*>.

l ' o n r M. i i s r i l l c , vi |>. fr.HM . Mt'-ilrtli, ca j i . l t ; n m ,

l 'u t i r M i r e i l l e , i.»|i. lr. IH;. f .(i>-i:.n i.u . lu , r , i | i . P i c -

t r i , .'i'|n*. I w - , t l ivt-r- i '>.

l . . ; . r i . iv . -u i ih ' , \ . i | i . l i . i u r . Ni'-n», « , I J I . A / e r n a ,

p:.»;iH<T>, i f i \ e r s i s .

l ' o u r l . î v u t i m e , %;ip. f r . inr . Sj i . ihi- , r . i j i . l .oi . i , ((«•-

e l'AOLl
JUhCllA.NOr. t>K \l'l.)K.-v • a^ji..,

Boui'-varti uu l'a.'j'j .V. V,
A I honneur d'iufo.m. r «u nombreux- . lieetèle

q>i e!ie tienl d, rere\o r un «pleiidnle ><-,u[lii
ment ie n.<u«caulr« |-ouf la ^»,s.jn d'été prort-
n r.t Je! rapiil.-uic* l.ib:' | e- de Pati>.

Cl lj.-3UI i* (,ai le Iij ••, L.s.r. , i I roii ' .ins,
chajM-'Bi poji-di-ailritnforl!onn,-< en l"ii» p .nre
i.n ti.ia\.:iA m. . , un ;, , i , j t Mj.im- i.i <!<• Il nrs
plu.r.r-i, •^•emenli i:ti-., H li/us !•:• «il . i , .- de
OlOk'V

Â I>*S PXi\ Tfi'->. UUi) "-L^



LE PETJT BASTlAiS

UUSSIR» GiSMIMI JIM
Place Sawl-iNicola*, B»«tn

Maison fondé» m 1869.

M. Gaaparini • l'honneur d'in-
former M nombreuse clientèle qu'il
fournit de la bière crêmea«e et dor/'e,
Ishr.qaie o?ec de i'orge et houblon,
•a fûts et eo bouteille, dont les prii
•près.

Bière en bouteille, de trois quart»,
0.60 cent, (ferre compris).

id. en fut 0.50 id.
baril non compris

Fabrique d'eso de Solti, et Limo-
nades GsieDse».

Exportation pour l'Italie jusqu'an
golfe de l'Adriatiqoe, Mortadelle de
Bologne, choucroote de *<trasboorg.

A «Mut vos repas buvez

ïi'AMARO-MATTEI
reconnu par se» propri<£|p<i tunique» et frbrifusc», pn> 2 JOIS par joar à
jeun il di«»ipn toutes craintes contre le» épidémies.

Il se trouve dant tou« lt> cales.

SIBOP PECTORAL SÉDATIF
DE i. MICHELETT1,

Boulevard Paoli, llaslia.

Les Rhvmes, Catarrhes, Oppressions, Coqueluches, Touxnerveu-

sesel toutes les irritations îles organes respiratoires, sont guéris en

peut de jours parle S i rop Pec tora l sédatif, à base d'aconit

et de laurier cerise. — Le flacon, • francs.

Café Restaurant National
Cours des Ormeaux, B ASTI A

chez /tladame Adélaïde Colomba»!

Table d'bôta à 3 fr. par jour soit I fr. 50 par repas.
Service à la carie et à toute heure.
Dîners sur commande.

Bon confortable et consommations de premier choix.

Tenu par M. L. STEFANI
4, Boulevard du / utais, 4

iu-des«ui d u grands magatins Ôratjn
BASTIA

Chambre» garnies. Table d'hôte
Fables particulières. Pension bour-
geoise, PRIX très-modéré».

Cet Hôtel est fraîchement meublé
et se reesmmande pour 900 bon
onfortuble.

•S! i ï î î s l

IWAISON DE CONFIANCE F
Pi Hic

**.
. «S

• » : -

iî i

Pc« MATTEI FILS
"*- " ' Paoli, car la Travene. MtamHa

broche., b,.c.l... «mer."; g E ' t ' ™ T n «""-««"«.. P-dST
— Arlia!« d'tgliac al d'optiqua - R.n.,.i - À ir'™t#l"«*«HWaM t-tiln
•"iw"«f • ««» pria in

PUrret fintl — ESTA

Llbrilri* «| Imprioirlt < >lla«nier.

Van itts rédacteurs yerant,

tlirrsjiin

De tou» les Fébrifuges
contrefit çons.

Vinciguerra
««canne lui e,t com ( i n r ,b l e . Se r^,,,, d e J

Dépôt unique du lénladle FÈRUIFUGE VINCIbUlittKA

Pharmacie I.Ul.lANI (Bastia).

lvanl vos repas,

Avis publié dans le Journal
Officiel du Royaume d'Italie des 25
janvier et i" février 1882.

Sirop Pagliano*
On prévient le public, et oui ter-

me* voulus par la loi, <joe Monsieur
Albert du feu G. PAGLUMO étaot
le» seol possesseur do brevet pour
fabriquer le sirop PAGLIAUO, régé-
nérateur do sang, dont la marque
de fabrique a déjà été brevetée par
les Gouvernements Italien, Fran-
çais et Autiichieo, personne ne
peut ni fabriquer ni vendre son sirop
sans son consentement, sons peine
de pour.>nile!i judiciaires prévues par
l'art. 13 de la loi du gouvernement
du 30 août 1868.

On déclare en outre que M. Pl -
GLiANO n'ayant jamais confié son
secret a personne, toas ceut qoi se
disent fabricants du dit sirop sont
de méprisables falsificateurs.

Enfin on prévient que pour les
consultations et achat* du Sirop
liquide ou en poudre on doit tou-
jours s'adresser :

AMon». AuBitr feu G. •»»«-•
maison Théâtre Pagliano

à Florence.

AVERTISSEMENT
D»us le but d'amoindrir les frais

énormes qui grèvent l'entrée «Je
mon sang en France, et pour en
faciliter i'arhat aui personnes qoi
ne font usage, j'oi (dès aujourd'hui)
réduit le prit a 1 fr. 12 le flacon
«a la boite ; paiement par antici-
pation. Il est bien entendu qne ce
prix exceptionnel n'esl que pour 1rs
envoi» en France et en Algérie.

4a
plus agréable

.olPrmiiien,«. .Mé
:arse i l Ie

PIERRE-VINCENT BOURGEOIS ET

« actives, ces. un
^ ^ . c'est l'npérit.f

cent. S
(Payable d'iKaucc,

un IB , itt ir. A 0191,
i

»»T» DI l'DlHOJ MMTAI.R, 35 » • (8 >

Autres piYi, le port «a sui.

Oa ru répond pin dot nxouscfii» JiijHno*.

m- .mt?, s- HMO— ni.«'\Ni:iir, -'- MARS W
l ' -^ iul l .

Rédactiou k AJiûiiiisîration :

S, liottlevartl du Palais, 8.
Burma specil à P«ria, îi. rue <î » Martyr

Les «nooneei, réelimei et inserilont <nr' vxtlu
: •<j::.c.':[ rcfiisJ Jan» Isa b'jr?«tix <i:s • a':'r>»tli
Je l'Agcnc? H«Tis, saoi^ chargée d« ta putiliaïU.
à Ajaix-o, Odurs lirandial. i, i Rastia, HtiEi'evaW
i!u Pilais 10, è P«M>, r l i n MM. Ain'bunrs el
L", l"»t« <)<• la iloune, <0. - Faits divers, 4 fr
— «cl . , 0,7",s. - l>i»-r!«!, 0,30. Jud.9,31.

IOLLITIN MÉTtOIOLOfiHIJï l> RIÏ8
Barcmétre, "57.
Ibermoinetr*, extérieur II — intérieur (5.
Direction du vent » S b. S-O. — « i h. id.
Intensité à s h assez fort. - » » h id.
3ta,t du ciel clair.
Etut de luraer belle.
Hauteur des eau% à 8 h . + f.3i - a i h . + 0 S9.

Librairie du Petit Uasti/iis

CONFÉRENCES

R. P. MÔNSAHRÉ
A XOTP.TvDAME

r A R G 1 I K 1 M » A

La livraison, O .95 . franc-», «S95
Les quatre premières livraisons xonl en vente

BA8TIA

UN HOMMAGE^J-A BRAVOURE
M. !> Directeur du l'clil Uanlinif,

I.a gluiru îles enfanls d'un pays cons-
titue la gloire de ce même pays. Klleest,
par conséquent, le patrimoine de tous
ses enfants.

C'est pourquoi, tous les peuples du
monde ont toujours considéré comme un
devoir d'honorer ceux .le ses enfants qui,
par leur conduite, ont ajout»' do nou-
veaux fleurons;à leur histoire. :

Faut-il le dire'.' l.a Corse, si riche en :
hommes valeureux, oublie trop souvent
de remplir ce pieux devoir. ;

Et cependant, je le léj-ète, les exem- !
|'l<?s ne nous manquent pas. i

Ainsi nous avons tous lu, «lans les I
derniers numéros des journaux du oon- ,
tinent, l'annonce de l'épée d'honneur
offerte au lieutenant-colonel Dominé, par
ses concitoyens du Conseil municipal de
Vitry-le-Krançois.

Pourquoi n'en ferions-nous pas autant
à l'égard de notre vaillant compatriote,
le général Giovanninelli '.'

Ctiles, se» tiircs;i notre ndmir.ition
ne sont pas moindres que ceux du brave
lieutenant-colonel Dominé. Je n'en veux
«l'autre preuve, que les éloges que lui a

J

valu, du la part do tuiitu l.i p»'*•-<-' ^l»u-
tinentale, son lii'-roique cornluile au T»m-
kin !

Noire pie.-se insulaire, le l'etH Unslinix
un îles premiers, s'est faite l'interprète
autorisé des sentiments du li'-it-1 ipie
nous avons tous ressentis, en apprenant
les glorieux faits d'armes 'U- ni>t''<! héroï-
que cuinpalriote.

Mois cela ne suflit pas, et je suis plei-
nement convaincu. Monsieur l e Direc-
teur, que si vous preniez, l'initiative île la
chose, les Corses s'empresseraient d'imi-
ter, tout au moins, l'exemple des huni-
tants de Vitry-le-Krancois, en ull'rant une
épée d'honneur au brave yénéral C.invan-
n i i i e l l i .

Nul doute aussi que vous série/, se-
condé par tous vos i-mifrères, sans dis-
tinction île nuance politique, car ils ont
trop de patriotisme au ciour pour n'être
pas heureux de rmitriluier «le toutes
leurs forces à celle ..-uvre éinin.'mur.-nt
palnolique.

K l m . i i n t . ' i i . m t . ! . > ! . • • à v o u s | . , | . . i n » l . - .

A " ' " ' / " ' ' ' ' " pM.:i;i,i-: VIV. - I -ATKI . I . I .

Non- i».us soiniues i-ni| i.'.-s-' de pu-
blier la lelliv d..-.M. Vinceutclli. et nous
approuvons complètement son nh-e.

)ès ».-e jour, nos b.uvaux son a la dis-
position «les souscripteurs, .-t lo l .o led.1
nai.vre sera aussi bienvenue quepai

„„.,.
, - , , , . , . .r politique à

il serait
V!u, , t er „„.,

ee të ™irioli.|iie inanifeslalion, il serait
à désirer que le comité de souscription

X^ é d'ofhners en
f,,, compo

d p
osé d'ofhners en

Il nous faut reclilier u..e petite erreur

nO a Castello ,li Hoslino et non a Pralo
l dit

nO a Castello ,li H
comme nous lavons dit

TI.ACK SA

|>rn | !ni..nM .1- «

I. K.iilj.irs, («"r-vril.

i. (",ir.ilil.i, (ouverture),

3 . I..-K..i:ef, .p'<H».)
i. M...,,,oiT TArljoi., (
5. M.irrhc Inilienne,
ti. l!(iiiqiu-t (le valses.

*'•• •'" :* » * "-

(.••maire.

M.-vrl«.-<

COIR ll'*SSi,Sl!S DE l \ COHSK

ili> M. SfKJAMM»

VOL OU COFFRE MATTÊI

M.

l"'i>, llllil lit ' »'•> (_'<Mlll.IIIIII.itItlllS Olll vie f 'til 'Ulinlt'^

l'iilir \ t , | ( i inc f l i l l ' . m l l f ' .1 rill i j iill-i (ff I r r t i i - i n n .

Cli.ni;!-, i l i ' •pic M. V . i l f i \ , i p r i t m ' . uiifi.nr j u s

du ri-vf.-, ut- [ i t i i i : i i i^ i ip t ' i l I r jtr . ' tcii . l r , i \ i« i r vu >u r

k-. lii-ii\ WII rririit- , A l ' I i f i n 1 t jn i r i t l i i ju t ' \v h i i i u i n il

l'I.iil, t i i i a c d i . - r , l i ' . iHij iniirhit 'ul n - t a l u - it.ui> l ' . i u I t é rée

liittoi n . i , iimi piis il.itis \,\ r t i juii l ir t . ' i ju ' i l n< < up«> li.ihi-

i ih t l c i i i t ' i i l , ui;<is II.MI^ la >;iïl,« i l ' c i i l r r r , M I T un i ! p . i i | -

i.i>M> >n: !,t.(ii!- le i! >Vl.iil T'Iciiitti e n i f n t r a n t ( | i n ! -

ipit- p e u | i t s tit' v in . ( ' U 1 O I I : M e n n e l r i i i , \ ,n i t p.is l e

li-ii'li-iu tin -"H lil ili ;(.iît a |MI n u i n ' «pi'il ava i t . l < -

r t n h - h r , m.'ii> !<• f.iil p-i inrx.É. l .

M n - f r . i f i i n i " ;t u n Imi r i | \ ivt»ir p.irlirijir ' ' au \ " l ,

\,i ft*ui:ite l i t T t u t i i >e l n i n i | ' i - -jii.iii'l r\\>- |nv[f i i«t l ' a -

voir \ u n ; i » f [ i l fvjr i l >a pu i l i - *-u i " t i i j i . i^ni f <!i- id-tix

.tulK-> i ih l iv i t lns .

Si i | i ] ; tn i il a <'|i- rt?iir'*nli<"• d a n s I r m a g a s i n î le

lEircfiiiMMi p a r M. Y t r i l i m , i] N V S ! rt-iin* Ait>>il/if,

r ' t '^ l tjii'il a"vmi!n év i t e r le-* r«' | nn'ln»< ' p i c i e ! i i i - r î

lui t.ii-.til <l'li ihihiiiV i-t! r a i s o n <!<• » m i m - x a r t i i t n l e

an I r . iva i l .

l / ac t - i i s c i i ivoipu ' - o n |I.I-M** à l ' . ippuj J r son i r ino-

Lt ' i i re . J e sii i^, ' l i t - i l , u n a m i tlt* fEarr lnis , ri!iiî< i*'i

louji>iir-i r e s p r o l r le IHCII i l*;iu!rii i .

S a n l i n i [irnif^lM à - o n four i!.- HI I I i i i ' u r c i H r ; lu i

aitrî-i a ntt \>:iy*v i rr ' ' - j"r . i .h. .h | . - i r c n ' e - t pas MHI I li.*r-

ri't"M qui ;« p " •-•'r\ir a u I r a n - p ^ r l iln «.«llr*1, c - \ r -

I n t u t r e s l r e s t é OII i! ie i « ! i n ' . . i l 'i h il-.lu.i-- <i «.ù

piT-ontie ne pouvait s'«n emparer, rar il avai! -<nn
iriininoliiliser le^ roue* à l'aide it'une < IMUI Ile. Le*
•arhrs imigi* exUlanl, i un mnmeul donné snr le
tablier de la rharrelle n'onl é(ê faites ipje lon^tt-iups
api'irs le 1" frArier ; s*e>C en y plavanl. i!.tn< le< pre-
miers jour-<lil mais, des sacs ilethalaigncs n.ar.|iiés
iL1 letlres rondes, que ce» empreintes su .«ont pro-

(iuilcK.
HeL'lré • -h*-r lui. à 'Ii\ heures du «nir, le \i, il n'a

tinillé •'. (leinture quo le di\ an m^ilin, à f* heures,

ain-i (|ue <li - TMMIO ont pu l'atlesler.



lui fmijjiiinl son iulermgaloire Sanlini i.'eiiKiniIe
t ,\|. le l'n'siift'iil ilo vou'oir bien /;iir«> voir à MM.

les jurrs le t h;irrv|.>n qui a été sai>i H «ronlunncr
on HM'MN! temps, (jii'on l.isse nvht'ivher un vï-liicule
j|i;i<irltn;inl aux portefaix delà c«imp;i^uie Fnn>siuet ;
un pourra alors se cmivuinciv i|iie lus deux churre-
ton> .s'Mil al>Mi|uniLMil idunliqiifs.

M. li; Président druine dt-s f «pires IMI \:e. sens.

l,e premier I'IIII-IHIU est le sieur Mallei Itoniiiiiquc

aîné, négociant, la victime ilu vnl.

l.e Kl lévrier, j'ai élé pr<-venu vers 7 bciiic- ilu

iii;«lin, par la (hune .Manivii.'li.'i, ijue la porte tl<. mon

magasin élail ouverte, j'aecuuius «I je constatais la

«lisparulion lit- tnon collre. lies malfaiteurs s'iraient

inlrmluils ilans inuii magasin en praliipianl une lar^e

nuveruirc ilans la cloison en bri,|uc^ ijni le sépare île

relui aeluelleinenl occupé par le sieur lîerllicci, et

«laits lei|iiel on avait pu pénétrer aisernelit, car il élait

alors leniié d'une laçon incomplèle. Le tol l ïe «]ui

n "élait p;«s liien lounl a élé nrracbé du mur, les vo-

leurs l'ont emporté par la porte qui donne sur la

place Sainl-.Nieolas, el qu'ils ont ouverle .le l ïn lé -

i ieur.

Mes soupçons se sont immédiatement portés sur

S.'intiiii, lequel a Irausporlé inon eolire île mon ancien

magasin dans le nouveau, el a mt'ine v^sé te

» li'iulon qui le fixait à la lij;e en fer scellée dans le

unir. Satilini a presque opéré loul mou déména-

•ri'ini'iil : ! i pu ainsi se rendre un compte i-xacl «le

l'épai^seï r lie la cloison, parce qu'il y a en peuilaul

|t!nsieur> jour> iint̂  ouverture juste à l'endr<iil où .t

été pratiqué le trou fail pal les voleurs. Sanlini pos-

sède d'ailleurs un charrelon absolument pareil .t

c 'lui sur lequel le jeune IVrvoni a vu lrans|>nrlcr le

coffre.

Les allures .singulières «le Maeslracci qui a

longtemps travaillé dans la maison, me l'ont l'ait s -

pialer comme l'un des auteurs de la souMracliun

opérée à mon prt'.juilire.

(In iulroiluil ensuite ta «lame Iterlucci Cbarlolle,

n Ile-ci | réi • serinenl, niais elle est en proie à une

éinolion telle qu'elle ne neul pronon.-er une seule

paiole. M. le Président la lail retirer pour qu'elle

pui-M- se remellre.

?l. Valéry François dil. Le 1(1 lévrier, vers

i liciin> du matin, j'ai aperçu sur la Inverse

(Iti.-iuas, cet imlividu s'esl délaclié «lu trottoir à la

hauteur du nw^aMii Mal'ei, a piî> le milieu de la

«•bandée et s'esl diii^ê vers la place Sl-.Nicid.iN par

l:i rue qui lon.ne li maison (.'anipana ; à mou avis

lili.inas n'a lai' celte .naini'iivre que pour ne pas

M. ivucnulrer nvec moi. J'ai connu parfailnnenl lllia-

uas (|l!i se tenait la plupart du lemps devant le?

bureaux de l.i (lie Morelli, je i'ai particulièrement

reniari|ué l'élé qui a précédé l'époque du crime, lors-

que le soir, il poursuivait ?i menaçait des n.usinons

italiens, qui jouaienl ilevanl le Cercle du Nord,

jaloux probalilemeul des qiieb]urs sous que l'on dou-

n ni à ces pauvies jinis. J'ai parl.iileineut reconnu

Cliaius dans l'aiilii-bandue de M. le Ju -̂e d'ln>inic-

liou bit-n qu'il eùl eoui'é sa barbe et ses cbeveux.

La dame lierlncci revenue de son émotion s'ex-

piiine en ces lermes : Le 'J février au soir, ,iu com-

mencement de la nuil, j'étais sur l,i porte lie ma

buvelle, quand vinrent .i passer quatre individus par-

mi lesquels j'ai p.irl':iilonii-iil reconnu Warsli.icci el

Sanlini. il y avail avec euv un porl.-faix conlincnlal,

,|iif j'allinne parfailenienl .-Hij.mr.riiiiiélreClianas. Si

devant M. le Juge d'ln>lrnclinn j'ai dit que ee nVlail

nas lui,c'est qu'il élail lialiillé ditfcrciiiiucul, je ne l'ai

pas reconnu : ii y avait .i>et- eux un liomme île liante j

taille, portant mi iarjje chapeau, el qui a proféré ces

LE P E U T BASTIAIS

plus ^ros el moins j.'raud que l'accusé ; la dame I>er-
liu ci persiste dans son affirmation.

Aprè> ce lémoi^iiiisf l'audience esl levée el renvo-
yée au lendeirain à onze heures.

Audience du 17 Mura

KM se rendant à l'audience les jurés peuvent aper-

cevoir dans la cour du Calais, la charrelle de Sanlini

dont l'un des brancinls n'existe plus, les taches rou-

tes ,.ni éï'leineiil disparu. A roté .s'en Ironie une

autre : mais elle est couiplèlemeul dissemblable. Des

l'ouverture de la séance, M" Ju.-epli de .Moulera fait

mfMnpHT que celle clurrellM n'est pas celle qui a

élè indiquée, hier connue appaileuant aux portefaix

'I,.' la compagnie. rraissincl.

(In cfnilinue l'audiliou des léuioiu*.

llii'ci Jérôme, lait savoir <|iie deux ou trois jours

après le vol commis chez .Mallei, il a trouvé .Maes-

lracci ivre iiior! >ur l'un des paliers de la maison

qu'ils babilenl l'un el l'autre. Il a pu constater en .

celte occasion que .Maestracci avail dans sa poche des '

pièces de ."> Ir. au son qu'elles oui produit.

(iolonna Antoine allirme que (Humas n'a pas paru j

riiez lui .lui- la nuil du >.l .m II). !

l.'lmis>i«r conduit par la m .in devant la Cour le
jeune Cervnni Toussaint. Celui-ci baisse la tète, se
frolle les yeux, lail force grimaces, mais "n constate
qu'il ;ie ver.-e pas une larme. En vain l'exhorle-l-on
de toutes parts à ne pa> avoir peur, pendant près «le
dix inimités il r.-l impossible de Ici arracher une pa-
role.

rET.T BAST;A!S

.M. le Crésiilenl lail observer que des renseigne •
mrnts qui lin sont tournis, il résulte 1,11e ce jeune
témoin est loin d'èlre liimde.

— « lianle, dil-il, voyez dans la poch# de cet
enfant ; je j-nis HÎr qu'on \ trouvera une pipe. *

Le i.'arde s'approche, el de la poche de l'eulanl il
SOJ! une pipe ef un paquet de c'irles.

.M. le Crésiileul sévèrement : «• II esl feuips ijtie
celle comédie linisse. Veux-lii parler oui ou non. »

L'eiilaut d'une voix pleurnicliartle : Mi renjinjun.
mi ren/iHjHtt.

Kiilin M. le l'résidenl parvient à grand'pcine à
consialer son i'Ienlilé et à lui arracher des réponses
par monosyllabes.

II. — Comme»! le uommes-lu.
IL — Cervoni Toussainf.
II. — Ion âjie ?
II. — Dix ans.
II. — Ta profession-?
IL — .le vais à l'école.

II. — Le malin du 10 léviier lu as élé Irouver la
irrand'inère ?

II. — Oui.
I). — Pourquoi faire '?
IL — Lui porter du liiit^e.
II. — Faisait-il emore nuit?
II. — (lui.
II. - - Ou'as-tu vu?
IL — Lue «han'elte.
I). — (.lu'y avait-il dans celle charrelle'.'
it. — Le collre.

II. — Comimim sais-1.1 que r'élail un collre ?
IL — )lon père en a un.

It. — A quoi l'es-lu aperçu que c'était un coffre?
IL — Aux pros clous qu'il y avail dessus.
II. — Ce collre u'élail-il pas recouvert.
IL - (lui. avec un drap.

II. - Coinhien de temps après, a-,-lu vu revenir
la chai relie.

K. _ in PmtttH.
n _ As-tu vu îles traces rouges sur la charrette.
11. - Oui.
[I. _ .Mais il élait couvert d'un drap ?
|{. — Le drap élait plié en quatre.
.M. le Crésiileul. Dans la journée, as-lu revu ces

hnnii'i'js habillés différemment.
I I . - O u i .
j), _ Où cela ?
K. — Place Si-Nicolas.
Jl. le Ciùsiilenl fait remarquer que dans la dépj-

silion éiii'ile, il a parlé «Je la place (les Platanes.
II. - Les accusés étaient-ils parmi ces cinq indi-

vidus.
IL — Nu".
U. — La charrelle qu'on t'a montrée est-ce bien

celle que lu as vue. N'y avait-il pas une pelile chaîne.
I I . - O u i .
M< Joseph de jlonlera fail remarquer qu'il i.'y a

I pas de clous sur le coffre Mallei, lequel esl absolu-
ment uni. Cela esl confirmé par Mallei rappelé à
l'audience.

Mallei Jean-Thomas, inspecteur du police, chargé
d'interroger Santiui le lendemain même du vol, a
constaté que tandis que cel accusé déclarait, ce qui
esl vrai, qu'il avait passé la soirée jusqu'à dix heures
dans le cabaiet Amadei, sa femmi; a prétendu qu'il
s'était concile à hui; heures «lu soir. Il était présent
lorsque M. le Juge d'Instruction .1 interrogé le nom-
mé île Ferrari qui, d'après le dire d'une femme mal
famée, la nommée Anlonini Clémentine, aurait dé-
claré à celle-ci que Sanlini el Maeslracci étaient in-
nocents et que les vrais coupables étaient Cb.inas el
lui, ain î que 'leu* aulres italiens qui sont parvenus à
sV'inliarijik'r. Ferrari a nié énergiqiieinenl ce propos.

Ferrari Louis. C'est Sanlini qui a transporté el
aidé à placer le coffre .Matlei, mais il ne peul dire si
c'e>l cel accusé qui a vissé Je boulon.

Nardini Ituphat'H. Le lendemain ou le surlende-
main du vu], il a rencontré «laus le magasin Iticcbie-
rai, llflesîracri, qui en l'apercevanl s'esl aussitôt reti-
ré. Celte circonslance lui a donné à penser que cel
imlivi lu [muvail avoir quelque chose a se repro-
cher.

l!:ill,i!li, douanier, ne peut dire si uni ou non la
charrelle de Sanlini élait dans la nuit du !( au 10 à
sa place habituelle.

(«•unugli Joseph, est celui qui a trouvé à Iticcipel-
lo les valeurs renfermées dans le collre.

Sivori Neël. Dans l.i soirée «lu dimanche lu, .Ma-
eslracci s'esl rendu «liez lui, blessé à ia télé. I. l'a
pansé et bandé.

liru'ielli Louis. Dans la même soirée, il a recon-
duit à sa demeure Maeslracci qui élait ivre cl blessé.

La dileiKe conclut de celle déposilion que .Maes-
lracci n'a pu donc, comme l'a prélendn la femme
Jterrm-.i, aller dans le cabaret «le celle-ci.

Ilicrliierai liiiphaiil. Maeslracci a élé chez lui .tans
lemapMii par lequel on a pénétré chez .M. .Mallei.
II n',i pas parlé du vol, ni même regardé cnmrreiil
il avail pu éire commis.

lialliuni Michel, même dépo.-iiion.
l*< tctnoiiis épuisés, et après une courie suspen-

sion, M. l'avocat général Ilissaud a ]

l. - Alors
rap.

™,,,meu. as-,,, v

«

u qUll y , | e f

S saud .. pris la parole et
* ™ relief les charges ,le l'accusai D'après
reane du u.,njsl,-.rc | ( I l h , i r j ,a ,. l l l | la i, i | i. |; , t e s l r o i s

i audacieux,
| j ,a l l l | l a i , i

**"'*" ' M ""I'-"table. A un forfait s

paroles à baille voix : le me < Imnje îlep,,, 1er le coffre
ii i>tni tmil st'ul. Sailli:.; se mil ai«>rs à ricaner.

>ia ti.iri.itii lail ouvr ier qu'à riii.-liuclion le l é -

indiii a l'orn ••lleuit'iil »ïÎ* ne pas reconnaître Chanas

alfirrnanl que l'individu qu'elle avail aperçu olail

K. — Le drap était déchiré.

Kn ce moment on constate que le jeune Cervoni
bourre Iranquilletnen' sa pipe. M. le Président eu
fini la remarque.

U. — Ou'i--st-i'«* qui traînait ce chnrriot ?
IL — (Juatrc hommes.
II. — V en av,iil-i! un cinquième?
ii. — Oui, «lerliéle.

, '<• Jl.in.un a présemé la défense «le Chanas. Il a
i . l v" s o r l"' que conire son clienl il n'y avail que
î "«M'ivsoinpiions, c , JI a c o n ( . | u â s o n a c q u i , , e .

| >"c llh.chad plaide pour M.-,es,racci. Il .lemonlre

-• • la 'la.le incertaine d'un8aZ de mauvaiseqiialil'--.
'" ro"1;"'l«er ,|Ue CL.,|C !uitlmc „-., ,-, ( )e

|
,e lail que cinq mois après el alors qu'elle étail
Jevenue la vuisi lu sieur .Mallei. Il réfuie le lémoi-

ge de Iticci lequel vivait en mauvais lermes avec
| Maestracci.

Me lilancharil invoque le témoignage de l'enfant
| Cervoni, disant que l'accusation devrait l'accepter ou

erejelar en entier. Or, cel eiifimt, mis en présence
tle Maeslracci, a déclaré lunnellemenl à l'instruction
que l'individu au iK^ tuupé iju'ii avait vu avail le
visage grêlé et la barbe grise. Ce ne pouvait èlre
Maestracci.

lue main invisible et fatale, a dil M. l'avocat gé-
néral, a conduit Maeslracci sur le lieu du crime, ce
qui a lail nailre «les soupçons conire lui. Mais alors
la population tout entière qui s'y esl rendue aussi
doit èlre soupçonnée, et dès lors conduite à la barre
Je la Cour M 'assises. Me Blanchard termine en disant
que Maeslracci est un très honnête homme, ainsi que
l'attestent ses patrons et ses camarades. Il n'a qu'un
défaut — quel est l'homme qui n'eu a pas ? — 11 est
un adorateur de Bacchus ; mais non un sectateur de
Mercure.

Me Joseph de Montera chargé concurremment
avec son confrère de la défense de Maeslracci el de
celle de S.nitiiii prend à son tour la parole.

Nous sommes, dit-il, en complet accord avec M.
l'avocat général- Si ÏOIIS aviez, MM. les jurés, 5 juger
les véritables auteurs du vol audacieux «loulou pour-
suit la répression, il ne saurait èlre question d'alté-
nualion. Ceux-ci, eu effet, ne peuvent èfre que des
malfaiteurs redoutables, des criminels endurcis, ve-
rnis de je ne sais où, mais que loul pays répudie el
que la société esl dans l'impérieuse née 'ssilè de
«•liasser «le son sein. Mais le passé de Maeslracci el
île Sauliui les protège, el aucune responsabilité ne
saurai! peser sur eux.

Après avoir déclaré qu'après la plaidoirie si re-
marquable de Me lilancharil, il ne saurait sans lom-
Iter dans d'inutiles redites s'occuper encurede Maes-
tracci, Me de Montera discute lune après l'autre les
charges relevées conire Santini. Il élahli eri^ii'e
l'alibi de celui-ci en sortant de chez lui au moment
même où l'enfant Cervoni apercevait les coupables,

l'our le délenseur, les ailleurs ,le la soustraction
.Mallei sont des voleurs de prolession. Itien ne sau-
rait mieux le prouver que le soin qu'ils ont pris de ne
"'emparer d'aucune valeur roinpronirlUnle. Il faut
les rechercher m voleurs, parmi les nombreux ita-
liens, qui ont longtemps exploité noire ville et qui
avaieiil élahli leur quartier générai au nouveau port.
Enlin, Me. de Moulera insiste sur la révélation faile
par de Ferrari, un homme reilunlable et capable à
tous égards, d'avoir participé au crime.

Le défenseur termine en .-nljin .111I les jurés de ne
pas s'expo-er à commellre une erreur judiciaire.

Après une délibération de vingt mi es enviroi:,
le jury rapporte un verdict de culpabilité conire les
a accusés, miligé cepen lanl par l'admission des
circonstances atténuantes.

La Cour rend un anèl condamnant Cli.inas, le-
quel esl en étal «le récidre lé.î.de, i dix années de
réclusion el vinïl ans de surveillance.

Maeslracci i-lSanliii sont frappés cbanin «le sept

ans de surveillance.
Kn enteiîdanl cel arrèl, la malh-nmise femme de

Saulini ib-vienl d'une pâleur inartelle «t pousse 'les
«ris déchirants. <b s'empres-e autour de relie 1 r-
tunée don! l'honnèlelé >sl proclamée fat Mus les
habitants de liastia et dont l'état est digne de pilie.

La foule manifestement sympaihique a Sanlini el
à Maeslracci s'écoule impre-i.'Miiée el silencieuse.

Au mémo instant, le ch.irrinl que Sanlini ava.l .11-
,é a l'audience rei.ioiilail Ii Traverse Iranie par

des portefaix de. la compagnie Fraissinet, al»x_'ln-
menl de la façon imlinnée I-T le jeune lier»'."». •"
est |.e,,,i de la même rn..ni.™, une corde relie_ le-
deux brancards, une ch.ii.ieH." <"t suspendue ««*-

QflflJlJL
| dent que! aurait élé le résultai de l'aflaire >i l.-s
j deux véhicules avaient été montrés aux jurés.

Nécrologie

Les sœurs ilu Don PasU-ur viennent de
nouveau de port Ire \mr supérieure.

I.a névéremle Mère l'onnet •lirinpiiit
ia maison de Ikisli.i, depuis peu île temps :
fclle étuit arrivée ici après avoir passé
plus de vingt uns uu Cluli. 1 l'est là qu'el-
le a contracté le yerme de la maladie
qui l'a «mpoitée. Malgré les difl'u-ultés
ilu moinetit, elle avait pu continiuT l'uui-
vre cotimiencée par celle qui l'avait pré-
cédée dans la direction de .-et orphelinat,
et faire beaucoup de bien.

Son enterrement aura lieu ce matin à
dO heures.

i L'AMABA BLANQUI est le plu» délicieux apéritif
i que l'on pu'sse recumimniier, à cetre époque prin-

tanière. ail moment où le corps a b«?sotn >l. '

tes doses, après le repas, ilmde ,1 la <1
_..3!eri; in fuiietioiineincrit des estora:ies ......
Pour ces trois raisons, nous reeomuliiudons il nos
lecteurs l'usine .le l'Amnni lîlanqu'.

CAGLIOSTRO
Cou
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(Senice léléj:raphique spécial du Petit ll

Lfi JOURNÉEJARLEIKIENTAIRE
SKNAT

Pmiilfuiv île M. l.r. limni

L'ordre du jour appelle la suite de la
discussion du projet «le loi adopté par la
Chambredesdép'ilés, inodilié par le sénat,
modilié par la Chambre des députés,
portant lixation du budget des dépenses
pour l'exercice W>.

Les scrulins ci-après ont lieu succes-

sivement.
fh-iiiitre 8 ter. — lîourses des seininai-

res'catnoliqnes. l.e crédit de :mr..OilO fr.
voté par le sénat, a «'té repousse par la
Chambre. U commission propose de 11e
' l li1 l'our cet obj.«

rière la roue gauche.
de

p
<l0"'" !e la roue gauche. ^ ^ „

cnlneux commeulaires el beaucoup se «..«.

illoner.le né.li1. pour .-et objet.
Nombre des votants . . . '—j
Miij.nilé absolue _1l'f

Pour l'adoption . . . Ii"
Contre H«

i_e gé.nal. a a«lop:é les propositions ,1e

laconitnission.
_ Traitement des chanoines. — l.a

.-ommission propose d'accepter le chiffre

tel qifil a *'<> «* l H i t »1;ir l a ( : " ' l i n | i r i ! l l e S

députés. , w

Xoi-..Lre «le? votants. . . - --W
Majorité .-..hsolne . • • • • ' - 1

Pour l'adoption. . •">
Contre ^

Le sénat ;i atlopté.
— Auinôniers des héipil uix militaires.

— l.a commission propose il'accoptiM' la
réihiction votée par la C.liainbre «les dé-
putés entraînant la suppression des au-
moniet't: militaires dans l.is lu">|>itaiix île
l'intérifiir.

Nomhie des votants . . . i'Kî
Majorité absolue 11!*

l'our l'adoption. . . 1W
(loutre &$

Le sénat a adopté
— Traitement et frais «le tournée de

l'évèipie du la Guadeloupe. — l.a com-
mission propose «l'accepter la suppres-
sion «le ce i-ré.lit vutée par la C.liaml>re
des iléputés.

N'ombre îles volants . . . "2rK'
Majorité absolue l'̂ O

Pour l'adnption. . . 1 V.l
Conliï" '.H>

l.e sénat a adopté.
— I.'enseiniile du projet de lui est mis

aux voix.
Nombre des votants
Majorité absolut;.

Pour l'adoption.
• loutre . . . .

I.o sénat a adopté.
Séance lundi.

m
- l " >

CHAMBRE DKS

/'résidence île M. lliuss.iji

l.a sèjanee est ouverte à :i heures.
M. (îodefroy Cavatiinnc, l'un des secré-

taires, donne lecture du procès-verbal île
la séance de jeudi «pri est adopté.

Suite de la Ire délibération" sur la pro-
position de loi de M Constans, ayant
pour objet de mobilier la loi électorale.

M. Ilémon reprend et termine sou dis-

cours.
Après les discours de M. W.ildeek-

nonsseau et de AI. r.uneo d'Ornano, le
président met aux voix le passage à la
discussion de> articles.

Nombre «1' s votants . . . . ."i<>7
Majorité absolue --~>i

l'our l'adoption . . tllll
Contre " "

l.a Cliainbn- a adopté.
L'article 1er est adopté.

— M. Counile.iiiN dépose un anl 1,'iuent
portant «pie la représentation devra èlre
proportionnelle aux majorités el aux mi-
norités.

Cet amendement est mis aux voix.
Nombre des votants . l'3'>
Majorité ;ih«olu«* -! '•

Pour l 'adoption. . . TS
C o n t r e •'>'•<'*

La chambre n'a pas adopté.
jl jys p,oys présente un amende-

ment portant <)"'•' s e r a nommé un ilépnté
par I'.' (*Kt électeurs, et développe son
amendement.

M. P.ibot lui succède a la tribune el
appuie f et amendement.

La suite de la discussion e«t renvoyée

à lundi.
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Deux Diplômes d'honneur eî 20 Médailles

Distillerie J.-IL BI.ANQLI Fils,
Spécialité tle lu Jftiison

Nice

AMARA
I.e plus agréable et le- plus CoHifiiiiit île .on- ir* . imrr* H Kilters cumins

II est répandu cl apprécié dans Imite la Corse

Bl M O IT jyflSl
Liqueurs autant appréciées que ecl! s de Hollande.

PHILIPPE t'ocGi. «EPKÉSK\TAM, A BASTIA

NQUI
Bains Uc

M. RATTESTI, M'illircu maitre
d'hôtel aut bami de Hiiliichfllo. *
l'honneur d'infoimer ses nimbreux
ami* et les personne* «|ui détiennent
profiter de* eaux, qu'il* liouveront
cette année dan* l'établissement une
transformation o*anlîi;;i use et rvim-
plête.

On h6tet rfcrmoiiinl construit
offrant toutes le* garantie*, de pro-
preté et de confortable désirable a
été installé par se» soin< -ai le pied
de ceux des grand* établissements
Ihermaui de Franrr.

La cuisine y sera du meilleur
goût, les connaissances dan» l'art
culinaire du chef qui en est chargés
les preuves qu'il en a déjà donnée,
dans d'vers hôtels cV fins gourmets
de* Villes de saison en sont autant
de {garantie M'rieO!»e.

La rave du nuiitrl hôtel rontienl
déjà du fin des meilleurs ciûs delà
Cor<e et les vin« étranfii rs de qualité
supérieure.

W. BATTBSTI ne négliger» rien et
délénro toujours avec le |>lu> grand
emprisnonK-nl nu moindre désir de
ses clients.

Il ne recul.-»» devait aucun !>a<:ri-
fire pour leur rendre !r séjour de
Pujiirhello le (>!<•> agréable po<-ible.

A cet eflel <)r» ralérhr» -iront à
leur disposition >sn« bourse délier
trois (on jisr srmaitie pour les pro-
IH'iirr île PIIZZII hello a la maison
(jauni.

e p m île la pension e>t Nié a
quatre Iranr* par jour.

NOTA. — Un médecin se*pécia-
leroent altachéalélalili^ement pour
les besoins de» client" de l'haie!.

DÎS (XAFUNCE Foudée eu
Pris fixe

Pc« MATTEI FILS
Î7, BooJ?»ard Paoii, r.ar Im Trr»er«e. Itnylfa

VIN FÉBRIFUGE
de J. MICIIELETTÏ, pharmacien-chimiste

Ei-ir.t.rne des hôpitaux de Marseille.

Lauréit d« l'Bra'e de médecine at de pharmacie de Marseille

(CONCOURS '881)

BASTIA. — Boulevard Paoli. — BASTIA

C< •in est employé *»ec te plus ^r#nd S'ieeès d»o* te traitement dei
fièvres, intermittentes, les plus rebtiles Les turTitrrei.x résultats obtenus
pir messieurs les médecins qui l'ont eipé< imenté, Attestant la supériorité
dtet viniitrlimt*'» lei ;>.<éjï»ra*iufîs fébrifuges emji!uy««s jurqu'i ce jour.

Expédition dans toute U Corse — Le litre tflfr, !«- t |2 litrP Mr.

SB4SSÏE1S GiSPAHIM JIM

Place Saint-Nicolas, Bastia

Maison fondé» en 1869.

H. (iaipnnni » l ;honneur d'in-
former 99 nernbreuse clientèle qn'il
luurnitde la bière crêmeu«e et dorée,
hbriqui'e avec de l'orge et houblon,
en Ï'V." et en bouteille, dont le» prii
sprès.

Sière en bouteille, de troi> quart»,
0.UO cent. (»crre comprin).

id. en lut 0 .50 id.
baril non corn-pris.

Fabrique il'eso de Scltz, el Lirso
ntdes Galeuses,

Eipoi talion pour l'Italie jo»qu'an
$('•'»> de l'Adriatique, Mortadelle de
Bulogne, rhoucroule '*e

AVIS AUX DAMES

%vnnt

l'AMARÔ
reconnu par- . s propriétés li. | , iMoc- t t ! , !„ , '„ , . , . . , „ „
jeun il di,-ip.i toute , r iamles contre le» épidémie»

I! se trome d i n - Icus le» rofes.

-' JOI. , „ , j

DEMANDEZ
chez toux les bons détaillants

LE

CHOCOLAT
DES AMI» LES

(VIGNRTTK DORÉE)

M" l'ro'per Faynel
ll.yon)

AVIS
M. PETROLACCI a l'honneor d'informer le pubi,c ou'

de «m atelier ,l a on Ma?ssin de vente, Boulevard Paol,
de CAa.dronn.rw, Ferblanterie, Zinguerie. Lamr.ù '
Pompe,, Plomb, en tuyau et m planche, TMt, Clo
Couleurs, Verni, el l'ineeaux. Le tout » da. p , , ' s , , ;

* a f " c l "

e, W™*. Le tout . àn p n / , £ ;
II «e charge de l»ire peindre les p, , r t c , e t fenêtres
«J domiclc. »in5i , M de toute, «.r.e, d e r c p , I a t i o n ;

, p , r M

4, Houlroard fi» t *latf, 4
'U-df.-ju» Art urandï m.a»«irj» Oreogi

BASTIA

Ch»~.|.p, garnies, I ab> ,1'hAle.
labié» fiiiticuliiren. Heii-ion h.mr-
?eoi«;. ¥*,i Irè»-modéré».

Cet Hitil est (raii hemeot roeiihle
e l »« fto^mniande pour son bon
confortable.

lmprimrl«O'i«iinifî

Abeniae.as.sBt (

'.tf»sB . . . . un 19, iu if •:

jaTTtHKsr n i » ç . , *L«ÉjtB, l ï »
"»T» DE t'CniUi» KJJVÀLS. j i p

Autre» p»J», I* pof îsu j .

(in n<e réoond p t s des cmausC'<i$

lO""àNNÉE, S- l;)St - LI'NDI, i l l MAIiS

S:iinl Viclorin.

Kédactiou &. Adinitii.siratio>i :
IJIlHKuler. " I r r r t e u r

H, Houlevaru du l'aiais, H.
vni^HtifC!»! • Paris, 26, rue IÎJ'K Vurt^ra.

Librairie du Petit Bastiais

Lo^siiw — Méldtnorphoses, l^îtia^niliijiiesgia-
vures renfermées dans un riche étui .')(> 00

Viulelle. — L'art de la Tuilelle ti flO
Didioiinaire des postes el léli;(:raplies, cari. i'\ l'O
Kréniyel Terreil — Le gjuide du eliiniiste I s (XI
Reclus — Manuel de pathologie externe Iti (H>
iÎL'riliouil — La charcutière. |iraliijnc i (Kl
Jiaizeroy — Les iléus amies :î 5(1
Uottr>e — De Paris au Tonkin 'S 50
lie Stinénow — (.ïii iiiilIiniiMaire seiilinierttal .'{ 50
Kn kinanii-ljlialriaii — L'ail el les idéalistes J 1X1
Karr — Messiciir.» les assassins I 00
l' imi — l'oésies badines — la Mélroiiianie I (Kl
Si:,hl — Jack et Jane :t 00
.Maint — l'ue ùonne adiiire -l W
Vuilry — Le désordre îles finances .1 50
Chiiinidleury — L'holel lliuuot 5 IMI
.Hai/eroy — Le capilaiue i'fi-J à-l!rac •"{ >K*
Dulreuil — Le GJIIJIO fr-iiivais I 'M
II.,niel — L'année pnlilii|ue l « 8 l '•> •"""

S l e v e n s o n — L'ile au trésor •! 0 "

d e Ju l l i o l — Terre d e France : l •'"

Cladel — Héros e! Pantins : ' •<"

Surmiis — Le vicomte Ceorires '•> *W
Perrel — Les Knervés •' ''"
Vijinel — L'erreur de Claire ;! *"

BASTIA

'tu r

CONCURRENCE_C0MBflERC!ALE

II est évident que le but du législateur,
en décrétant In liberté du commerce, a
été d'eu faire surgir la concurrence, pro-
tectrice impartiale des intérêts des con-
sommateurs, comme de ceux des pro-
ducteurs et des marchands qui avaient
abus.- trop longtemps de leur monopole
en l'exploitant exclusivement à leur pro-
lit, tellement était grand leur culte pour
la vieille maxime commerciale : Acheter
à l)on marché pour vendre le pins .lier
possible. Aussi leur ténacité trop inté-
ressée l'excita-t-il A détruire celte rou-
tine favorable à quelques individus au
détriment de la masse, et il créa la
liberté du commerce qui, en produisant
l'abondance sur les marchés, lit naître la
concurrence qui, à son tour, rendit les
transactions commerciales équitables en
donnant à chacun la liberté de discuter
ses intérêts, ce que le monopole, maître
de la place, ne permettait pas.

j Si, pour ce qui concerne les aliments
j de première nécessite, nuis avons ile-
. mandé qu'il soit lixé un prix maximum :
| c'est que, selon nous, la cunc iinvuce est
i paralysée par l'accord d o détaillants

peu nombreux dans les petites villes, où
les ambulants, en raison de la nature de

I leurs marchandise?, ne peuvent les y
l transporter sans nuire à leur quilité. Iles
I lors, nous considérons l'intervention de
i l'autorité indispensable aux intérêts de
! la population pour obtenir une taxe iin-
{ partiale ; niais il n'en est p.i> <!•? même
I pour tous les objets roul'i'ctiouiiés en

faveur desquels nous sollicitons la li-
cence la plus complète, parce que nous
sumuies convaincu qur la cinii'iirri'nire,
véritable ;in!>' du commerce, puisqu'elle
le stimule, le vivilii.1, imposera au ven-
deur une limite à ses prétentions exagé-
rées, en proposant des conditions moins
onéreuses aux acheteurs, qui n'eu béné-
licieraient pas sans son cunei IIIS. I.VX-
péricme nous en donne la ciuivi'-tiou.

1 II v a un siW'Ie. la révolution qui trou-
I bla la société française, en changea les

usages : natiii'llemi'iit, le connicrce en
supporta les conséquences. Ainsi, chaque
province possédait son costume distinct,
mais chaque habitant l'ornait suivant
sun nu);.'

Aussitôt ce jrr.ind draine acrompli.
tout changea : le laquais s'habilla comme
le financier : tout hit confondu, éy:disé, |
si vous le vmiliv.. Mors l'industriel com-
prit (|u'il fallait remplacer le système de '
son onlillase. a''" dap|iroprier sa fabri- :
cation ans exigences de la mode et aux
n-a"cs de la nouvelle société, ce que la
vapeur vint rendre encore plus unlispen- '•
sable, tu multipliant et abrégeant les com-
munications entre toutes les provinces '
et l'étranger. Ku outre, il s'étudia à bri- •
ser avec le passé dont les efforts (en- !
,-aieiit à vendre le plus cher possible, ce
qui nuisait .•viileinment à la consomma- I
q u i u u i ï r t i i • . . . .^ - - ,

lion, et il adopta la méthode des eeonn-
mistes basée sur des éludes sérieuses,
expérimentées avec succès dans les
grandes villes, qui consistait à produire
abondamment avec une sage économie,
pour vendre à bon marché et (ja^ncr
beaucoup, parce qu'il était convaincu

ittntnl rtçutt -Jjn> 'es lni!ejui d:i i
~ !'\i-enc* K.iT«3, *^n!.ï C.(.t'i*r J« !|

1 i 4jsfe>1) i t'.tutrn l i r i n d i i l , -t, i H t s l ' j ,

S .tu P r i a i t ( 0 , i j - l l K . S r i MM. V

! '•':•, "11,» - i 'i. .'!ui.:»;, ' " . - l'ail» .!i
J — Hét\., tf.TSe — Dl»tr<«», 0..10.

> flrt:riii«f

K<ri!ef#r/

?rr,, * fi

IIIO r prév.ij aient
du coiMinerce
lation ilans 11
nderaieiit m-

T
av
i l

ver
failli

K-,i (

di'jâ l.i eoin-TIi'l'l'IM l! si1 fait sentir dans
noire ilu. Les marchands anibalaiits, les
i-ourlii-rs des t'abinpies. les ••olis-poslaux,
les invois îles grandes maisons de Paris,
nous font connaître la différence des prix
qui existe entr** les leurs et ceux de nos
ili'!'iillauls. Comme leurs utiles sont beau-
ciiup |ilns avanlajjeiiM'S, tous le> achc-
teuis vont à eux. C'est naturel, d'autant
plus qu'on leur accorde encore des faci-
lités pour le paiement qui est perçu par
l'administration des postes, innovation
favorable aux petites communes eoinnie
aux grandes villes, résidences des ven-
deurs.

Vous avouerez, chers lecteurs, que rien
ni: peut être changé à cette situation pro-
léjjjée par la loi.

A nos in.inliands seuls, il appartient
d'y porter remède en fournissant au.isi
bon et à meilleur malt lié que leurs con-
currents, ce qui leur est prions, car ils
ont moins de frais à suppôt 1er que ces
inaivlian Is roulades astieints à voyager
et à vivre en camp votant. A eux à s<;
rappeler aussi que la marchandise qui
séjourne tiup longtemps eu inagaMu se
démode, s'y détériore, perd par consé-
quent de sa valeur qui reste impioiluclive,
ce qui ilimmne le heni'tic.e sur lequel ils
eoinjitaient, tandis que le gain quelque
minime qu'il soit. • ontrilme à en obtenir
un pins sérieux s'il est souvent et habi-
lement renouvelé.

/»<• C.oloiitl Cil m: MUMIK.-KIST.
(.1 MllVlV).

Le iioim-nii proriin-iir jtt'-nrral

Ou lit dan* le Vruijréthlirml, de rnulnusr:

Nous avons appris, par un léiégnuiune,
la noiniiiation de M. Moras. ,u\ siègi; Ce
piocnrcur général près la cour d'appel
de liastia. M. Moras est un des jeunes
magistrats actifs, intelligents, qui ont
fait leur carrière sous !.i troisicriit- itt.--
piiblupic, et qui ont i-ans cesse apporté,
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dans l'exercice île leurs fondions, un
respect absolu île la loi et un ilévoue-
inenl éprouvé aux institutions établies.

M. Moias était depuis quelque temps
indiqué pour les liantes fonctions aux-
quelles il vient d'être appelé. Sa profonde
connaissante des choses Ue !a justice,
ses réquisitoires sobres, mesurés, em-
preints d'un grand bon sens et au ser-
vice desquels il mettait toujours une pa-
role élégante et facile, le recoinnian-
daient à l'attention du garde des sceaux.

Nous nous félicitons de son avance-
ment tout en regrettant son départ de
noire ville où il a fait ses études, ou il a
longtemps vécu comme magistrat et où
il compte des amis nombreux et dévoués.

§• |>Iiotnérl«l«-« Corne*

23 Mars 1770. — Lorsque Mirabeau vint en Corse
comme .ITÏcjer, il se lia d'amitié avec un certain
Marc Paoli, île Vescovato. dont il demanda même la
fille eo mariage.

A une (îuitainii epuque ayant eu besoin d'argent
il emprunta une somme de 321 livres pour laquelle
il lit Ja reconnaissance suivante-,

a Je soussigné reconnais ce vingt-trois Mars rail
sept-cent soiiante-dix, devoir à M. Antoine-Marc
l'auli.de Veseovatodi C'asiuca, la sommede 107 écus
ou de Mi livres de France sans y coropren Ire trois
moi» de nourriture. — (.'ointe I'ierre de lluflieres. »

Mirab' u ̂ ij_Tnait lïutlîeres parce que son perc lui
avait ref .-.• ce nom comme punition, il le conserva
jusqu'à s;i majorité.

fe faits sont établis par de.- rémnins éclaires.
It'ailleurs, laissons à la justice le soin de tirer

celle allaire ai: clair et de la réduire à ses neliles
( |irn|inrijo!is. — l'u min de lu irrité.
1

! * *
A.I.W.CH). —.M. Colin, commissaire lie police à

lieims, a été nommé à Ajaceio, en remplareuieiil de

M. Verdier nui passe à Nimcs.
m

* +

! OMK.SSA. — M. llnplanlier, surnuméraire de l'eu-

j regislrenienl à liayoïiue, i-.-l nommé re,eveiir de Oc

' classe, à Ornera, en remplacement de M. Maillerait,

nui passe nu liur.viu d'Ardriilr--, même ' h - . ' .

*
• «

VHINAM.UO. -. Le ncnuié And.é Jl.irtang.eli a
lire nu , oii|i de pistolet sur son beau-père, Joseph
l.uvirlii. Ce dernier a élé alleim à la ciiissr gauche :
la blessure n'est pas morlelle.

Marcangeli n'a pas encore élé arrêlé.

(•nzettc départementale

AJ.UiCHJ. — !,B ministre des Iravaus |mblics a
autorisé il. l'ingénieur eu chel des pouls et chaus-
sées à commencer en régie et à litre d'essai, jus-
qu'à concurrence d'une somme de iO.lHKI Irailcs,
les travaux de dérochemenl à exécuter dans le port
d'Ajaccio, eu vue d'y augmenter la longueur accos-
lable du ,]llai.

*
* ¥

ISOI.ACCIO. - J|. l'ompée l.aurelli, conseiller
£c,,énil. a succombé â une courte maladie. I.a po-
pulalion ei.lièrc du raiiltm s'est associée à la douleur
de la lainillc l.aurelli, el jamais reprels n'ont élé
plus sincères.

.M. l'oinpée l.aurelli n'avait »ia- seul-menl hénlé
de la (.'rande réputation el de la siluali<in de son
••.'•re el de ~on L-raiid-p.'-iv : il possédai! lnules les
i|iialiles du . .cor , el les habitants du r'iuumrho
savaient qu'ils iioiivaieul complcr sur lui eu I,iules
circonstances: aussi sa popularité étail-elle aussi
glande ,|ile justifiée.

Son frère, M. l'a vivrai l.aurelli, appelé eu loule
liât.', a pu arriver à temps pour lui donner le der-
nier adieu.

—«e» —

A.IACCIO — M. sirrola, surnuméraire de l'enre-
jjislremenl, a élé nonnié receveur des douanes de
lit» ela-se à Vé/enobr"s (tiaril).

CKIiYM.NK. — l.ïmspilalité si bienveillante ipie
vous .H-c.udez anv rrrtifiratiniis, in'anlnrise à venir
vous prier dans l'intérêt de la vérité trop souvent
méprisée dans un but «'uelcomjue, île rétablir 1res
oxaclemenl les faits ,;iu se sont pa-sés cuire le
jeune (iinsli Martin il M. Virïilli Tibune.

Je ne rappellerii donc pas l'affaire, iu.-i:-. une l'un
>aclie bien que le jeune (liusli a élé lilllu avec un
bat.m el à diverses repris, s el non ave; un sannenl
de vigne, qu'il a élé jeté par lem» par .M. Virgilli

lequel lui a inirclié dessus, et imn cou,en, de cela,

il lui a lamé un gros lioule-iltigue qui licur<:us<>uicu(

a élé pins i.iisonn.ih!e que Jl. Virgilli el a ménagé

les jours du pauvre fiitisli.

làirle, le 7 mars I8K5.
Monsieur le Directeur du l'élit Bnstittis,

l.e J,,m,ml île /,/ Cnrse du :l mars -, uiin-rl S P S

coloiMies a une dénonciation aaouviiic où l'un atia-
i|iie viidemmenl la conduile el râdminislr.iliun du
supérieur du pilil sémiiiaiie de Corle, M, let'banui-
ne Abeau.

Tous ceiiv >pii l'oiiuais'ienl |>er.oimelli>meiil et
digne ecclesiasiniue — qul a laissé sa vieille mère
sur lu conlinenl el sacrilié ses intérêts pourse dévouer
ilepuiyinij ans à l'éducalicii de la jeunesse corse,
sont révollés des calomnies cnulenues dans cei in-
ip.alili.ibl,./,,,7,,,«. A Corle, où Al. Abeau esl plus
liariiculiereine.il connu el où il jouit d'une régula-
tion de taleul el de vertu jii-leiueiil luérilée il u'v
a qu'une IOÎV pour Ilélrir l'auteur inconnu d'un iiareil
doLiimeul .loin .ersoune n'ose avouer la pa.ernilé

Le personnel du petit séminaire s'est empressé
d'exprimer ses regrels à son supérieur si in,|i-, ,e-
liienl outragf el a rédigé une protestation qui a élé
aJi essee au rédacteur en chef du J,,,,,•„„/,/,, /„ ,,,„.„,
Ja . eu conn.nssauc.. de ce docume,,!. Kn voici un
«.trait : .. .Nous, professeur,, nous n,,, is ( .H,, , , , , U11

» devoir de pr.H sler avec, imlignaiini. couire les
• accusations «,di,-uses don! noire supérieur esl l'ob'-

" Je l- >""IS '<~ s égaleinenl à honneur d'allirmer
» que celle maison, bien loi,, d'elle entravée dan,
. son développement par la ,lire.-lio:i de Jî le „.
. pé.icur Abeau, doil, loni „„ .onlrairc, à l'imoul-
. s.on,,,u ,1 a s,, donner aux éludes el à l'arlivilé
. dm, .1 la,! preuve, les éléments de prospérilé
» qti .Ile po<s, le déjà el les espérances qu'elle peul
• concevoir d un brillant ave ,ir .

K" IW.1,1,. ,„.,,, .-éunnaire de i:,,r,e avail besoin
'.','" '"'""^V1"' I" ••! ex|.érini.»n,é. L'archevêque
dAix, >"">'•"•- V- IV.véqne .l'Ajaceio, chois.l S\
Abeau, comme 1 un ^ préires les p | u . ,ij,|i, 0 ,
de son diocèse, , , , ,.'es, ainsi ,,„•« se'trouve à hué le
de sen elabhsse.n< ni.

..•..icuiiqur l'a >„ à l'.euvre, peut allirmer, sans
crainle „ ,•„•.. ,,.»lredil, ,,, lt. , | , , , „ , , „ „,. , /
. l"»lr .». . l ig 1 i ; .p 1élre. l.oué d'un,, activité surpre-

* M surve,l,ance, ne,, n'est oublié ni laissé en soul-
lranc«. Sun devouen.eiil sans bornes lui fait mfm(.
acep le l de., occupalions pénibles ,hns r l n l , ré l des
e.eves conlies a ,,, sollicitude. Habitué dès sa jeunes-
se a I ens, . , , . , , , , ,^,! , il es, familurisé avec le, meil-
leures mellindes scolaires, el ;'u,..ive,,i|é j eu s . û
fonvamcii, se croirai, hoi,orée de le compter dans
ses rang,-. A..,si, | , , n , i s o n ,|L, , : o r , e AJ,_e,h (| '
reusemenl re-,e..lie ..le sa di.ecliou et de sa grande
expérience : „ linporlantes a.néboralions ont été •», ,
portées dans les diverses class,.,, d, ,,,-,,vea,,, conM i
sp'caux el sc,e,,,iliT,es onl élé oréés et la meil-
leure lu.puls,.,,, a élé •!„„„,." au, nombreux élé- i
•nanu_iim .•oncaur.-ul au lonclionneineul di,,,eSra,i- !
de maison ilViliirafin». * I

La .-onlian.e ,k^ lamilles ne -s'e4: j . i , r a i s r j | c n l i o . j

l'Ius les parenls approchaient M. Abe.'i, et plus ils
se sentaient disposés à lui confier leurs enf.nls.
Pour n'en citer qu'un exemple, il sut/il de constater
que les élèves natifs «le i'.or\» se sont élevés, depuis
son arrivée, de l'J à 80.

Il est pénible de voir un homme de bien digne
île l'estime el de la vénération publiques, venu en
(jirse uniquement dans l'intérêt de nos jeunes com-
palrioles, éire indignement vilipendé par une main
inconnue ijui a Ireuiué sa plume dans le tiel el la
boue.

J'ai'iie à croire que tout ce qui est honnête dans
notre pay- sera indigné' d'un lel procédé, et que les
familles, en piise de protestations, voudront confier
pius nombreux encore que par le passé, leurs en-
tauls au |nêlre distingué, vertueux el érudil qui diri-
ge le petit séminaire de Corle.

Agréez, elc.
lin lecteur du Petit Ifastiais.

—«o» —

.Monsieur le Directeur du Petit Bmtiais,
J'adresse à M. Abeau une lellre que je désire ren-

dre publique, car elle esl l'expression des s.iili-
inenls indignés de tous ceux qui pensent bien en
Corse, el à plus forte raison de tout le clergé de
file. J'ai la ronviciiou que beaucoup d'autres suivront
mon e.venvle.

Agréez, elc.
— to i—

A le 0 mars 1885.

Monsieur le Supérieur
Ou dil qu'i n jour la femme de Socrale, irrilée de

voir la patience el la verlu de son mari croître à
proportion qu'elle même élail plus vicieuse el plus
en,|i.irlée, jeta sur lui de dépit le contenu d'un vas«
de uiiil. Mlle rrojail le salir; elle n'a sali que sa
propre mémoire.

Ainsi viennent de faire vos détracteurs. Habitues
à manipuler l'ordure, ils ont essayé de vous la jeter
publiquement à In face. Ilassurez-vous. Connu com-
me vous l'êtes, elle ue vous atteint pas et rejaillit en
éclaboussant, sur ceux qui l'ont préparée.

Vous n'en êles pas moins pour la t'orse entière,
mais plus spécialement pour ceux qui ont le bonheur
de vous cunnailre intimement (el je suis du nombre)
un prêtre comme on les rêve, quand on médite sur
l'idéal de la verlu sacerdotale.

Agréez, monsieur le .Supérieur, l'expression d'un
respect , ; d'»,, attachement qui grandissent avec
l'insulte el la calomnie.

in in être île l'iinoiitlissemeiil de IMIII:

i.E rET.T BA8TîA««.

I-e

4i)
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Nouvelles maritiniea

vapeur Spahis, capitaine l.ota ve-
.le Hastia, a mouillé dans notre

,'' ^ 7 '"'UreS d u '"»«". aya n t
, la traversée er. i2 heures, avec

f t\ l. l t ' ' ,bar ' lUli 7 0 t011»es, consistant
, ? d ° l ' 1

V O - , l ' O i S S O n s f r a i s - volailles,
v&-C .O r b e i l e S d ' œ i l f s ' rel>'^entani
"iw.'1!1311 '"' d environ 700.000

'in d H f a r i l l e d e b l l i e t u " e

nu qnaninc de légumes verts
u-uie, ,i ,( Heures du soir le

mn, S'est riirj • A j ^ C

" "e " o h e n l o h e « "

Votes de nos députés

_]ii sur le crédit volé par le sénat relalif à la
[(JB théologie cathol ique.

.Nombre des volants . . 45,j
Majorité absolue . . . 227

Pour l 'aduplion. . 207
Contre . . . . 246

|[h3inbre des députés n ' a pas adopté.
^ ] députés de la Corse ont volé pour.

— «o« —

trulin «ur l 'ensemble du projet de loi, modifié

^Séual, portant (ixalion du budget des dépeu-

e l'exercice 1885.

iNombre des volants . . 437

Majorité absolue . . . 2 p j

Pour l 'adoption. . :)(ji

Contre . . . . 75

(Chambre des députés a adopté.

i députés de la Corse on! voté pour.

ExamciiM d e mar ine

s candidats dont les noms suivent ont

{déclarés admissibles, à la suite des
tiens de p atique qui ont eu lieu A
lia.

ngeours : Navaroli Joseph-Marie, Ri-

Î
loni Simon.
ibotage : Varsi Martin, Giulj André,
:a Jean-Uapliste.

WML DE PREMIÈRE IMSTINCE DE B1STI1

IIOLK DKS AKFAIKKS A l 'UlUKH

IUDIE.VC.ES DES 27

Hem ri,
Maroni,

Franreschi,
i'aracchini,
«assimi,
Umpoeasso,
Puccinelli,
lîi'rloui.
i-'irinetli,
fiesclii,

•Jïssiguier.
lusso,
'«20,

tinclli,

laeslraori,

Tableau

c.
c.
c.
c.
e.
c.
c.
c.
c.

c.
c.
c.
c.
c.
c.

•l'a

el M mars I8S5
Franriosi.
Caslellolli.
Saporili.
IJerneaii.
Massimi.
Ciimugli.
Wevlh.
l'aoli.
rtnrazzi.
Simoui.
d'Aogelis.
l.riMvIli
(Iriscelli.
(ïuerrini.
Cagïiinacci.

•tanremeiit

"• 'iiuli, P.ioli el Si.iliann, adjudants élèves
•'«inislralioi. du service des hôpitaux inililaires
'lissés pour le grade d'olficiers d'admiui.-lra-

Itljoint de 2e classe.

^ 1 , l'enciolelli, officier d'ailmiiii-lralinn adjoint
'•" classe di, c.inipemeiil, est classé pour le çra-

(Petit Niçois

•-••• |M u|,»»ra | I U I I I .>. r - ••

'•'lion aide-comidable de Je classe.
= L_ . . n -n-'

Hf«iiTeiueBt de la populullou
peudnut l'

QOÛÂfL.
1

Garçons. .
Filles. . .

Garçons. .
Filles. . . .

(jarcons. . ,
Filles. .

NAISSANCES.

Enfants légitimes.

Total . . .

Enfants naturels.

Tolal . . .

Hi'nijalitlatiuH

IXX4

«"-
. 287

. ~m

. ..»

II.-,

'!">'{

. :iiii

INX.'I

i'j'i

lit 7

!.".

m.!

ar>:i

311
48
48

5)7

17 li

7:1
Ml

'.l'.l

Tolal général des naksamts légitimes
el naturelles tj'.i't 720

Ilérés iln sexe masrutm.
Garçons 2t;r, -s)
Hommes mariés ^;! s'J
Veufs ao ; l |

Tolal "Tno :»>1

Virés du N.'./>' jèminin.

Fillss
Femmes mariées

Veuves

Tolal . . . .

Tolal général des décès . . 702 IKKt

Enfants nwrts né.--.

Garçons I! H'>
Filles I l "

Tolal 2.1 "~2;i

Tolal des mariages, 132 HiS

Nombre de mariés qui ont signé leur nom infi
hommes et M femmes.

Nombre de mariages qui oui donné lieu à la
rédailion d'un ronlrat, i.1.

Niiuibre de? mariage par lesquels des enlants
naturels ont Mè légitimés, l"i.

Nombre d e enfants iimluivls ainsi légitimés, l'.l.

KT*T CIVIL

MARIAGKS. - Néan'.

NAISSANCES.

Mori André, - d r s m i i Henri -François.

III:,:KS.

, . . ,n l lel Magdeleine, supérieure des s..»..rs d,, Un,,
|V.|e,,r. .clibalairc .'.7 a i - , de l.hamhery.

«•leetorale»
(.aligne <lôijarlum.'iit;.!o révisi.MH.ist.i

rte h <eine et ralliai..^ socialiste honnent
des ri'ii»:-"^ [<riviVscn vue des t'-lcctioiis.

M* «m- le !>IH1;,',-1 do ISS., sera vot,'. le
Sénat nommera la rommission .t«s linan-
« s de cette année. P'aprés la co,n,,oS1-

l i 0 I I d es bureaux tirt-s au sort lue., U
Droite ne p..ralt devoir obtenu- de s a - e !
a n i - d i i i i " i i n s e t i l h u r e i i n .

• _ > _ • .

1 Ser . ice t é l ég raph ique spéi ia l du Petit

•j'aiTuirc Trénimitcla

M. Andrù dt! Ttvinontcls, atirieti pivfet
de la Corse, a adressé une lettre au jour-
nal de M. t\ndrieux, La Liane, en réponse
à l'article ([ni le (.•oncerna.il. Celte lettre
contient de longues explications, et il y
est parliculii"-renient question de la situa-
tion de M. l.eyuay.

An Soudan
l.e général Graliam a rencontré 1.1*10

rebelles à Hislieen, et les a complète-
ment battus.

•/cxpoxltlon «rélrrtrlrlté
l.e président de la ISéptiblii|ue, accom-

pagné des ministres de la jjuerre, de lu
marine et des postes, a assisté à l'inau-
guration de l'exposition d'électricité, à
l'Observatoire.

Il a été reçu par l'amiral Mouchez,
directeur ; M. Maurice l.d-wy, sous-
directeur, M. lluorjîes l'eryer, et tout le
personnel de l'Observatoire.

M. lu Président de la République a été
très satisfait de sa visite, et a adressé de-;
félicitations au directeur et à plusieurs
électriciens.

Len tVnlniia
Des lettres anonymes venant de sour-

ces fenianes, menacent la reine d'Angle-
terre.

M. CameHriiNMc
On parle de la démission prochaine de

M. Camescasse, en désacor.l avec M.
YValileck-ltousseau, sur les insignes sé-
ditieux déployés depuis quelque temps
dans les obsèques politique*.

Arrestation (l<- m a 11 il 11 ri UN

l.e î-'ouvernetnenl chinois a lait arrêter
les mandarins qui déleu.iient le~ produits
de l'impôt foncier el du lil;m.

OU CORT 01 J l i T U

i/w /.'' miirs f>itf.ri

K.>THKKS.

Ile l.ivnurne, va|i. an^l.ii- Miramla, ca|i. Allen
Key», diverses.

Ile Marseille, vap. Irai»;. Or-Valt-ry. •• i|>. l.ima-
v.,la. liép.'-ches. passigers, diverses,

somirs . — Néant.

, c , , i i i i i s t i e . ! e l a i ^ i K i i v a 1 - - . - 1 l e : -•;- ,

né, ; , l IVflis. s é n a t e , . , .tut lui a souints ;
Un projet de réorganisation de la cavale- ;

Mm< l'U(;i<l Veuve i
M\IiCHA^!)rî r»R %li>ltKS, i B

Boul'V ird r.u PU !•( .V ï ,
A l'hnnneur d'nMfmer •* i.ombi'U<e 1 U.

no elle iiedi de recevoir un •(..euddc ««11 (l«
ment Je ii»o»e»ulé« |'«ur '» I N I I d'été oto»'-
n ni Jr» «n-illniiif M'i-q^e I.- Hanv

Oli.i'tiXii <*e |>»i le nu >, b>in.«, 'teoulcors,
cb*|uj" « i'"»r "l'̂ oit .-onfi»"t">r>tnH rn t'ms Relire
un u.'UiY 1 ag>«i on g'«nJ i-ortm-iit 4- ft^nr»
p!aiB.«, igrément» etc.. el ton* '•". aii.ee> de



LE PETIT BASTIAM

HASSIIK GISPAIMt JIAN
Place Saint-Nicolas, Ba4ia

Maison fondée en 1869.
M. Gaspanni i l'horiiienr d'in-

forintr sa rk*mbret]*e r'ieot^le qrç'il
luijrnil de la b.'èru i rin eu-ecl dore,
fabriquée avec de l'orbe et hooblcii,
en fùU et en bouteille, dont le* pm
sj;rè«.

Bière en bootcille, de trois quarts,
0.60 CBDI. (terre compris).

id. en fi)t 0.50 id.
baril non corn-pris.

Fabrique d'eau de Sjlti, et Limo-
n^d ŝ GsieQfes.

El;oitfjtinii pour l'Itelie jtisqn'an
golfe rie l'Adriatique, Mortadelle de
B l i 1 , choucroote

T. ,,u p J r M. L. STKFAN1
4, boulevard du t *(ait, 4

•u-dessus dea grandi magasins Orenga
BASTIA

Chambres pannes, T«b!u tl'UMf,
Tables [»*uticulièrtï». Pension bour-
geoise. Pu:x ttès modéré».

Cet Hôtel est fraîchement meublé
et se f * »mrnonii«î pour son bon
confortable.

ni! SOIIMI.:E On rai-
que le

propogntion de Taenia ou «erl soli-
taire e»t due à l'usage alimentaire
des viandes saignantes ; ce n'est que
depuis peu d'années, parait il, que
l'on a trouvé le vrai remède conlre
le Ténia : c'est un i savant phar-
macien de Paris, i M. Secreran,
que l'on doit la préparation de ce
medu'anii'nt qui, sous la forme de
globule» tœniaiuges, a été eipén-
m.nto avec succès constant dans Ici
hopitoui de Paris. Ajoutons en.ore
qu on peut se procurer ces globules
(Maenujfiiges envoyant on mandant
d<; 10 lr»nc« a l'adresse de M. Se-
cretan, pharmacien, 57, Avenue
Prelan d« Pari».

Avis public diin« le Journal
Officiel du Royaume d Italie do-25
janvier et 1" .'évner 188:!.

Slr«p PugHuuo*

On prévient le public, el ai i i ttr-
(Dt> voulus pnr la lui, •)je Mmiv.-ijr
Albert du leil if. P A H U A M I étfilit
le seul pussoseur du brevet pour
fabriquer le siiop PAGLU.IO, régé-
nérateur du s«n^', i<ont !a muri|ue
de fabrique a dé|» été brevetée pur
lu Guuierntments Italien, Fran-
çais et Auhirhien, persoune ne
peut ni Imbriquer ni ver.dr** ».on sirop
sans «on consentement, MJUS peine
de poursuites judiciaires prévues par
l'art. 12 de la loi du gouvernement
du 50 u< ût 1S68.

On dérlnre en nu'.re que M. PA-
GLIANO n'ayant jamais conKé son
secret a personne, tous ceui qui se
disent fabricants du dit sircp sont
de mépriMibles lal-ilicatcnrs.

Enfin on prévient que pour les
consultations et achats d'i Sirop
liquide ou en poudre on doit tou-
jours s'adresser :

AMons. AiBBnr feu G. I'AGLIANO

maison Théâtre Pagliano
à Florence.

AVEKTISSEMENT

Dau* le but d'amuindnr les Uiù$
énormes qui grèvent l'entrée de
mon sang en Franc**, et pour en
faciliter l'achat aui personnes qui
ne font usage, j'ai (dès aujourd'hui]
réduit le p m a 4 fr. 12 le Bacon
oo I* boite ; paiement par antici-
pation. Il est bien entendu qne c»
prit eiceptioonel n'en que puiir les
anvois en F n n c e et en Algérie.

M PETROLACCI « l'honneur d'informer îe public q u p e n ^
de'm'n Milier -I a un Ma^in d> vente. Boulevard P«oli, N° 29,d
d- Chaudronnerie, Ferblanterie, Zinguerie. Lampisterie, HoH
Pompes, Plomb» en tuyau et en planches. Tôles, Clouterie et Sti
Couleur», Vernis et Hinciaux. Le tout i des pru très modérés.

l! «n iLr|;e dd fa.re poindre les portes et fenêtres, de la L.,
«lirei à domicile, «in»i que de toutes fortes de réparations coucero»,»
métier

Spécifique Vinciguerra
De ton* les Fébrifuges aucun ne lui est comparable. Se m

contrefaçons.
unique <iu .érilable FÈHiUFUGE VUSCIGUKRRA.

Pharmacie I.UCIANI (Bastia).

O N DE CONFIANCE Foodée en
Prix fixe

Pc« HATTEI FILS
17, BoitisTard Paoli, cur la Trat/or«a. MtuuHm

Grand assortiment de montres d'or, d'arpent «I co aaétait pendules je<j
nées, tableiui et réveil». - Grands thoil da parures, demi-parures, pi
àrwhes, bricel<ti, colliers, giletiéres, bagues, niédailloas, etc., i des | .
réduit», ta or, argent, double et daoïl. — Orfèvrerie argent «t Bsétaliblace I"'
- Articles dVplije et d'optiqua. — Réparaiionj de montres pendules, rtit...

Bijom, i des prix très recuits. - Achat des matières d'or »t <i'argent cl L
Pûrrtt fines.— Envsi ff.nco i l'Intérieur At toute comrrurde an JMJIIJ diill

Cot , «0 (r « m,i, H
, , n » , , j

a et t. Dmoi. rosTAt», 35 . . 48

Autres paya, la port en sus.

Os n« fcpur.1 p»s des manusc-K;.d«posu.

io« AN.\ÊE" S' mT- MAiini, n MAP.SISSS
Saint ltijfiiu!u>, inartvr.

Rédaction & Admiiiistration :
Khî

8, Lionleïiirt l i a i s , 8.
« d-* Mnrtvra.

wim

Je I
nt reçues (fins Ifs bmra

H
ii .1?s i^tcnntin

;)*:e HJV45, *. .il* cha A«é d« ia puh.'.tflta
1 Ajai-CM), i:«ur> r,ni..l«il <, a Raalia, Sou'.tlui
du Palis U', à fui», chef MM. Auilhourt; al
C", Pl>» A* ia Coursa, U>. — Faits ilners, 1 (r
— R*«l., 0,7«e.— Diverses, 0,30. _ Juii 0,U.

Baromètre, 757.
l'herini-mclrt,, elténeui 12 — intérieur Ci.
Direction (lu veïit *i S h. \-K. — ' . i n Ouest.
lotpnsité à S h fiiiljle. — » i h. id.
Ktat tin ciel nungeuï.
Ktat de lan;er belle.
Hauteur des raoïilh.ti' .1:1 — à i h. -r OU.

Librairie du Petit Basiiais

IIILIX'S U ( ) l l l | l l . l i s ; l l l [ U S , l : l i l 11' l i M I l '

l . i g e . l , a j u s l i i ' i ' l u i . I t M i i K i ' i i i i t

( l e o c s m e n u s | . I - D J I U S . I l s t ' ' > ' ; i i t i i l

a i g u i s a s f | i i i ! l i - l i i l m i i i l l i n i n l l i .

j o u r s i l » ; j u ï s i i i i .

U n l i i j ' i i i i < l o s o l e i l q u i

l e s { , ' i t l o n s a r g e n t é s î l e s j i i

( ] i i e l ' . i v e r s u é t i i i l i ' . i . " , V .

l i l l V i l -

n'iipto
i bien

j
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SIROP PECTORAL SÉDATlf R. p. MÔNS4HRÈ
Fi» I UH'UL'I I.TTI D.. *"• SSSSl

Lihrtifit et Imprimne Oltasmw.

L'i*«

J. MICHELhTTI, PHARIIACIÏM-CBHIISTK
Boulevard Paoli, Baslia.

Us Rhumes, Catarrhes, Oppressions, Coqueluches, TouxnerM
sesel toulf-s lis irritations dos organes rospiraloiros, sont guéris!
peut de jours parle Sirop Pec tora l uédntlf, à base d'à
p iee laurier cerise. — Le flacon, S francs.

Café Restaurant Aationi
Cours des Ormeaux, BASTIA

chez Madame Adélaïde Colombanl

Table d'holà à 3 fr. ,,ar joui- Soit I fr. 50 par repas.
Service a la carie et à toute heure.
Dîners sur commande.
Bon confortable et consommations de premier choix.

A NOTRE-DAMK

H fi M K I M J

La livraison, O,9.ï. franrn, «,a.»
Les quatre premières livraisons sont en vente

BASTIA

LA MÉDISANCE

% in» *piritucux Distillerie lîasiiaise. — Entrepô;; de tabacs et Spiritueux

Boulevard du Palais II,"M,, Wff J^T'l'IgT

DEUX MÉDAILLES D'ARGENT Msriue d-

Tabacs*
du Pays et Hi«°|

SPIRITDEnX

>j6 <ïa vin. Kirsch sup.
J .lu nord. rd. delà lor
io^nacord. jAt1». Prrcod
d. suprr id. Kergar
d. {méchant.id. ordinaire
d rltra. Bitif ord.

lid. \î<rt«l * id. supfr.
Id. id. •- id Saillaad.
|id. id. -•• id. Biapqui.
id. id "" jAoiara id.
i EtoirpeauiAmer Pieoo. id. fioes id. jîd
inljuerin. i.l Indien. The chinois. Malasa

Khum ord. jftirrh ViwH. Chartreuse G.Mariera
«Ira. jhaudet ie id.liam ver!

d. Varlïniq. id. id. curie, fi. id. I|S jMuseatFron.
I. élira |id id. sli«»e i id janna Ji-f I uq«l

virsch ord. l'id. id. ros« 'd id. i\i MarJifa
>4. id amère Taspail vrai. ChTif*.

Eau de vie m. Varrnouthor
id. id eafe. |îd. Noiliy Pr
Liqueursasi. jid id 4|i I.
id. (inesais. .id. Ti.rin or.
id. Arnand. Jid. Martini
C*caoChouva id. id extra
id. Gahfllo |id. Dettom
Pirperm (le! Sirops assort
Anisrtte MB. id. Blanqui
Liqueurs Ul. j Vint de Bord.

espagnol?
l

Sauterne.
Ciiabli)
Cassis bli.n''
Cbampa^ne

(marques
diverses)

id. Mue!
id. Mousseui
ïillery

'̂ergenay
Crcmant b .
id rosé
irand Crem

•••t r»pnf«f
• raiiei
••ta M I M

| Tabacs
en feni les

Virginie plu-
Sieurs quai

Kentucky
Maison Coan
Turc calalle

((iorse).
L'EXPOSITION OE NICE

levant
Hongrois
Planta dor
brisures de ia

Régi».

en vrac

Marylawd
Levant
Arabe
Suisse
Elportat. | ,
id. irne.
Qualités de

Paria
sedleatf
Débris Sei-

ferlati

Ue uamea
Java
Sultans
* irginta ver.
id. blanches
Ordin.janrtrs
id. rosss
id. 10 cigar.
Iliustréel

El Colombatel
I deUHatan1

<-Hai H

M. le Directeur du l'dil
Pas à pas, je taisais, il y a quelque

temps, mon tour de ville, (|iiarnl une on-
dùe vint ine surprendre. X'ay(int J.III:;IIS,
(lès mon enfance, pu in'iiabiltier à l'usage
du parapluie, je cherchais un refuge, l.e
Palais île justice était .'i peu île distance,
m'ollïant un abri des plus commodes ;
j'y pénétrais, et allais m'asseoir parmi
le public assez restreint i|i;i assislait à
l'audience- en rrect ion relie.

A l'appel de son nom, une jeune Mlle
venait de prendre pince an banc des pré-
venus. Klle éveilla nui curiosité ; c'était
un minois blanc et rosé, au ne/, retroussé,
aux yeux vifs, aux lèvres minc;s et pin-
cées qui, en dépit de la jeunesse, don-
naient quelque chose de ernel et de mé-
chant à sa physionomie. Voici en peu de
mots son histoire. Furieuse de s'être
vu enlevei le cœur d'un des coqs du vil-
lajie, par une don/.clle mieux bâtie ou
plus adroite, elle av.ut débiné de la bonne
façon son heureuse rivale. A la veillée, à
la fontaine, au bois, elle avait degoisé, à
l'encontre de son ennemie, pas mal de
noirceurs qui avaient, jjiàcc à des corn- )

j..il.lit sur
in'.ivertit

repris ma
inoinenade, et tout en marrbimt, j'ap-
plauilissais au sah'i) juyeineiit que je ve-
nais d'enter.dre. l.i.i bienfaisante, jien-
sais-je, législateur prévoyant, in'écriais-je,
sois béni, lui qui réprimes les moindres
écarts ; ainsi piment vivre el prospérer
les sociétés humaines ! .l'en étais l;'< dû
mes considérations morales, lorsque tout
à coup je songeais au nombre incalcula-
ble. île méfhaiirelés qui se débitent i-t se
col|iurtentdans Ions les salons et .lillenrs.
Je vis déliler dans ma mémoire, une ]
série de gentilles dames, de beaux mes- j
sieurs .|i.i conuiiellaient lieli.loinadaire- .'
ment le délit pour lequel relti: pauvre vil- '

I la^eoise venait d'être punie. J'en ,irrivais I
' à faire mnn »t" e»l;in, et je frissonnais '
! en pensant que inoi-mé:ne j'avais en- '
! couru souvent, sinon la prison, du moins '
' une bonne, amende. j
! Ces réllexions étaient désagréables, ut '
| dans le monologue auquel je nie livrais, ;
j j'essayais de regimber contre celte cou- j
[ clusioii inattendue à laquelle nie portait j

le cours de mes pensées. Quoi, disais-je, |
il faillirait bannir de la eonveisation |
tout te qui '-n constitue le sel et le
cliarme ! (Juoi. il faudra s'interdire de dé-
cocliei une épigraiiiinu à qui la mérite ! I
Mais, en vérité, autant s'enfermer dans
un de ces ri.menis, où sY-hile dans
cli»i|«e corri.ltir, le comiiiandeiuent : Si
Icntium el vbtdientia !

J'avilis beau disputer, ergoter, une voix
secrète me disait : pour seriger en cen-
seur, il faut être soi-même un (.'aton,
I'es-t'u ? Il le faut des sujets de conver-
sation ; pour qui est intelligent et instruit,
le monde en est rempli ; seuls les igno-
rants el les sots ont besoin pour briller,
de déchirer la réputation ,.'autrui. Ne
sois donc pas si implacable vis-à-vis de
cette pauvre paysanne nappée par la jus-
tice. Klle a du moins l'excuse de son dé-
faut d'éducation, tandis que loi

g n c i i l t i i i v . i i i n -

• l l l l l V e r 1,1 t e l l e ,

l s'enivra et j,a-

ipian.l l.t divine charité en est bannie.
l'it'iilré, au lo^is, j'onvn. le Livre île

Livres, et j'y lus :
» Noé s'appliquant à i

» iiiença à laiiourer et à
» et il planta une vi^ne.

A Kl ayant bu du vin,
» rut un dans sa tente.

.. liham, père de (lliaii.i.nii. le Innaanl
» dans ci't état, el \*oy.uit que ci* que la
» pudeur obligeait de riirhcr m son pèict
» était découvert, sortit el vint le .lire .i
» ses deux frères

.i Mais Sein el .laphelli ayant étendu un
» manteau sur leurs ép.niles, marchèrent
n en arrière, el couvrirent en leur père
» ce qui devait y être caché »

l.e vin, ce sont nos défauts et nos vi-
ces, Nue c'est notre prochain. {Or, sans
souhaite! pour personne la malédiction
qui frappa la descendance de Chiiin, il
est à désirer que charnu s'inspire ;le
l'exemple béni de Sein et Jupliut.

Voila, .Monsieur le Directeur, une lettre
qui a tout l'air d'un MMIIIOII. Ne m'en
veuillez pas. c'est de mou âge, et nous
sommes en carême.

f U 'Wi'M.r l>i,nlluiitHH\

L'AFFAIRE OE MINELLI
11 KH. h I.l ï.t »»lli

Le Tribunal a rendu hier son jugement
dans l'alTiire des Mineib.

Il a écarte les délits de menace île
mort et d'outrages en ce qui concerne
tous les prévenus, à l'exception de M.
César Scotto, condamné sous cette in-
culpation, à (J jours d'emprisonnement.

.MM. le docteur l'itti-Ferrandi, le doc-
teur (Wiasco, Auguste Cmi.iin, Albert
Catldiu, Louis de Zerbi, Alfonsi, ont été
condamnés a 25 francs d'tniendu pour
complicité, de bris de uiolure.

MM. Saladini, Alberti Pierre, Alberti



LE PE'IIT EASTIAIS

Lucien, Alberli Antoine et Louis Diane
ont été condamnés les '2 premiers à 1.1
jours et les autres n l> jours de la rnéme
peine, comme- autours ilu même délit.

Tons les autres inculpés ont été ac-
quittés.

Ii y u appel de ce jiijjeineni.

l'i

H I - : < ; I . M K . \ T I > " I N

i\ nuis iNJf.Y. .II! :i à 4 h.

1. l.i- l.illui», (allrj.-1-ii), l.elouv.
±. Clrmflice lie 'I illl>, (ouvel lllll'l, .Vn/:il!.
3. Menue! il>i lin-ut, Hnuln.
4 . l.e he.ui llauuhi- ni™, (valse), Snifcs.
i . l,e llii'ii el la Ibvailèrv, (nui.), Auber.
fi. ChilpiM'ic, (ipiadrillci, ll'Tv.'-

M. «le Jurlicrciiii «le

Noire concitoyen, M. do .lucbereau de
Sainl-Deni>, sous-Ikuteuaiil au corps ex-
péditionnaire du Tonkin. vient d'être
(irurnu ;iu Ĵ I;nit> de lieutenant. Il y .1
deux ans à peine qu'il est sorti do l'école
de Sainl-Cyr, cl n'a i|iu- vin^l-lrois ans.

l'.ij rapide avanccnicnl est du à sa bril-
lante conduite aux combats des :! et i
janvier dernier. Cité, à cette occasion, à
l'ordre .du jour do l'année, il a de pins
été proposé pour la Croix de la Lésion
d'honneur.

M. de Jiicheroaii a dans r-a famille, de
belles traditions militaires : i! est l'ar-
riiie-pelit-iieveu du général de Saint-
llcnis, qui lui aussi lit ses débuts sur la
terre d'Orient.

C'est aussi eu Oriri'l que le père de
noire jeune ollicier eoiniin nça a\i»r éclat
sa belle caliiére diplomatique !rop loi
interrompue.

«If- Cliiiif

Des iiifiiriiialions r e ç u e s p a r le Dni'i)
jVf(i" pnrtou! que M. lîobrrt l iait , com-
missaire en chc-f des douanes chinoises,
et le ministre do Itussie à l'ékii, ont 011-
veri des pourparlers en vue d'arrêter, si
cela esl possible, fies conditions de paix
entre la Franco et lu Chine.

f.plienn>rl«l«"» Corme*

24 Mars 1821.— K|iai|uej"*qu'» lnqc.f-lte e*l pioro-
pée.Mir I» demande du troiiv'-rnement et d'après If
vœu .lu eons.-l! t,'.'r!Pm!, h' pouvoir que le pnpL- îivail
ilotlln-a ri'-vt'ijiieii'Ajnpcio, d'accordfr îles dispenses
de miiriii(,'.'s niii trui^ïemo et ii'iatrieini; .lefrivs

M. le Procureur général Moras es! ar-
rivé la nuit dernière :-ur le nouveau stea-
mer di- la compagnie insulaire Morclli.

Ce ni i^nilique baleau H fait la traver-
sée en moins de d(i heures, bien que lu
vent fut 1111 peu contraire.

l.a Ville <le Iloxlia, qui est sorti des
chantiers bien connus de MM. Clapaiédc,
de Houeu, est établi sur le même modèle
et en lout conforme au Hocognano. Mais
au point de vue de la marche, les essais
ont fait constater une petite snpéiiorilé
si.r re dernier.

l.a IViiV </«• Baxtiit pourra effectuer la tra-
versée de l'aslia à Livourne en 4 heures.

On mande de l'ékin au Tinn:<, le 13
mars :

Les membres du ^oiivernerneut chinois
se |iré|.arent à faire face :iu blocus aus-
sitôt que les «laces auront disparu. Ils se
disent ril-soliis à opposer aux Français
une résist.incL aolinrni'e.

Les «leiiiers impéiiaux sont pleins,
mais le TréMir esl vide; la réserve spé-
ciale, destinée à faire l'are à toutes les
éventualités qui pourraient menacer les
iniéiéls dynastiques, s'élevait, il y a six
moi.-. ,1 -JII millions de taris. Aujourd'hui,
elle est à peu près épuisée : il ne reste
plus i|uo trois millions du t.ièls.

l.e conflit avec la France a déjà coûté
à l.i Chine (10 millions de t..ëls, sans comp-
ter la perte de l.i llotte et de l'arsenal de
la ri\ lèiu Min.

U.ru l imita <lr

On lil dans l'urU:
Comme nous l'avons dit hier, de sérieu-

ses raisi.il» nous penncllent de croire à
l'exactitude d'une information d'.iprès la-
quelle l'Allemagne se: montrerait désireu-
se d'aiilnr an ituloment du conflit entre
la France et lu Chine.

Nous devons toutefois ajouter qu'aucu-
ne ouverture ollicielle de la part de l'Al-
lemagne n'a été faite auprès de notre
«oineiiienirnt.

l..i Lil>r,-I.- d i t :

Si les négociations ne sont pas officiel-
lement reprises, nous pouvons due ce-
pendant quo le cabinet français a été
pressenti sur les conditions de la paix.
On assure que, dans un sentiment de
concili ition, il se bornerait à ne deman-
der (pje l'exécution loyale du traité de
fien-Tsiu.

Le Stitit'iiiil assure que notre plénipo-
i tentiane eu Chine a été autorisé à entier

de nouveau en relations avec les repré-
: sentant.-, du cabinet du l'ékin.

l 'OKi. i t i : .i .iiin. — i.t hi,i /(,/,/„„.,-a en ,)ius

d'uiii; l!)i> ;i r;,|.j...;lT !.•> lri,l,-v rvi-ucmuills ijui ilc-
puis nu rtrlain iimiilire il ainii-L-s se sont ,-iccoin|ilis
il.ii;s I .(umi.i.i.c île l . f i i i , cl en ilcriiiei lieu l'as-
sa.-sinal du lils Midiebngcli.

Dans la inaliui'e de sune,.i ikruiii i l mars, iran-
ï«i> liaiïuli ijiii, 1 OIIIIIU- \nus le sivez, -.nile l.i ciiiu-
IKIIMII-, a allunli' aux j.iurs du |,;.,c iiiilul.mj,, |j ,j>tj
a t'If .'IMIMI.I au Ijnis.

•Mais dan- la jnuriit'c Mirlie!:iiij:eli a pu se tr..,Uver
en |ir.'-si-in,' 11.. M>n eniii'itii ipi'ila rfitconlrc ilatis les
malis. Il a i.iil iiiui». Iiali'intiil usaiic de sun lu>i| c |
liariuii e>l In'iiliê pour ne plus se relever.

Seiail-re te dernier alleulal qui- ! u , i l s au r , , , l s j, i
vous sij.-nai.-r dans d i e mailiuurcuM. Im-aliiù , | c

Le» 1 '.'

+ r

S.U>ï-H-Ulii:.\i. — Jl. Lcmi Siniim, prupii,-
l i i iv , a é;«- iiiiiiiuii- |irépos,'. i!u inisuricr île.-, invali-
de> île la mailla', en reiii|'lai'eninil dv M. Valeilliui
de.-éilé.

AlilX.Ml. — L',lt. ,;»,. sanjjlaiiK; a eu lieu dans 1

«elle c mine enlre deux liei-cis (lel^lciiiana, les

frères J l i m el d x l l i l d'An^iui, Ivs h,.-

1 rvs l'ielri. '"es derniers uni reçu plusiiurs lilessuies

I el leurélal esl iiiij'iiélant.

Joseph P>elri ;1 ''lé trappe (lu quatre roups île slj-

|ei; son l'réie l'ielri Jean, en a reru un sur le ]taut

ili! la mise {janclit. Les lières Marini qui un oui été

i|iiiitiis pour 'le légères cunlusious, voulaient pren-

dre la l'uile, "'"'S la population irritée, les en a em-

|ièi liés, el les a utilises d'atlendre l'arrivée (le la

"enrannerie.

Le K> mais décédait à Nice, à l'hospice
Paiiii-ini. n'ont il l ' l a ' ' l'ii'iniônier, notre
compiitriote l'abbé Marlini-Parsi.

F.levé pai son oncle, ce moine légen-
daire en Corse où il était généralement
connu sous l'appellation de l'adre ou Snvin
d'Asco, le jeune Maitini-Parsi reçut la
prêtrise à Rome : son intelligence ei -;on
savoir le signalèrent bientôt à l'atteiiiion
du Saint-Père qui ne tarda pas à lui con-
(ier le poste de secrétaire-général de la
nonciature de Vienne, gérée par Son
Eminence le cardinal Viale.

Il a rempli ces fonctions pendant vingt
ans.

En i84K. alors que l'émeute gagnait la
capitale de l'Autriche, il resta a son
poste malgré les dangers dont il était
entouré. A cette occasion, il rendit de
grands services au cierge autrichien, et
eut même le bonht.ur de sauver les am-
bassadeurs de Sardaigne et de N'aples,
sérieusement menacés par les émeuliers.

Le roi do Naples le décora de l'onlre
de St-1'erdinand, et le souverain du Pié-
mont lui lit parvenir, avec un précieux
autographe, un magnilique présent.

Appelé à siéger au Sacré Collège, le
cardinal Viale voulait amener son se-
crétaire général à Home où une prélattire
lui était réservée; mais l'abbé Martini-
Parsi préféra s'établir à Venise où, aussi
modeste qu'érudit, il vécut dans la retrai-
te, après avoir refusé d'occuper au sé-
minaire du Hatriarrhat, la chaire de lan-
gue allemande qui loi avait été ollerli1.

Dans ces derniers temps, il s'était ren-
du à Nice auprès de sa so'iir Madame l.m1-
ciam el de son beau-frère, .M. Lucciani.
ancien sous-officier de gendarmerie ite
nuire légion.

H esl mort à l'âge de "Sans , entouré île
l'estime et de la vénération de ses nom-
breux .unis qu'il avait édiliés par la piv.l'"
que constante de toutes les vertus. — >'•

Au raonimt où l'on prépare !a loi sur les n-ciJi-
v:slos et oii f e jugent des bamlc-s d'assassins r\ J«
nmlfmieilrs de In pire espèei- it . st illtérf ssint J«
"ré I'//u.'oirr curirw ,1,-s fimjnrf, Vrimm H </••« f<>'<""
ivW.rr.Luj ;, tout.,, irs e|n.qui s ont peupie :«•'*"
g n w c t prisons de France. — rc t t e e.liiu'ii esl •••'
Instree ,1e. dc^sms dnpies > s t-ruquis de firent? •'-
"s irs . l.,.s J | , r e m j c r c s l i v r ! , i s o n a s o n t i"i M'i
l'on nu.T nnnonm.)

1

Brevet «le cnpncâlé
Dans la dernière session des examens ili; : ""'

'le «'aiiaciio, le pensionnai ,!e .Madeuioisello l\w"*>
a "bu-nu d'excellents résiiliats. Sur les 17 él'1""'
'l'ielle a |,rê>enlées 10 oui élé rerues. A en j"?01'
Pi«r le n<i:!.l,rfi Irès-limiié îles l*s aspirâmes ad

Coloraliani Annanciade, «ineslra Ursule. Matra Thé-

rèse, Drsaiii Cluiliilile, l'onwvera Louise, Vilani I!,'.

éilile, Donaelliâ Joséphine. Celle dern'ière a éle"

sjournée pour avoir communiqué à sa voisine l e i é

nllal de ses problèmes,

U coramissioii d'Avisiioii s'est montrée 1res ri-

foureuse envers celle aspii-.-.,,le ,|, ,,s C 0 I l l ! , , l s j l i ( H 1 ,

I avaient iiljlenu des ùloges. Donne leçon pour l,.s f,,.

| Unes aspirâmes.

Ille Susini, .'•jialemenl élève de Mlle l'unzevcia, a
I é!é refile à Ajaecio.

Nous félicitons Mlle l'ou/eveia île ce» nuuvc--iu\
I jiu-cè< i|ui attestent la supérimiii îles éludes uni
I -r ïuli! dans rinsliliition qu'elle Jiricc.

Jllli! Lucie lloiiaviM, tille de ÎL li'onavila, prolcs-
?enr de pliy-iqnc au lycée de llaslia, élèie <les cours

| scioiiilaires. a élé également admise au brevet de
l'ajtacilë.

BaecnlHiiréat ès-lettres

Le 13 avril s'ouvrira, devant la Faculté
I des Lettres d'Aix, une session d'examen
I pour le 2e examen du baccalauréat ès-
| lettres.

Les inscriptions seront reçues jusqu'au
1 mars.
Les candidats sont priés d'indiquer la

I date de leur admission à la lie partie.

lUIOVAmTvECCfll
Ovvero
v Tlo<lcriii

Commeilia brillanle in 2 alli

Romanza nell'opera

I » forxa <l«'l fi>enliiio
Canta la i lc l la Sijjuoi-a l .uisa l'elriiiii

U GFM!\ fil|)|!\ai Dl STJJVÎrKIlLO
| l FIIIKN'ZK A l . S K I I V I Z I l t III I.'.V H l l l l i l l i ; i . l i t \ K

K l ' K I I S K i î U l T A T t t l ' A i M 'OSK K I .">(»TAIII

I Uniiiiedia in J alli d'eli juniiorl.de Carlo Coldoui

•V. Orévy s'est fait remettre tout le
[dossier des alfaires de Madagascar, dont

s'est longuement entretenu avec le ini-
|nistre de la marine.

•CIIKSIC ol AlIfiiKlgtac
. Jn signale une profonde mésiulelli-
l-'ence entre les cours d'Allemagne et de
•Russie.

l d ans

LA J0URNEE_PARLEMEN7MRE

l'mi,l,-u,v ,/> M. LE IIMVKII

Suite de la discussion de la proposi-
tion de loi, adoptée par la Cliambie des
députés, portant mo.lilication du tarif
général des douanes, eu ce qui concerne
les céréales.

M. 'liranlt répond au discours pro-
noncé par \l. CusUve Denis dans la
séance de jeudi.

il. Paris défend le projet de loi.
M. Léon Sa y commence un important

discours: il le terminera demain.

CIIAMliliK IIKS Dfll'liTKS

/ ' l A i / r w ,lr M. Hiii-sn.f

La séance est ouverte à .t heures.
M. lîizari'l i, l'un des secréta i res , donne

leclnr,' du procès-verbal de la séance de
samcili qui est adopté.

Suite1 de II discussion de la proposi-
tion île l"i de Y.. Const.ins, ayant pour
objet de mii.lilierlj loi éleclurale.

M. .le Hoys propose de ilonner un d é -
puté |.ar lît.'NKI électeurs inscri ts avec
un député, un sus par chaque fraction de
10.00*) électeurs.

JL liiliol soutient le princi | .e de cet
air.cu Icuicnt eu prenant pour base le
noui l le .le •-'O.OlH) électeurs inscr i t s .

MM. Clemenceau et Waldeck-l tousseau
combattent cet amende.pciit .

l.e scrutin est ouvert.
Xomlire d-s vo tan t s . . . . "rfii

Majorité absolue '-'•">î
Pour l'adoption . • 1 î»*J

Contre •!o-'>

Li Chambre n'a pas adopté.
Les articles ï, :i el i sont adoptés.
L.î Chambre »ote ensuite la disposition

additionnelle purUml qu'il ue sera pro-
cédé à îles élections partielles pendant
les derniers six mois de la législature.

Séance demain.

j l'our l.iviiunie, v..p. Ir.inc. Cte-Yalerv, r ip. l.ima-
rola, ilé|i,vlle*, pa-.-.lj;ers, div.-r*e*.

I'. lie \aplc-, lirick-^oélelli- italien S.in-i;iu-rppe,
cap. Muscarn, lesl,

l'.mr Marina-i,,. vap. liane. Kclicie. c.i|i. IUa-i-
ni, ilivi-r-;--.

l'.'iir .Nice, vip. dam-. |»ère, cap. A/em.i, J..I—;i-
çers, diverses.

l'eue .V,c, v;i|i. train-. Spalii-, cap. l.ol.i, dé-
pèclies, pa--a^crs, diverses.

Bosnie de Paria

-Jt Mars. 2:1 Mai-
lïenie :i p. i)\, NI.TJ I 2 81,Ou
— •') p. Uoamorlissalilc. S.t.S,'. K.t.'î 1 2
- i i'. ('.'D lu:.,'»} M:.,::.

— 1,'i ;i. U u Mu,; n I lu.i-'i

Une nouvelle -IHI«. .lutiuii a I lli^ToiHg I» L*

GUERRECKAMCO Ail KHiXIK I1K 1 K7O t K 7 l . p a r
A H K D G B I.K K A U K K , ,.-l , , , i v t.. . h , . z l i m i e r

Irèrr». l' . l iunr. à I* . u s , e t . hei lou» 1 - hliruirc*

de Kra-:ice. Ou srfit qii.- c.-l oi|vra^>- n eu jus-

qu'ici une leo le rou.nlerable, ju>lili ;e pur II

Cdiii|iéli'ure de l'auteur, >nu nnp.iil' iliié et la

sûrilé de»e« r.ii-^if;fiHininls. A . Impie nouiell»

éiiitlon, Améilée Le Faure Htail lenu * retoir

entièrement le l '» te .!e ton livre et à iVntirhir

den ri'iuieAi iliiru'iit-ot* ipi'ii avmt ilecouti-rts.

Ain-i »nn outr.i^e f«l - i | i , , i é le meilleur dd

tou- .pi
L'Histoire delà duerre franco allemawlr,

flontt-lle t^liliou, revu.', lorn^.'.,. ,•( .MI^III n t i e ,

illu*!ri'e de portmit* lii«li>ri.pic* coi i i l i .u i l l>a-

latll.-* et conleuqnt de niitiilire'i.eM carie» iné-

dite», parait i-n 31) livrai-mi» a "i() ceniiin •«,

L'ouvrage formera d.'iix benui volume* ̂ r^nd

in K rulomlner, (X fr.

Le* premiers «ouarnpteur* recevronl, romme

prime», Iroi* tielle* carte* forl recherchée* en

ce n,ornent ; Yt'mpirte tkinoit, YAlyrrie et la

Pin d'Autriche de \lack
l . r s P K O D t ' 1 1 ' . S D U P I X d A U l I t l i I I K , 1 e -

v i e l i l i e l i t d e p l u * e u | < l u < p o p i i ! . ; - . - . C l i . i > p i e

j o u r d e i i i i i n t u c t i ! i > - u l t c s t . i l i o u * d e . u r > - i r n > i -

p e r é e * » o n l . . d r e » - é e . »\i l l i r i ' c l r u r •!<• I I M i « r -

i B s r i t : i l ' A n t i u , i l ) , . l i v n u r J . l n l i r i , n Paris,

qui envoie jranto uni- /,"/uclmrr rx/ilicadre Uej
| i t é c i e u * e .) n i i |ue .-u l u i !,i ,1 , -n , , , , , , ] , . .

^1. I • I J j l i ur >iïit V A !» <! • K <>i< n ii,-. l'i,t%in,-e

de N . i m u i . é r i l « u D i e c i c u r d - U r i n r i n i c i c

d ' A n t i n , c e q u i ^Ull .

» V u . uMl'-'iciite. | .ré 1 i .*'; , ( i . .r i . au l ' I V ,1 \ U -

l l t l .111; o u i o t i t e n u d a n * n i e - m . M - I.' l i n l l . u t

M i c i è ' q u e m e - c o i i l i è r , - * « i^nutent d m * le* le- irn,

\ou. rupelon* que ce r mai qu ilit.-. Pn.dml*
M H . I int-t:!!!)!.." c o n t r e 'es inalai j 'e* l i e . . . H . - * r c -

Veil.-, K h u m J l l . m - > , * i i n : t l e *'l *ci. i l i ;u -.

l l n i r l i u r e n p l l ' . l i v e e . l r i i v n i , , - franco i •) H

e n i *it !.i I - I I M I . J • à .i l'Ii : . u n • • I \ u î , . j ' ) (

A t . l i l i e i l A r . l i o , ! ' . ! -

M v.(-l Veave

frères Jlarim el d. ux cullivalcur

v M / , | i f l i c i | e s ; Ml ;
ô^s à récrit, et sur l<-s <*•wiles , I7i 0,n ,-,(j

re l i a s , ;) aji|iarliciii.,.nl a l'instilnlion i'on

« " i l : « » " Ajsoslini llorrei.se, l!iu.:icoiai

î.« «iliinlion *'ii Corse
_ M. Jules Terry a reçu <i' matin MM
l-lrèiif, Parloli, dn Casablanca el IVraldi,
| 1 U ' l'ont entrctonu longuement do la si-
l!li.Hion générale du iié;..irleineiil.

Le rholc-ra
« cas de choléra sont signalés à

• OUiEMfcf.r DU PJB r DE BJSTII
,/H •/ mars /**;

Ile l.iveiirne, va;i. Ir-inC- Spnhis, cap. .'.nt.i, d.'-p.'--

elles, p.i-MP">. < l j | ' " ' | i
l ! * ; l l e i ( l | M i r i i .o ,.,.. , ; l r t J

CTiii-i vin ri l ionli .e .

Ile Liv,.,nie, v.in. Imiç. l'ère, ci;., \70ro.1, w -

sagers, diverses.

iUi.i:iiAM>i; ;IE \ii>iiE> . u.>t,,.
Boulevard au P<,uu .V. »,

A ! h.iuii.-ui d'.iilo'mer ->̂  i.otiitircti.f ' lieutelc
qu'el!.- tient de •• iv-nr MU -iili-iul:-! • nivn :il
aienl Je nouveauté* î-dur ia *a»tin ij'éiô proTe-
n r . t ili> n>-ill. me- U h r n p c - île Paru,

Cl «peau» Je |..n le no r», blniii s, . t ( <.t:'eu:s,
f b » i « M n t ( i o « r * ' • » • • • • • • ' • ' • • • t i " i i n é * K L t ' - i j » _• n r e

11 a n ! r n * : . ! de Iknrn
etc., et tous In ainces dep



LE PETIT

IIÎEL 0'iii.llP!
T. no u r M L. SI'KFA.NI

4, Boulevard du t *la\s, 4
au-dessus dei grands magasins Oreoga

I5ASTIA

Chimbrcs garnie*, l.tble d'Iiote,
Tab!-1 jMM tn-uiitï'tH, r'-a^ioii fctiur-
geiiise, P R I X iik* moA&tis.

Cet HAtel rM frBtrli'Tnent meublé
et «« riTDinmtndt) pour vin bon
confortable.

A v a n t vos répit* ïm»«•«

QQW A/Wi !r. 4piêteriiO|
Z Z O t U U " pii<s au mo:ii< 1

!r. 4piêteriiO|Odc-
p 1000

fr. '•ur vmp'e signature à je
iclvablas. — Ecrire avec détail» h
M. Paul, 18, rue des Sis Pères,
Pans. Discrétion.

AVIS AUX DAMES

MACHINESXCOUDFl

Seu/e Maison à Ihulia
83, BOULEVARD PAOLI, '23

IIASS1III fiJSrtlIM JCAft
Pince Sainl-Niculas, Ba«tia

JAu'ion /cmJr> en 1869

M. Gaspanni a l'hortnenr d'in-
former M riomfctuime clientèle qu'il
lournit de la h:èrrcre'in<'u-eet dor.e,
(sbriqoi'e avec de l'orge et houblon,
eo (Ai* et en bouteille, dont les uni
aprèi.

Bière en bouteille, de trois quart»,
O.SO cent, («erre compris).

id. en lut 0.50 id.
baril non compri..

Fabrique d'eso de S. l l i , et Limo-
nades (jMZeUMMI.

Expoi talion poui l'Italie ju^fu'au
gulle de i'Adriatiqae, Mortadelle de
Bologne, choucroute 1<-

Lit Min» t i lmpria>rit<>llapni«.

MlTTHitll
i y/.ranl.

VIN FÉBRIFUGE
de J. MittiELETi], jiliaimaeieii-ehiaifeïe

Ei-irtorne des hopitaiu de Mirjril's.

Lauréat de l'Ecole de médecine «1 de phirruttit d' Mar.eiHe

! C O N C O U R S t S S i j

B-ISr/4. — Boulevard Paoti. — II ASTI A

Ce »in ett emploje arec le plus jrand succès dans le traitement (les

Givres, intermittentes, les plu* rebelles Les n.nniireiii résuit.Is obleDUS '

par messieurs les médecins qui l'ont ri;tâ. intenté, attestent 11 supériorité ]

oet'e vin sur toutes les ,i>épar^tiuns lebrifujïti, employées jiifiju'â ce j'iur. ji

Kzp&lilion dans toute la Corse. — Le litre? (0 fr. !f ) | i litre 5fr. I!

EN VENTE AUJOURD'HUI CHEZ T01N LES LIIIIMIKES:

fllSTlE DES UHB
Prisons et Fnr«,-n<» CV-Irlirc*

DFPOH L'Omr.ixB JBVQL'A no* JOURI. P»H PIERKE Z4CC0NK

Ce livre e.t plein de révélalio.i* n u . e u . » , de détail» pittnr.sqiie», de
drame* lemblt ' i , de sien.', éinoumnle», d'anecdotes cuneu>e«, de (ait*
uisixant» et pour la plupart inruiirinv

(.V«t une hi«tnire iraie, quflqut- rbn«e rumine un Livre rouge ud
baKm-, et l'on y trouvera tous II-» j ini . tr ,* h.-rm de r-mondp .'e réprouvé»
parmi lequel» il ne Inudr, pa- • étoni.vr dr trouver de temps à outre un
innorenl. - En Iront le ie. it de ce» turpitudes, de res laihle»» de ci»
passioi» atroi-L'« et h i . l . u ^ . qui lourmilienl dans le cœur humain le ler-
leur «era émo ,1 , , , l , ^ . é a hre toutes r,.s t , , s i e . et r , , l e | ! p , m ; . è r l . , d
la vie humaine.

Dc« I f . premières page», le» fait, font p etn« de révél8tion. , or i -n. .
qui ne siirrédenl ..m- inierruul'sn.

A lilre d'essai, les '2 preminros l ivr. sous couvprtiirps pour A e
En .ente 2 l ivrais, , , a 10 rentim,., par „ „ , , „ , . , ,n e rhlr è % '

l ime. tou. le. 1 * jour.. On p^ut .'abonner .l 'ouvra",. „ „ . , „ , , , ,
compo-ee de « s, r,e> « ;,0 centime, sera envoyée lrai.ro , 0 , , , I ( 1 , ' , ' ' ' ,
en mandat poste au d.,e, teur de I . Ll!.r.lme Moderne l l l . . | r e e A K
lovaid Saint l . ' imam. fan». " •

reconnu p»r «s propreté* tonique* ei It-hi ifu^e>. pri> 2 J«i> P r J"u

jeun il di"ipc toute» cii.inles enntre !'" éjn'iémies.
Il se trouve din-i loin lei ralen.

M. l'iETUI V A H M M U S , d e P , , l

f)-'a. lait ronnailr^ au p.ID|lc |

son fil- Philippe Fiatiçois a 1^1

iiL'riné l.i maison paternelle, « I

lie «e rend pa» responsable dt'i

qu'il puuimit contracter.

X
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Sooi le t i t i è ;

PHYSIQUE ET MORALE, i
de paruitre a la librairie lin

lères, 6 , rue de»Sai.it*-Pèie«, il

la collection » 5 fr. 50 le volom

un nouvel ouvrage de l'auteur

»afiape (1 vol.) et de. la

universelle (1 vol.) destiné ig md

»ncrès par les détail» secret*

isnoré» qu'il contient sur leM

intimes de l'homme et I"

Ce ne sont pas «.eulenienl leor'°

lauts, leurs dilFormilé- otK"'f

réciproques ainsi que leu

qu'il décrit et ligure p»r it' r'-1

chej avec les movins de «en I"

veroi idelesfi i . ' r i r ; il é è l "

le» vices morant qui en p'«'"

l'anaphroditie rhet l'on et l« '
dite chei l'aotre. sont le» pi»'

quenles couses de cette m"1

redoutable. Oc. nombreui eiera

1 - -— — _ _ _ contrel«lé< a

Avant vos repas, Itiucz du

BYDOF
BITTPB» 1USSÏ

Propriété exclusive de la Maison SUBE et C" de Marseille
Ce qui conslittin la supériorité du Bydof sur tons les amers connus c'est qu'en outr I

constituant infoillihfo et un préserralil contre les épidémies et les lièvres intcrmiiinni/ «V'* <10al'tés toniques et apêxilivcs, Çe>

plus agréable. n l C ! i- Mélangé avec de l'Eau de Sollz, c'est lape
Agent* Krnrraui pour «•nie | a cor- (,

FIEBRE-VINCENT .BOURGEOIS ET FILS, BASTIA

pl {Payable d'avance)
m i l . . on » , SQ fr

n4«ç. , Ji iei»n, n >
'D

moi, (g ,
• 43.50

MWTALU, 35 p > 4 8 >

Aotru pi y», !« port ta «u«:

OB D« répond pai des manuscrits déposé*.

10- AiNNÉE, S- 13X3 - MKRUlÏKnC .'r, MARS «S)t5

Aiinnncialion de la S. Vierge.

Rédaction & Administration :
AVaUthleu OHajtiiler, Iflrcrtrur

8, Bonlevanl du Palais, 8.
aii apeeisj à Ptri>. 46, ru*> dru VUrtTrw.

Las anouoees, r«clsnt«i ut insertions snnlaialD-
• Wsui^it reçues Jaas le* huieml des scsKursilas
«le l'Afteace Rivas, seijle rharitae da la publiait*
1 Ajareti), <>ut« Uramifal. i, s R>st'a, Bol]l«»a»V
r)u Palais (0, i l ' irn I-HM MM. Audtraurt; •<
C", Plac» de la Bourse, 10 - Pa.11 divers, t (•
— RML, 1),75«. —Di?.r«», 0,3c. - Jud 0 ,U .

O !>"B«I
tlarometre, "5j. ~ ~ ~ ^
l'hermometre, extérieur t3 — intérieur *4.
Direction du vent » S h. Ouest. — 1 l h S-E.
Intensité à 8 h faible — a i h. modéré.
Etat du ciel très nuageux.
Ktat de la mer peu agitée.
Hauteur des eaux à 8 h. f {*.41 — à i h. -f 0

Librairie du Pc/// L'us

CONFÉRENCES

R, P.
A NOTRE-DAME

1**5

La livraison, O. Ï5» Ir.Mirc. (t,:t.>
Lct> quatre premières licraif<m*xonl m rente

L4 SESSION O'flSSISES

Nos sessions li'assises se suivent et se
lesseniblent toutes. Toujoins les atten-
tats contre les personnes lont l.'s frais
tl.j nos audiences criminelles; et, chose
.i constater, maintenant la plupart des
accusés et des victimes sonl des jt unes
«eus de .lix-huit à trente ans. Cela lient
surtout aux nombreux deuils de boisson
qu'on rencontre, dans chaque commune
«le la Corse, alors qu'il y •' quelques an-
n,-es à ,.eine, ces étahlissements étaient
fort rares dans l'intérieur de- notre |..i>s
Ajoutez à cela la triste liahitude .l.i port
des armes, et étant -lounc le caraolcre
de non e population insulaire, on a ex-
plication des nomhtenx «Time* qm »
manifestent si souvent pai'n»no««.._ i nn

Qu'on ne dise pas que

n il rendu une

ni-rne'ssL^t - ^ U nouions ,
c o n s t a t avec reg; c l - | é l ) e l l d a n c e |
bien posés par la t»i ' " " c -
du caractère et j;eneral<
ont été constamment et. . r

ment récusés dans toutes les ai.a. •

j le .Ministère public. Nous nous aUste-
j nons de plus amples réflexions à ce su-
' jet ; mais nous nous permettions de faire

observer que lorsqu'on ne croit pas à la
: justice d'un citoyen, on ne devrait pas

faire fijrnrer son nom sur les listes.
' Ainsi que nous le .lisons plus haut,

cette session a été remarquable par ses
résultats. Kn elTet, sur 1rs vin^t-et-une
adaires soumises à 1'appr.Viation du ju-
ry, une seule u éié suivie d'acquittement. I
11 s'agissait d'un faux forl discutai.h1 eu !
malière de listes électorales, et nous ne
croyons pas que soumis an jugement des !

' magistrats eiix-in.mes les prévenus eus- I
senti i-ii'iilre une condamnation ,

Comnic dans les sessions précédentes J
on a relevé à l'audience l'excessive dé- j
tention préventive imposée à .livers ac- .
cliséj. Ainsi, pour un petit vol commis à
Ajaccio au mois de mai ISSi, l'auteur d.î
ce crime, arrêté quelques joins apiés, j

i n'a pu être jugé qu'en février dernier, et |
l'on nons assure qm- dans ceti- alla ire le I
magistrat instructeur serait icsté quatre

' mois sans f;.ire un acte .!•• pr.M.vdure !
; Le même inconvénient s'est produit dans

d'autres alt.iires. Connu.: nous l'avons
déjà fait uliseiver précdeinnient. ces

lenteurs tiennent au pe • surveillance
! de la part du l'arquet «énéral. i
! I,e» criminels n'ont pas beau jeu avec

M le président Stelanini. Maître de la

procédure, il .liri«o ' - ' '" l"»* »™ u n e

clarté telle, qne clia.un à l'audience con-

naît presque au début toutes les circons- j
: t.,,,re<qui ^' ratl.ichent :«t procès. Sous |
• la direction d'un tel magistrat le jury |

sait bientôt ce qu'il doit faire.

I Le» rriifor»»

i Trois compagnie- du :te ,.-inient d'in-
i J .ene de marine sont parties d i n a r s

".n-'/véfc'de^deriiiei» renforts permet
es rendre;', leur destination primitive.de les ren

I * •
j j.e ministre de la guerr

re a donné l'ur-

le l'isle de pren-
nes pour le râ-

la .lasse IST'.t.

On aiî>xjj/fe«Vtiïj^hà' au Vtitikiti des spa-
his qui- '••^^-*T1|| | ] | ' i r r ^ I•• l'isli; avait,
demandés, et dont il compte se servir
dans les nniivi'lles opérations qui vont
être enrayées l'iuitre I'.irméi! du Vn::naii.

l . e «•«• I M M B

Les iniiiistres mit .inél,- déiinitivi-nieul
il.m> lv dernier conseil le projet dr bud^'t-t
de l.SNti, ipii -cra déposé ,iu>-»ili'.t après
le vote conriiiiiie des deux Chambres sur
le budget de 1S.S.Y

Le }{IIUVCI iicmejt demandera à h> Chaiu-
bre de iioiiiiuer la commission du biiilgct
de If-Sii avant les va.Miici's de IMquvs
aliu (pi'ullc puisse se livrer \ son tr.c.iil
pend.int la prorojj.itinn. déposer ses rap-
ports ..lès i,i rentiée, et permettre ainsi
le vole rie la loi de linancp* avant les
élections générales. Le conseil a été d'avis
que la < mnuiisMi.li du budget pourrait
être rwiiiimée hi s>'j: .liue pnii'li.iiM". .li'i'ès
l.i distrilmti'in de l'exposé .|es niohfs du
budget et sans attendre l'impression des
table ux détaillés qui a.'.-nuijoignent cet
<\posé.

CO.YSML nt.MICH'O. DE BtSTU

Session ordinaire du ynot* de février

Sètwee <ln l.i lévrier /.SX'*

l'irsithut : M. lîtiMri.i. M'iin1.
Sntrtiiin : y\. > n î n n .

M'thifrrt (tf* Et <>lts (.••mutuiinis

\A' Cnnsi*il, n'ir l i |rrit|N^j|i.iti <le M. li1 M;iir«* «'t

cor:lnrni**menl .1 l'avis tU* U r<iiimii^«inri srol i t re ,

vole la ^timaic lie .">.i W f r , -2ô pour .vh.i l Ho mo-

bilier e! de m;,t. r i f l «l"enst:ii::itfineiil ' le - l imu aux

que la rê|»arlilion ilrvra Ain* f.iilV île la m i î i i rc

l'our IVcfilt1 m;itern''l!(1 cr 111 ;j r«"*j;.'i M 1 si t* M " '"f

l'oiir l'école ioii):rt'piiM!>((' îles i i l l . ^ 171'.' .'•<»

lniir l>cole c.mgp>i:ani-.Je <le< f.Mrç4u:s
l'.iur IV.o!i' l.nijii.-(t. > filles (V classe)

"' Tolal
nce,

p cror! c(fc"Iî:fcs par \
Iralive.

-TX

T
bit en outre tjae. vu l'ur^nce

rn-<v .-"cror! c(fc"Iî:fcs par \nw
live

s Jô-



LE PETIT BASTIAIS

Outre à cet effil au chapitre II des dépenses ex-
traurdiiiairei ilu présent exercice, un orédil de
ô.âOM lr. ^â sou> le tjlre : Achat île mobilier el de
matériel d'ensei^neini'iil [unir le> écoles coiuniuna-
les.

Ar>]uiiitùin ili' trrniiits /unir If ivlinisenifitt

du l'iyno

M. le Maire iléjifse >ur le bure.iu le dossier con-
cernant l'acquisition j'ar la ville île diverses parcel-
les de terrain >ises au l'i;;iK> e! j[tparleii;uil à M.
Henri lienoil.

Il dorme K'< Mire du l'apport de .M. le Commissaire
e.ni[uêleur el invile le Ilonseil à donner son avis.

Le Conseil, vu les |»ièces produites, approuve le
rappiHl de M. le Coiniiiiss.tire-eiMjuêleur, lequel re-
connaît qu'il y a avantage pour la ville de Taire l'ac-
quisition des parielles de terrain de M. Hennit pour
le rebuiseinonl du Pi^no.

Dit que la somme de 1,283 lr. 40 nécessaire a
l'acquisition sera prélevée sur Ifs 7,072 fr. 72 qui
n'eurent à l'article 8 du budget supplémentaire de
18X4.

MtigtixiiM du Ciinbiilo

.M. le Maire l'ail savoir du Conseil que l'adjudica-
tion du lover (les magasins du Cimbalo n'a pu avoir
lieu lauli- de soumissionnaiies. Il propose en cou-
séquence au Conseil de nommer une commission
composée de deux membres qui étudiera la question
de savoir si on doit diminuer la mise à prix et s'il
ne conviendrait pas de faire l'adjudication eu plu-
sieurs lo>-.

Le CH .il ailople la proposition de M. le Maire
et nomiii • pour faire partie de la commission MM.
Ponzevera et Cliiliui qui devra présenter son rap-
port à la prochaine séance.

Jh'rnniitlt' tir ht Cliiiniliir syntUnilr

des uwrirrs bnuliiinjfis

Le Conseil renvoie à l'examen de M. Ponzevera,
une demande de subvention formée par la chambre
syndicale des ouvriers boulangers.

Cantrrilrtir du Tltéàtrr

M. le Maire demande au Conseil de voler les
fonds nécessaires pour indemniser remployé chargé
du contrôle au Théâtre.

Sur l'observation de quelques membres, la solu-
tion de celle question est renvoyée .i la fin de l'ex-
ploitation théâtrale.

/tara d l'IacfK

Sur la proposition de M. le Maire, le Conseil
charge la Commission îles lravau\ j ubliis de l.iire
la répartition des">.UUO lr. portés au budget de ISS.'i
entre les différentes rues et plaies qui ont le plus
besoin d'être réparées.

La séance tsl levée à III heures el renvoyée à
mercredi 18 du courant.

.Agression

Nous avons déjà parlé de la situation
faite aux habitants des communes de
Ville, Lota, Hrando, Nonza, etc., par trois
individus qui ont installé leur centre
d'opérations de ce côté, et qui s'y livrent
à des exactions continuelles, en même
temps qu'ils empochent les habitants de
vaquer librement à leurs affaires. Ils ne
font même pas quartier aux mendiants :
l'un d'eux a du vider entre lents mains
son escarcelle qui contenait une vingtai-
ne de sous. F.t ceci se passe presque aux
portes de notre ville.

Voici un nouveau fait survenu il y a deux
jours.

M. N-, d'Erbalunga, que ses affaires re-
tiennent presque tonte la journée à Has-
tta, lentrait 1res tranquillement à son vil-
lage. Vers 6 heures et quart, il se trou-

| vait an lieu dit Butojo, entre Miomo et
Lavasina. Il faisait encore très clair. Trois
individus apparaissent derrière un mur,
sautent sut la route, l'entourent ; deux
le prennent par les bras et le troisième
lui présente un revolver en lui disant en

j italien : marche -ans parler. ( Pnssa avan-
I (i senza parlarc.) Tous les trois avaient
! !a iisuru presque eptitVfimmit cachée par

un mouchoir, on ne voyait que les yeux :
ils portaient un veston et un petit cha-
peau rond. Leur mise était propre : l'un
d'eux a une petite cicatrice au-dessus
de l'œil.

M. N. n'eût garde d'opposer la moindre
résistance. I! lus suivit jusqu'à un endroit
écarté, à '2"> mètres seulement de la rou-
te. Là, tan,lis que le Monsieur au revol-
ver tenait en respect M. N.. les autres le
fouillaient : ils lui prirent une trentaine
de francs, un carnet, un petit couteau,
et sa canne, puis l'invitèrent à se retirer
sans bruit, ce qui fut fait. M. N. était arri-
vé sur la route, lorsque l'un d'eux courut
lui rendre les trois objets ci-dessus, et
M. N. put tranquillement rentrer à Erba-
lunga, après toutefois avoir fait une peti-
te halte à Lavasina pour se remettre de
l'émotion qu'il venait d'éprouver

Nous pensons que ces trois individus
ont assez exploité nos environs. Il est
temps que la gendarmerie mette lin à
leurs ébats.

LA CATASTROPHE
de la place »alut-lVlcolas

pnocÈs-vERBAi. m' '.) «Ans 1885

Aujourd'hui 'I marn 1 NS~>, le Comité, composé de
MM. II. de Moulura, prfuideul, Ange Anolelli, 1'. de
Casabianca, K. llamci, J. do Montera, K. l'ouzcvera
et J.-tl. OUaj^nicr, insorier-seaéliiire, s'est réuni i
huit heures du soir à l'Hôtel de Ville, à l'elfe} de
procéder à la répartition définitive des secours à d i y
tribuer aux victimes de la cala.-lrophe du â"f£yrier,

II a tout 'l'.ili'T'l iii.iititeiiu ratliibulion pieceMiéiii-
meut laite de la part allouée à chacune des parties
intéressées Mir le produit de la représciiMtion théâ-
trale.

Il a ensuite réparti de la manière suivante la som-
me île 'J'I franc-, produit de la souscription uuvuile
dans le.» liiirc.ui\ du l'elil Btuttidis, savoir:

Famille l'oyyioli 315.uO
— Ijnlcrjjiani 13U.O0

Keinnie Lui^i 100.IKJ
Famille Slrani 1OU.UU

— Tommasi 1,'il.OU
Ouvrier Mj»snni 70.00

— llatlalli 25.ou

Total «71.(10
De telle sorte que., en l'étal des précédentes répar-

titions, il a été accordé :

A la lanulle l'o^jjioli 1075.00
— Uiiilergiani 550.00

A la veuve Luijjjji JM.M
A la famille Strani yoo no
A Sparapaui liNl.ot)
A la lamille Tommasi 4!5.'.»5
A l'ouvrier Massiini

— Kalfalli

Total . . iu.io.U5
En attribuant l u e somme de RIO lianes à la famil-

le Sparapani, ie Comité a tenu compte de celle cir-
constance que la victime n'a laissé que des collaté-
raux, avec, lesquels datll-iirs elle ne paraissait pas
être en parfaite intelligence, cl que d'autre part, ils

) «ni bénéficié (tes économies trouvées en la posses-

! sion de I.-IIP parenl.

i Le Comité » compris pour une somme de 70 lr.
! dans la répartition supplémeniaire.Touvrier Masslmi,
' qui n'a pas encore pu, depuis le 2 février, se livrer
' à un travail suflisam^«jp|rémuiiérateur.
I Le Comité a pensé également q»'il était équitable
I de subdiviser les'^oniiiies attribuées aux familles de

chacune des victimes entre les divers membres qui
les composent.

C'est ainsi que, 1° les 1,075 fr. destinés à la fa-
mille l'ofiginli seronl donnés, savoir : 375 fr. à la
veuve el 700 fr. aux sept enfants ;

*> Sur les 550 lr. revenant à la famille Canler-
jn'ani, 151 fr. seront remis à la veuve, et 399 lr. aui
trois enfants.

> Sur les .'MO lr. attribués à la famille Strani, la
lille île la victime louchera 100 fr. et la petite-fille
20u fr. parce que Strani avait recueilli celte deruiére
qui vivait avec lui.

4° Sur les 415 fr. 05 c. destinés à la famille Tom-
masi, 205 fr. i)5 cent, seront donnés à la vn t: et
210 lr. aux trois enfants.

Les sommes attribuées aui veuves l'oggioii, Can-
tergiani, Liiiggi, Tommasi, à l'ouvrier Massimi, au
jeune Raflalli el à la femme Fort i ni, Tille de '.Irani,
leur seront immédiatement comptées.

four les 70O fr. revenant aux sept enfants Pog-
gioli, il sera priij sept livrets de 100 fr. à la caisse
d'épargne ; trois autres de 133 fr. au nom des trois
héritiers Canlergiani ; trois autres enlin de 70 lr.
pour les trois enfants Tomin.isi, avec (acuité pnur les
lulncfs légales de loucher les revenus de ces som-
mes.

Lu livret de 200 lr, sera également pris au nom
de la jeune Marie Forlini, petite-fille de Slrani, qui
pourra toucher cette somme avec tes intérêts capita-
lisés à sa majorité ou à l'époque de sou mariage.

Enfin, un livrel de 100 lr. sera pris au nom des
héritiers Sparapaui.

Cette dernière mesure a été adoptée parce qu'on
ne sait pas encore si les parents qui habitent Baslia
sont les seuls héritiers de la victime.

Le trésnriar du Comité est délégué' pour faire à II
caisse d'épargne les opérations sus indiquées el de-
meure autorisé à faire tous les versements comme il
est dit ci-dessus.

Lf Comité, ayant ainsi terminé sa mission, s'esl
dissous, loin eu exprimant ses sentiments de gratitu-
de envÉ-rs toutes les personnes qui ont bien vmilii
répuinlre à l'appel qui ,i été fait à leurs senlimeiils
philanimpiqiios.

Le Trnuirier, J . - l ! . 0I.LAG.MKR.

Prouvons, prouvons encorr ! — On écrit de Oossule-
Vivien iMayenne), le H novembre (88 i : t Depuis
cinij «us, je soutirais contiuuell.ment de douleurs
destemne, sans qu'aucun médecin n'ait pu me sou-
l»gtr; jD pria une boîte de l'ilules Suisses à t fr. 50,
qui ont produit un eltet merveilleux , j'en pris un«
secomlc boîte, et aujourd'hui je puis dire quej'ai
recouvre une nouvelle santé, grâce aux prpeieuses
l'iluies Suisses. J'autorise M. l lertzog. Phieu, JS,
rue de lirammont, à Paris, a publier n » lettre pur-
tout où il voudra, si cela peut In^ être agréable.

• Mme Auguste SAMSOS. '

M. Natali. Oharles-Kélii, lieutenant en retraite,
est comme au grade de capitaine au 116e réuim»"'
territorial.

- M ('«lenzzini, maître répétiteur de Je classe
«u lycfe ,1e Montaubnn, est nommé aux mêmes fou-
tions au Ijcée de Toulouse.

- M . Filippi, professeur de seconde au collège
il Aunllac, a été classé dans le ie ordre, 3« elassc-

. ~ , • U M n n o v » P»ul-l.<'uis-J»cqni>»-Kniil', »•*'
cier d adminstrafon de Ire classe des hôpitaux m'-
iitaires, a été promu au grade d'officier d'adminis-
tration principal.

M. l'inalli, receveur des douane» a Cherche!!.

(.900, e i t nommé contrôleur adjoint à Philippe ïjU9 |

_ M. Muraeeiole, receveur des douanes nu bureau
d'Osseja. 500. est nommé à Saellagouse, 500

- M. Fighiera, commis des douanes a Port de
Bouc, 1.400, est nommé à Marseille, l.iuil.
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Kpl>éaiéride«

25 M»™ «739. — Msillstoia, i S u ii occuper Mûn-
temausiore qui était un point stratégique importaai,
ftit couper les oliviers plantés nu pied de ce mont.'

Le général français espérait que cette ruse amè-
jerait les patriotes k quitter la montagne pour
défendre leurs biens et qu'alors il pourrait faire
occuper sans coup férir les postes abandonnés.

iUillebois se trompait: à la vue de la dévastation
que l'on commettait, les Corses entrèrent en fureur,
descendirent en effet, mais avec une telle précipita-
tion, une telle fougue, qu'ils battirent Mailleboii et
le forcèrent à se retirer.

Aturellea de Chine

Le Temps publie celte dépêche :
2.500 hommes, dont 350 spahis, ame-

nés par le Cachemire, le Cackar et la Bur-
! gundia viennent de débarquer.

Nous avons journellement par le télé-
[ graphe des nouvelles de Lang-Son, où la

situation est excellente.
Les travaux de fortification et de ca-

| sernement à Lang-Son sont poussés avec
nne très-grande activité.

*
Du même journal :
Les Pavillons-Noirs et réguliers chinois

se sont repliés sur Tuan-Quan, sur le
fleuve Rouge, qui parait devoir être le
premier objectif du corps expéditionnaire.

**«
On mande de Toulon, 20 mar?
Le Mytho, commandant Fiessen^er.avec

316 hommes d'équipage et tScV passagers
civils ou militaires, est parti, allant au
Tonkin.

Le Louis, steamer affrété pour le comp-
te de l'Etat, est parti pour Kelting, avec
un chargement de vivres, de munitions
et du matériel.

Ecole de Salut-Jlalxrut

Les sous-officiers d'infanterie de mari-
ne dont les noms suivent ont été admis

| à l'école de Saint-Maixent.
4. Robaglia Antony-Harthélemy, sergent,

3e rég.
:H. Giudicelli Fortuné-Antoine, sergent,

•ie rég.
38. Capiiccini Denis-Auguste, sergent,

ie rég.
51. Giubegj Laurent, sergent, ie rég.
5(3. Ciiamarchi François, sergent, 1er rég.

Le Bncetilniircat

Le ministre de l'instruction publiipie vient d'a-
dresser aux recteurs une circulaire relative au b.ic<vi-

lauréal.
Un sait que le ii janvier i8«."i un nouveau pro-

«Minme d'études a été arrêté, l.e ministre annonce
que ce programme ne sera appliqué que Tannée

prochaine,
l u e exception néanmoins est lail.-. Kn voici U

teneur :
« Cependant, en ce qui concerne la seconde partie

a» U el lui

»'«n dejuiikt prochain, d'»pr« le nwiveau procram-

• I.»U rr.c-ure n'a que de? avantages, puisqu'elle
P«met»unindi . l i . 5 .te profiter, -an* (lus larder,
des réductions appûrltt», pour la philosophie, au
prOjTâmrij- d- I>«%0; -i elle ne .,i,r.ii avoir d'in-
convenients, puisqu'aucune question nouvelle n'a été
mtroJuiie dans le programme de 1(«5.

• TpuleioK, comme b liste des auteurs philoso-
phiqu*s n'es! plus la même, et ,|ue.les changements
d'auteur, ne peuvent se taire dans les classes, au
cour. Je la présente année scolaire, c'est encore
d'après la liste du programme île IHNII que se leront
aux sessions de juillet et de novembre l»»5, les ex-
pliotiùns J'auleurs plii!oM.plnqiie>. •

Avis am élève.- Je philosophie !

DKK.MÈRKS INFORMATIONS
Visite dea ('aines

M. Rouvier. ministre du commerce,
visite les usines et les manufactures du
département Je la £eine.

1/hUtoirr dp l'npalron
Le prince Jérôme écrit l'histoire de

Napoléon 1er.
*.e« perlai lates

Les socialistes, tiendront une réunion
à la salle l.evis, pour soumettre leur pro-
gramme en vue des C-leclUius.

La question Afghane
M. Ferry a demanda à tous nos agents

diplomatiques <ie le renseigner sur l'im-
pression des diverses cours relativement
à la question afghane.

{tciinlciia légitimiste*
Plusieurs légitimistes, français tiennent

des réunions suivies à Londres, à l'hôtel
de Paris.

Les as«lsr« fédérale»
Les assises fodiirales vont juger dix

anarchistes anClés à IWle et .ï Genève.
I/InteriiatioiiHle

M. Ferry dans le dernier conseil des
ministres, a déclaré qu'il prendrait les
mesures les plus sévères pour empêcher
la reconstitution de l'Internationale.

t.e iicc-r*l du Yuunani
Le vice-roi du Ytinn.nn proteste dans

une proclamation, contre l'assertion qui
le signale comme l'instigateur des mas-
sacres de Kienu-Ya-l'in.

niee télégraphique spécial du Prtit

NOUVELLES DE CHINE
La frontière de Ohine et la rivière

Claire sont complètement tramiuilles.
, » ' . ' _.o—

Les troupes chinoises sont signalées
sur les routes de Ssemin et de Lang-

j Tcheou.

| Ob»è<|iie!i de M. Talabot
Les obstques de M. Paulin Talabot

ont eu lieu au cimetière du l'ère-I.aohaise
au milieu d'une grande aftluence On re-
marquait dans l'assistance plusieurs no-
tabilités politiques.

Z.C- iaiuUirt des iSi»ia Ur.U
M. Hobert Maclane a été nommé mi-

nistre des Etats-Unis à Paris.
Conseil de* mlnlBlreB

Les ministres se sont réunis ;\ l'Klysée.
Le Conseil s'est occupé des consé-

quences de l'adoption par la Chambre
du projet de loi sur le scrutin de liste.

Le ministre des finances a informé ses
collègues que le projet de budget de
1Hi*i était prêt à être déposé.

Lea Pavillon* Xolra
Les Pavillons-Noirs de l'armée du, Yun-

nam se révoltent, leur paye étant irrégu-
lièrement soldée.

Arrestation
Le quatrième irl.inilaw que recherchait

la police à Paris, a été arrêté.

1EIEUJI1
Le scrutin de liste est adopté par il'J

voix contre 20.
La Corse n'aura plus que quatre dé-

putés.
(Le compte rendu de la Chambre muis

est parvenu trop tard ; nous ne pourrons
le publier que demain.)

BOITM ém Pari*

fJ Mars. U Mar.
Rente S p. 0/n 8t,ti(» 81,Ti7 I i
— 3 p. 0/0amortissable. M,7ï 1 i 8,),'J,">
— * p. 0/0 1O5.,75 104,ir.
— gt V. u/o nui,*; iio.ar.

•OUVEMtNT DU POST DE BISTII
d» U mars IS85

De Marseille, vap. franc. Ville de liaslia,
Lacotte, dépêches, pa>sa^ers, diver>f-.

Ile Marseille, vap. franc. .Vlédéah, cap. I
dépêches, passager., diver.es.

! our Marseille, vap. franc, ("le-Valéry, cap.
l.imarola, dépêches, pa.saj;er-i, diverses.

l'our l.ivourne, vap. franc. .Médéah, cap. liavin.
dépêches, na»<aners, diverse».

l'uur l.ivi,urne, vap. franc. Ville de I!.i>ti.i, rap.
l.acniie, dépêches, passager., diverse».

M"" POGGI VeHve PAOL
I I H A M D K DE WOUBS. t B t m . .

Boulevard du Pnlau .V. ï ,
A l'honneur d'inlofmer «a nombreux' clieoUI*

qu'elle lient de recevoir un rplendule aso.-tu
raeiil de n'>uveauté< pour la tuion d'élu profr
nint de» meilleure» («brique* de Paru.

Ctitpeaui de paille noir», hl«nc«, «troulear»,
chapemi poor demi confectionné» en tnoigrni
on troovera aas«i an grand a«*ortimcnt de deof •*
plume, agréments etc., et ton» le* artic:<< d,
«ode*.

A DES PRIX TRhS HQDEBES
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vin* spiritueux Distillerie BasSiaise. — Entrepô: de tabacs et Spiritueux

i. du Bm,MZ\^rJTâ

au Palai.. L , -Hf

DEUX MEDAILLES D'ARGENT

Tabacg, Clj

^BABTIA (Corse). 8uPayse l1

™_ Fabrique A L'EXPOSITION DE KIÇE

[dogme ord. JAbs. Pernod

K ' «Uper . id' " " S "
lia. Bnechim id. ordmaire

Bittar ord.
id. supar.
M Saillaad.

eafa.
•'iqueursau.
id . fines iss.
id. ArnaDd.
Cae.oChouTi
id. Gabello

. - . _- . . .„„. Pirperm. Gel
id. Blaoqui. «niselteMB.
Aniaraid. Liqueurs Bl.
Amtr Pieon. id.flo.sid.

Indieo. cnioois.. . . « . ciaecnioois.
Birrh Violet. fCharlrauM GfMad*
Eau da fie lid.Garn. f rrt Port*
id. id. eone.l.d. id. ii3

Jid. Noit/T Pr
id id «|J |.
id. Torio or,
id. Martini
id. id. eitrt
id. Deltooi
Sirops assort
id. Blanqui
Vinsde Bord,
id espagoots
Malagt
Mador.

•d. aaisoa

S»'!t;rr:8.
ChaWi,
Casiis blioc

diverses)
d. Moeï.
!• Mousseui

ISillerjr
Vergenijr
Cremjnt bl
id rosé

'and Crem

Virginie plu
sieurs quai

Ktotuckj
Maison COUD
Turc cafal
'•Tonnelle

levanl
Hongrois
f'IjDlidor
'risures de IJ

Régi..

Marylioi
400 grau.

L«t«iit 50 %t,
yabt SU gr,
Suisie 50 gr
Eiporlit. »rc
id.îme.
Quiillei de

P<ris.
»dleaff.
Débris da la

Kagia.

Maryland
Levant
Aribe
'Suisse
Eiportal. in
id. In».

[Qualités de
Paris.

SedlearT
iDébris Sca-

ferlati

Eitrs-fio»
Fins
Bandes do

rées
Façon jjiec,
Hartoegrsn.
id. courts.
Courants s
Ordinaire
Bout- du né-

I lie aamea
IJava
'Sultane
f irginie fer

[id. blanches
Drdin.j^unej
id. rosss
id. 10 cig.r.
Illustrées
Cigares- Ciga

rettes

' re
3eid.

*rc qualité!
'?"»•"

*eip s.

Tabla I
à nrim L

de la réiiJ

Uaiion fondé» en 1869

M. Gasparini i l'honuenr d'in-
former H nombreuse clientèle qu'il
fournit de 11 bière crêmcu>eet dorée,
fabriquée »»ec de l'orbe el houblon,
eo fats el en bouteille, dont les prii
«près.

Bière en bouteille, de trois quart»,
0.S0 cent. (terre coropri»).

id. en fut 0.50 id.
baril Bon comprit.

Fabrique d'eau de Sclli, el Litao-
narjes Gueuse».

Eipoitition poor l'Italie jnsqn'ig

golfe de l'Adriatique, Morbdelle de

Bologne, choocroote de <!|rasbourg

SOUFRE
de toutes les qualités pour la vigne

THIEKSFRÈRËS
ué$rociniit« <'H farines et denrées coloniales

BASTIA

«m rnnn
Teno por M. L. 9 T K F A . N I

4, Boulevard du t Jais 4
.u -d ." 0 , d " «r«d. magasin, Ôraog.

BASTIA *

Chamtrei garnies, Table d'hole
Table, part ic ipes , Pen,ion bonr-
geoise, P « n t,è, moddré».

Cet Hôtel est fraîchement meublé

cô n f ;
e r ! .w e

8 I I " B " l d e P0"r M>° * »

propagation de Teni» ou *erl soli-

taire est due i l'uçcge alimentaire

de» ».and»« saignantes ; re n'est que

depuis peu d'années, parait il, une

l'on a trouvé le frai remède contre

le Tœma ; c'est nn i -s.ant phar-

mantn de Pans, a M. Secretan,

que Ion doit la préparation de ce

médicament qui, sous la forme de

globule» IsnialoRes, a été e«pén-

menté «*ec sacrés ronçctant dans lei

hôpitaux de Paris. Ajoutons encore

on on peut »e procurer ce» globules

Mieniafopes envoyant on mandant

de 10 Irancs l l'adrc^e de M. Se-

crelan, pharmacien, 37, Arenoe

Prelao de Para.

QUALITÉ RECOMMANDÉE AUX VITICULTEURS

SOUFRE DE KOM UiNEexlraBn
à 9 fr. 5«» le sac de AO kilos.

Café tiesiaurant National
Cour* A*t /!.._ „ «••»»•Cours des Ormeaux, BASTIA

chez J?la«I«uue /«délaiile Colouibuul

Table d'bdle à 3 fr. par jour soit I fr. 50 par repas.
Service à la carte el à toute beure.
Dîners sur commnnde.
Bon confortable et consommations de premier choix

iTrtbucos or.
[H. d'Aleiao.
Dtrecth
Sntractas
Mal.koir
Cabinet
Flor lin.
Elartisla Tu

lur
Cruidfecera
Superb
Teréaila
Raprcseota-

cian
H Colombate
delaHarano

Soo» le t i t i é ; IMPUISSA

PHYSIQUE ET MORALE i

<»e paraître • | . librairie lîa,

'ères, 6, roe des Saints-Hère», «

I» collection a 3 fr. 50 le folai

on noufel ouvrage de l'auteur

M«'i»pe (I vol.) et de la général

universelle (i vol.) destiné ao

succès par les détails seerc.

ignoré, qa'il contient sorlenappi

intimes de l'homme et la femn

Ce ne sont pas seulement leurs de

l»"ts. leurs difformités organiqt

reciproqnes ainsi que leurs maladie

q» 'I décrit «t BROre psr de« plan

ches avec les moyens de s'en préw

ver ou de leçcKuérir; il révèle sortool

J*s tices morani uai en proifoiMiil

« o»opArodùi> c hei l'on et la Friji

ailechet Taolre, sont les plo< fr'

qnentes causes de cette infirmi

I! .? O t ,"^ e ' D c """"breui eiemp
à l'appm.

I

cent. «

{Payable d'avance)
'oasi . . . . on a», iO fr. * mois t ï
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leux ivsulta ls ol i leniis . il'iiprc"'.- les d.V-la.-

îatiniis de MM. l'.ai..lineau, Merrk'r,Varl>'t,

Xt'tU'r,llas|'pl, Villa,mu-, C.iiiliani cl Millet,

ont (Mi»;i^é r-idiniiiistration à uUKinenlur

le nombre clcs malades envo><'-> >le Frain-e

et d'Algérie. (I)

M. le docteur Costa dit que 1rs <:anx

de C.naKiio .-ont plus ricltos qu« nellcs

de l!arù!:es en se ls a l . a l i n s et en pruici-

pes lixes pris clans leur e n s e m b l e , eu

qui leur eoininiiniil'ic "ne t ' es j-rancle

staliilité et les rap|,ro.-lie l .eaueoup d e s

eaux sa l ines propre.iieiit .Itt'.-s t. e s .

pourquoi quelques o b - r v a t - u r s , , s ont

,',,,,0,'rs dans l'ordre mixl -s eaux

Iliermales s«//«-«i/i»»-t (»•'»''"-• ' - )
KL Vnl.iex expr.n.e e . t l e p c : , - e c,ne si

!•„,, lunnaii à fi.i^nn ou a u l m n i o r b . .

,,n etiil.lissfin.-nt . o m n i o d o el bien <H-
, , , , | , , . , , 1 , t | , .s s e e o u r s l es plus

Î,«--«-Ic»H4.t..M. «.Mil- lll.-tlt f. 1» «•—•7=;> ' " î " "
eùeore à ritulie et à lo.il le nnd, de la

£l's ^q-ri^^llsUellëpa
b l l > ' , , , . . , i , . . | - , . | le ai l leurs l e - no

K ' ^ : ; i l - i v n - d n r . . n k i

BASTIA

LES Ei\UX OEJIUGNO
l.'liopilal tltunnul de l luayno a cite)

abamloniK1 ilt-ptiis c|iit.'U|tios ;iun.'«s par

railministratiein de la yncrrt; : il n'y ai|tte

es i-ii'/'/ji c[ui pmlitent îles 'pialilùs rrmai'-

Itiablus tle ces eaux, l.e ministère
•Kire oepomlanl pas lus insultais vrai-

ment exlraordinnirps qui ont ûté obtenus
à Citiatïno : les r.ipnorts île MM. les doc-
leurs Co*ta, l'omonli, ele., i|tti ont dirigé
le service médical pendant plusieurs an-
fires, en font foi. M. le docteur Costa
a eu même l'excellente idée de publier
une brochure dui;s laquelle il rappelle
les constatations par lui faites, sur Ifs

nés malades, pondant deux on Mois
Tes consécutives, et cjui proutent la

I- (

très

(D

( ^
•i) Ll (.V.isc.l xi.ii rn-iul, nt'iil, 1x7.1.
:t) KMI iilt)si<iui i/e M l.'"r*', Ix::;.

T ! ! i!H devrait laeber de les faire.
b l M | •,. n . s,' rendant aecp.én ur et
' " ^ f ^bâtiments ,.. é, éle,nn,enl
P">l '<"' l i l i l i t .1 j r , .« et s-i eette opeia-
. .^rrvêsa.w inilit. ' ' . . s | l i u . , |es

droits de*. " t r ' - ^ f r . , i S i „„ l l o l l ve l ela-
trui ie • • ••à cotistruiie. • • •• . l l lU | i ,11? ,li ,' . dans

bliss,menl, - (.e!ix ,,„ v i (.h>.

Iliennau* • , i i o n , , , . s cures ope-

r<;p- ' l l t " , , «lou'-fiir du e!;;,,..t. nous
d » ' • '" u s : , , ( . « ,-es avantages puissent
doutons loil.'iw- f , , l l c pr ient . -«:mi-
,-.[„: eompaiv>.i ' ' - . " ^ ^ ^ ' . ( . , , , ) l l v 0 s l i r,-.[„: eompaiv>. i . ^ ^ . ( . , , , ) l l v 0 s l i r

iino, qui, "'". '"• ^ , ' e s , r . , , i spor t s .

li« -" l l ! : i I ""'J " ' o , t u r de lie!..c-Sa,,.a.
D'après M. •« • , , r i l l c l l l l i ' .es donnent

•I la srcoMilr iîT".

à leur |niint

•r. avec mu.

le- dillci'un-

tl ienn.i l .

de l 'tclra-

'.ui\ .le: ( iua-

. . . . . . . . . . . , [Tïs d'un l i l iv .

•• Leur t en ipératu ie , l eur alcal inité , la

slaliililc!: eles piiuri^e-s li':es (sulfure1 . t

eli leiruie de s o d i u m ) leur donnent u n e

grandi: va leur .
.> I n reiielant i -oniple . l e s pie.pt i. le >

l e i n a r i | u a h l c s cju'ellcs p o s s è d e n t , cl d e s
l e s i i l l a t s variés qu'e l les . l é l enui i i e i i t , e l l e s
e \ p l i e | u e u t pe.uii |uoi l'on tronvt: dan^ l e s
eaux de t'eiNi^uo, tanlc'it l e s v é r i n s altri-
biié.'S a n s < aux se i l t i i ivnses de H a l è t e s ,
laiileM c e l l e s que l'on rechei .-lie .l.ins- l e s
e.au\ s a l i n e s ek1 l'.uii l ionne. .>

Not'S n o u s peeinel lenis il'.ippele'i* de
UOUVeuU r . l l l e l i l l in ile> : .Ulonlés llllllL.ll-
l e s sur c e l t e c|ii.'slii>u e|iii le).i.-lie d i r e c -
t ement à l.i e t i r | - j H ,n (>i a ( 1 i-..iii|,|et rci-
tc l i l i s sc iuent de: . e u x dc: nos braves s o l -
d a i s epii on t va i l lamment i-oml.attu pour
la p a l l i e , au Tenkin et en t'.hiuc.

'«• MF> l e i«-ii<T»l

M. le" procureur général Muras si-ia

installé aujoiird'liui, à l'audience so len-

lielle .ie IJ Coin .r.i|r|.el. ijui s'ouvrira

midi précis

«/M-IIKT ilr C i<r«lo

|!..-li.l, le I-' in:ir- IX«.",.

Monsie.ir le Dire, leill du f.hl /; i I , l , , | , . ,

Je !t'av;;is pit.. rinti-Mlion de prc>n.|ri: j-.irl :i l;t
poléllll.|ue, cp.i tient <!e M: rouviir au Htj.-I du l'etl-
.|tn!c.' coin el ti ti.t rcl>lo.' de()<tt*dfi, el'int persuadé
ciue le> per.'Ciuues sérieuses, intelhc/enles, et sachant
• <• ni'c' « *ê l .pie i'inilustrte, Ic'v prt'udl inc::.| j..irde.

l.'arii.le iiiM'ré d:in< \o:re nimièrct du M tnare
m'oMi^'i', maigre* moi, à venir, à mon loin, \«:i* de -
niaticli'.r r:u;p.irli.di' It.i^pil.ililr .te vrs ecttouiie^.

S.MI auteur t>i un M. \ . cliiiui>(.' de (.irdo; or,
depui- liient.it trois ans i|uc: j t..il.île ce \illajjc, je
n'ai p.ts eu riioiiueiir de taire la c onii.ii*>aiire, on
d'entto.tre |...rler de *-e c-.mlVc'-re.

l',»oi!'.:e, je CTOI> .|u'il en e>t d.- inruf «te l.mt
te tn.ni.le, je liens à ne p.i> enc|.i>>er l;c respousabi-
liïê. de >a prose.

l.oivpi'd -'ïi^'l d'une i|iiestion .l'utilité générale,
el étant i:nîéj>f niant i . mine !oit Tctie ce monsieur,
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on -te <lnji à *oi-inènie, ce nie semble, ;iu moins
d'avuir lu courage île son opinion, fit se taisant con-
naître. Autrement un risque de laisser supposer, ou
que l'on craint de se l'aire bafouer pour avoir pris
un titre ijui ae vous appartient pas, ou que l'uu veut
imiter liasile qui dit : « Calomnions, il en restera
toujours i[utdque chose, » .surtout lorsqu'on se per-
met de l'aire îles personnalités. Laissant à l'hono-
rable M. Toinei lu soin île répondre aux questions que
se plaît u lui adresser M. X., chimiste île Canlu— sa
line plume le fera mieux ipie personne, je me pla-
cerais ici à un point de vue tout à lait spéculatif et
abstrait, bien que je n fasse, pas l'injure à l'iMtelli-
gente population uasliai.e de supposer qu'elle, igno-
re, ce que c'est ijtie l'ai:ide suH'uliqlle, étant ilnnréc
notre époque, où la vulgarisation des sciences est
l'aile sur une si vaste échelle, par des publications à
la police île tous, vu la modicité de leur prix, et
leur >avanli: el claire rédaction.

l'ermeltez-moi dom: seulement de vous répéter
quelques paroles, du granit inaille de la ibiinie mo-
derui;, le regretté Oumas, qui a été professeur de
cluMiit: industrielle au cou>ei'va!oire des arts cl mé-
tiers à Paris, etc. ; paroles que je lui ai enleiuln pro-
noncer ilaus une île ses mémorables leçons :

« Les usinas: de l'acide siilfnriipic sont si iinin-
» lireux, illsait-il, et d'une telle importance, que je
» pins dire sans exagérai ion que H l'on possédait
• un tableau exact îles quantités de cet acl>.e, cois-
n sommées annuellement dans divers pays, et à di-
» verse- époques, // «V*/ fins tlntth'ti.i' i/ue i'r tiilileun

» IIII'WH .lit eu liti'iiir leinps ta mesure piriisf iln

A tlirtli^initiait tlt' t'iiiilusii ie i/rwiith: futur <•*•.?

» i''l,i>ilUi's ft jniiir fis /.rly.s. "

Ou'atu'.iil-i! conclu par con.--'qi!eiit d'une oppo^i-

liici Mslé'n.iliipie à l'iulioilni lion dans une cnnlrée

[le la f.djcicalion de l'icide snllurique '!

Il est bien facile de trouver ses conclusions :

I. Ou celle contrée veut rester s!aiioiiiiair >, en

arr ière ilu progrès el Iriliulaire des autres pays ;

•1. Ou celle contrée ne possède ni les éléments

nécessaires à cette tabricatiun, ni les éléments

iicces.-aircs aux iiulusliics qui n i lY-riivut.

La première île ces conclusion.; serait la seule

applicable, à la 0!or-e.

Kn ellel, il existe eu Corse d'inealc: lalile-' ipiauli-

lés de pyrite- de tonte nature propres à la fabrication

de l i . i 'e sutlnrupie, niais de trop peu do valeur

j.niir a'.Vi alimenter !es usines existâmes. Ce n'est

donc pas une r-uile usine, qui pourrai! nous donner

MU" place celle iinpio taule ui.ilière. l'acide sul l inique,

que je n'hé.-iie pas à apj eler matière première et à

,d ,,-er au ménie ranji que le . Il i.ljon de l e r re .

Kn examinant ensuite quelles sont les iinli.sîries

qui emploient eu grandes quantités l'acide su l ' u r i -

que, on «erra é.ualemenl qu'elles |>euvenl Irouveren

Corse <le quoi s'alimenter largement, el prendre
ran;,' avec avantage sur les ;:r;u)ds m 'reliés indu-lriels.

Vi; |s Trouvons, en effet, dans la nombreuse noinen-

cl.ilur<* 'les imluslries dérivanl île l'acide sii l luiiqu-.

l. /.'ri*<ttht*">'iti''til 'A'« tille*, par la Iran-form i-

lion eu l'iiyrui* ittiiiliiies, île huiles les rîéjei lions,
de Ion- les déliilns >," débris d'animaux, conséquen-
ces forcées de toutes les agglomérations urbaines.

i. Lu fulniiulimi du iiilftile île fer, i rodiiil sei on-
d.nre .iirecl île la labricalion elle-même, et d'où
dérivent la préparation du cirage, de l'encre, des
teintures noires, de .

:t. l.'eilruiti"H '/e i'I sinule, et la préparation de
s n nombreux corièce ,le dérivés, par le traitement
du !it'l tnurin ; ce qui fournit en même temps l'iieiile
(MoilnjIrii/ni' ii'ni mi>iN* iiiiiniltinl.

i. t.'i'.rliiiiiinii ilu suif, pr.nr la fabrication ilm
boiiyies slètiiii/ufs il île In gli/tériiie.

.">. le iMtii»! raf rfra /»'«»/, pour les soumettre
tu ItiHiiHH'', 'I °" ''"'alion iiieiilcnle île tanneries hn-
puilaults, lorsqu'on Iro ne. également fur plaro,
comme en Corse, les ecorecs propres à cotte imlus-
irie --v! ijramles i|uaiililc.-.

(>. l.u fuliriiiiliiiH îles enijruis dits iikmphiHjunno,

nuperphusiikulfs, fie-, par lo traitement (les algues,
des débris de poissons, des coquilles, etc.

Je crois inutile d'insister sur l'avenir que ces in-
dustries peuvent avoir en Corse, ce serait d'ailleurs
soi tir du cailre d'une lettre.

Je me bornerai dune à faiie ressortir que si ces
industries ne se sont pas encore implantées un Corse,
c'est, il faut l'avouer, d'abord par suile ilu peu de
laveur dont jouit I industrie en ,«éiiéral clans ce. pa;s
où cependant il ne manque pas d'intelligence, c'est
aussi à cause des difficultés du transport intérieur,
qui jointes à la nécessité de faire venir la matière
première, l'acide siilluiique, rendent trop élevé le
pii.\ de revient.

Les chemins du fer et l'usine de Cardj peuvent
nous donner les transports et l'acide à bon marché.

Kspéiiins que l'impulsion donnée, on ne s'arrèle-
r a p a s e u i l i L - i i . i n .

La liiaudc objection esl celle-ci : o les usines d'a-
cide sulluiique sont insalubres. » Imnimiinilcs,peul-

t être au plus, mais aux grands maux, ies grands
i remèdes, el je ,ue demande alors comment les pays
j où ces usines sont installées n'en sont pas iucom-
I modes, cl comment, ainsi que je l'ai vu à Marseille,
• à Si-Denis, à tîouen, il se l'ait qu'il s'en trouve

i|iii sont complètement entourées des maisons, bien
habitées je vous rassure.

Kl qu'est ci; ipie les inconvénients qu'elles appor-
lenl, en regard du bien iju'ullcs procurent!

Je terminerai, enfin, et priant M. X., ihimisle de
t'.iirtln, de se rassurer. Il s'épnuv iule des inconvé-
nient-, qu'oiif les; procédés de llolder et de. liay-
l.u-siic, procédés bien démodés !

Il a dû cojiier dans un ̂ icux bni.i|ii:n sa indice (?)
sur l'acide .-iill'uriqui.', autrement il siurail que. s'il
esl vrai que l..-> principes de Clémcnl de Desormes
sont encore suivis, le procédé bien Irancais de t;,-i.--
l.ussac n'c-l que renfance de l'ail.

D'autre part, connue il ne nie convient pas de
livier à la publicité l'exposé complet du procédé que
ini'ii hnuoranle ami .M. lainuiiijjh.ini va employer à
Canlo, plusieurs dispositions élanl sa nrupiiélé, je
prierais M. X., chimiste de Canlo, île consulter les
travaux récents de Kuapp el Ueiijntel de IVémy,
où il trouvera tous les éi laircisseiuenls ,|n'il pourra
désirer.

*i. L'OI.IVIKU,

.IHI'ICII éliie île l'Kfnle îles Mines île Sl-Klieuue
lîillile-Mlnis île lu /.'o/.vf.

$ i;iU'si:t*riiî«'N

Î6 mars 1764. - Décret de Itoeno. pro-chancelier
du rovaume e>«rs \ Hxint aux monnaies européen-
nes leur valeur en uii.unr.ies eorsts.

ilé|iiirteiiiciitalc

l!llt;i.l.\.\il. — )|. liuiiinii, receveur de rciire^is-
Iremenl de lie classe, à Ilo^liauu, est noinic.éde 'ic
classe, à -Novers.

Il esl remplacé par M. Lacliel, précédemment sur-
numéraire :'l Ilodez.

* *

ClIi.'iViiil. — Cn aiabe, liêienu nu péniienrier,
Ali-ben-Ahilall.ih, a frappé d'un coup de coulera
un de ses co-déli-ous, Ahd-el-kader, provisoirement
chargé des fondions de surveillant ,le cellule.

Abil-el-KauVr a été blessé au-dessus du veiïire,
du colé droit. La blessure esl mortelle. Ali-hen-
Abdallah s'esl Lissé arrèier snns faire aucune rtsis-
lance.

l'OCCKt-DI-TALLAM).-Vendredi dernier s'est
éteinte dans la paix du seigneur, à l':l:,'e de 78 nus
.Madame Vaiie-R.>se Ortoli, ni ère du Directeur du'
Pttuju's île lu C.tirse.

("était une excellente et liigne hinnie, bonne et
serviable, jouissant île la cousidéi alion el de l'estime
île lou' le canton ; mais c'était par dessus tout une
mère incomparable.

Par dérogation spéciale, et sur l'autorisation de
Jlj;i l'Kvêijiie d'Ajaecio, que l'excellent curé, l'abbé
(Irsalti, avait bien voulu solliciter, les funérailles oui
pu avoir lieu dimanche, bien que ce fut le jour de la
Passion.

M. lirloli élait arrivé la veille au soir, mandé en
toute liàle par télégramme.

A II heures, au moment de la levée du corps,
presque toute la population (lu canton se pressait
autour du malheureux fils qui conduisait le deuil
avec ses cousins el les autres membres de sa famille.

Le service funèbre a élé célébré par l'abbé Orsat-
li, curé île la paroisse, entouré de tous les prêtres
du canton.

\ l'issue de la cérémonie, le corps a élé inhumé
dans un caveau particulier où reposent déjà deux
frères de la défunte, en attendant qu'il puisse èlre
transporté à Marseille, où il rejoindra les deux en-
fants 'lu Directeur du Progrès.

.Vu retour, 11. Ortoli, louché de celle manifesta-
tion si sympathique qui traduisait d'une manière si
éloquente lus sentiments de ses concitoyens tant à
l'égard de sa mère qu'à son propre égard, a tenu à
remercier la population dans les termes ci-après :

« Mesdames, Messieurs,
» S'il pouvait y avoir nu allégement à ma douleur,

une consolation dans le malheur qui vient de me
frapper si cruellement, j . : le trouverais dans le cou
cours si spontané el si sympathique que vous venez
de m'ai corder anjoui'il'hui, eu vous pressant autour
du cercueil de ma pauvre mère.

» C'e.»l le plus beau témoignage d'esliino el de
cmisiilérilion que vous ayez pu donner à sa mémoire.
Je VIIIIS eu remercie, et je conserverai élerueUeinenl
dans mon cieur ie souvenir des marques de sympa-
thie que vous venez de me donner dans celle doit-
loniviise circonstance. »

/hWi n'est tmm ijttflf rrai\ c'est pourquoi les choses
rt-elltme:it utilts ne smiraii'nt janviis être trep con-
nues, et p:u mi les choses utiles*, aucune nfi nous
intéresse autant que celles qui ont rapport h notre
santé. — « Atteint .l'une affeerion cardiaque aecotn-
papnée d'une .Ivspnée très intense, j"ai cru devoir
reemirir à vos i'iluks Suisses a I fr. 5(1. C'est avec
Itonlii'ur ipu! je vous informe que, grâce À elles, je
suis aujourd'hui en ét.it de reprendre m*îs eccuprt-
tions. Je sais heureux de vous féliciter de cotte
neuve'Je cure, due il votre produit.

« Niëi CARON à t'ormont, e-inton 't'Kt;ip!es, nrronil.
d< Montivuil i.l'.-de-O.)»

Ont été nommés officiers u"Académie,
MM.

L'abbé (molli Mmie, professeur de philosophie o"
collège. d'Ajaceio.

I.oronzi Jean-André, professeur de .îlathëmatio,'11**
»u eol'èj-e d'Aj.iccio-.

Nesa Isidore, principal du collège de Tsrascon.
Poli Jean-nmrles, professeur de lettres aui élèves

des sciences nu lycée de Marseille.
•Uubert Joan-I' r-inçois-Louis char<>R du cours do

lettre» aui ekves des sciences «u Ivcce .lu Dijon.
l'amvelli François, charge «le la classe de septiè-

me an Ivcép de Constantine.
Husquit Pierre-Adrir.n, cenceur des études »"

lycée de i onstantine.
— Ont été nommes au gndu de capitaine d»i>8

les régiments ci-après, les lieutenants dont les nom'
suivent.

Au :>»e de iigne, M. Allegrini, du 117e.
An Sje de ligne, M. Pinelli, du s:ie.
An »ln de lijîpe, M. l.eeeia, do 61e.
Au SOc de hgiiir;, M. Orisloflni, du 7Je
Au 10e de li(,'ne, M. Occaldi. du 29e.
Au 111c de ligne, M. Civclli, capitaine dinfm-

terio cn non-activité pour inlirmités temporaires.

FIÎOCHI Dl PAGLIA
Lomedia in 3 alti

Fara seguilo la brillante l'arsa

Nteutcrell»
M CAS4 DKILg STKE6IIE

Mémoires pédagog iques

Ont mérité des félicitations pour leu-
mémoire pédagogique, les maîtres et les
maîtresses dont les noms suivent •

MM. Casanova, de Ste-.Marie-Siché —
Oiocanti, de Vero. — Peretti, de Krasseto
Sarrola, de Suaricchio. — Torre, de Zi-
gliara.

MMes Giacometti, de Totgia-Cardo —
Bïnelli.deVignale. — Loviconi.de Campo.

Votent de nos su-iiUi u r s

Scrutin sur l'amendement de M. liliesuelo;::; ten-
dant à rétablir le crédit pour le Irailemenl des ar-
chevêques el évérpies, tel qu'il avait élé volé précé-
demment par le sénal.

Nombre des volants . . H'.t
.Majorité absolue . . . I-J.1

l ' ou r l ' adop l iou . . '.t^

Contre . . . . [:,'

Le sénat n'a fias adi»;-li;.

M.M. de Casablanca et l'eraldi n'ont pas pris part
au vote.

—«o« —

Scrutin sur le rétablissement du chapiiiv S lus <lu
budget des cultes, relatifau chapitre de Saim-Denis.

Nombre des vi. l.mts . . i l i i
.Majorité absolue . . . l- 't

Pour l'adoption. . '.M
Contre . . . . (f)."»

Le.sénat n'a pas adopté.
MM. de Casablanca et fVraldi ont voté contre.

— »0B —

Scrutin sur ivuhli-som.'n' du crédit pour rentre-
tien des sémiuaii>'>s catholiques.

.Nombre Jes votants. . . . ~2i\
JLiH.ril.- absolue li-i

l'our l'adoption . . 'Ji
Contre IJO

l.t! sénat n'a pas adopté.
M. l'eraldi a volé pour.
M. de Casihijuca a volé contre.

B r c v r t «le <M|Hwil«;

1">1 candidats se sont présentés : -20 ont
été admis aux épreuves orales et ïi ad-
mis délinitivemeiit ; ce sqnt:

MM. Angelelli. — Aiitonini. — liarloli liarthélc-
m v . llernanliiii Itcrnardin. — Carabclli. — (^isa-
loïiga. — (àilonna -Noël. — llamiani. — (•'erondi.

(;iacnm,i^'i. — l.ivrelli. — l.iierhini l'r.inçnis,
de Mon.iccia. — l.iui.ini. — Mariani Antoine-Jlarie,
de (oii-lhiavari. — lloiidoluni. — .Mor.iccbini. —
Muiaccioli Je.iu-.Voél. — Olîavi Pierre-Antoine. -
Parisi. — Pennachioni. — l'oujadc. — On • hini
.Iules-Antoine. — Sainpieri. — Tomasi Pierre.

Bourse da Paris

H Mars. i.'. .Mars

a e n . e 3 ( , 0 , ( 1 «L-» ••? «',.*'
3 p o/oamortissable . . M,'M «•>, ••>

LE P E T . : BASTiA«5

M l " ItÉtJIJIKNT U'IM'ANl'KKIK
PI.AC1: SAINT-.MCOI.AS

Programme du iti mars IXS5, de 3 à i h.

I . Le !.illois, (allégro), Leroux.

t . Clémence de Titus, (ouverture), Mozart.
3 . Menuet du bictif, Haydn.

i . l.e beau Danube bleu, (valse), Srauss.
S. l.e Dieu et la Ibyiiilère, louv.), Auber.

D(W.5iL.

0. Cliil|iéric, (ipiadrillei.

DËRN'tÊRKS LNFOKAIATIONS

L'Angleterre aiigttiente le personnel
du génie et de la brigade navale dans le
Soudan.

A JIIU-N Vailles

Des couronnes, venues d'Italie, ont été

déposées sur la toniln: ili! .Iules Vallès.

lie» orléanistes

.M Aiidrieux doit publier dans la Liijite
I'I:S (loctnil'Mits inédits sur les a^isse-
nieiiis des orléanistes.

(Service i e <i>f'--iil i n P?m

te «enifiii de Ilxte

M. l ' I i i l ip | ioU' .u ix , v i i ' i î - p r é s i d i ' i i t d e la

Chambre a conféré avec M. (Irévy au
sujet des i-.)usi}ipieiicesi|iie pourrait avoir
le scrutin île liste.

U JOURN£E_P-RLEMENTA!RE
SKNAT

l'l:'i"leiire •!•• M. I.K l l i i ï e n

Noinlire d s votants . . . . 449
Majorité absolue 350

l'our l'adoption . . 217
Contre i£M

La Chambre n'a pas adopté.
— M. Cliaix présente un amendement

portant qu'aucun département ne pourra
avoir moins de .'! députés, quel que soit
le chiffre de la population.

Le scrutin est ouvert.
Nombre des votants . . . -M!)
.Majorité absolue 2l.r>

Pour l'adoption. . . H t
Contre '££>

La Chambre n'a pas adopté.
— Le rapporteur et le ministre de l'in-

térieur parlent sur l'article ">, qui est mis
aux voix.

Nombre des votants . . . tr>i
Majorité absolue 228

Pour l'adoption . . "220
Contre 2.'H

La Chambre n'a pas adopté.
— MM. Lanj-Iois et Hoquet présentent

tint: disposition additionnelle, portant
ipte dans les 00 jours qui précèdent le
1 i octobre ISXT», date de l'expiration lé-
gale dus pouvoirs de la Chambre actuelle,
il devra être procédé aux élections gêné-
raies législative ' .

Après mu-loueur discussion ci'llr pro-
position est mise aux voix et adoptée.

— M. le président met aux voix l'en-
semble du projet de loi.

Nombre des votants . . . .">l I
Majorité absolue . . . . iV»

Pour l'adoption. . il'2
Contre !KJ

l,a Cliambie a adopté.
S i ' i t n r " j i ' i i d i .

SiHUI.MKK HK LA FII.WKH II.I.ISTRKK

Suite de la discussion de la proposi-
tion de loi, adoptée par la Chambre des
députés, portait!. mo.liliiMtiou du tarif
général des douanes, eu ce qui concerne
les céréales.

M. Léon ÎNIV reprend et termine le dis-
cours qu'il a commencé hier.

M. Fera y répond à if. .Iules Simon et
soutient le projet adopté par la Chambre
des députés.

Séance jeudi.

iIIIAMliRK 1>K.S DKI'UTKS

l'résiileiire fit M. Ilws«i>.x

TiïXTK : Chronique, par Venet. — Revu
Semaine, par X. X. — I)ir« etfiir.*, psr "••. -
série littéraire., ; n r MARC l-miain-air. — Les
sitions, pi\r DscvR tl.WAUii. — l.u Chnsn-'ur
is i i tm, par CIIAKI.KH H I K I ' . - Du Couè'die
frères deUi t suite., par l i . m-: i.v LANIIKI.'.K
,1 .. . . . . .*..„ i. _ . . . . n.. . . . - * . ,

l.a séance esl ouverte A "2 heures.
il. Ktienne, l'un îles secrétaires, donne

leclur.' du procès-verbal de la séance
d'hier qui est adopté.

Suite de la discussion de la proposi-
tion île loi de M. Constans, ayant pour
objet de inodilier la loi électorale.

M. de Sonnier présente un amende-
ment portant qui! dan> le chilTre di la
population il faut supprimer celui des
étrangers.

Cet amendement est mis aux voix.

(iravurfs, pur IIUIÏKR I>K BKAUVUIH et C
Kch'-cs, par KMII.K I-RAHIUN ,T. — Héhus.

lillAVUKKS: l.e Franciiteain. -- l.-- pr
Dumis. — Le-* m-n lianls d« Bur^-us. — L'
des croisé» ;t Constitntinopltv — No» Généra
l.'-'ni'ner de M*' de 1-iévî nè — I.a chapi
cli:\:-au tes liocli-r-i.

» à» I»
- Cau-
Brpo-
,IOurs
ou les
-Nos

ùdent
Kniréo
ix. —
lia du

Éviter les contrefaçons

CHOCOLAT
MENIER

Exiger le véritable nom

Mm< l 'Ol.ol Veeive i'AOL.
M^hCH VNDE DE MDUKS. t R»-u,

Boul'l).»r,i du P'tlalt .V. ï,
A l'honneur il'inliirmer i» nomfamiw cheutèle

qu'elle vient <)• recevoir un •plend'n'e a**otïn
ment iien"J»e»uté« pour'« «aiiiin d'été pro»f-
n nt Jir» m-i!l-me« U b " ' | U ' He Pau-.

CI 'i("»in i<e pai le no r», blnnc», < t routeur».
chape-*»! ;»,tir d-'UT^eonfertinnn^ «:f* t''U* ij-nr^
on truuieib au»-<i an '̂Ao*i *<^ortimeot Je llenr^
plume*, i^r-meMt" e!>.., et l«)u< le» article* de
mode».

i DES l'HIX TR/->



LE PETIT BAsTlAiS

MASSW1Ï
Race S

lKI JlAK
, Baalia

Maiion fondé» en 4869.

M. Gasrunni • l'honneur d'in
former w nombreux- r'ientèle qu'il
fournit de IH hièrR(Mrëiikeu^eet dort'e,
fabriqu/e avec de l'oig.' t-t h<<ubloi:,
«D tût» et en bouteille, dont le» p m
«prèn.

Bière en bouteille, de troit quart»,
0.60 reai. («erre loropris).

id. en lût 0.50 id.
baril non coin-pris.

Fabrique d't-30 de Selti, et Lirno-
oades Gaieoset.

Expoitation pour l'Italie jusqu'an
golfe de l'Adriatique, Mortadelle de
Bologne, choucroute 4e 'Uiaabourg.

AVIS IF M ROTANT

AVIS AUX DAMES

Seule Maison à llaslia

23, BOULEVARD PAOU, '23

St magasin de M. DOMINIQUE
Le Nicolas, maison Naritini.

Il prétient sa nombreuse di intè
articles i des prix défiant toute con

Prix fixe. — COMPTANT.
CM Moka, le kilog. Ir. 3,70

a Cijliu ruulé. fr. 3,10
Cale Porto-Ricco »«rt

«Ira i 3,00
Autres qualité» . . . 8,«0 • 4,50
Café grille, mélangé fte

le Moka lékil. i,20
Sucre ra(6oe en pains

le kilog. 0,8S a 0,86
Id. coupé en morceau*

réguliers. 0,95 à 1.00
Cassonr.ades française»

blanches 0,65 à 0,70
Chocolat Menier, prix da

facture 3,80
Id. des Antilles id. 3,75
Dattes muscades 3,35
Prunes (Impériales) «,70

Id. (Choix) 4,50
Raisin de Mdhga endéUil «,70
Id. par caisses de 10 k. «6,00
Pois ronds et cassés de 0,40 à 0,50
LentillM 0.05 i 0,70
Riidu Piémont 0,i0 * 0,S0

MATTEI AINE, e»l transi té place

'il est t-n me«urs de livrer desqu
icurrence.

— Savoir:
* l . 4 0Bougies (L««Pf) I. l-q.

Irl Pourmcr (de Iule)
Itniquetèi 30 «,08 * 4,«5 eH.ÎO

Parole (Atlantic) caisse 13,50 à 45,50
Minot d'Aix la balle d«

,24 k. 5 « ,00
Far.n» ("os (extra) 4re

marque 3i,30 » 3 3 ' 5 0

Kinot dltalie Bouglrui 34,50 a 35,00
'loiisselle Mey d'Ail la

b,llede iiil SOU 50,00
l'r-os so:i de Marseille les

loOkil. «M»
Petit son d'Italie «3 00
Savon J.une Fouroier 57,00 a 60,00
Id blanc (La Vierge) 0,65» 0,70
Id ordinaire de 0,45* 0,00
Dépit de chicorée orieo-

tale (argentée la eaisse
detOkil. 5,«°* 5 . î 5

Soufre Romagna,!ebal!ol9,50» 4000
Id. sublimé id. 8,75à9,ôO
Id. Sicile courant 8,00 a 8 50
Conscnes alimentaires «sorties.

l i a n t VOM I I I I V < * Z
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reconnu par ïes propriétés Ionique- et f.'-ln-rfiifîe!-. pri» 2
jeun il dissipe toulf* emintes rnnlri; W* (*|ndt'imies.

Il se trouve dan* too< les raies.

1
[.ar jot

SE DÉFIER BES IMiTATIOKS ET COriTREFAÇGMS
Jugement du Tribunal civil de la Seine da 8 mai 1875.

m » da »«.» «péclal» pi*p«r*e «n BLimim
PAR CONSÊtîUENT D'UNE HKTiON SALUTAlBt »UH LA ^E»

Ella ast idbreiU at iiniiHa, wni t»oai- l-eilr i< iimi t»t lnitbeur nsturelto.
PÂKK » - . | - Cli, F A Y . ; j iVfn (»Br i < - '.'. •" •• -i' » I'--H

•«•^••at.•'•.^.y-n.-.^Y.-i^.-i—-a*1 -:-'. a g c ^

S ï JiJÏÎI
Ï !ÏHU;?! SIROP PRGTOHAI

DE J. M I C H K L t T T I , PUABSIAUEB-CHIMISTE

Boulevard Paoli, Hastia.

Les Rhumes, Catarrhes, Oppressions, Cnqurluthes, Touxnerveu-
sespl toutes les irritations des organes respiratoires, sont guéris en
peut «le jours parle S irop Perforai sédatif, à base «l'aconit
et de laurier cerise. — L<; flacon, » francs.

X S '£ • 5 • ~ B

m ï " -s s ? S. '
m s 5 S s « t :

g - s-"= --•
ViTTM'tl

L(r>r«:n» ' t InjDrfmrie

T.-nu p>r VI L. STKFANI
4, Roulvvard de» » ^/a»s, /,

.,• rtes?ui <)«•» «raiids oitgasins OriMipd
IJASTIA

CliemUns puriiic». Tuhln dVtr ,
Tfiiilr^ j i . i î î - ' ^ l i ë r ^ * . P p n - i i o n h . a . r -
Ijeime, Paix trèn-modiré».

Cet Hôti'l u»t (ratilifincnt mi-iilié
et si> rwnmmande poor son hnfi
confortable.

VER MUTMiii ;.'"'
|iru|nip.Htinn rie Teïnis ou v<;rt
taire est due * l'us»)!» aliment»-»-
des viand"* )tf»ij;"Jitiie> ; <t n'e>i t̂ i-
depuis peu d'iMintW'N, parait il. >) >--
l'on a trouté le irai remèiie ron•»•
le Tœiiia : <"'i>l un à javont pli i
mai'ien o<* t'an», à v>. Seciei»".
que l'on doit U propaiitl.o» di- L
nM'dimmi'nl '}in, snu* la forin.' •'•'
elobule> la1ii1»!»K<"' a été e»pi-"-
mrnté «ni- suiiè* «instant dan» ! •
hôpitaux d.i Paris. Ajoutons en"1"
qu'on pm! *e (irii-urer rps {;lob« •
Mni»fu^p« envoyant un mandat-1

10 Iranc» » Indre—• de M. S -
|rretau, rhnrmicien, 57, Avenu'
JHrelan de l'ari".

Deux Diplômes d'honneur et 20 Médailles

Distillerie J.-U. BLANQUI Fils, Nice

MAR
plut) i»gr< ;Hlalr e t l e | I I I I H Tor lKia i i f lie- t«UM ICH t;ti<-r« e t ' f i l t c r s c o u n u »

II est rt'|ianilii et :ippr'<ii' ilnns toute la Coi.-,o

Liqueurs aut-.nt appréciées qao cellrs de Hollande.

PHILIPPE Î'OGGI. HEPRKSK.XTANT, A ÎÏASTIA

QUI

I

•J cent.

ail. J'!'>: * ma
, Alsiars, ï* f »

4 i « OS L'I
Aulirt? p^ys, !« port *r> n i .

8 ,
l'he?m(jraet*:-e, extériKEr lu — mtéri'-ur 11.
Direction an veat a s b. Sml — a l h. N-li.
Intensité à S h faible. - < i h . faible.
Etat du cie". très nus^euï.
Etat de la*ner belle.
Hauteur dos eaux il 8 h. ̂ - ? 33 — à i h. -T- 0

Librairie du Petit linsliaîs

PKIUIET. — l»~ l'YHKXKKS I-'HAXÇMSES.
— l r c partie, Lotu'ilfs, Ar^elùs, C.auteiots,
l.nz^Sl-Saiiveur, llarèges, ai'ec illustra-
tion.* •«» fr-

2 e |jarLie, Les Eiiux-illiiiiilus, l.i;s Kanx-
Uon t i e s , Pau , lîayoniie, l i iani lz . 1 9 Ir.

L!" ijartiu, Taiïn-s, l.uuiioii, l l a^nùros-de-
B i y o ' i e , St-GiroiiX, Anlii8. . . I S f r .

•il; l 'ar t ie , fi< ; / ' - / " " ' " ' " " ' • • * IV.

LK LIHKÏON. — Histoire >>t iijiiilii.-atiuns

île l'éUsctriciti1 •» fr.

C'USERIE AGRICOLE
II v a deux espèces d'économie politi-

que :' la première consiste à créer de
Nouvelles chapes à «uloli" ^ c ^ t j
,,o,,ve:...S n..|.ûtS. Ouand le peuple

é M t ' I . - ^ ' »^
lui u.et ,u r le do. co,nM,e a pI. ^n ^ a

,,a. le temps de SotiBei- ans mi«.1 - ^

pas ,le cette oreille: le» *o u . 1
Lt . se !.. conservation _ a P C . ^ u « ^

leur» fauteuils . . . i » ' ^ , ^ e , à c e n S

10> ANNÉE, N» 1385 - VKMIIIKhl, 27 MARS

S;tint Jean, ermite.

Rédaction & Âilmitiistration :

8, CoulevurJ du Palais, 8.
Bnrflau npfC!»l » Paris. 86, rue dr» Mart

Lae i n t - o c i , ;*«!iTLt! «t insertions q
i;T»(ri?nt rrçu«s l i a i la* burtiui Jts ii.Oi:Lraai*«
•:> l'AgÉnc? Uaus , jr(.!; ctur v̂.._- i* it jjubluiu
g Vjarotu, «',«ursOrtodta* i, k H«st;i, Roii'cTirf
du Pilais 40, • l'an:., «htî MM. Au Ihoiirn «I
C", P'ace il* ls Hourst, 10. - K»il» tuver», \ \t
— Rtcl., 0,7r c — Diïtrsas, 0,10. iud.l ' ,^».

nii1 eu ë i iuihl ir i ' .•'il.1 !:i «"finie t'ai-le q u ' u n

a b:iptisée : le Pouvnir.
Pas |ilusi tard qu'hier, ils se sont avi-

sés que leurs formates reudjieiit tiioins
que par le passé, <jiie lus ILIIILS fum.-ii-
res étaient paressfiuse.s à venir dans i'es-
carcelle des pioptiétaites. et ils s,- sont,
éoriés eu C1KI.HU1 : ratilkiilliirc est 1.1a-
lade, raaricitHi.ru est moite. De là, des
ilroils excessifs sur les Mes de liiissic.
d'Aiilriclie, li'Amérique, et nos législa-
teur- pour rire, — d'autres diraient pour
pleurer, — itMgiirnt de ne pas CMIII-
prendif i|tie le pain sera plus cher et qui;
nos relalions eonurunciales avi-i' le teste
du iiKH.de pourraient îecevoir un rude
coup dont il serait difficile de se relever.
Il ne s'agit aujuurd'li'.i que du ceux qui
possèdent ou exploitent en lieauee, en
.Normandie et en lih.impartie de vastes
«uifui-es ajîrii-oli'S ; niais le inoiuriit n'est.

pas éloigné 011 nos autres pr. ils. ou
nos nombreuses usines ne pur.nlronl
plu.- sur les inarchês de l'ëtrnnper. frap-
.„•< qu'ils seront, pal" esprit de rev.mr-hc,
, | e ' ias,-s quasi-pruliibilives l-'audra-t-il
alois inur parer - M plaiides de.- ou-
vriers d'art ou de niéiier, liiplt r la cein-
ture île douane que lioitiert a inventée
et une ses successeurs i.Vnt eu »u:\\e
,le diminuer'ou de rumpie V Nous nous
ferons une «ucrif «le tarif, en attendant
la guerre à coups de canon. */.•«;/;/.>••
M,. <e battre pom vivre, sera-t-il de
1,'u'le .'•len.iU- la -levise «les peuples et
des siiupies citoyens ? . . . .

„ Donne-inui de t.ui.i '|u t a s , je te
donnerai «le quoi .,..'jV.i, • d^ent les
...ni'us d.«ns la cour de l école. M les
hommes pouvaient le dire, la caisse du
Trésor ne serait pas aussi pleine, mais
toutes les poches >=er.,icnt .noms v,,!es.
' . ......uulluie'est malade, nous n en «hs-

^ - t . r t e d e S U b « , u !

r ; , n . . o ; ; - n t leurs e, .fa.ds vers les
Xs . et aussi ,»,'•« «|ue la rout.ne
r^oortesurlep.,.^, .nazies CMI-
,ei|< et les exemples des conn.es ugn-
;" l l t;. Quant a ce .... on est convenu
a-appeler des « expo.H.ons régionales, .

nlst besoin ,i«.e d'en avo.r vu une
«eniepou. se convain«:re que ce n est
qu'une blague des i..i«.« .vuss.es.

( *n s'«'tait.

élait, ,li-

n'en a é t é iléb.ii'ip

i n e s .

l l a n s n o s l a n i

d a n s n o s «-anipii-

IYiii | i lul «lu ^ u a i m .

i l a u s t o u s U>s

i iue l i t o l l i e . e l

|ni[<iirlatiiiii «le

11' par l i i ' i i l i è iv

; e n liShill, il

li! INKI U;lui4iaui-

IV.ni'.-aises, la

terre est fumée tous les ans o«i à peu
près, l.en assolements entendus av«.'c îu-
telli^erirn ne laissent plus ennui.f autre-
fois les Irnains (!ii jachère; niais eu
Corse, «laus les contrées où l'oi. cultive
les céréales, conii.iissoiis-iious la divei-
fité des cultures riir le iiirme sol, avons-
nous le soin ilel'u.n«'r nos c]ia np- '.' Pen-
dant quelques années encore, les ter
i.iins ilalluviou qui bordent nos glandes
rivières conserNeidiil leurs principes fci-
lilisati'iirs; nos i-oteaux. où i'on s'obsline
à semer de l'orbe ou :!.. Mé sur les i-en-
«li>-s des makis, sont xmi'-s à une pro-
chaine cl fatale stérilité.

l.e fumier est le saii^' «le la teire, sui-
vant un proverbe «le uns eampa.^uarils.
Mais pour avoir «lu fumier, il faut «I--
'rotipiMMX et «les élit.les. cl iinus u'aviins
ni établcs. ni troupeaux.

[.'auteur de cet arliile a parcouru ré-
cemment plusieurs centres du la Suisse.
I)ans cet admirable pays, les laboureurs
ont surmonté tous les <ibsta«:lcs ; «le col-
lines abruptes, de vallées dévastées par
les torrents qncfnnnc la !:.:it«: périodique
des ncijjes. ils mit créé un tapis de ver-
dure et île riches moissons qui descen-
dent de la limite, «le leurs furets de s.i-
pins jusi|i>'uux rives de leurs grands
IlellM'S cl rl«' leurs allllliuls.

Lorsque le fiiniici iciu .1 iu<tuqi<é, huilai,
leurs niillieis de bêles à iiirnes. ils n'ont
pas hésité à recourir aux engrais artifi-
ciels, et ils piélen lent, non sans raison,
que. les plus puissants sont l«?s meilleurs.

Une maison de l'.ehricl., fondée par
M. Albert, en ifOT, leur luun.it les
éléments fertilisaU-urs dont ils ont be-
soin, et «le '.KO.OOO kilogrammes «le su-
perphosphates consommés eu essais, l.i
quantité enfouie dans je sol a itttein'.
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l'année dernière, plus île dix millions île
kilogrammes. Ces chilIYes se pussent de
commentaires. Ce ne sont pus seulement
lus terres arables qui profitent de ces
entrais. Dans les vignobles (les cantons
de Ilerne, de Vauil, de Laits inné et de
(lenève que j'ai visités, le superphos-
phate allié à l'ammoniaque et à la po-
tasse entretient la verdeur du cep, liàte
la maturité de l.i grappe e! préserve la
vigne elle-même des maladies qui l'élio-
le:it et des insectes qui la font périr. La
même expérience tentée dans des champs
de pommes de terre et de betteraves a
donné de magnifiques résultats.

Ce que l'on a fait en Suisse, pourquoi
ne le l'etail-on pas en Corse, et ne rem-
placerait-on pas le fumier absent par les
engrais superphosphates de M. Albert '.'
Les essais coûtent peu, et si les produits
obtenus répondent à des espérances cor-
roborées par ce qui se passe à l'étranger,
nos iiiiricultetirs, comme nos viticul-
teurs, n'auront perdu ni leur peine, ni
leur temps, ni leur argent.

litKtnlInltoM " *
'le "Tï. le l'romrenr général

Cette cérémonie a eu lieu hier. Presque
tontes les autorités y assistaient.

Nous en rendrons compte demain.

urne Pi •. DE
M. Amlricux, ayant rappelé dans la

l.iijitc, quelques incidents de l'affaire
Deinaiijieiil-Tiémoiitels. l'ancien pi.fet
de la Corse a adressé la lettre suivante
au directeur de la Liijuc.

l'aris, le ill mars 1K,X.">.

Mm.sieur le député,
Les inipulalions dont vous vous èles tail l'écho ne

sont pas nou-vlles. Iles qu'elles se sont produites
pour la première lois, au mois de novembre \HX-2,
je ni'en suis expliqué, el je n'ai pas eu de peine à nie
jiislilier devant nies chefs hiérarchiques, qui m'ont
depuis lors continué leur (Ontiaucc el lll'nnl honoré
de mainls témoignages d'esiitne jusqu'au jour où,
pour des considérations puteiTicn! politique-, ils nul
en. devoir m? sacrilicr.

Après les dénonciations d,< >|. Ileman^cal, qui
m'avait succédé dans rAvevrnii, je fus appelé à four-
nir à M. Kallières, ministre de l'intérieur, les expli-
cations les plus complètes, ('ne enni.èlc lui faite par
les soins de M. Le tluay, directeur des allures dé-
partementales.

Ile retour à mon posle, j'y lus à diverses repri-c,
l'objel des témoignages de l.i satisfaction de mes
chefs, et le successeur de M. Kallières, M. Waldeck-
lîousseao, m'en donna une preme éclalante en m'é-
levanl à îa Ire classe de mon «rade, à la date du
N décembre IXX;1. La présence de M. Lef^îuay au-
près de M. le ministre de l'intérieur ne permet pas
de douler qu'à celle date .M. W.ddeck-ltousseaii
connaissait les accusations dont j'avais élé l'objet.

llans celle première partie de mon administration
en C.orse et jusqu'à la dite à laquelle se place voire
interpellation sur les affaires de ce déparlement,
I'.H.ÛS strictement obéi aux instructions de M. le
ministre de l'intérieur en ce qui coi.cern (il mes re-
I,liions avec les diverses fractions du p;ir!i républi-
cain.

Après: les retentissants débats de l'interpellation,
j \.,is rhnnnâur d'être reçu par M. le président dn

conseil. .M. Jules Ferry me parla en lermes liés vifs
de certaines personnalités corses e? des incessantes
(li'lidiltés qu'elles slisulaient au gouvernement, le
crus dès lors répondre aux intentions de M. Je pré-
sident du conseil, eu même lemps qu'aux intérêts de
la Ité Kiblique, in me montrant conciliant e! dési-
reux d'amener tut rapprochement entre les diverses
Iractiorîs du parti républicain.

Celle nouvelle allilude, qui, pour elle conforme
a;;x vues élevi't:., .le .M. le piésideoi i\u conseil, n'é-
lail pas de même apprérice au ministère de l'inté-
rieur, ne larila pas à appeler sur moi la délave'ir de
mes cbel.s. Je pus lire dès le mois d'août dans les
journaux que ma mise en disponibilité était décidée.
J'inlci roj.'e il à cet i-gitnl A!, le directeur de l'admi-
nistration dép:trlemen!a!e, el le léinoi;;naiie de ci
haut louctionnaiie m'est Irop précieux pour que je
ne m'en empare pas aujourd'hui. M. l.e (juay m'é-
( rivai!, en uffet. à ïa dale du :t septembre 1881 :

« Mon cher préle.1,

•• II n'a jamais été queslion de votre mise en dis-
» ponibililé.

» Le ministre, avant Sun dépiirt pour Nantes,
» m'avait simplement manifesté rinleutiou du vous
» rappeler sur le continent, dans un aulre posle nu
» Ih'iitt* t'ijUtvttirltl.

« Croyez, mou .lier préfet, à mes meilleurs senli-
• menls.

• (in.. LK GI:AY. J»

IJuel ne lut pas mon éfonnemenl, lorsque, à la
date (ht ."i octobre, j'apt'.'s fpiej'élais révoqué. Je
• ne rendis immédiatement an ministère de l'inté-
rieur, l'ers unie ne me parla de* accusations de M.
Ilenian^eat. Personne ne soiiîiei à expliquer, par de
lels motifs, !a révncalinu dont j'étais t'idijel, el les
indiciilions qui me turent données, po'.T justifier cet-
te mesure, étaient d'ordre purenienl politique: elles
su reléraienl nolauime;,! à mes relations avec cer-
tains républicains estimés de leur parti, mais vus
avec défaveur par des personnalités iidluenles. Tou-
tefois, me.s protestations eurent pour conséquence de
taire remplacer, à la laie du tX m loin*, le décret
de révocaiiiui par un décret de mise eu disponibi-
lité.

Lorsque, plus lard, monsieur le député, vous av«z
cru devoir interroger M. le ininiilrc de l'inléiieur,
je puis allirmer i|u'â ce moment mou dossier.élait
couiplelenidi connu de M. Wahltu 'li-llnusseaii. Mes
relations avec M. le directeur des affaire- départe-
mentales rouliuuaient à elle de» plus amicales, com-
me le lénioi '̂iie ce mot qu'il m'adressa la veille mê-
me de voire question :

« .Mon cher André,
• 11 l.iiil que je vous parle ce soir. J'attendrai au

» calé de la l'an jusqu'à la clôture.
» ("ill.. I.K Cl MI . ,.

La l.uuiliarilé de celte lettre, le lieu" même du
rendez-vous, indiquent suffisamment dans quels ter-
mes j'étais resté avec ce liant Imirtiounaire qui,
mieux que per-onne, connaissait les faits, puisqu'il
avait lui-même lait l'enquête.

Vous savez le resle, monsieur le député. Vous
comprendre/, après cet exposé des f.tils, que je me
sois refusé .'. m'adresser à In jusice. Abandonné de
ni.'.< chefs, fiappé p.ir eux, j'étais exposé à me pré-
senter devant les tribunaux dans situation de dé-
faveur que je n'ai pas voulu subir. J'ai considéré que
les témoignages antérieurs de mes chels suflisaient,
et que, s'ils avaieid cessé de me couvrir, chacun
comprendrait qu'ils avaient obéi à des préoccupations
d'ordre parlementaire, el au souci des iniéréls minis-
tériels q'ie pouvait engager le retour de questions
p rlées à la Irdniue,

Veuillez agréer, monsieur le député, l'assurance
de ma haute considération.

Jl. AMUII HK Ti;lt«inn:i.«.

Nouvelles «le Clirne

|.t> ministre ,ie la guerre a reçu du
général Prière de l'isle la dépêche sui-
vatile, datée du 20 mars :

« La nunjondia est arrivée le 17 : la
Aïee est partie aujourd'hui.

. D'après des renseignements contrô-
lés, l'ennemi a subi des pertes énormes
à Iliioiiioc et Tuyeti-Qiian. Un des prin-
cipaux chefs des Pavillons-Noirs a été
tué à Jlaotnoc.

» Le général de Négrier a poussé des
reconnaissances au-delà de la porte de
Chine : il tient les Chinois en alerte.

« Ce matin, tout était tranquille sur la
frontière de Chine et la rivière Claire.

» lilUKrlK DU

.M. Franceschi Xavier, bachelier es-lettres, aspi-
rant répétiteur au lycée d'Avignon, est nommé aux
marnes fonctions' nu lycée d'Aix.

— Mme Kergoraard est chargée de l'inspection
générale dts écoles maternelles en 1885, dftna i'nca-
demie d'Aix.

— Le maître vétéran Piamma, de Calvi, a été
norarce nu jrrade de premier maître,

— Le u,Uïirtier-maître vétéran Draguai, de Sïiot-
t'iorent, M et« numrné au j^rade de second maître.

— Pur suit*' de la formuiion d'une 3e compngnie
d» Jipi-iplirinin-s des colonies, M. Anibroaioi a été
nuiiiiné iH'utinant de la-2i», k Madagascar,

— 'Jutcte noninjésofficiers df l'instruction publi-
que, -M.M. ii];iiiclii Joyeph-Michel, chargé de cours
d'tiijseit'iieuii'fit f^rondairf ^péeinl au Jj'f'écdo Toulon,
et Liiciam Krinçoiâ-Keliï, professeur de physujut
au collège d Ajaccio.

Gazette départementale

VILLK 1IK l'AIUM). — Plus habituées à l'indif-
férence qu'à la sollicitude de l'administration supé-
rieure, monarchique ou républicaine, les communes
de la haute lîdagne, relies que Speloncato, Ville,
Costa, Occliialana. lielpnlere même, sont heureuses
•le saluer un prujjrès ipi'elles doivent uniquement à
1 initiative |.rivée, au patriotisme d'un entrepreneur
intelhs ni, M. François Morlini, de Ilelgoilerc.

l.cs susdites con.mimes, malgré leur importance,
étaient privées d'u,,e communie-lion direcle, non
seulement avec l'Jle-llousse, mais avec les voilures
posiale, de la li-ne de ISasIia à Calvi. M. Morlini
vient de combler celle lacune, en établissant un s«r-
>ice de voilures, entre Ville Je l'araso et l'Ile-ltous-
se, par la voie de Losari, desservant Costa, Occliia-
tana, Itelpodere.

_ L e l l éP a r l » li'-« à rétablissement Giamarchi, à
' b .h. malin, l'arrivée à l'Ile-ltousse à !l h. ( i du
matin.

l.e retour de l'Ile-liousse à ,t b. ,|u soir, l'arrivée
à \ille i fi h. du soir.

l-omine (ni le mil, | e s départs nm élé combinés de
fai'.n a rencontrer à l.osari, à l'aller comme au re-
tour, la diligence de Ibslia.

l'isons en passant, que la voilure aiïeclée à ,-r
nouveau service, sorlaul des ateliers de 11. 5lij;i">ni,
i'b .bile carrossier hasliais, el pouvant recevoir huit
personnes, esl un modèle d'élégance et de solidile.

Ain-i, en échange de quelques sous, elle offre au
vovaj-eur, trois choses essentielles pour lui, commo-
dité, célérité, snrèié. l'a., besoin de constater que
•M. Jlorm. ,,-a m . , ,lé ,|evam aucun sacrifice pour
as,urer le succès de so,, entreprise : il a par consé-
quent dro.t à toutes les sympathies, aux enrmira;:e-
menls de ses concitoyens.

Les noire, ne lui feront pss définit. - 11. C.

LIMI1O. — Le ministre de l'iuslnictiou publique.!
lait don à la bibliollièque scolaire de la commune
d'une collection de "2-i volumes.

SAI.NTE-MAlilK-SICCIIK. - t onférence pé-
dai;os;ique a eu lieu dernièrement dans celle com-
mune. Les instituteurs cl institutrices du haut can-
ton réunis oui fait une collecte pour rinsNdlatitin
d'une bibliothèque pédagogique, qui a produit la
.somme de û'J francs.

— to«—

ZALAN'A. — Depuis un très J-I-.II»! nombre d 'an-

m'es il ne s'él.nil commis de meurtre <l;ms celle citin-

iiiune. Avai.l-liier, un nommé Marcheili, (pic l'un

nvail l'huliiliide d(̂  plaisanter pilbliquciiient, cl qui

riait des quolibets qu'en lui lançai!, lui pris à partie

par un négociant, < jancioni, qui |.,i::ssa les moque-

ries un peu trop loin. .Marciielli. Iroissé des propos

de Ciancioni, a décll.irgé sur lui son pislolcl c' Ta

blessé mortel lement.
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27 Mars 1798. — Mort à St-Floreot du pénéral de
d( vision Antoine Gentili. Ilavnit (Tia part tout jeune
encore !i la puerre de i'indëpenian-e et s'etîiit di*-
tiuguè à l'atta ue de Patrimonio, uu son ne'e tut
tué Paoli te choisit pour 1 aceorup;iguer il Lonitre.-*,
et le garda vingt ans près de lui.

Rentré en 1789, il défendit Bastia. en (791, con-
tre les Anglais, et leur reprit la l'orse deux ans
après.

Bonaparte, qui avait apprécié les talents diploma-
tiques et militaires de Uentili, le chiirpea d'occuper
et d'administrer les îies ioniennes dont il devint le
gouverneur général.

Uetournëà tit-Floreut, souffrant de ses blessures,
il y mourut âj;e de cinquante-cinq :(ns.

Twbleau d'avancement
M. (jolonna de (iiovellina, capitaine breveté à

l'état-niiijor d'arlillerie, est classé pour le jir.idv de
chef d'escadron.

— M. l'ieiri, chef armurier de Ire classe au 102e
•l'infanterie, est classé pour le traite de contrôleur
d'armes de 3e classe.

— MM. Ilerllious, stagiaire du génie à ll.isli.i, et
Mariani, i Iloulugne-sur-Jler, sont classés pour le
i;rade d'adjoiul de lie classe.

— M. AuiliguiiT, médecin aide-major de Ire
cl.tsse au :te rég. de tir.iilleui> algériens au Tnukiii,
esl classé pour le jirade de inéderia-niajor de ie
classe.

— AI. ltoj.'ii.ino, olii.icr d'a.laiinistration adjoint
de le classe des bureaux de rinlelldince mililaire,
est classé pour le Kra le 'l'adjoint 'le 're classe.

— .M. Rorchesiini, otlicieril'admiin«trali..n adjoint
de Ire classe du service de* subsistances militaires,
esl classé pour le srauV (f.dlicier .l'admiiiislralioii
de -2e classe. ^ _ _ _ _ _ _ _

K.e c»p»»!"'f Nilvanl

Les journaux do SJÏ^OII doiineiit aux
nouvelles du Caniboge, le ivi'tl de l'expe-
diltcMi dirigée juir AI. le capitaine Silvani,
de l'iiifauterie de marine.

Voici ce .(ne nuus lisons dans le
Sitîyonnatx :

Iles bandes de rebelles sont siKiialées par I admi-
nistrateur de Tayiiii.li sur loule la rive dro'le ' «
Vaïco qui menacent d'mcendier les villages d.' la
frontière.

Celle bande au nombre de M\, armés de .ances
et de fusils, avaient assassiné, à Trabrl, le mission-
naire des Ai-i.iniiles ri l'avili 'le la réjie.

1-e «énéral co.i.nian.hlnl supérieur des lioiipe*
expédia immédiate.!..-»! à T..v-\inli "» .iélache:M-nl
de !-2lt tirailleurs anna.uiles el X0 sclda's d .utanle;
rie ,le marine sous le comman.îemc'.l de M. le capi-
taine Silvani. telle colonne rencontra U> rebelles

>|i< elle mil en tuile après en avoir tué et bles.é in.
! iiraud nombre.

llans les premiers jours de février, celte même
colonne commandée par le capitaine Sdvani, partie
' l e f l u n - K !„(•,,.,, dan, le, j . m , ,„,., dut', et du 7
lévrier rencontré et dispersé |,ois lois les bande, de
pirates et ,h lebclles qui oui eu de nombreux lues
el blessés, cl ont laissé cidre nos mains lanis-lams
'le iiuerre. lances, l,ol!l»s e( 18 jenuMes.

A liac-l.op, la colonne a délivré l"i(l Annamites
prisonnier, des rebelles.

Li culmine Silvaiii a reçu l'ordre de faire sa juin-
lion avec le, colonnes Illuminer el Ilelerliamps pour
opérer sur la inniilayue mi de, bandes so.,1 situa-
lées. Les troubles du Caiob.'djje seront ainsi promp-
leinent coinpruués.

— --HHHJ-&J

Votes fit- IIOM

Scrutin sur \r. rétablissement dn crédit primitive-
ment vole par le Sénat pour les allocalmus aux cha-
noines.

Nomhre des Mitants . . J;RI
Majorité absolue . . . |-J|.

Tour l'ailopliiin. . 7X
D n n l r c . . . . l . ' . l

l.e scuat n'a fias adopté.
M.M. de Casabianca c( IVraldi n'ont pa, pris [tari

au vol'1.

(Service télégraphique spécial do Petit 0nliVii>)

NOUVELLES DE CHINE
Le général de Négrier téléurapliie que

l'ennemi a attaqué le camp de Donc-Dan}!.
Le général de N'écrier les a repoussés

et s'est emparé du camp de llang-ilo,
mais devant la supériorité numérique des
ennemis, el manquant d'artillerie, il a dii
opérer sa retraite sur Ilon}î-I)an0'.

Nos pertes s'élèvent à 200 Munîmes.
—«o»—

La .YiVnv, a débarqué les renforts.
L'état des troupes est excellent.

| n cyclone est passé sur Madagascar,
l.o navire l'Oise est perdu.

H«-<'(l«ni« Méi iMlor i a l cH

M. Kontatabie a été élu sénateur de la

Héunioti.

U JOURNEEJARLEMENTftlRE
SKN.-VT

i;-,*wlen,r ilf M. I.K l io ïE.t

Suite «le la discussion de \;\ proposi-
tion de loi, adoptée par la t:iiambre des
députés, portant modilication du tarif
«énéral des douanes, en ce qui concerne
les céréales.

\pics un discours de M V.-Uen et une
réponse de M- le minisir.; de l'agricul-
ture, I:'. suite de la discussion est renv..-
vée à demain.

IU: |)l-:s DKI'UTKS

iicjkV tk .M. l ' i ' f . H i . r

La séance est ouverte a 2 lu-tires.
.M. .lulliuti, l'un des secrétaires, doni>e

lecture du procès-verbal de la séance
de mardi qui est adopté.

L'ordre du jour appelle la demande en
antorisatiou de poursuites contre un
député.

La commission conchit au rejet de la
demande.

La Oiambre adopte les conclusions de
la commission.

— L'ordre du jour appelle l'interpella-
tion de M. Jules helalosse sur la ques-
tion chinoise.

Le président du conseil donne lecture
de la dépêche du général de Négrier, et
ajoute que par suite de l'arrivée des
renforts, il espère qui! les opérations
pourront être poussée, activement et
terminées.

L'incident est clos.
— La CManihre décide qu'elle lixera

samedi le jour de la discussion de l'in-
If-rpellation de (iranet sur les affaires de
Chine.

La Chambre adopte le projet de loi
sur les subventions s"i>l.lires.

Séance samedi.

Hoir ie de Jpari»

i : , Mars. J.'. Mars
Ilenle ,'l p. (l'n SI ,J<> X I , | o
— 3 ii. O/oamortissable . . M,~:> x:\,:C,
-_ 1 p. O/o li>i,xo IUI.IMI
— 1/4 ;i. 0/|) 11(1,10 110,1.:.

ÉTAT CIVIL

MAIWAC.KS. - Ncalll.

NAISSANCES.

liiiiilio'lli, liuse-Vincenlf-Annolii (.(de. - - Monta-
lel. Joséphine. — Mar-trali. Marie-Nonciadc —
llrinialdi, Kranrois. — Muraccioli, Antoine-Krainoi-.
- - Andreaui, Anne Marie.

I.KCKS.

llalcber, (doives, marin, mari'', i'i an-, ilr Kal-
moulb i Angleterre).

• OUVcMtNT DU POU Ot tlsTII

K.\nin:s.
Ile Livo.irne, vap. tram;. Ville de l!.-i,li.i, cap.

l.acolte, dcpéclies, passagers, diverse,.
SdBTIKS.

Pour la»ourne, vap. franc. Mé.lérdi, cap. l.avin,
dépi'i-be,. p.r-s.ijjer-, di\er-.'s.

Mm< l»O(;iil Veave l'AOLl
MAHCHVXOK DE M')I>ES. > Bjilia,

Bttui'vard ou Pulau .V. S,
A l'honneur d'nlorroer sa nomb^eu-'e rtieotèle

qq'ell'' »ien! de recevoir un •plrniiola a,<orlit
ment de n"U»e»uté« | nur '.i "a>.|[i d'été profe-
n î r î d,'!> ni*:.l|e.ife* îabi'q'iC' de Pari^.

Ciiupe«ut do p.»i le nijii,, blancs, t t roulears ,
ctlJii'Caai i/..ur d.'U;l confr( lionnes «*n t' us fft nre
on trouvera »u*<i on ;-(an'i a-wrliment de

etc., et tous !ts arluies de
-'s.
A PEb PHIX TRSS
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.V ai ton fondît tn 1869

M. liaspariui • l'honneur d'in-
former sa nombitusu clientèle qa'il
.'s'jrnit de h b:i:i:rrê!ï!ï!!«:ei cSor̂ e,
fibriqt'e avec <i<• l'urge cl houblon,
ÎO Min M en boutuiilt, Junt le» Jim
»prè*.

Bière en bout>.'i>!e, du trois quart»,
0.S0 cent, (vtrre compris).

id. un lût 0.50 id.
bariï non com-uri$.

Fabriqot: d'eau de Sfilti, et Limo-
usîie» Galeuses.

Eiioitdtio't pour l'itilie jusqu'en
gold" de l'Adriatique, Mortadelle de
Bologne, cbcucroiite •'•> S

Tenu pjr M. L.
4, Boulevard du t Jais, 4

»u -deEîu^ ries gratiîi magasins Oreoga
BAS11A

Cuta>bi<s garnies. Table d'hôte,
TabU-s [...iliiuiieres. Pension bour-
gt.'ijc, P»ix tiAs moil^rés.

Cet Hôl i ! ;sl irsif.henii.-ot rnfublé
et «•- ri r<jîrrniiiide pour son bon
conlorJnh!.:.

ÏF.i; SOUTAISE On «ai-
que la

[iiin de TipniH ou vert soli -
taiic tsl due o l'usHge alimentaire
des viird"» saignanîes ; ce n'est que
dejji.is peu o'.innéts, parait-:!, que
l'on ;i trotiv Ir vrai nmède contre
le T,En:<» ; c'ot un à savant phar-
macien de finis, à M. Sccretan,
que l'on dn'ï la préparation de ce
m'thranv'iit qui, sous ia forme dti
ptol aV- ta"n aîoges, a été iipcri-
m.'ntf av.v yucrtS ronrtant dans les
ho, I I .HU d,: !\iris. Ajoulon» eni.ore
qu un p- ut ĉ f>r.r:orer tes plubules
r%Tae».r.ifnĵ fs envoyant un mKndnnt
de 10 franc» o I a,!iei>. de M. Se-
errtan, [iiarmaciin, 57. Avenue
l'élan d- l'aris.

"T, *" — i ; — "c L̂"

-o -=> s. -j

Café Kesiaurant National
Co«rs des Ormeaux, B.\SÏ1A

clica ifladaïue xdélaï»!^ Colomba».

Table d'bôts à 3 fr. par jour soil I fr. 50 par repas.
i Service à la carie et à louie ùeui-e.
' Dîners sur commande. . .

Bon confortable et consommations de premier choix.

J. MACK

«? -"̂  2 wj
SOLUTION
-i El. LUI. ES

.ï./î.rWïf' pf iitf'ii.'liiilf par s
l contre Coryza, Maux iiu iîorye el il

. I cmln." Illiumallsuie. Gonllc «t Si-iallquc. I
. j coalra Douleurs musculaires et p' VaporiHalions.

I coiilrt ' lilin!ii:*iisines. N iv l i r i t e . GonlU- Ni-^
. vi-;n_!.--=. MiilM " ' > , l'...l:i.rli.-s .lu la V. ' -SIM,

I Uta io lk ' . Milii ' l i-s iK- hi [lollrhie.
. i </o:it.v Kiiiiiu^-, 1;>U\, l)il[;in-he--, l'.u.iuolu'-lio,

PATE!
i H;A\.'i BROCHURE I^XPUCATiVE.
Ptarm.i-:.- a"-lua, 40. .-'. .eaus r̂Anur.

de J. XîiciïELETti, pharmacien-chimiste
Ex-icteroe Jes hôpitaux de

Lauréat dft l'Koole di> médecine tt dvf pl iih te de Marseille

BASTIA. — Routevard Paoti. — BASTU

Ce vin ?st employé avec le p!u3 ̂ r«od succit dans IR traitement des

fièvres, intermittentes. !e* p:us rebelles. Les otuiibieiiS résultats obteiiuf

par niissieur; les médecins qui l'ont rxpi imenté, aUestcut. l« supériuril»

de ce vie sur (t»îiUb les ̂ .è^nrAi^m lebrifu^e.. er&|>!ovees jusqu'à ce juur.

Uns toute [à Corse. — Le lil.e 10 fr. ie l | ï litre â fr.

Spécifique Vinciguerra
De tou« les Fêbrifugis si;..-)n ne lui e-t coni'.aîrtb'e. Sf m^ti.r <

contrefaçons.
Dépôt unique du ..'-.inhu- PÉHWFUCE VIMCIUUKKRA.

PliJiiiiUie I.IJ.,|AM (Biisliaj.

Ll* .
el lii

s>iriiiiriix Distillerie UasViaise. — Entrepôt de tabacs et Spiritueux

Boi'.lin;iril du Palais

PHUX MÉDAILLES D'ABGKNT

s. Clgarf»
iiu Pay> *'t Havane

A L'EXPOSITION UE MCK

S P I R I T O K D X
Tabar.9

n feiii Ie

?.6 rfe tin
' i du ncrii
''-i^r.j.c ofd.
•j. sn;i#r
ri rrerhitfn

v. ,M*rtci -
•i. ni. ••
d id. •••
! id. " "

thum ord.
* eitfr.

i <vh vrâ.

Kirsrh sup.
ifl de tk for̂ -

(Af< Ptrnr»1

id O' :ïina!fe
JBil'c ^rd.
jî«i. SU|Ï*T.
'id .-•.,:ii^j.
r i . hi^nïjui.
Anmtn id.
^nrirr Piccn.
i«i Ir-îîfO.
birrh *. :.»i*L
l<ati «if? \ i *
id. id. .«>rse.
id i<i. .<:me«
id. id ftjsv

R*u d^ vie ro
'd. id calV.
I.iquet)rs a 11
id. fines »s*.
id. Arr.ind.
C*C»Û O.otiyj
tri. G<*b<*)Io
Pirpfrm. O.t
\ciifttc MB
Linucurs Ht.
id. fioM id
Ifae chinois.

'i.Gara Tf-rt
d.id 4j3
d. id. jsune

id. Noil.'y Pr
. |id (d *|ï I.
iid. Toria or.
id. M<irtioi
id. id. Mtrj

jid. PrHoni
ron!i-!,,rl

. iil. Bliaqui
VinsdeBord.

Iid espagnol

jid. l.uael.

p ^
(nur ;.j<-s
4iit-rs.es)

iA. XeH.
d. Mo;is?eu

y
[Ctem^nt b1.
id roso
(jr«nd Créai

::«a f

Virginie plu-
sieurs quil.

Kénfncky
Maison Cono
Turc civalle

i>one'.la
levant

Hongrois
Plantidor

isCTes de la
Régie.

*I«b<cs
tn |»qnrti

l..ba
Claires

Marylind IVaryUnd
H>0 fcram.|Lev.<iit

Lev.ii.» ô'Jar.'Arabe
^rabe 59 gr. (Suisse
Suis-.e An gf jEip^rtat. fte
Exportât. 4r«]id. iroe.
d. Srof. Oiulitcs do

Ëitm-fins
l'ins
B.nili"» i, .

jfaçrin »j»!v
H.

Cigires
o'r«ngers

Cigarettes

Ouailles de
Pans.

Seilintl.
Débris de la

Ké*ie.

Tabacs
de la Régie.

Par».
;?ert'ejir
Débris Sca-

ferlati

me^fau
ru. iris

.cirants »
; Ordinaire
Buuti ÔIÏ né-

gre
Tordm ord
id. fins
Lon^s (,'jo

Uisie)

Tr^buros or.iOe aames

Siill..no
v ir^inle ver.
i'1. bîdocile*
[Oràin jaunes

M rosis
id. 40 riaar.
l'iuslré«s
.i^jr«s-Ciga

feltes

Ci^<rettes
u<. ia Rcgia

Hïrfc!],
Kntrai-.tos ,
M.Uk.'lT |
• ili,;iel
l-'!!tr !ina
Kl.ihsta f̂

mur
jl lnii i ienei' j
.Su(ierî>
Trresita
llr|)rt=enla-

CIOD

E! Cofotnbaîe
delà HatafM

i
la ro«

ie ip !'"'•

à icis«r
d« la <«r"

cent. JOURNAL QUOTIDIEN
Abonn«m«Bt (Payable d'avance)

C e » » . . . . m » , 10 rr. I moi . 48 »

W t l I B I Vlllvï., A M i l H , M > . 43.(0
PI l'CllOH fOST4L«, 35 a • 48 >

Autres pays, I* port eu tus.
Ol M répand pis des manuicriu déposés.

IllLITW lËTKOlOLOUQOI DBIII
Bnrométre, 760.
rhermometro, extérieur 12 — intérieur i s.
Direction du vent » H h. calme — a i h Nord.
Intensité à 8 h calme. — » i h. très faible.
Etat du eie! très nuageux.
Ktat de larour belle.
Hauteur des eaux h 8 h. + C 44 — à i h. 4- 0 29.

Librairie du Petit Bastiais

PKKRET. — J.KS PVHKNÉKS F«AX«;AISES.

— 1"> partie, Lourdes, Argelûs, Catiterets,
Luz, St-Sauveur, llarï-ges, avec illustra-
tions I O fr.

2° partie, Les Eaux-Cliamles, Lus Laiix-
Bonnes, Pau, Rayonne, Biarritz. f t fr.

3e partie, Tarbes, Luchon, Hagnères-de-
Bigorre, St-Giroux, Aiilns. . . i * f r .

4e partie, en préparation . f V fr.
LK BRETON. — Histoire PI applications

tle l'électricité * fr.

BASTIA

cent 5

INSTALLATION
«le M» le Procureur géuéral

La Cour d'appel de Haslia s'est réunie
jeudi dernier, à midi, en aiulieru-e solen-
nelle, sous la présidence île .M. lu Premier
Président Jorel, pour procédai ù l'iiislal-
lalion de M. le Procureur grnéral Moras.

[,es principaux fonctionnaires de la
ville assistaient à cette cérémonie.

l.a barre était entiéri'inent occupée. Les
avocats s'étaient rendus en grand nom-
bre à la séance, ne fut-ce cpie pour té-
moigner de leur gratitude envers le nou-
veau chef du parquet. Ce liant magistrat,
en ellet, ilès son arrivée, a élé rendre
visite aux nietnhresdu Conseil de l'ordre,
reprenant ainsi une tradition que depuis
un certain temps on avait semMé vouloir
interrompre.

M. le Procureur général a été introduit
par une députation composée de MM.
Henoi?t d'Kliveat.il. conseiller doyen,
.Slefanini et Klacli, conseillers, Angeli,
substitut du Procureur général.

Puis la parole a élé donnée à M. l'avo-

cat généial Pissaucl.

10- ANNÉE, S' I38C - S A M E D I ^ MAHS

Saint -Sixle III, pape.

Rédaction & Admiaistration :
Ttatthh-ii OHiisnlor. (tlrcctenr

8; Donlevanl da Palais, 8.
: "1 ' P»rii. 86, me de» Martyr».

I

Ce magistrat a tout d'abord largement
rendu hommage à la mémoire de M. le
procureur général Vézes, et exprimé les
regrets que sa lin prématurée a inspirés.
II a ensuite énninéré les tilivs du nou-
veau Procureur Cénéial à la haute situa-
tion qu'il va occuper, et enfin assiné son
nouveau chef du concours des fonction-
naires île lotis ordres et de la collabora-
tion fidèle dt dévouée de ses substituts.

Après avoir prêté serment, M. le Pro-
cureur Général a pris place à la tète du
son parquet.

M. le Premier Président lui a ensuite
adressé l'alli'cution d'usage.

Après avoir parlé avec une émotion
qu'il n'a pu dissimuler de M. le Procu-
reur Général Vèzes, son collègue et son
ami, M. Jorel a souhaité l,i bienvenue au
nouveau chef du parquet ; il a rappelé,
comme l'avait déjà l'ai' du reste, le pré-
cédent orateur deux traits de la vie
publique de 11. Moras qui témoignent de
l'indépendance du caractère et de la
droiture de ce magistrat, lequel plutôt de
condescendie aux volontés d'un person-
nage influent, a préféré résigner les
fonctions de procureur de la liépuhlique
à Saint-Ilirons qu'il exerçait alors, et a
plus tard refusé la candidature à la dé-
putalion pour pouvoir se consacrer plus
librement au service de la loi.

.M. le Premier Président a ensuite tracé
de main de maître un saisissant tableau
de la situation de la Corse : sans taire nos
défauts, il a rendu justice à nos qualités.
II l'a fait avec une érudition et un talent
qui n'ont trouvé que des approbateurs.

M. le Procureur délierai a à son tour
payé un tribut d'éloges à son prédéces-
seur ; il a ensuite in.iiqué quel sera le
programme de son administration.

II peut se ré.-umer en i c- mots : le ma-
gistrat ne doit connaitie m amis ni enne-
mis : sa justice doit être acquise à tous
indistinctement.

Nous ne pouvons qu'applaudir à un
pareil langage, et s'il y reste lidèle. com-
me tout ce que nous avons appris de son
passé nous le fait pré>ager, M. Moras en
quittant la Corse, emportera aiiiM que
cela a eu lieu pour ceux de ses prédé-
CL-^seins, qui ont SUIVI ci-tic ligne de cou-

Lei anooDcei, réclimei al ioi«f i\aat «ont eifja>.
•lT«m«»! reenri dam I» buî aui d» »i«cur>al«
de l 'A;»» Bavai, saule chargée de la publKlM,
i Ajarvio, IVHITII Urandtal, 1, i Raitla, BonlefarV
du Pilait, 10, 1 Paria, chei MM. Audbnurg el
C1', Place 6e la Bourse, 40. — Pilti dneri, 4 Ir
— R«tl., 0,7»€. — Diterwi, 0,30. - Jiid. O.tt.

cluite, l'estime
forment

Les
bliqne
m,'lis PI
finit (pin
sont les
représr niants

M. Moras, nous
noir,
sont

rite
quihonnêtes t,'ens

lu pays,
l'action pu-
i ami rùle ;
ailleurs il
ier qu'ils
t non les

a lui.
en uvuns l'intiuie es-

saura éviter un éeueil contre lequel
venues maintes fois se briser les

réputations les mieux assises.

Kphémérldria Corse*

28 -Mu'& 1739. — NnisKaiK-c au ^-l'iifrnl
Muroni » Ortiporio.

l'« (.'F-nt-ril euiinmn'liit In itiVivian ij.<
rjiinn<l le l'en!1™! Simon, inr-nii'é par In pop
quitta son poste.

baron

lation.

l«e budget de a H Me

Le budget de 1SSO ne dinV-ro qur t i U R

peu de celui do ISS.".. Il roiujKirto certai-
uiiguu iit.ilmn» deilépi'iisex résultant

l i é
p

de lois récemment vôtres.
En ce qui coii'cnie

est établi SIII les base
les prévisions, il
s du budget de

1884. Cette demi.'-ri1 année av.in! donné
les moins-values, les prévisions de re-

• ittcs seront inférieures aux prévisions
de dépenses. Knliri, il s'est agi di- suri-
pléer à ceilaim.s ressourrps «•xcc-plioii-
nellcs, cntinni- le reliquat de l.i Cuisse de
la dolalion di- l'an née. qui ne se retrou-
vent plus au budget de ISMj.

Par ces diverses rai>ons. on a du mo-
difier le système de IMK". pour pouvoir
l'appliquer en INSfi.

Ifiine part, l'équilibre est oblenu pour
I.S8(i par remploi iln |iroiluit des droits
sur les céréales et les bestiaux qui sunt
sur le point d'être \olés, i l i|(lnt le pro-
duit est évalué à ï". ou .Ni millions, irmi-
tre part, le ministri- des finain-i-s lait
sortir du l>udget ordinaire le service de
la garantie d'intérêt des chemins de fer
qui représenle environ W millions, ce
service ne constituant qu'une avance
fait." par IKlal. M. Tirant élalilit un
compte spécial en dehors du l.iidgit or-
dinaire et qui sera aliment.' provisoire-
ment par des imputations sur la Dette
flùtlaute on par la création d'obligations
à culirt tenue.



LE PETIT BASTIAIS

Le chiffre des dépenses ordinaires sera
ainsi diminué d'environ 40 millions. Cette
diminution, complétée par la ressource
fournie par les nouveaux droits sur les
céréales et les bestiaux, permet de ré-
gler le budget de 188C en équilibre.

I.e budget, sur ressources extraordi-
naires de 18^0 est à peu prés identique
a celui lie 1885.

Les travaux publics exécutés par l'Etat
s'élèvent à 100 millions. Quant aux dé-
penses du budget extraordinaire de la
guerre, on y pourvoient, mais par des
émissions d'obligations à court terme.

UHOSTAT C4f4H4
Samedi, au café fîiche, a eu lieu le trente-septiè-

me banque! des membres de la presse scientifique.
M. Louis Capazza a présenté un projel d'aérostat,

basé sur les principes tout nouveaux.
Voici, du reste, quelle est la base de ce système

d'aérostalion, brevdé eu France et à l'étranger.
L'appareil esl composé de deux cônes très aplatis,

reliés à leurs luises: par un soufflet annulaire; la na-
celle tonne le sommet du cône inférieur, le tout est
métallique, d'une étanehéité el d'une rigidité parfaite.
Au moyen de poids, on déplace le centre de gravité
de l'aérostat Capazzx, qui peut ainsi s'incliner vers
n'iniport-- que) poiul de l'horizon.

fje qui iil qu'un ballon ordinaire monte ou des-
cend, cY>l un changement dans sa di'nsilé.

Jamais on n'a pensé à garder le poids et à chan-
ger le volume pour arriver au même résultai.

Or, si l'on considère que l'on peut produite le
même ellet, en augmentant le vulutne d'un mètre
euhe. qu'en jetant un kilogramme tle lesl, ou se
trouve forte de convenir que depuis longtemps nn
tournai), sans .s'en douler, autour d'une précieuse
vérité.

Dont, monter et descendre sans déperdition aucu-
ne, el profiler de ces ascensions el descensions pour
avancer au moyen d'inclinaisons combinées de son
aérostat de forme lenticulaire : voilà l\i'i:vre de 31.
Louis «'.apa/za.

Pour arriver à ces résultats, les moyens sonl nom-
breux ; M. Capazza a trouvé le plus économique.

C'est !a pression atmosphérique, plus ou moins
forle suivant la bailleur, qui, en ('(imprimant le fia,
réduira le volume de l'aérnsfal, ou bleu lui pennet-
Ua de se dilater pour l'augmenter.

Comme on le voit, tout esl rouveau dans ce pro-
jel.

hivers journaux italiens oui prétendu que le nou-
vel aéronaule était italien : cela est f.iu\ ; M. Otpazza
est né en Corse el de parents fiançais.

(IJI .Vuf('•>».)

de Bastia

Par décision de M. le Ministre, les con-
gés de l'ùqties sont réglés ainsi qu'il
suit :

Sortie. — Mercredi matin 1er avril.
Rentrée.— Lundi soir 13 avril, à l'heure

réglementaire.

Les sous-lieutenant* dont les noms suivent ont
été promus au grade Je lieutenant dans les corps
ci-après .

Au I I I ; <ie ligne. M. Alpsmndri. du H5e :
AU »le de iign-, M. Fulconetti, du 13ie ;
i±\i 7ôe -'<• l'J?ne, M. Bereilh, du IHe.
Au îBd-' njïiie, M ^iierri.r, do « i le.
iu IJSe de ,igne, 11. FiRoli, du te bnt. d'inf. lé-

gère .l'AInquc ,
Au ie. zouaves, M. l*i»ninrdi, du 3e zouaves ;

I Au U3a de ligne. M. de Juchereau de Saint-De •
DU, du même régiment.

! — M Santucohi, lieutenant au te reg. du chas-
1 seurs, a été nommé au grade .!e capitaine et affecte
i au 8e résinent.

— M Castelli, adjoint du génie de 3e classe, &
Limoges, a ete designé pour .Sjissou^

- MM. Kocliesani Nicolas et Perakli Joseph-Ale-
xandre, ofariers d'administration adjoint3 (Je tro
classe dea subsistances militaires, ont été nommes

i au grade d'oilieiur û'auiiiHiinuitioa ~» -~ C-se?B

SOUSGRIPTIONJBIOVtNNINELU

Cervîone, 25 mars I88ij.
Monsieur le IHittcleur du Priit fltiatinis,

Ayant appris p;.r le Prfit llasfidis i|ii"uue>uuàcrip-
lion êlail ouverte dans ses colonnes afin (l'oflrir une
épée d'IiuHucur ;i notre vaillant compalriole le géné-
ral (jiovaiiiiinelli, ijui lienl imot et terme «Jans l'ex-
tréme Orient, le glorieux drapeau "le la frajice, je
vous adiYî^ecl!i- ijui vient d'être recueillie ;u Cer-
cle de Cervioue en un mandai postal de -2-> !ï.

Voici \e? non s île souscripteurs :
MM. Jullien, voyageur de commerce, de Nîmes 'A 00

Aullû, voyageur de commerce, de l'orto-
veixhii 3 00

l'ielri, de Pied imite, agent de la Cie
départementale des chemins de fer. 3 00

Rodante, manieur civil id. . . 3 00
X 3 00
l'uliraiii, receveur de l'euregistrenie.)!. 3 00
l.evie, iuspi'cleur ni. . i» 00

Total 23 00

Ajjrëi'z, etc.
J. LEVIK,

htSftt't'h'til' ih'S ifoHHIIHPS.

U UKUTKniANT-GOLONeL ACHILLI

Le général Ambert vient do publier un
ouvrage : Gaulai* <t Germain,*, qui a pro-
duit une grande sensation dans le public.

Nous en détachons un passage qui
concerne notre compatriote, M. le lieu-
tenunt-colonel Achilli, mort glorieuse-
ment à lu bataille de !a Cluse.

Cent cinquante hommes, commandés par le capi-
taine .Malespina, occupaient lelorlLarnionl. Pendant
la chaleur de l'action, le c;i|iilaiue demanda douze
humilies de bonne volonté |>o»r arrêter renuetni
pendant une deuii-lieure e<i se plaçant dans le bob,
sur les liittileurs de Laruioul.

Kn ellet, les douii' hoinuies arrêtèrent les prus-
siens. I.e lendemain seulement on se mit à la re-
cherche de ses braves soldais. Tous Liaient lues et
les douze corps couverts de neige rappelaient l'hé-
roïsme des Therniopvles.

Au nombre J;s victimes du combat de la Cluse
liguraienl Trois ulliciers supérieur? qui, en d'autres
temps, eussent attiré l'attention de la Krance entiè-
re, les commandants de Saini-Aulaire, lioriiicourl
el le lieuteu.nit-colunel Achilli. C'est ce dernier offi-
cier, corse de naissance, qui édïvail à sa chère pe-
lile Marguerite .-

Oh ! ma fille, prie bien itieu que nous pjissions
• sauver ::o!re (-auvre France! Aflaihli par deux ré-

centes blessures reçues sur d'auln.- champs de ba-
taille et ne pouvant plus tenir son épée, il s'était fait
hisser sur sou cheval pour continuer le commande-
ment el ollrir a son pays le resle de sa vie. Le géné-
ral i»iliol, connaissant son intrépidité, l'avait mis au
poste le plus périlleux.

A un moineni le 41e de marche hésitait, cl l'heu-
re était suprême. Le rapide dialogue suivant s'établit
entre Achilii el ses soldais. « Ou'avez-vous donc ?
Vous n'allez pas? — Mais nos camarades passent en
Suisse ! — Kh bien ! r'esl voire gloire de resler en
Fiance. — Mais nous allons nous faire tuer!

| Sans doute, c'est ce que je ïous disais, vous resterez
en France. » H prononçai! ces mots, lorsque, une

• ngiiç |U{ traversait la poitrine et il tomba mort.
C'est ce qui a fait dire à Monseigneur l!e<son :

< La balle donne des ailes à l'âme du soldai chré-
Uen pour s'envoler d'un Irait dans le sein de Dieu.

AUJ funérailles du lieutenant-colonel Achilli, un
simple soldai de son régiment, le 41% sorlit des
rangs el il'l à liante voix :

C'ÉTAIT I.K l'LL'S IIKAVK DE l.'ARMÉE.

Celle simple oraison funèbre est plus qu'élo-

quent.

Votes de nos sénateurs

Scrutin sur le rétablissement du crédit affecté au
traitement des aumôniers des hôpitaux militaires.

Nombre des vctanls . . 235
Majorité absolue . . . 118

Pour l'adoption. . 87
Contre . . . . 148

Le sénat n'a pas adopté.
JIM. de Casabianca et l'eraldi n'ont pas pris part

au vote.
—«01—

Scrutin sur le rétablissement du crédit afftfclé au
traitement de l'évêque de la Guadeloupe.

Nombre des volants. . . . 231
Majorité absolue 118

l'our l'adoption . . 87
Contre 148

Le sénat n'a pas adopté.
M!H. (le Casabianca et l'eraldi jnl volé contre.

— «o«—

Scrutin sur l'ainendemeiU de M. Dardoux relatif
au rétablissement du crédit primitivement volé par
le Sénat pour les facultés de Idéologie.

Nombre des votants . . 238
Majorité absolue . . , 120

l'our l'adoption. . 100
Contre . . . . 138

Le sénat n'a pas adopté.
M. l'eraldi a volé pour.
M. de Casablanca n'a pas pris part au vote.

LE PET.r BASTiAîS

La leUre suivante nom rfonne une nouvelle f( r'n(f-
rananle preuve, ,le l'efficacité d'un remède qui j'o'"'
actuellement et sans contredit de la plus graude popu-
larité. — Hersée (Nord), le 3 novembre (88t. A M.
Hertzog, l'hit'n, 28, rue de lirammont, à Paris: «Je
souffrais conliuueliement de t'estomue. je ne pouvais
plus me aerrir d un bras, je n'avais plus d'appétit,
je vomissait, ete , mais depuis que jp prends de vos
Pilules Suisses ;'i I tr. 50, tous ces maux ont disparu
comme pur enchantement. Je ne saurais trop voua
féliciter d'avoir trouve un remède aussi efficace, et
je vous autorise à publier ma lettre afin que «ai
qui ne conn issent pas vos pilules puissent en pro-
ttter- •Stéphanio CANIBZ. •

nouvelles mnritlmes

I.e vapeur Isère, capitaine Azema, par-
ti de liastia le -21 courant, à 5 heures Jo
soir, a mouillé dans notre port hier à
6 heures, ayant quelques passagers, un
chargement d'huile et de vin.

Le même jour, à 7 heures, est égale-
ment arrivé le vapeur Spahis, capiwi»e

Lota, avec. -24 passagers. Nous avons re-
marqué, dans ce nombre, M. WalW'
prince viirtembergeois, rie retour il'"n

voyage en Corse.
Il a été débarqué de ce navire une

quantité assez considérable de marclu""
dises consistant en farine, blé, huile >I'0-

live, vin, volailles, poissons, gibier, <t»fs'
un troupeau de moutons et un chaW-1'
ment de légumes liais

Le Journal des Débals reçoit de son
correspondant spécial la dépèche sui-
vante :

• lierlin, le 24 mars, .! h. 10 m. s.

« La légation chinoise vient de recevoir
la nouvelle que des négociations sérieu-
ses en vue de la conclusion de la paix
entre la Fiance et la Chine ont lieu
actuellement à Pékin, a

j grues et vient d'en envoyer ?, en Cochin-
I chme; restent 15 compagnies, plus 1
j bataillon de tirailleurs annamites et 6
• bataillons de tirailleurs tonkinois.

Narine et Colonies

Le paiement des pensions du 1er tri-
mestre 1885 aura lieu aux dates ci-après
et aux heures suivantes :

1° Retraités de l'Etat et veuves de
toutes catégories, le mardi 31 mars 1885,
de midi à 3 heures ;

2° Demi-soldiers, le mercredi 1er avril
1885, aux mêmes heures.

IL NEBÛKR Dl L0NDR1
ovvero

Ellsabetta rcglun «IVnghlItrrrK
Oramina in 3 alti

l'ai à set;uilo la brillante l'arsa

•I regalo «II Mcuterello
ALLA Sl'OPA, I.N UN A CASSA DA MORTI

Ecole de Nalnt-.VIaixent

Les sous-offleiers élevés officiers sor-
tant de l'école militaire dont les noms
suivent, ont été promus au grade de sous-
lieutenant dans les régiments d'infante-
rie ci-après :

MM. l'ila, au 128e
Kerraeci, au Wîe
Pollacchi, au 115e
Casanova, au 131e
Mariani, au 21e
Andreani, au 10'Je
Barbara, au 13t>e
Sarda, au 'Xle
Giafleri, au Oie
Piazza, au 12le
Sarocchi, au 3lle
Ajroslini. au 'M'>e
Caslelli, au file
Ordioni, au II le
Anl'riani, au 11 le
Feracci, au l i le
l'aoiaiilonarri, au U le
Orsoui, au Ule
Piazza, au 20e

ninrdani, au Xlle.

Nos troupes an Toiikln
I

I.e ministre de la guerre vient d'être j
informé que les spahis débarqués le I / [
mars sont prêts ù entrer en ligne en
même temps que les zouaves. !

Nos troupes au Tonkin se décompo- ,
sent A ce jour comme suit : 13 bataillons
de l'armée de terre, 2 escadrons et demi
de cavalerie, i batteries et 2 compagnies

ULMnfà?iteiie de m.,nne avait 18 compa-

(Senice télégraphique «pédal du Petit Batiaii)

r a Nltnadun <le 1» Corse

MM. Arùne et de Casablanca ont été de
nouveau n;i;us dans la matinée par M.
Waldeck-llonsseaii, el l'ont entretenu des
affaires du département.

te» reuforla

I.e général de Négrier a annoncé que
les 4000 hommes de renforts sont arrivés,
et que dans peu de jours ils pourront
entrer en ligne.

l>e plomb

l.a France a informé les puissances
que de même que le riz, le plomb serait
considéré comme contrebande de guerre
dans les mers de Chine.

1W. Barrère

Le président du conseil a reçu M. l!ar-
rère, et s'est entrelenu longuement avec
lui des derniers incidents de la politique
européenne.

M. Auilrieiu

M. Andrieux a rapporté à la préfecture
de police, divers documents qu'il avait
détenus chez lui et que M. Camescasse
lui réclamait.

Tr»uNle» au Cambodge
Les troubles recommencent au Cam-

bodge, une garnison est envoyée à l'num-

Penh.

l e dur de Broglle

l.e duc de liroglie se présentera aux
élections législatives dans plusieurs dé-
partements.

Kn Kdpagiie

Le roi d'Espagne a refusé de laisser
sortir de prison le directeur du journal
la Diseuition.

•.es expul-loiiH

M Clemenceau a avisé le ministre de
l'intérieur qu'il l'interpellerait, si les ex-
pulsions d'étrangers continuaient.

U JOURNEE PARLEMENTAIRE

SÉNAT

Le Sénat a procédé dans ces bureaux ]
a la nomination de la commission char-
gée dVxaiiiiner le projet de loi adopté
par la Chambre des députés, sur le scrutin
de liste. (

Tous les membres de la commission ,

sont favorables au projet. i

de M. I.K

La séance est ouverte a .1 heures.
M. Léon Clément, l'un îles secrétaires,

donne lecture du procès-verbal de la
séance d'hier qui est adopté.

Suite de la discussion de la proposi-
tion île loi, adoptée par la GlMtn!>ii< dos
députes, portant modification du tarif
général des douanes, en ce qui concerne
les céréales.

Le Sénat adopte le droit do .'! fr. sur les
blés étrangers, et tous les autres droits
tels qu'ils étaient proposés par le gouver-
nement.

Séance demain.

l o i m i* Paria

ih Mars. 11 Hart
Renie a p. u/o «1,10 7'.I,"J
— 3 p. 0/0 amortissable . . 8J,•">•". 83,4%
— i f. 0/0 104.110 l(H,o:>
— i/â JI. o/o Hu.oîp IO:»,;»i

SOMMAIItK l»E l'U.yVHltS ILUSTHE

GHAVL'KKS : Théâtre de rOpér»-Coiui(|ue : U
Chevalier Jean, opéra en quatre aetes d" MM. Eïltn
et (jallflt ; uiusiuue de M. Victonn .foncières. —
Beaux-nrtH: Taltleau de fleurs. — Les affaires du
Soudan: L'alurte.— Les affairea du Toukin: I.e
gênerai dft Négrier faisant sauter la porte d« Chine
— Paris: l.ebal d'nnfanN de lnmwiip"'iU'I,:i l'Opéra.
— Vues de Chine. — 1/hiver en Hussio; Courset) de
traîneaux a Moscou. — Angleterre ; Kileunes dans
le cumin J<i Wt-àtmorcland. - Hcbus.

ETAT CIVIL

MARIAGES. — Néant.

INAISSA.VCES. — Néant.

Met A.
Vincipierra, Vincent, vilrier, marié, W ans, de Porri.
rranclii, Vincent, IX mois, île llaslia.
lierlucii, Charlotte, mariée, Tifi ans, de turques

(Italie).

• OUVEMtNT DU PORT DE BISTII

du ? j mars 1883

KNTRKES.

De Nice, vap. franc, l^omle-llat incilu, cap. Li-
marola, dépêches, p.lsva-crs, ilivvises.

lie Nice, vap. franc. IMTC-, cap. A/ctua, passa-
gers, diverses.

SOHTIKS.

Pour Lhourne, vap. Iranç. UtTe, cap. A/erua, p.i>-
sa}:ers, diver-.es.

l'our Marseille, vap. Iranr. Médéah. rap. llavin
dépétht-, l«s«ag«x, diverse».

l'our l.ivourne. vap. franc, l^ointe-li-iciocchi, cip,
l'ielri, dépéthi-, pas-a^ers, diver-es.

Pour Marseille, vap. (ranç. Ville de ll.islia, cap.
Lacolle, dépéihes, |.a->.ir-. r-, J n . » ,

Mm* yOl.Hl Veave l'AOL.
DE UODRS. à R..(,.

Boulevard au Pilait .V. »,
A i'honneor i'intormer »» uomhreu-e clienMK

qu'elle »ien» de recevoir un «plendide a«ior!it
inenl ie n'»uve«ute^ pour ia pai9<in d'été prove-
n nt de» meili.ui>-> Uhnqi.*' de Pan».

Cl.ape.aui lie parle no i«, blun s, «C couleurs,
rhapeaui pyjr deuil .onfirtionni1» in tous ij.nr-
un Itouter» »a«i an gmn4 «•Horlim»nl de Ileors
plumer agr.'mcnt» -,\c., el tous le« articles de
modo>

A IMS PRIX TRES VODKHES



IMSSHII CUMIN JI4H
Piace Sainl-Nic»l»s, B«tw

Maison fondé, m 1869.

H. Gaiparim * l'honueor d'io-
1 >rner M nombreuse clientèle qu'il
lurnit de la bière crémeuse et ilor>e,

• ,b::q=.'e arec de l'ûtgc et feoabluii,
a fit» et en bouteille, dont le» prix
près.

Bière en bouteille, de trois quarts,
).6O cent, («erre comprit).

id. en fat 0.50 id.
oaril non compris.

Fabrique d'eao de Sclti, et Limo-
lades Gaienses.

Exportation pour l'Italie josqo'an
;olle de l'Adriatique, Mortadelle de
«ologne, choacroate d S t b

UTIL
Teoa par H. L. STEFAN 1
4, Boulevard du r Jais, 4

«u-daiiot des grands magasin* Orenga
BASTIA

Chambres garnies, Table d'bote,
Tables particulières. Pension bonr-
çeoise, P m très-modérés.

Cet Hôtel est fraîchement meublé
)t w reremmande poar ion boa
confortable.

n i soiiTiHiE^i;
propagation de Tarait ou tert soli-
taire est doc i l'nHge alimentaire
le» tiandeo saignantes ; ce n'est que
depuis pen d'années, parait il, que
l'on a trouvé le >rai remède contre
le Tatoia ; c'est un è savant phar-
macien de Paris, à M. SeereUo,
jne l'on doit la préparation de ce
médicament qui, nous la forme de
globules laMi'alugei, a été expéri-
menté avec succès constant dans les
bopitaut de Paris. Ajoutons encore
qu'on peut se procurer ces globales
Msniafuges envoyant DM mandant
Je 10 Irancs a I adrew de M. Se-
crelan, pharmacien, 37, Avenue
Preliin de Paris.

Lihriirii et loiprimn* Olliimar.

L «m Hêl rMucmrl yerant,
MITTIIIH

MAISON DE CONFIANCE Fondée en
Prix fl*e

MATTEI FILS
17, Bo«lwr* Paoli, . Mtaati»

Uraod ...«timant d. mont». ( V , tfar-.! * " " ^ ^ ' " " ^ . î ^ n S ,
•aaa, Ubl..u« .« r*«ila. - Gr«d>thoi. da P*™"?A d'™'^r""da, pril Irai
brothea, bra«l.ta, eolli.rs, gil.tiara., b.R«.s, n > é d ""°"' • ' ' • . ' , , ' ,„ , ("titra.

Avant wo» repas Imvez

reconnu par « s propriétés tonique» et fébrifuge», pris 2 jois par jour
jeun il dissipe tontes craintes contre le» épidémies.

Il se trouve dam tous les cafés.

SIROP PECTORAL SÉDATIF
DE J. MICHELhTTl, PHAHHACIEII-CHIMIST»

Boulevard Paoti, llaslia.

Les Rhumes, Catarrhes, Oppressions, Coqueluches, Touxncrveu-
sesel toutes les irritations îles organes respiratoires, soui guéris en
peut de jours parle S i r o p P e r t o r a l s é d a t i f , à base d'aconit
1« He laurier cerise. — Le flacon, » francs.

A TOUS LES

JOUhNAUX DE FRHCi k DE L f T U M H
S* ADRESSER A L'AGENCE HAVA8

1O, Bonlevard da Palais, 1O
B A S T I A .

M. PETKOLACCl » rii'inm-ur u'wlormer le public quind^p nJariiiili'iit
de son atelier il s un Waji»iii de u n i e , Itnui^YniJ Puoli, K° ârf, ii «rtice»
de Chaudronnerie, Ferblanterie, Zinyuerte. /.amputent, Hulniultrie,
Pompa, Plomb» en tuyau n en plancha, Tôlrt, Clouterie et Srrruierie
Couleurs, Vefut il l'wceaux. LL' tmit i di» p . n Icù» mudért--.

Il «e (hiir^i1 île l.-ire peindre le» | m i l o r l d-riêlre», d e l à pow de*
vtires à domicile, n w qoe dt* louirs » n n d,> reparutions ronci m a u t jwn
métier.

Avis publié (lins le Journal
Officiel du Royaume d'Italie des25
janvier tt i"' fcuier 1883.

Sirop
On provient le public, et aui ter-

roc* voulus par la loi, que Monsieur
Ali'frl du le» Ci. PAOLIA.NO étant
le seul possesseur du brevet poor
fabriquer le sirop PAGLIABO, régé-
nérateur du sang, dont la marque
de fabtique a déjà été breiétée par
les Gt!Uvernem»n!H Italien, Fran-
çais et Auliithien, persoune ne
peut ni lâbrirjuer ni vendrp son sirop
sans son contentement, >ou« peine
de poursuites judiciaires prévues par
l'art. 13 de la loi du ^ouvernemeot
du 30 août 1808.

On déclare en outre que M. Pi-
SLiAifO n'ayant jamais confié sou
tecret a personne, tous ceui qui se
disent fabricants du dit sirop vont
de méprisables falsificateurs.

Enfin on prévient que pour le*
consultations et achats d i Sirop
liquide ou en poudre on doit ton-
jours s'adre'ser :

AMone. ALBERT fen G.

maillon Théâtre l'agliano

à Florence.

AVERTISSEMENT

Daus le but d'amoindrir les frais
énorme» qui «rêvent l'entrée de
mon sang en France, et poor en
faciliter l'achat aux personnes qui
ne fool n»age, j'.ii (dès aujourd'hui)
réduit le p m a 1 fr. 13 le Oicou
on la boite ; paiement par antici-
pation. Il est bien entendu que ce
p m exceptionnel n'est que pour In
envoi* en France et en Algérie.

AVIS AUX DAMES

Seule Maison à liaslia
23, BOULEVARD PAOLI, 23

Ivan* vos repas, limez du

BYD
BITTE» 1ÎTSSIE

l'ropriété exclusive de la Maison SUBE et Cie de Marseille
Ce nui constitue la supériorité du Bydof Mir tous I.-s amers çonniis c'.-sl qu'on ouire «le srs qualités toniques et apérilivos, c'est on

recons'ituant infnilliWe et un préservant conlro l.-s rpi.l^mi.-s el les dovres i»t..nnitt,>I!il.s. Méliingé avec ,1c l'Eau <lo Seltz, c'est l'ape"1"
)d plus agréoble. A g c n t g G i m é r n n p O | l r U i i | f s ^ ^ ^

FlERRE-VlNCENT BOURGEOIS ET FlLS, BASTIA

« o u i . . . . o«a», ÎOfr. »m«l, «ï ,
CcniKiitT »«*•«., aisi»ft, a > . 13,50
Vra » • i'Dîi!on rosTiL», 3S » > 48 >

Auirti pijs, It ;,.j[i m tut.

Oe a* '«pond pas daa minuie'iti depaits.

M l L i î M •ETÉOIOLOBIQCE D'BIIR
Baromètre, *5'J.

rhermometrfi, extérieur I — intéricjr l i I<1.
Direction du vent » S ti. N U — a * h S-1S.
Intensité à 8 h faillie. — a i h. très fciblc.
Btat du cie! nun^oux.
Ktat de l imer belle.
Hauteur des eaux à 8 h. + ? 41 — à t h. + O ï l .

Librairie du Petit liusliais

PKlil iKT. I.KS l'YtlkNKIOS I'I!AN(,:AISK.S.
- i'e partie, Lourdes, Ar^elès, Cauterets,
Lu/., St-Sauvenr. liaiêjit's, <wec illustra-
tions 1 O fr.

2" partie, Les Kaux-liliaudes, Les Kaux-
Monncs, Pau, Rayonne. iliaiiïU. 1 3 fr.

.')' partie, Tarbes, Luchon, I!.i^Mércs-de-
Bigorre, Sl-Oiroux, Auliis. • . 1 3 li'. ,

4e partie, en j>réiKirnlioii . I 8 IV. ',
l.V. BliKTON. — Histoire et applications

de l'électricité 5 fr. :

ALMANAGH PU FIGARO i
I franc, fi.'ini'i l.ï."i r ni

, S» !M7 - lii.\IA.\i:ilK, -.".) JlÀliS (Si-5
K.tmi'au\.

Rédactiou & Adiniiiistration :

8, lïoalevarfl dn Palais, H
Bureau spêcttl à Paria, 26, rue itt*4 Martyrs.

L.i mDoDCM, r« l i ru , j , t iojfrtlon» :nnl « i i l s .
t l .au intrafuM dtm iei bure.ui ,U, •..«eiinilm
da I Agenct BjTâ«, seule chargea <î< la publiait*
1 Aj.rcio, C u n C r i D i l n l , », i R, , | i , Bollla.ari
du P . l . i , i o , i p.ri , , chn MM. Auulimirj a»
(.• , riaca a» li Bourse, (0 . • F I I I I J iTin <fc
— Béai., tf,75c. — t>i>rri«i, O,J|). _ Jud.'o U .

CONCURRENCE COMMERCriE

Un jour nous avons tenté d'entraver
la concurrence Otrunyère, en créant des
foires et marches (|ui auraient, attiré les
habitants de l'intérieur dans notre ville.
et permis à nos marchands de baisser
leurs prix, eu qu'ils auraient pu concé-
der en vendant Lcaucoup ; mais l'impor-
tance n'en a pas été comprise et tout fut
ajourné, l'n projet d'exposition de Heurs
fût intime repoussé sous le prétexte
imaginaire qu'il n'existait pas de fleurs
en Corse pendant l'automne : comme si
une exposition ne comprenait exclusive-
ment que des produits de la contrée et de
la saison : ce serait évidemment dénatu-
rer son but.

Quoi qu'il en soit, nous voyons prospé-
rer, ddi's nos murs, des marchands ambu-
lants, même dos jardiniers, malgré que
nous soyons en hiver, qui, marchant "u
nom du progrès, forceront nos détaillants

rt lus imiter ou à végéter, paive que l'in-
térèt île la inussu l,i porler.i \ . T S !,• Uni
marché, l). jà la pnpulaliou le prouve eu
s'approvisioun.iiit à l'aris, à Marseille, en
Italie, nu elle bénélicie largi-nn'iit de ses
frais de voyage et de transpoit.

lîéllécliissez, honorables pries de fa-
mille, qui voulez prospén-r honnêtement
i ' i t I r a v i i i l l a n t ; e v r v u l i s \ f i u s I M I I I V I 1 / .

dans la même situation que les arma-
teurs île la inaiiiiL1 à voiles qui, il y a Ht
ans, d'abord paralysée par les petits
bateaux à vaprur, a été alismhéc pur les
pai|iu'liiits d'un plus l'nrt tnutiage.

lîientol vous .serez. an>'-anlis par la li-
berté du nmimeive, par la conciirivni-i1,
par le bon marché des grandes maisons
qui absorbent les petits nuigasins : c'est,
évident en raison de l'élévation des frais
généraux ; du reste, vous en avez la
preuve dans la disparition des inaisons-
spécialités, telles que celles di- deuil,
blanc, même de parapluies, etc.

M.us, dit-on, quel remélo faul-il i\[\-
porter à celte situation (pie l'évidence !

! rend sérieuse '.' |
: Kli, mon Uieu ! vous lu savez, mieux i

que nous : il faut créer des magasins à
l'instar du ce'iix dti vos concurrents ;
s'étudier à diminuer les Irais généraux
île gestion, lu noinbic des détaillants,sur-
toiiLdes binctlcs, dont les gérants seraient
mieux aux champs qu'à lu ville; éviter
de s'arrêter à une spécialilr : bien au
coiiliaiiK, il laul multiplier vos articles
de vente, afin d ; satisfaire le choix, ce
qno plusieurs de vos confrères ont déjà
compris. Mais opérez enciTi: mieux
qu'eux '• acceptez la baisse des prix, au-
trement vos essais sei ont sans succès,
car la consommation eu appellera, même
par correspondance, a la conclu rence
qui vous épie et qui sera là pour proliltr
de vos exigences exagérées. Knlin, com-
me ces établissements réclament une
certaine mise île fonds, que vous ne
possédez, peut-être pas. puisque vous
vous dévouez à travailler bravement
pour acquérir, associez-vous comme le
sont les eliefs des bazars des grandes
villes comiiicici.iles. Alors, vous aurez
des relations directes avec, le* l'abritants,
car il faut Mirtuut éviter les intcrmOdiui-

les .
l...'ii

Ml "Si ,\©uor
•ri V,icnt ti

S" mmié
'*§

de
it' de vos
hniiae, el.

.Jlle

j pos^édriIWi^s, inèmê's'jjaj.inu
grands m

; en faire liénélicicr \ olre ••'.
j ambuhii i ls ne MIIIS dét i iurnerni i t p lus .
[ parce que von- la Irailci'e/. au lliiiin-
1 an^si avantagciist 'iiu. 'ul qu 'eux, niéuie
j niii'ux.

! Mais pré.-i'i von.—nous ùVii t iuver au l re -
; ment la concurrence, parce que c'est
i elle qui vide nos maj4 isius encombrés de
: marchandises françaises et ëlr.-ingèrrs,
| dont le défaut do |.lacement parilysu
. la laliricatiim el nuit à l'existence de nos

ouvriers <|ni, n'acceptant \>n< les consé-
quences des crises cotiimoc-'ialt's, veu-
lent de l'ouvrage quand meule en dictant
des conditions inadmissibles Au l'on-
Iraire. nos plus grands ellorls doivenl
lenter de l'encouiager, alin qu'elle lutte
avec l'étr.i'iger, qu'elle transporte nos
produits dans k1^ colonies que Nuis nos
gouvernants oui voulu posséder dans
eelle espérance, et pniir la réalisation de
Inqucllo ils n'ont reculé devant aucun
sacrifice, connue nous le constatons de
nos jours

/ ,<• r . ' o i ' o n , - / l i n . III-. M u M l K n K l i T .
(.1 ïllli'ITl.

CI»SrlL «l.VCII'tL PC BISTii

'<ston OfittH'W'r' fhi tttotfi if-' /''I'I'

Séantt1 <ht l;i fvrrit'ï t.ss.'i

l'nsiMit : M. J:. . \M.I.I, Mnur.

M. li* M,nrr il imn.- li'rluri* an l!>iii*
.ii l;i<|iii-!!«- M. M.rv^, • l i r e t l e u r .K- i

il i l i n i f l e t lr»

pour y ilonn.T tfi*it\ oti i

\.t Otn^fil, MI:' l'avis

(li! rpi'il v t l i eu <!•• l i i r

M;ir\f, s la Cf«i'Uli»ii Im

b >nu
l.t \\\\ey H pour

i* repr('*<L*r)l:i(i<ins.
roiiforme «le M. le Maire.
.ln»t( .i U .Iciii.in.d* il,- X.
elnis <|u'il wr^eiA pinir le*

rli.iqtif rr|'ivsntlalio«.

M-n
f M. le .-luire i lunne If- lu i , ' i l 'nne i e l l r e i i e H. M m i .



LE PETIT BAST1AK

de Florence, qui demande le théâtre pour y donner
une série de représentations en mars el eu avril,

l.e Conseil •!• t qu'il n'y a pas lieu d'accorder.

Place St -.VroiVs

Le Conseil donne acte à M. le Maire de la com-
munication d'une lettre par laquelle .M. le sous-
prélel de llaslia lui (ail coiui.iilrti que la demande
d'alignement de la place Sl-Nicnlas que la ville a
projeté d'agrandir, a élé souu ise à M. le prélel
maritime de Toulon qui ne l'a pas encore retournée.

Itt'itilrlilettrs

M. le .Maire donne lecture île l'arrête- de M. le
sous-préfet, eu date du 2 mars courant, Dominant
le.- répartiteurs pour l'exercice !N.S,">.

M. Curbuci-ia l'ail nliserver que ces nominations
ne lui semblent pas faites conformément à la loi et
il demande le renvoi de cet arrêté à l'examen de la
coumli-sioir précédemment chargée de dresser la
liste de présentation.

Le Conseil .nlople la proposition de M. Carlirn-ria
el renvoie à l'examen de la commission, l'arrêté de
M. le sous-prclel.

Eii'inéle sur rèl<ii(iiwnieiil de la rue des Jardins
M. le Maire dépose sur le bureau le dussicr con-

cernant ntcipisilion par la ville d'une parcelle île
lerrarn appartenant a M. Je rgbse'il-cr Slelauiui el
destinée à rélarçissemenftle !a rue des Jardins.

Il donne lecture du rapport de M. le commissaire-
enqucteiii- et invile le Conseil à donner son avis.

Le Cor —-il, vu les pièces produites, approuve le
rapport i*e -M. le commissaire-enquêteur lequel r :-
couuait qu'il y a avantage pour la ville à faire l'ac-
quisition projetée, el dit que le crédit de 4.000 IV.,
porté à l'art, là du budget supplémentaire de LSSj.
ser.i atleclé à celle acquisition.
Jh'ris el rallier de* charges des frarau.r de yr>tsst.s

rè/iaralitiiis à faire à l'Eglise de Sle-.Vtine
M. le Maire donne lecture du devis e! cahier des

ch:iri.'es des travaux de grosses réparalions à faire à
l'église paroissiale de Sle-.Marie, s'élevanl à la som-
me de ti.IJOOf.". et invile le Conseil à donner son
avis.

Le Conseil, considérant que les travaux spéi iliés
au détail eslimalil ont élé reconnus iudi-pcusahlcs
pat le comité des inspecteurs généraux des liavaux
diocésains : approuve les devis et cahier des charges
dressés par M. i'arcliileele liuasco, et dil que les cré-
dils de ri.fdWIi-. e! ."lOOIr. accordé- par l'Klal el par
la Commune qui lij;urenl ans arl. M el 17 du bud-
«el Mipplénii-iilaire de ISNJ seront allectés à la dé-
pense des dits travaux.

1M en outre que les travaux seront exécutés par
vnie d'adjudication et par soumissions cachetées.

llndijel du Imreiia ./' tiieufaimiire /«nie ISS.'i
Le Conseil approuve sans discussion el après exa-

men le hudL'.'i du bureau de bienfaisance pour l'exer-
cice |X8.~> portant :

Kn recelles 7.(Nil I, .
Kn dépenses 7.tri:f
KXCCIIMII des recelles. . . H

Sn/'l'l'llinil de rrédit //.>«; ijlïixsm rr/iartltimis
il faire an tliràlrr

\i . le Maire lait connaitre au Conseil que dan? la
rédaction de 1.1 Jéliliéralioii du 10 janvier dernier,
il a élé commis i ne erreur sur le chillre du crédit
voté pour iraviiiix de grosses réparalinns à faire au
tluàlie. Kn clîe:, le Conseil, conlormérnen; à l'avis de
la i oniuiissiou, a volé uuc somme de i.'.'.'ll fr. laa-
,lis que la délibération ne porte i|ne i.i:.n soit une
ililTérence eu moins de 7W> fr. ; e o>l dans celle
siinime '1"'il '•"" N0'*er I'01" ' : "" ; l a i x ' " ' a ' ' ' ' l ' e i l* e

prévue a» devis.
| e conseil rernaiiaissan I erreni-, dit :j;;'ii est

ui en! de la réparer, en volant la somma demander.
Ouvre, a ce! efl>:. un crédit sousleliirc « suppîé-

aieii! de cr^iil peu; prosses répartions à laire au

r liiéàtre » lequel crédit sera confondu avec celui de
2.i.*iOfr. déjà volé et approuvé.

l'.jl /m à dnniliii).

ÉCOLE iiMcirm: DK

Les cours de l'école municipale de mu-
sique dirigée par M. .Iules lions, coin-

! meiiferoiit le mardi 7 avril prochain.
' Ils auront lieu provisoirement dans une

des salles de l'h'ôlul-de-ville, les mardis,
jeudis et samedis de chaque, semaine, à 8
heures du soir.

I Les pers innés qui désirent suivre les
cours de cette école sont priée- de se
faire inscrire sur un registre ouvert à
cet effet à parlir d'aujourd'hui dans les
bureaux d'i la Mairie.

Votes de nos sénateurs

Scrutin sur l'ensemble du projet il Iuidj:el de
8S."i.

Nombre des vi lanls . . 247
Miijoriié absolu.' . . . li<

l'our l:ailoplii']i. . l'.l'J
(jiulru . . . . (S

Le sénat a adopté.
JIM. de Casablanca el l'eraldi ont \olé pour.

i f ' i n l .M. .\^csli..i, suirs-li'-u:, na.it :m i l!
as. e au 1er reiîiinei.t etraijjcr
— M. BùniTiicy, sous-li.-utennnt surnuméraire, nu

M'y réj_'., itel:i<;]u-Jîuis le service de l'année teivitû-
riali-, est mis en possession d'un emploi de son gra-
de au 60e re^r. de même :,rme.

— M l'oy^'i, lieutenant trésorier de ;.-en.!armerie
à Auxerre, passe .'i M.'Jun.

— \i. Imleiizzi Mare-Anj.'Hu-Joîieliirn, sous-lieu-
tenant de réserve nu Ule ,1e li^rne. est n a m c H un
emploi de son r̂rade au 11'îe li-rritorin!*-.

— M, Antcman, professeur de mathématiques
spéciales au lyeee de lienne^, a été nommé du deu-
xième classe.

— MM. l'ojrjrinle, chargé de cours d'italien au
lycée de Mîirf-ei.ie, et yuiae liim, clinrjfe tie cours de
quatrième au l\iv« de Ua-stm, out ete promus a lu
première classe

— M. lieruiuitii, clurjre de cours d'italien au ly-
cée de .Montpellier, a ete promu a la deuxième
classe.

1 1 l ' HKUIJIENT

PUCe SAINT-NICOLAS

l'eu: i.iiiiiiic iln î\< mars 1»!C>. de ;) à i h.

I. Allégro, u,,,,,
t . .Madame llnuit.ire, (ouverluie),
)l. Les ltr.ii.-ims de Villars, (lanlaisicl,
i . llcve de printemps, itnizurka),
5. Les deux K.iscari, (Ini-tiisir).
li. Tuérésen, (valse*.

Lacome.
Maillait.
Ilesaux.
Verdi.

I.C son î TiifTclli

! l.e heiilenanî-colonel chelde l.i 18' lésion bis est
heureux de |mnv<>ir porter à la connaissance de la
l.'-gion, rin:illVei,.,., la sagacité et la persistance qu'a
mise h cciiilarmo Ti.ilelli !'ra;;çois..!arie, de la î>
l>rir-,i le ;i cheval ,1e Rayonne, duis la recherche qu'il

29 Mars 809. — Les Surrazine, qui avaient envahi
| l'Kspajrne el qui sans cesse ir.f, suient la l'orae de-
j pui, plusieiira ann.-cs, débarquent dîna l'île le
, juur .la Siini.-.li-.T.int, commettelit nn.Ie rupines

emtnenent .II- rn.n,breux escinru et pillent une
vill:!.

i'ierre Cvrneo prétend ,, e h ville pdleu lut Ale-
n» et ajoute que eeia eut lieu en été et non le Sa-

| rue,11 Urnal.

, l i i te pm:r

i
découvrir pre

l l

uves contre m: individu-, l i i te pm:r dé p
nui s'él.iil rendu coupable «le détournement d'une
lelt-e chantée, tonlenànl l,"(>0 francs ; car ce n'est
que «riio! àu\ indications qu'il a données, que la lu-
mière a élé 'aile sur celle affaire, ce qui a permis a
la justice de frapper le «rai coupable, en rébaliililunt
un individu qui avait élé déjà arrêté comme soup-
junné de ce détournement.

Le chef de la léjùm, en portant le gendarme Tuf-
lellï a l'ordre, lui témoigne toute sa satisfaction de
la 'iiani.'-re dont il a S" interpréter sa mission de
Juiiilannc dans une semblable . u.:cn--l».mu.

A Bavcinne, le lf> février 1885.
l.e lit'Hleiimil-i'iilimel, rhel Jt léi/ion,

Sij;né : Monn..

Nuiis devons ajouter que ce cor..jt;eux mililaire
avait déjà élé, le l'.l avril 1871), nii à l'nrilrc '•'•
\X' cnr|is dririiiée pour avoir l'ail preuve d'énertiie
et de dévouement dans l'arrestation d'un maire cl
d'un autre individu qui l'ins.jll ji^dl grossiéreinenl el
avaient ameuté contre lui la foule qui menaçait de

Gazette départementale
IIOSSO. — Le moment de mettre la

graine de vers à soie en incubation approche. Ce-
pendant la plus grande incertitude régne parmi les
pomlireux éducateurs de la Baigne. Ceux -là seuls
qui ont .les contrats, passés avec les propriétaires de
plantations de mûriers avant la lrais-e de la graine,
se préparent à entreprendre une nouvelle cnnipajriie.

Ceux qui n'ont plus de contrats ^i'osenl proposer
aux pruptiriaiie-sde mûriers des prix en i.-ipporl à la
circonstance, de peur d'essuyer un relus, et les pro-
priétaires de mûriers, habitués à des îirix exception-
nels, ne paraissent pas disposés à faire des conces-
sions, et espèrent nue reprise dans lo prix de la
graine.

l-'.n attendant tout le monde en s.iunVe, el le pro-
priétaire qui ne \em\ pas la feuille, el l'éducateur qui
perd son temps, et la richesse générale qui en est
diminuée d'autant.

Faut-il renoncer définitivement aux éducations do
vers à suie, parce qu'on aurait perdu l'espoir d'en
lirer un excellent parti, en faisant i.'e la graine el en
la vendant à des prix très élevés ?

Pourquoi ne Iravailleriil-ou pas uniquement pour
la son1, comme on le fait partout? hevons-nous dé-
ilaiguer les i.elils bénélices V

Yimitous pas les propriétaires, qui ont coupé leurs
cédr.'iiKis lursque le Iniil ne s'est plus vendu aussi
bien. Kn allant de ce pas, nous ai riverions bien vite
a ne plus rien l'aire.

Un renoncerait aux labours parce que les blés ne se
Tendent plus à un prix rémunérateur-? Nous laisse-
rions aussi nus vijjnes en friche le jour où le raisin
ne se vendra au moins 10 fr. les (VU li" '} Nous né-
gligerions la cueillette des olives, si l'huile ne se vend
pas bien ï

Ce seni! là le découragement qui mènerait à I»
ruine. Il tau!, au contraire, en présence de la cris'
que traverse l'agriculture, redoubler d'efforts, pro-
duire daianlage cl limiter ses dépenses. Travail el
économie nous lireront d'affaire.

ISeveiiaiil aux vers-A-soie, nous pensons qu'il vau-
drait mieux que le propriétaire de •nûriers. qui n<"
trouve p.is à vendre la feuille de ses arbres, la don-
ne aux é.ln al urs pour compte a moitié, el inèmi1

pour le quart.
Cependant il trouver.) sou avantage à faire l'ain'

l'éducation à la journée, ne devrait-il vendre ses co-
cons pie .1 I,-. ,ïo ;, ;! fr. K(| |,. k pour la (il.iluie.

Si l'éducation qu'il enlre| rend réussit exemple •!<'

rcaluilics, il peut espérer encore de voir ses tosnf
recherchés par les çraineurs à <|. s pris élevés, el «
sera ;.ul,iw de gapié sur l'imprévu.

j S en reliraii-il enfin qui le prix des journées qu'il
r aurait déboursé, y auiail-il un fi grand m.iihe'ir-
; II l-ii rcsier.! la «alislaclio:) d'.-.voii fjil son devi'.ir, >

Jonné du pain à ses ouvners. .Moralement, nousn'a-
IOIIS |.c»s le droit de laisser iuiproduitives les proprié-
tés que nous détenons.

Ceux qui ont le droit ,1,; i ivre auraienl raison al,,i s
d'en revendiquer le partage.

— ao» —

StlIiliOLLA.W. - l.'insli,,,,,,,,. et l'inslilulrice
uni eu l'excellente idée d'ouviii une souscription
|inui- améliorer le matéiiel senhure des deux é o1 -
La population s'est associée à ,-,.||,, leuvre^et" là
sriuscriplion a pro,.',,;i la somme de l'.NIfraiu's.

MlHiOS.VCLIA. -~ Jluzi. qui ̂ rd.ii |,, ca.upwne
,le|iuis près de cinq ans, el qui, dans une reuconice,
avait Messe le gendarme l'as.jualiiii, vient d'être ar-
rêté par la brigade de .Miirosaglia. Muzi élail Irès-
ir.-.iut daas le canlon. Nous adre«ons nos plus
sincères !'ie,ilati,jus à toute la liriKade •' < Morosn-
glia, et parliciilièreinerd à A!, le maréclial-dîs-lo^is
u'iamarchi à qui reviem eu annule partie l'Iioiineur
île celle importante capture.

(illlSO.M. — M. Ilarlix Jean-llaptisie, inaréclial
.les lojjis à cheval de gendarmerie à la Marlinique,

mt-l promu sous-lienlenaill. cl |-.l;i.•' a (',lil>oni.

A.IACC10. — On lit dans IM /V '..,.-

l.e plongeur qui s'occupe du ir.ivail de déroclie-
ment dans notre port a retiré lundi vers I luure, du
fond de l'eau, le corps d'un homme à.ïé de ;uès .le
50 .ins. qui a é'é recnunu p,.ur être celui i\u UIMII-
nu- l'edinielli, journalier, marié el li.-diit.-ini Ajaceii*.

l'.e ihalheiinux élan! pris de Iniiss,,,. à ibi to.nl'er
à la nier accidentellement.

La famille à réclamé de .-uile le corps.

CORTK. — . M . Lnrivière, capilaine de ?.ii-'anne-
ric es( ""Mimé à Mi.

¥ +

ULJIETA I>K Tl '[l \ . — .M. l'alilié liasli.-uii, pro-
fesseur au petit séminaire de Corle, est niiiruné des-
-ervanl à Olniela de Tilda.

BASTsAIS

IL TFRRIRII.K 'MW. 1)1 fllOTMIIISTO
in ver,»

-Vaufragio ilella intvc I» *»ii-«-nn
C O X S T E .V T E II E 1.1."

S t l l V O KKIIKI.K, AMA.XTK l ' ' r . \ * VCCl ' I in ,

VIAliCIATOIIK HIDICnl.D, M I H 1 1 C . 0 KEI.IilK.

lia Traverse

liaslia, IX m.irs ISS"..

Monsieur le Hi recteur du /V/r/ l!a>li'ii>,
l.:i Traverse es! la piinciii.de rue de notre ville :

''est «-H,. ,|Mi CS[ rmisianiinenl animée, el où se
Souvent les plus jolis mapisins. l'our ces raisons et
Pour lant d'antres que je crois inutile de rappeler,
* devrait èlre tinijonrs propre. Klle ne l'est, au
''"traire, que très rarement, el cela dure peu.

Mais ce qui me préoccupe auj,.iir,luiii, c'esl de
\"ir que l'on lulaic la cli..ussée a :l lu-uivs ,!:i ma-
lM|. abus que les trottoirs doivent IViiv a>ant 8
!«--i.i-es, alors ijiie la loilelte des IU.I.Ï.ISIIIS esl laite,

| " que la ci;i ul.ition esi irés-aclivc. Aussi f.iul-il
'•"l'iicer à tenir les inai!.isi',s propres.

••II pourrait, jo crois, r-nni neacer le balayage à
. '• li-ures du matin, e> ainsi à 7 heures, il serait

'«ruiné: cela ne coulerait pis plus cher, c! ou évi-
terai! des ennuis .i beaucoup de personnes,

'viriez, etc.
lu Xtyuriiiul fuligtlc

ife/miissi 1er son magasin.

- J1ÛJÛM__

n e u v e . . , , . , , ! .Ir |>er8oi l l l ( . |

M. r-erry pré-.,,re un mouvement ,1 ins
le personnel du ininislèr s «Haires

Une KIIKNIOII

îiipsndoin- à .\t!,ém,? a t r a | l s . |

etrangûrep.

i s il M . I t i i y n a l . minislt-i- , i e s travaux
punîtes, les reinercienienls du roi de la
Grèce, pour les services rendus dans
son pa\s par la p-ission des ingénieurs
français.

l..i Gazelle •!,' lu Sont s'est
privée du concours de son rédacteur le
plus gallophohe. à l,i suite de certains
avis venus de haut heu.

X.» H Ï I IC i'<-ti«ioi,iiUlr

La Ii;:ue révisiiniiii.-te sera convoquée,
sur l'avis de plusieurs députés, avant les
élections législatives.

(Service t«ié;r.iphique s-iêoiil du . r ' Bn:itiii)

NOUVELLES OE CHINE

que L général de Négrier re.-tera à l.aiij;-
Son. Les spaiiis sont arrivés ; ils ne sont
pas falifiués par le voyage. L'artillerie
(lotit il dispose lui parait sullisante. Kn-
lin. il a constitué une forle réserve à
Chu.

LU JOUiRNÊEJPARLEMENlAIRE
SK.NAI'

l'iestihniv île M. I.K l i o v o :

\{>! i — I-ordre du jour appelle la discus-
sion de l'iiitorpt-llaliou de \l. Cranet sur
l'aflirmation ofliciolle et diplomatique de
mitre situation de belligérants dans l'ex-
tréme (.(rient, sans vote préalable des
Chambres et sur la chasse au riz.

M. (ïrutiet développe son interpellation.
l.e président .lu conseil lui r-.'-pm:ii c!

justilio la politique du rabinet, et sa
priidetiee dans la ciindiutu des opérations.

M. llaoul lluval cornbal les théories
présentées par M. .Iules Fern.

Al. demeurent parle dans le même
sens que. M. liaotil Diival.

J-a discussion osl close.
XI. Rivet présente un ordre du jour de

déliaiiee contre le iîouvernemvnt
Nombre des votants . . . JS|
.Majorité absolue 2il

l'our rad<i[>tioi>. . . ;>-27
Contrt: -J.-,}

La Chambre n'a pus adopté.
L'ordre du jour pur et simple accepté

par li; président du cou.- il, est mis aux
vuix.

Nom!'o des volants . . . ."i4KI
Majorité absolue: -JI5

l'our l'adoption . . 27.t
t lonl re *̂27

La Chainljie a adoplé.
— L'ordre du jour appelle l'inlerpnll.i-

tinii du M. Maret, relAlive aux penpiisi-
tions opérées --in dotnicile de pli,sieurs
citoyens.

M Maret étant absent, par suile d'in-
disposition, son interpellation est ajour-
née.

Séance lundi.

Bcame de

i-, «a... JS M.,,,
Rente :! p. On -,<.>,','• X!.X,
— 8 n. O'i)a.--<rtissatili> . . »i,l.'i Un,!»'

4 p. O',i . KM.n.'. litt.'.in
— l ' i ;>. o o liu.:iii |n'.i.."Hi

Suite de la discussion de la proposi-
tion de lot, adoptée par la Cliaml>ie des
dépnlés, portant modilication du tarif
général des douanes, en ce qui concerne
les céréales.

Tous les autres articles du projet sont
successivement adoptés.

Le président met aux voix l'ensemble i ! our Al.-cia, t.irlaue iinlienue Kralelli, cap. Jlaj.--

• OUVFKtKT DU POSi 01 BlsTIt
,.'H ?; MI,. /.M.-.

Kjrni i i s .

l>e Marseille, vnp. franc. Cle-Vab-rv. cip. l.im.i-
rol.i, dépêches, pa^s.l.2er ,̂ diver^e^.

Ile l'orl.i-Torres, van. liai. Mmn alieri, i ip. (,luar-
lino, passagers, tlivers.'s.

SOUTINS.

Pour I!i>-|, t.ulane il.dii-une S..|i>. i ap. Sj-;iouelli.
diver-i-s.

du projet de loi.
Nombre des vut;.nls . . .
Majorité absolue

Pour l'adoplion . . 17:
Contre ••

Le Sénat a adopté.
Siance lundi.

•; niCS I IÉI 'UTKS

•IX:',

l i -2

I
di.relll, lesl.

l't.itr Liv.nirne. v.ip. it;d. .Muircilieii. cap. l.ln.irt,-

l'résideive </.• M. I!RISS,I\

| I.a séance est ouverte à -2 heures,
j M. de la liihiais, l'un <\e* s»vrétaiies,
i donne teoliuv du [irorès-vcrbal de la
! séance de jeudi quiot adopté.

M Veuve l'AOLt
M\hl'.H\NOK DR MODES, i Siiiu

B«i/*lM'.; «u r,1,;... .V. ï,
A l'h>in:i.-nr d'ii.l.nm.T •••, nii.Tihr^n-i- .-!:en(àl<

qo'el'e ttenl d*1 r^tviotr un >piendrde 8«.̂ o; fil
iBi-T!t de i!'M]»e«'.:lé» j-'iuf '» *.aH(*n dVté prore-
n i.t il,'« mt:i!iMitt- l4brn|. A* de P^ri^.

Cir-ipi-AUS de paille no:^, bl.i'nia, 11 coulears
rbii-e^ui j.oor deuil ronfc-~t unnè< en tna* gt-nri
on truatei*. au^i on ciAnd a-MKtiin^nt .It- Tieurs
l/u-;! -, •),•• -mviii- c i t . , cl l u » !•_> i r l i c - de

À DES PUIS VODrr<Kï
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Trois Diplômes d'honneur et 20 Médailles

Distillerie J.-U. BI.ANQUI F'!

Spécialité île la

AMARA
Se plus agréable et le plus r»HifU>iit «!«• «»«•« l«-« Unir* «t SBilliis ««>•««»

11 esl répandu el :ippri;cié dans toute la Corse

IDI mm 11 ASI3S1111
Liqueurs autant appréciées quo celles do Hollande.

PHILIPPE POGGI, HEPRÉSEXTAKT, A IÏASTIA

RIS8IIII GiSPASlM JIM

Place Sainl-Nicol»!, Bastia

Maiion fondée en 4869.
M. Ga»p«rmi a l'hom.enr d'in-

former ta nombreuse clientèle qu'il
fournil de ia bsèie crômei^tel dor^e,
fabriquée »»ec d« 1 "i^o et huubion,
en rôti et en bouteille, dont l« pru

Bière en booteille, de lrui« qotfta,
0.60 cent, (vcire inmpri").

id. en Iril U.5U id.
baril non i omprn.

Fabrique d'esu de Selti, el Limo
n>de»Ggicu>ei.

EipoiUtion pour l'Italie jo«'ju'ao
golfe de l'Adn>iiiq:ie, MuiUdelie de
Bologne, L'huucruutv le ̂ liasbcurg.

DEMANDEZ
chez tous les bons détaillants

LE

CHOCOLAT
D E S AN II» L E S

IVKîNKTTR DORER)

,M°* l'ratprr huynel
(h/on)

IQTIL
Tenu p»r M L. STKFANl

4, Boulevard du t Uats, 4
• ii-deiMH drf graeds Uiagj'iDi Oreugi

BAST1A

Chambres garnie». Table d hôte.
Tables particulières, Pension bour-
geois*:, P«ix tie» muiléics.

Cet Hôtel e«t Im'ihtnicnt meublé
et »« rtcuminai.iJe pour jon bon
Ciinlorlable.

Litfiiria «t ImpriouiaOllagoiei.

Café Restaurant National
Cours des Ormeaux, BASTlÂ

clies Madame *«lél«ïilc Colomba»!

Table d'hôte à 3 fr. par jour soit ( fr. 50 par n'jias.
Service à la carte et à toute heure.
Dîners sur commande.
Bon confortable et consommations de premier choix.

SOUFHE
de toutes les qualités pour la vigne

illilllS IHMIIS
g <>ii farines ci «leurres

B A S T I A

QUALITE KtCOMMAÎNUKri AUX VITICULï KURS

SOUFRE I>E KOMUiNE exlrafin
à H fr. 5 O [o s;ic tir 5 O kilos.

Avant VON repu* buvez

f c r o r n u pnr *( t pri^pM*'!-1* t o n i q u e * e t l>tn ifuiii"

j e u n il d i« i jn* lm»t»**> . n . n . t e » c o n t r e î^t t'iiî'Ji-mit

Il M* I r n u w i l«n- t e n u le* rate*.

|»n» 2 jni* par jour À

Spécifique Vinciguerra
De ti'iH le« Fébrifugrs aucun ne lui e-t (i>mjMriib!e. Se m/fur du

contrefaçons.
Dopftt unique du .orilaliic FÈHUIFVKE VINCIbVEHHA

Plurt t . i i , •>• I Lll I \ M ( l l a . i i a ) .

M. PETROI.ACCl a l'hnmu'iii J'iriformtT V puMtr qu'iniiép.-iKtitminenl
de son «ti*!:t r il H mi Vitijuin tir vrnlt', It.'iilot-ml P;<ofi, N° â1), d'nrtirV*
de Chaudranntnr, Frrblonttrtc, Zinyiierie, Lampùtent, ftof>iViifrrt>
l'ompti. Plombé en luyau ri m planekti. T'iWo, l>\'vulrri> « ifrrur«ri«,
(Ok.'tur», Vtrnu et I xnctavx. Le Imil t cii» pu< «ié« œoderé".

I: -f <h»rj;r <ie l«ire pi'îndie ie>t [.<"Ui- et ft'uètres, de U tio>« dt::»
i l i rn k domicile, J'H-I que de toutes >uriii> de n'p.Tiution» con<t'r;:n<it MUI

.WiiTH.tr

SI ROPPËCTÔK
Us J . M I C H K L h T T I , PHA«ji»oEH-Cimi»sTi

l'oulttard Paoli, Hastia.

Les Rhumes, Gilarrhts,Oppressions,Coqueluches, Tottxncrveu- I
srsel foules les irritations îles organes respiratoires, sont guéris en t
petit de jours parle S i r o p Per fora i Mi-ilKtif, à base d'aconit i
fl de laurier ccrif.1. — Le flacon, C francs. |
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Petit Bastiais
cent. JOURNAL QCOTI1MF!» cent.

A.bonnoi

. ,(,,, *B,3 | , t ï ,

* » • « • • " »i««ç., Ain , . «3.50
•»Tf M */C!!ion ao«5 , , 48 .

Autre» piTft ,„,,„;
Oa H» r<pond pi, dotcnti d«poi«».

10' ANNÉE, N» ia«8 - [.lMlT~W MARS !885~
S'-AnuMlêe de Savoiei

Rédaction & Administration :
lUatthleu «tllaguirr. lllreeteur

8, Boalevanl du Palais, 8.
Burfflu spfc!«] à Piris, ÎB, m» àm M«rttr».

Lt< toooncM, rKlimaa al iaitfiloat «oal «ul*.
ilwoiriil tttnet daai lai buieaui dei i, wurulai
d« l'Ageocr HIT*9, s«ateehar^«c d« !• pub'IliM
i Ajirtio, i>rr. lîrmd»»l, ï , • Butn, Boultfiri
du Palan 4U, i f in . , ch» MM. Au.lbouru d
0*, Plaça di la Houne, 4 S. — Faits diTan, 4 fr
— Raal., 0,75e. — Dinraai, 0,30. — Jud 0,ï*.

Librairie délit Bastiais
Zola — Germinal

Desclianel — Pascal, Ijefnn,vmlil
suet

Heine — Poésies inéilj
Bruno — En ilésontre
Clovis Hugues — Les ans
Mériirée — Carmen
llaller — Le .Spliini ;uies

Rochevene — Jlnilenioil'lltiiinuini
Hanlnieyer — l,e hic ihtre-ljmlui
Deramej — Florence «t
James — Ro.leritk 11 ti.
I I . Vooil — L'Iiérilierile-Nellierlriul
Lemaire — Les expériale 1» petite

Noirol — l.nniselte
Oachelin — Je.in-Lnnis '
Vautier — La jjrèvc de.flies
Aulier — Marins Miiurt
lierlhouil — Un hiver ueil
X. — La décadence mib
Zsccone — La Iloliéinie
Cle L. Tolsloï — .Ma refc
Zola — Nouveaux conte*inon
•Valol — l'ne uonne arT;
Iléinenl — L'origine de«s vivant-

(îaulif r — Le capitaine asse, >! ' " ' •
lîonnefoy — Honneur e rie
Chambellan — .lean Uni

:i 50
el Ilos-

1! 50
3 50
;l ."P0

a 50
3 50
:i 50

Ile :S M
i» 1 IKI

i M
t il

•i.ivol. i M
Made-

',1 (H)
3 00
! (Ml
:: IK)

:i (Ht
1 50

;i IKI
1 m)

r, ou
i 00
i {Kl
i 00

^5 1*0
:l ou

.-> oo

NOS ETANTS
Depuis 1870, on rie beaucoup do la

nécessité de déveloer les forces physi-
ques de nos enfant on vante les haltè-
res, on cliiinte létal'"*, on cûlebre
l'escrime, on exaltées lxitaillons scolai-
res. Toutes choses :cellentes d'ailleurs
et qui produiraient excellents résultats
si l'êdiicjition de fiiille ne venait con-
trecarrer, annuler s bons effets de la
gymnastique et de sailo. d'armes.

L'éducation de faillie devient de y\us
en plus efféminée, litre les mains ,.es
mamans et des nunwes, les enfants
ne sont plus que ds poupées enruban-
nées, pomponnées, .jclionnées. Le mar-
mot est encore daiirles lange», qu H est
déjà un mannequii en dentelles. Ucs
qu'il peut se tenir sir ses petites jambes,
il subit tous les eajihces, toutes les ex-

de la mede. Justuucoriis de

; velours aux couleurs diverses, manches
, tailladées ou crevées, lias rosés, verts,
j tricolores, bottines ou souliers de prix,

chapeaux avec ou sans plumes, toques,
i rien ne lui est épargné ; le malheureux

ressemble à un //'/«ci»" amlmlant.
• Comme ces brillants costumes coûtent
; cher, il est enjoint à ces jeunes citoyens
: de marcher droits et compassés, d'éviter
' la poussière. Leurs promenades ne sont

plus un exercice ou une distraction ,
1 c'est mie exhibition, dans laquelle cha-

que famille tâche d'éclipser sa voisine.
Ces malheureux bonshommes jettent des
regards d'envie sur les enfanls du peu-
ple qui, libres dans leurs vêlements sans
prétention, courent, sautent, se cognent,
,-e roulent par terre, sans souci de frois-
ser leurs manchettes. Nous ne parlerons
qu'en passant de l'inconvénient qu'il y i
;"i fnnsser ces jeunes cerveaux pour les-
quels la toilette devient une préoccupa-
tion capital»1. Nous nous bornerons à
demander aux papas et aux mamans a
quoi ils veulent aboutir, en furniant d>'s
pneliHlIcw* avant l'à^e.

\li ! c'est »|iie bébé était si joli dans
son dernier costume ! A la musique, sur
la Traverse, chacun se retournait pour
l'admirer! - Vous trouvez bébé joli,
madame, prenez garde de ne le voir
bientôt s'étioler. Il esl des lois physiques
qu'on ne transgresse pus impunément,
et la plus impérieuse de ces lois est celle
qui veut que l'enfance soit le plus sou-
vent possible en mouvement. Déjà, les
heures d'étude ne l'immobilisent que
trop ; n'y ajoutez pas une tfèni1 que rien
ne iii'slilie. Vous avez bien chez, vous un
jeune chat dont les bonds gracieux ou
comiques vous amusent bien fort, un
jeune chien qui court, va. vient, revient,
mordille à droite et à gauche, et qui vous
parait bien gentil. Vous n'êtes pas sans
von* être extasiée, à la Mie d'un jeune
noulaiu galopant follement sans rime ni
raison, la tète l.a.-te. 1rs nas. aux ouverts,
|-i crinière flottante. Vous pensez peut-
ê'tre que chat, chien, poubi» se démè-
nent ainsi par pure d.stiaction. Krreur !
il* obéissent à la loi de nature ; ce mou-
vement, cette agitation sont nécessaires
pour développer les mu^'es a lt-ur don-

ner

nez la
dera |
pas de
bébé est
vivre cl croitre

suffisant à la
I. Condam-

ne tal-
us irritez
[iirnicnl,
ne peut

on S/HI' iiuti
non de donner à ses bras, à ses jambes
un exercice fréquent. Si cet exercice en-
dommage trop ses culottes de velours et
rcsîe, renoncez-y et adoptez bravcun-nl
la blouse grossière, le pantalon de toile,
les souliers à fortes semelles, l'.t quand
vous aurez ainsi permis à bébé la dosc-
d'ugitation qu'exige son Age, sachez lui
ménager le repos que lui commande la
nature; supprimez pour lui les veillées
du soir . qu'il dorme sa bonne P | grasse
nuit, l'.ssayiz, iii.nl.une, el peut-être plus
tard vous applaudire/.-votis d'avoir suivi
les conseils que se permet de vous don-
ner

Chenil ••« «Je fer

(.'adjudication des travaux de balas-
tajie de Hastia a Oasamo/.za est tixée au
Ili avril prochain.

Cette adjudication compreiil le Indas-
tage, le sabotage des traverses, la pose
des voies el appareils accessoires et le
pavage îles pa-<agi:> à iiivcau. MU- touti!
la partie comprise unlre l'origine de la
l.gne (gare de lîastiai <>t la parc de Cas.i-
mozza, sur une longueur de -j;! kilomè-
tres.

Les travaux sont évalués j :i7i) IKH) fr
y compris une somme à valoir d'environ
:tO.(HKI francs.

Nous attendons 'vec iinpalience un
nouvel avis d'adjudication, celui relatif à
l'achèvement du tronçon de Casanio//.a
à Coite ; île cette manière il nous sera
permis d'espérer que la ligne pourra
être exploitée jusqu'à Coite, sinon cil
ISSti, du moins en IfW".

Corae*

20 Mars 1623. — IV.Tft .lu sénat •!>""'-ne» por-
tant que le» v.\»rws iluvai-Mit se tenir U't-nue t »
nrr?<*nr>. tics membre-* >lu gouvernement.



LE PETIT BASTIAIS

La chaise est t'vrmêv, — tout le monde le sait,
honnis les chevaliei s du braconnage, dont le nombre
croît sans emb dlir, de jour «n jour, nrbi et orhi.

t e s vrais cbas.seu.rs, ils ne sont j.as rares, n'ont
pas besoin de l'arrêté préfectoral, pour s'interdire,
au commencement de l'hiver, leur péché mignon, la
chasse à la perdrix el au lièvre.

Soucieux de ieur conservation, de leur mulliplira-
lion, ils déponent vidonliers les armes, ijuand la bar-
lavelle esl aceuuplée, le galant boui|,iiu sautille en
broutant, aulour de la llase vagabonde.

Xos frères en Sainl-Uubert savent ^'ailleurs, que
le civel de lièvre, les suprêmes ile\ter<lri\ n'onl plus
le fumet d'autan.

Les braconniers, — j'entends ici par braconnier,
tout individu qui cha.vsi* toute l'aui.ée sans permis,
n'avant d'auîres'i'essources que son ignoble métier, —
les braconniers,dis-je, sonl innins scrupuleux, moins
difficiles ; le gibier en rut les -tllire ; il ne faut pas
trop s'en étonner; ces malheureux sont plus à plain-
dre qu'à blâmer ; — leur iuslinct rappelle celui de
certaines bêles puantes, affamées, pour lesquelles
les immondices, les charognes ont des allrails infi-
nis.

Le braconnage est une plaie sociale difficile à
guérir, résultant de l'imperfection ,ie la loi qui le
réyil : — aux termes de celle loi, le braconnage est
considéré comme un simple délit de chasse, el noi
comme im Iriple vol.

Je dis iijde vol, et je le prouve.
Le braconnier vole d'abord le gibier qu'il lue

trouve dans les lacets, sur la propriété d'aiilrui.

Il vole ensuite le coùl du permis île chasse, soil,
diï-huil francs i l'Klal, et dix A la •'ominmie, dont il
es! le plus bel ornement. Si par has.ird, hi gendar-
merie le pince, il en est quille, pourquelques Irancs
d'amende, la eoufisea'inn de sa roudlarde, peu ou
^oiut de prison, aussi il a bâte de recommencer rlf
plus belle, sachant que la récidive esl loin d'être
redoutable.

Mais qu'un pauvre diahle voU pour se chauder,
une l'harpe de bois de la valeur île deus francs, la

justice, si elle en esl saisie, le condamne infaillible
ment a l'amende, cl ce qui est plus grave à la |
lion de ses droits civiques.

Ooil est le plus coupable des- deux ?
l,e braconnier '. lie Iriple voleur bénéficie de la loi,

au ..élrimenl do ceux qui payent à l'Etal et à I.
coiuiiiuiie, le droii de chasser. Veul-on je ne dirai
pas. réprimer complète,nenl le braconnage, mais en
diminuer les effets? Il lanl que le monde sporliqne,
le* honnêtes gens ne se lassenl de pétitionner, de
demander iuslamnienl au l'arlrmrnl, l'abrogation d
celle loi surannée ou sa modification, par la clause
suivante: << Le braconnage esl désormais aboli, con-
« sidéré comme un vol inanifes'e, puni comme tel.
Ko d'autre-, lenm's, les chev.diers du braconnage
.sont assimilés a leurs collègues les chevaliers d'in-
dustrie. Les législateurs qui ali.ii heroui leur nnsn à
cette proposition, el la feront valoir, .lurent droit à
reconnaissance de leurs mandant et siirtoul à celle

des nombreux disciples du ;:r.ind Sl-lliiher!. • 11. C.

que la dernière somme volée pour la pari de la ville
«Nus les frais d'enregistrement de la convention
fîebullel e.-t encore nisulfisanle, et qu'un nouveau
crédil de y i l . i f r . est nécessaire. .M. le .Maire prie
en conséquence le Conseil de vouloir bien voler
celle somme.

Le Conseil vole la somme demandée,

Sttjijile'MeHl de m'dil pour Chabillement et
iitt'iliriiiriii UC lll /IIHIIV

Al. le ''aire lait ciuniailre au Conseil .pie !e crédil
de I.TUSfr. volé par délibéraliuii du il août 1884
pour rhahilleinenl el l'armeincnl de la police, esl
déjà épuisé, el qu'une nouvelle somme de OU) l'r. esl
nécessaire pour compléter l'armement de ce corps
municipal.

Il propose en conséquence au Conseil d'accorder
ce supplément de crédil.

l.e Conseil vote la somme demandée.

l'ifinttttiitiis limitées auiwtiretm cimetière
M. le .Maire soumet ensuite au Conseil un projel

de plantation d'arbres dans la parlie de lerrain que
la ville va bientôt faire défoncer pour l'agrandisse-
ment du cimetière. Ce projel comporterait la plan- !
talion de Not) cyprès nue M. de Vilaire, directeur de !
l'école d'arboriciillure, se chargerait de faire à ses i
frais, moyennant une somme de 400 fi-, cl garantirait
les arbres jusqu'à leur parfaite reprise, en s'enga-
gea,il à remplacer également à ses Irais ceux qui
n'urireraienl pas à ce lernie.

Le Conseil approuve le projel.

Midiilier iln thêiitre

M. le Maire pr.jun.-e au Conseil d'accepter l'offre
qui lui a été faite par le sieur IWcalari de vendre à la
ville i : pupilles d'orcheslr.! el 17 cliai.-es pour le
prix de 4i-,fr. ll'après l'avis d,' 11. l'architecte celle
acquisition serait avantageux pour la ville, d'abord
a cause de la modicité du prix el ensuite parce qu'elle
perrnellrail d'euVrlucr sur ceux que le théâtre p,, s .
sêtle actuellement les réparations qu'ils exigent.

Le Conseil aulorise M. le Maire a faiie l'acquisi-
tion.

f.'»tf M ximndaire de fi/un filin-
Le Conseil autorise M. le .Maire à mandater au

profil de JIM. les professeurs du lycée chargés du
cours secondaire de jeunes tilles la somme de 400 fi.
versée par l'Klal à la caisse communale, el représen
tant les ,'( III de la .-ubtenliou qu',1 le,,, a accordée
pour leur réinunénlion.

Omrs ,1e Mmuntlii/ue rf,i;« /« éeoles rimmtmale*

l.e Conseil iciuu'e j l'examen de la commission
s,c"''! l rc i x (i'"«».les formées par les direcleurs
des écoles communales de preons, manifesta,,! le
des.r de faire ;W ,e , .dre à leurs élèves la gvmnasli-
que, el de confier cet enseignement à «. J|a"r|v n r o

fesseur au lycée. "

Deuiiimle d'intieimnie Mnn

Le Conseil, sur la proposition de M. | e M a i

conlorméraent au procès-verbal d'experlive dressé
P»r le brigadier des g,nles-cha,npé,rcs, ï o l e e n

' ' " S l l ' " r " " " • •••*-• f-'"'»>r du champ de

Le Cunseil .uloule la prwl désigne pour
faire parlie de celle coinill. Cregorj, de
.Moulera, Casalla, Çarbucci«lli.

La sé.iiii' fil levée à 101 renvoyée à ile-
inain mardi.

de

SiT»!!!l sliC IVnwpmbïe
rel.tliv au scrutin dp liste

Nombre des vot« . 41*3
.Majorité absolut. . 247

Pour l'adopl» 402
Contre . . , *J1

La C.ianibre des dépuié:fjé.
Ont voir pour, MM. Uanviui, Graz
M. .Arène n'a pas pris pntle.

de t " i

j A I» suite >'u coDcoursî le \Q mars ;'• '"'oa-
• Ion, pour l'emploi d'écriVÉ^e classe du com-

missariat de marine, M. h été déclaré admis-
sible.

— MM. Lusinchi Augusjoata Jean-Haptiste,
officiera d idministriition Its de ie CIHSSS du
service des subsistances MTea, ont été promus
au gri.de d'officier d'aduiilion adjoint de 4re
classe. !

— M. Seveioni Casimirier d'administratioD
adjoint île ê classe du m des hôpitaux mili-
taires, est primu au graiflicier d'admiaistra-
tion adjoint de Ire classe

— M. iVftttncoli, supprétribué du juge de
pan de Saï'ln. es' nomniéde paix à Onssaijfne.

— il Oesnnti, mnire disîiers, a été nomme
niédecin cantonal de 3a nscription dw :»lou5-
tiers.

— M. Delphini Ignacel, ndjudant-greftier h
l'atelier des travaux put» Hône, a été nommé
«u f>T»d- .l'ortlcier d'admfation aide-comptable
de ie classe et affecte atiite.ncier militaire de
Bône.

DE DISTU

Session ordinaire du moi* Je lévrier

Séance du l:i lévrier 1XX,~,

Président : 11. IÎM.VELI.I, Uaire.
Stfrrltiirr : M. tàiisTorm.

Stl/ijilriwitl ilr i iritit /mtlr l<l ptirt ilf ht rillr

lions les /uns tTrnre<ii*tirinfMi «'• lu
nmreiiliiiH Belmffel

M. !e Maire lionne Itcliirp d'une lellre tic M. le
eĉ vfiiir do l'enregistrement i!e laquelle il résulte

, . . „ •— r1"" "ommaKes à
I". causes a | occasion des courses des chevaux

Fermage .*• la /miprirté île Vurrtie

l.e Conseil aurorise .M. le .Maire à donner à ferme

•«part» .le la propriélé Menedeiii q,,i n s l m ( | i *
jnbteaprèsla.loturedelapart.equ.doitserl "
I agrandissement du cimetière.

Un île nos emplo; a trouvé sur la

voie une petite clef.isse-partoat, qui.

est déposée dans notireaux.

Correa/AdaHce

Iidere, le 18 mars 188."..
Jlousiejr le Direct du Petit lUutiais,

Le vaillant [encrai Giotinelli, dont vous (ailes
l'éloge à bon droit, n'est ;né à l'rato, mais à Pas-
'orercia, comuuiie île Casn-de-Hoslino, canton de

M. le Jl:.ir.. .,,,,ès avoir dé : ,is (: sur le bureau les

plan et l , l l S p dùmem approuvés, de i'hoiel des
os.es et Télégraphes projeté, donne iecture dune

lettre que lu, ont adressée MM. | M chefs de "s
services. l s

Après celle lecture, M. | e Maire propose, vu l i m

porlance de la question.de renvoyer le d o , ^
I exau.en d une commission qi:i Un son rapport.

t'esl un enfinl de celliiève héroïque, berceau
'le l'aoli, de Saliceli el <ie foule d'autre» palrio-
'»* Jes plus célèbres souss pierres de n » d é p e n -
'lance.

La mère <lu fénéral Pa était du même village
" P-'re"l<' îles anréires djénéral fiiovanninelli.

Le héros du Tunkin a ne de qui tenir. Laissez-
moi donner ce lilre au bit! général don» vous avez
enuméré les exploils et q vient de gagner ses étoi-
les au rl-amp dhonneur.

J e crois avoirquJilé, . le Direitenr, pour rele-
"er I erreur iiivolnnlaiic- ^nmise à l'endroit de son
"".sine, moi qui lus le <*iarade île ses jeunes an-
nées, son condisciple à Irole l'aoli, de Slorosagli.i,
«I "u, suis reslé l'un de * meilleurs amis, de ses
P-irenls les p| , l s dévonés,comme s 0 " P l l l s a r d e n !

Mmiraleur.

Le irénéral Oiovanniitlli osl appelé à jouer un
R™nd rôle. Ceui qui le onnaissem savent qu'il ser>
loijjours à b hauteur de n'importe quelle situation

" s ' e s l Tc»'ln su TonlÉ, honoré de la «••infiancf
1 l'1 "lvc»''i If Kouvenemenl de la République

" "' """X'iHl une miisiiH aussi importante deraul
• ennemi.

e s l là avec sa bravoure chevaleresque, sa com-

pri;.

pélence consommée t%io\ q»' IbUailleiS-
Au risque de comnM|e une inj,^ j e Ï O U S

cilerai ce passage d'i* lellre qu'vaj t d'Haï.
pliou le 3 janvier dergr :

a J'ai déjà pris pompon du 4 e I n e n , de
la brigade du corps p&iiliomiair.

» Le télégraphe lin déjà laij t r e B o t r e

marche sur Langsuii-ai l la i

SU!!!».

.• le vais prendre m lu,il
nieiil de la colonne 11 u.

» Me voilà donc jnk entrer e i , g n e dans
des conditions absolnt t favorabl e r o l l s t^,
le* résultats seront i n lure à sni j j a fo;s

l'Iioiiiieu,' de nos aras et l'inlérêls

» Kn ce qui ma cce ne, je n'a^,,|re s i u .
ci et je mettrai louti a uvre pourg, „

Faisons des vœu.ttl. le Directe,|;qUe notre
illustre concitoyen uai revienne |ife santé,
comme il nous revidrt couvert d|r.

Agréez, etc.

•'--'0'BAM,
Juije ie t lelgoden:

Anciens Militaires fanés

Les ;uiciensDiKtaires »rn, joux-

tant de la gralcation renceUt sont

informés que . Jules Fe', pîiient

du Conseil de ministres, réfidn i

la délégation ( comité ceul dfaris,

qu'il uiicordaitmlie sa sytnthie leur

cause et qu'il •paierait lei revirltfa-

tions dès qute projet Mai sett dé-

posé à la Cliaure.

Pour inscrijon, s'adresr au;ifci;e

central, 3 ^ , ride la Chaebnière,aris.

Mère dont le « ire égaya mon fance,

Mère qui me b.a fn chanlanliucemem

Kcoule les acc« q(ie ma recoiissance

Saura trouver [T Ipi, mère au ni souria'.

Tu resteras toutfsjprésenle à i pensée ;

Toujours, dansMWesprit el Ai mon sou-nir

.le verrai \aguianVla ilépouilleacie

Couchée au lit n*rl, pour neus revenir

Quelquefois en rai
l'ne in

il je vois pas' dans l'omre

un souteuinéri,

Kl je me ress»enl, mon esprievient jombe,

Kl je suis IristJoii, i"1 <"'•" tri s'assombrir

l'irfois aussi jroi« .nlendre s'oii douce

.M'appeler, el t;ain venir me resser,

>le serrer dan«s Iras. Cn sour que je pouse

Jle rappelle à li-nlême, à la nirf !
C. R.

VALLKCALI.I—"• le M"<rf> • l > o l e"' e l "'
l'imlli, inslilule o«l oITerl une .llcclion de «
volimes à la I, o.hèque popubs, ainsi qu'in
cer»in nombre P*"'< ™h<"< °" r l e s é l l V e ?

nécissiieux.
—«o» —

nCCHISANO- A la suile «ne alleruilit-n
enfe le mailre *«•• ' l e l ! i ' • l l i s a i ) ' HoraC''' **"'
miiique, el un >li«aleur ,1'Olmif*. Orloli Roch,

ce ternier lui a * UI1 COUP l ' e ^'rs'

leureuseuien»- " l i r a " ' "''^ tlé ""'""'
Onili a dispamiT.édialemenl.

—tet—

WliTE _ ;Vi«cii;uerra riere-Anloine, heu-

lemnt de gend- '»* » «ihisoni, .été promu cpi-

LE PKT.T BASTiAtS

tainp, el appelé au commandement de l'»rronilisse-
mmit de Corle.

—ao» —

LIMinZKITA. — H. l'abbé Ileginensi, desser-
vant de Linguizelta, a été Irau-léré à Tarr.uio, en
remplacement de M. l'abbé Cesarini, qui esl nom-
mé a l.iugui/elta.

— §o»—

A.IACCIII. — Mlle \ ial. délécuée à tilve provisoi-
re, dans les fondions île maiiresse .i.ljniute chargée
du service de l'écouoinal à l'ccole normale, est dé-
léguée au même titre et ilan' les mêmes fuuclioils à
l'école normale de Tarbe-.

DERNIÈRES INFORMATIONS

.«flaque de I)ons-I>ttiis
L'ennemi ,i atlacmé !e poste île Pon^-

Dang le 22 à deux heures du matin. J'ai

du me porter en avant pour me .Ionlier

Je. l'air.

Le 23, j'ai pu m'em[iaier .le la premiî'-

le lijçne des l'orts du camp retranclié de

Bang-Bo.

Le 24, mes eflnrts ont éclioiiO derant

une supériorité minit'riijiie considérable.

Vers deux heures, l'artillerie n'ayant plus

de munitions, j'ai ilû rntn[ire le combat,

le suis rentré à Dong-Haiii; à sept lienves

du soir.

Tous les blessés ont été reportés sur

Lang-Son Nos pertes sont d'envimn 2011

hommes lues ou blessés.

Les renforts arrivés de France, pour la

Ire brigade, ont commencé à arriver le

2i mars. La Mhi\- est arrivée le 21

n n n fi n
u u u u u

l.'archiducbesso Stéphanie est tombée

gravement malade au «hlteau de Saxem-

bourg.

t e s fri%iir»l- • » f««- '« '« ' " 4

M Rouvier, ministie du commerce, a

fait prier les commissaire s|.écia,,x du

dénôt des émisants a New-'.ork, de le

renseigne"'sur le nombre de tram-ais <pji

y sont indiqués.

t«rKui>l de r»rUBi»Hlli
I e uouvernemeut anslnis :> renouvelé

l e personnel de l'arsenal de l'ortsmouth

craquant les agissements des agents

r U S S 6 S * PetrWIi

Un vaisseau de «uerre allemand mouil-

le dans le golfe de lYtclnli.

l e prince I.«ab«ii»aT
! e prince LobanofT s'entrelenant avec

l'ambassadeur de France à S*int-Péters-

bour- a contesté les sentiments anglo-

phobes que lui prête la presse française.

Hnapotcklne
\l ,'lémer.ceau a demandé la grâce de

Krapotckine aux ministres; M. Houvier

s'y est montré favorable.

1 'eui|.ereur Cuillaun.e a convoqué les

chefs des grandes maisons de Hambourg

et de loutes les villes importantes de

'•Allemagne, pour étudier les quesfons

de colonisation.

M . l i é o u *«i»y

M. Léon Say doit proinincpr un dis-

cours important devant la société d'agri-

culture de France.

(Service lélé^raphiqu« spécul du IVlil linlin

L(8 p
Les rapports des piéfets envoyés il M.

Waldeck-Kousseau font prévoir un nom-
bre inusité de candidatures pour les pro-
chaines élections.

Ku Carée

Les coréens se sont révoltés de nou-

veau.

1/afTulrt' Frimee)'
IJÎ jury ,!e l'Yonne a acquitté hier Ma-

dame Fraucey, (|iii a tué M. lliisoburd.

Mais la iour a condamné Mada.ue Fran-

cey à M.lKd) francs de (loniina^es-intérêts

enveis la parlie civile et aux dépens.

Mouvement Judiciaire
On prépaie au ministère de la justice

un mouvement judiciaire assez important,

dans lequel serait citilpris M. l'avocat gé-

néral Itissdiid comme conseiller.

M. T'issaud serait remplacé par un des

substituts de procureur d<: la llépuliliipitî

de Marseille.

NOUVELLES DE CHINE
Les indigènes d'Ilaoïnoc ont olTert leurs

services aux troupes françaises le Tuen-

tluang

. %

Un bataillon annamite a chassé les Pa-

villons-Noirs qui citiip.lient au Nord-Kst

de Chu.
— €<>• —

L'impératrice de Chine a convoqué le

grand conseil île guerre ;'i l'ékin pour les

premiers jours d'avril.
— t u * —

M. Louis de JUI'IHTIMU «le Saiiit-Oenis,

lieutenant au 143e de limite, a été n.muné

chevalier de la lésion d'honui'ur, ;our

faits de guerre au Toukin.

Pin d'Aulriche de Maok
Un «li»nl docteur du midi de la France Dont

écrit et» ligne! dont l'onginal eat tenu i U du-

position du poblic.
« Je tout lotoriar a puh i»r que je con<i<len

le PIN d AUTRICHE comme le Roi de. Bal**-
miqoMetque }e n'»i (routé, aucun produit don-
ntol il'«u"i mrr>e,ll«ui rénultal» •

Nou« r>|ipt-lons que les PRODUITS DU PIN
d'AUTRICllE de MACK «ont joaurim. conlre
let m*ladie« de la goege et ie* voies respiratoi-
re», de» reins, de la tessie, privelle, let rhuma-
li!>m«. la goalte et la viatique.

Brochurr explicative e«t entoyée franco par

la Phnrmacie d'Antin, 41), /Irraue d lriliri,

l'ont.



LB PETIT BASTIA1S

Etude Je Me Eugène BAHTOU

Notaire licencié en droit

à llastia

Suivant ecle passé aui minutes
de Me Eugène Bartoli, Nuloire IICI'/I-
<•!•'• en druit j î» midence de Oaslin,
fe vtn^t mars mil huit cent quatre
vingt emq, enregistré le vingt trois
du même moi» fo 159 Vo Ce 1.

Il (i été forint une société en nom
collectif avant pour objet la fabrica-
tion et la vente de pâles alimen-
taire».

Entre M. Pii'Halsrqua Michel et
M. Sangumilli Barthélémy, tous
deux fabricants de pâles alimentai-
re», demeurant et domicilié.* «Bas-
il*.

Sou» la raison sociale Pa'salacijua
et Sanguinelli. Celte société .sera
régie et administrée par les deui
associés qui auront tous Jeu*, soit
conjointement, soit séparément, la
signature social» Passalacqua el San-
guinelti, pour if s affaires de l« soci-
été.

La durée de cette société eut b'iée
à neuf année» qui ont commencé le
vingt Mars cuurant. Le soussigné.
en vertu do mandat qui loi a été
conféré dan» le dit contrat de soci-
été, a lait aui tireflps du Trî'iuntl !
de commerce et de laju«licede paix
(Se Canton) de Baalia. à ia date de
ce jour le dépôt prescrit par l'article
55 de la loi du M juillet 1867.

Certifié véritable par le notaire
soussigné urlenleurde l'acte de »< ri-
été et mandalairn des pallies à Bai-
lla, le vingt sept mars mil huit eeot
quatre vingt cinq.

E. BAITOLI.

VIN FÉMÏFÏJGË
de J. MICHELETTI, pharmacien-chimiste

Ei-iclerue des hôpitaux de Mantille.

Lauréat de l'Ecole de médecine et de pbarmscie de Marwille

(CONCODKS 1881)

BASTI A. — Boulevard Paoti. — B ASTI A

Ce *in «U employé avec le plu> grand tucoèi dans le traitement des

fièvres, iutermitteiitei, les plus rebelles. Les oombreui reiult.U obtenus

par messieurs les médecins qui l'ont expérimenté, attestent ia supériorité

de ce Tin sur tout»» les \i* épantions lebrifuges employées jusqu'à « jour.

Expédition dans toute la Corse. — Le litre tOfr. le f|3 litre Sfr.

Im w m fS
M. PETROLACC1 • l'honneur d'informer le public qu'indépendamment

de son atelier il a un Magasin de rente. Boulevard Paoli, N° 39, d'articles J
de Chaudronnerie, Ferblanterie, Zinguerie. Lampitterie, Robiaeterie, l
Pompa, Plombé en tuyau el en planchée, Tôlei, Clouterie et Serrurerie, j
CouUun, Vernis H l'incemum. Le tout a dos prix trè» modérés.

Il «e charge de faire peindre les portes el fenêtres, de la pose dci
«tires à domicile, ainsi que de toutes fortes de réparations concernant son
métier.

L/e Ma* à baslia

[lULEVD PAOLI, 23

II l ift
û p.r M,. STKFAM

BoulevaHu iJats, 4
iu> des gri Begasins Oreaga

B

Î
mbrej «a», ^b!» aboie,
parlicnhè. Pension boor-
P»n trèodéré*.

Uôlel est :hemeot meublé
reioœmai potr soo bon

friable.

Lihrurle el Imprinjrle 0<la«aier.

Vttr du r^dacuun gérant,

Mirraxn Otucnin.

Pct MATTE1 FILS
17, Boalevard JPaoli, ear la Travers», liant im

Grand assortiment de montres d'or, d'argent el en ottal, pendules 4e cf.»,
nées, tabletui et réveils. - Grands thon de parures, demi-parures, jiendsi
broches, breceleta, colliers, giletiéret, bagnes, médsillooa, ete , i des (ru ie
réduits, «n er, argent, doublé et demi. — Orfèvrerie argent et nétal.bltne i" tf.
— Articles d'église et d'optique. — Réparations de montres pendules, réveifcl
Bijoux, i des prii Irai re<uita. — Achat det matiéru d'or et d'argent et f»
Pitrrtt JtssM — 8BV«I franco I l'Intérieur de toute commande au dessus de Ifl.

FLBLiCITÉ
DANS TOUS LES /

jii!i-vu\ M mm & DI l'imm
S'ADRESSER A L'AGENCE HATAS/

1O, Boulevard du Palaif, 1O /
B A S T I A .

Distillerie Basîiaise. — Entrepô

•ASSïIlï PAIIM JUJI

Sainl-elas, Bastia

.Manon/•<»«• 1869.

t \ Gasparini'honnenr d'in-

f«S| r M norabn clientèle qu'il

1er il de la bièruae*«e el dorée,

lari o.'e avec dega el houblon,

eiN ts et en boue, dont le» prix

•ri .
il Te en bogteite troi« quarts,

OiC( cent, («crreiprw).
id. en lot 0.50 id.

bifcrion compris
?|briqged'eso§elli, el Lmo-

nl«}i Gaicosei.
B^poitation pc'Italie jnt^a'aa

gaadel'AdrialitMorUdellt dé
ftopoe, choucru'ie Strasbcarg-

eafé. j id. . . .
! _iqueurs .st. id id
id. finesass. îd. Tnriô or
id. Arnand. M . V,rtm,

.'T^V1* ld' ld' "'«id. G.b«llt> id, DtUooi

Pirperm Gel Sirop, , , , o r ,

<ni;ette M a id. Blaoou!
Liqueur, » . Vin«de Bord.
"I. fioe, ,d M es,,agn0!s
Tfce ehino-s. Malag,
•-narirenie G JUdar.
id.barn. vert Porto
A<à «|S |Mu«.tFron.

, a id. ,a»ne id. | a n e | .
. J. id. «,* ' M , r f , | ,
Taapailvrai. ChTsn.

Boulevard du Palais, Tt. m

DEUX MÉDAILLES D'ARGENT

5|8 de vin.

i
du nord,

'«gnaeord 'Ars. p7rrod
d »up«r jid. Hergw
o Imechsniiid ordinaire
d eiîra. Bitle' ord.
» M«tel • id. SU|.»r.
- )d. •• Kl «.•lla.d.

I- 'd- "• id. Bianqui
•d " " Aœaraid.

Elourneau Amer Picon.
^Guerin. i<J Indien

[Birrh Vi»iei.
Ifcaude vie

• ji<J. id. a.rs_.
jid id. taisee,
l«>. id.
H. id antre

tabacs

MATTEI
et Spiritieux TaI9,clKare.

<lulclHavin'
F'h"1'"

pagne
(marque,

. di»erjctl
[id. Moét.
id. Mousseui
Sillrry
Vergen.y
Crcmjot b
id rote
Grand Créai

[Virginie plu
«ieurs que

Keotucky
Maisoo Conn
Turc eaul
iavosnelle

I levant
'Hongrois
Pljnt.dor
brisures de la

Régie.

A LttPOSITION NICE __

Arabe 5« gr

Puisse 50 gr.
Kiporlat. Irej
•d.2me.
Quailies de

Psrit.
Edleaff.

Débris de la
Régie.

Tabacs
d« '• Régie.

Maryl.nd
lev.st

'Arabe
Suisse
«^portai. U
id. «me.
Qualités de

Paris.
Sedleaff
Débris Sca

ferlati

n^vanenra
id. souris.
Courants à

ra
s du né-

'ordus ofd
. J. fiot
[Longs ( | t n .

taitiej

-Jbiet
Florin.
ElarKta fu

rot
. Jruxlveoera
Supé»
Terella
Itepiraenta-

cid
El CoDml.ite
delaUaTana

Illustré. * l a_ r* f*
Cigsres- par*

Ciearet
delà R

P a m l ' l H B a ° 8 1 | ' '

etit fiastiaisJ0UKMJ.L ÇVOTIDIBM

lupplémeot au Numéro du 30 Mar

MUVELLES DE CHINE
(Service télégraphique spécial du PETIT KASTIAISÏ

NOELLES OE CHINE

1 ÎOO.OOQinois ont fût invasion an
' Tonkin.

| Le gén< d« Négrier est blessé griè-
vement.

, Lang-Swi «vacné.
Hanoi «enacé.

S JOURNAUX

Les joanx disent que M. Jules Ferry
cachait h des nouvelles graves qui lui
étaient pâmes.

Mais d la naît, des dépêches de
provenanétrangère ont été connues
(•r las boyards, et ont jeté l'alarme.

Les ruétaient animées comme en
plein joules bureaux des journaux
étaient «ma.

DÉÉHE OFFICIEL! E

Le géné3rière de l'isle « envoyé !•
dlpeche sinte, datée d'Hanoi :

« Vons once avec douleur que le
» général fégrier, grièvement blessé,
» a dû év« Lang-Son.

• Des très innombrables de Chinois
» Arrivent tous côtés et ont attaqué
> impétaeaent nos positions de Kélna.

> Devant la grande supériorité numé-
• riqua, le colonel Herberger qui avait
• épuiié sas munitions, rétrograda jus-
« qu'à Dong-Song et Than-Moi.

• Je concentre tous mes moyens de
• défense sur Cbu et Kep.

> lïeunemi grossit toujours sur Song-
• Koi.

» Qnoiqn'il arrive, j'espère pouvoir dé-
» fendre le Delta.

> Je demande au gouvernement des
» renforts sans retard. >

CONSEIL DES MINISTRES

Les ministres se sont réunis dans la
nuit au ministère dos affaires étrangères,
sous la présidence de M. Jules Fe-ry.

Il a été décidé que l'on déposerait au-
jourd'hui une demande de crédits de 200
millions pour pouvoir envoyer immédia-
tement des trou[>e8 et de l'artillerie.

NOUVELLE DÉPÊCHE

A l'issue du conseil, le ministre de la i
guerre a reçu une nouvelle dépêche du '
général Brière de l'isle. •

« LR général de N'égriar est arrivé a j
» Dong-Sang. Sa blessure n'est pas aus- ;
• si grave qu'on l'avait cru tout d'abord. '
» Sa gutrison est certaine.

Le c n j.iol Herbenger est à Than-Moî. ,'

< II n'a pas été inquiété dans sa retraite :
« les vivres sont abondants A Dong-Son.

f Du côté de Songk-IIoi, rien de non-
• veau. »

LES BOULEVARDS

L'émotion est indescriptible sar Imt bou-
levard» et dans les rues adjacentes.

En plusieurs endroits les voitures ne
passent pas.

Les gardiens de la paix s'efforcent de
maintenir la circulatiou.

DEMISSION DE M.JULES FERRY

La plupart des journaux demandent la
démission de M. Jules Ferry.

AU PALAIS-BOURBON

On a renforcé les poste» du Palaig-
Bourbon, pour empêcher les manifesta-
tions des parents des soldats qui se
trouvent au Tonkin.

U G&attl, MMTIIBG OLI.M'.SIK

Battis, I m priser M OUtggiri-r.
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QUOTISSEK ceut.
(Payable ti avant*,

aa an, iC ij t moi> 42

, t i Dfc K.' U>R fOSTALK. 35 »

A u t payi, t« port «n ma.

On n« rép4 pas des manuscvifatf

10' ANNÉE, N» 138'J — MARRI, .!! MARS
St-Amos.

Rédaction & Administration :
Matthieu Ollagnlcr, *"!ï'«'cte«ir

8, Boulevard du Palais, y.
Bureau spécial a Paris, 36, rue de» Martyrs.

L«a £Q&oB«fB. rtxïvnei «t insertions tout « u i a
ilT«m«Rt rftfiies rfiDi les buieiux d«a »i.C<:ufiii«>
ù» l'A)itfl« H i ï i s , seul, tharget d« la [iuLiieiU
« Aj*pC!o, *>uff Orsodial- ï , a RaBiia, l.'oni^ar*
>lu P»l»r» 40. a f » i » , r l » i « M . Audbouru «i

, 10. - Fajiaduera, i ft
( J s , 0,30. _ Jud.O.U.

MJLLST H£TEOitOLO«IQl]Ê il'KIÏS
Barométr(60.
Tbermoin», extérieiiï n — intérieur *4.
Direction <vent » i o. N O. — a i h S-O.
Intensité ih faible. — a » h. inoiére.
Btat du cillsir.
Ktat de lar belle.
Hauteur deaui a 8 h. + C i l — a t h . + 0 13.

Librae du Pclit liastiais
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CIIAQUK OnilAlMIlK AVKO l'OUTIÎAIT

KT KAC-SIMII.K

O4 cent., fr.inco 1 fr.

B % ït K A I.
CRic
9,40 franco 4 fr.

• a du é«er I.aug-Son.
. D^ipesii.nombrablcs.le Chinois

» arrivent tous cotés et ont attaqué
i i l l lpét t

t""
e:nent nos positions de Kulua.

nivelles de dilue
Hiliiiois ont fait invasion au

Tonkin.
l.o gént' de Népri.-r est blessé griè- |

veinent.
Lang-Sest évacué.
Hanoi t menacé.

Les joiinx disent que M. Jules Ferry
cachait Iules nouvelles graves qui hn !
slaient p.iniies. |

Mais <• la nuit, des dépêches de i
prove.um élr.mgére ont. éti- .-onuues j
jur les htvards, et ont jeté l'alarme, j

l*s Ki étaient animées comme en
ilein jolies bureaux des journaux
Jtaicnt eéiis.

fciëeht- ofllrielle
I* gém Brière d« l'islc a envoyé la

lépéche ranle, datée d'Hanoi :
« Vouslnonce avec douleur que le

• Devant la grande supériorité numé-
•• rique, le colonel Herbinger qui avait
» épuisé ses munitions, rétrograda jus-
• qu'à Dong-Song et Tliun-Moï.

» Je concentre tous mes moyens de
» défense sur Chu et Kep.

» L'ennemi grossit toujours sur Song-
» Koi.

» Quoiqu'il arrive, j'espère pouvoir dô-
» fendre le Delta.

» Je demande au gouvernement des
• renforts sans retard. »

Conseil des ministres
Les ministres se sont réunis dans la

nuit au ministère des affaires étrangères,
sous la présidence Je Al. Jules Ferry.

Il a été décidé que l'on déposerait au-
jourd'hui une demande de crédits de "200
millions pour pouvoir envoyer immédia-
tement des troupes et de l'artillerie.

Aouvclle dépêche
A l'issue du conseil, le ministre de la I

guerre a reçu une nouvelle dépêche du ]
général litière de l'isle. 1

« l.e «encrai de Négrier est arrivé à ;
« Doiiy-tiang. Sa blessure n'est pas aus-
• si grave qu'on l'avait cru tout d'abord.
» S.i jjiicnsoii est certaine.

. Le . ulonel Ilerbingei" esta Than-Moï.
» 11 n'a pas été inquiété dans sa retraite :
> les vivies sont abondants a liong-bon.

« Du côté de Sougk-lloi, rien de nou-
ai veau. »

t.cn boulevards
L'émotion est iii.iescriplible sur les bou-

levards et dans les rues adjacentes.
Ku plusieurs endroits le.- voilures ne

passent pus.
Les gardiens de la paix s'efforcent de

maintenir la circulation.
l»cmiMi«n de JH. «Iule» tferry
La plupart des journaux demandent la

démission de XL Jules Ferry.
.«u Palaia-ltonrlton

On a renforcé les posées du Palais-
liourbon, pour empêcher les manifesta-
tions des parents lies soldat? qui se
trouvent au Tonkin.

EIEGTOBAU

Voici le texte complet de loi votée par
la Chambre pour rétablir le scrutin du
liste, loi qui sera appliquée du 14 août
au 14 octobre prochain pour les élections
générales :

Article premier. — Les membres de la
Chambre des députés sont élus an scru-

i tin de liste.
j Art. '2. — Chaque département élit un
j député par snixantp.-dix mille habitants ;

néanmoins il sera tenu compte de toute
fraction inférieure à soixante-dix mille
habitants.

Art. 3. — Chaque département forme
une seule eireonseription éli'<*for;tle.

Art. S. — Nul n'est élu député au pre-
mier tour de scrutin s'il n'a réuni la ma-
jorité absolue des suffrages expiiuiés et
si le nombre des suffrages n'est pns égal
au quart des électeurs inscrits.

Art. T>. — Aucune élection partielle
n'aura lien durant les six mois qui précè-
dent l'expiration tles pouvoirs de la Cham-
bre des députés.

Disposition transitoire. — Sauf le cas
de dissolution prévu et réglé par la cons-
titution, les élections générales ont. liei:
li.uis les soixante jours qui précédent
l'expiration des pouvoirs de la Chambre
des députés.

te» niT»lren >îe (h lue

L'agence ILivas a reyu samedi les ren-
seignements suivants :

Le général de Négrier a dû recevoir au-
jourd'hui des renforts irès importants,
car la tête île colonne de ces renforts
arrivait à I.ang-Son le 2i.

La pins grande partie des hommes
composant ces renforts sont armés de
fusils à répétition.

Il est complètement inexact (pie le gé-
néral de Négrier ait perdu une partie de
son artillerie.

F.n ce qui concerne les munitions, il en
exist** un approvisionnement considéra-
ble à Hanoi. Le corps du général de Né-
grier a certainement reçu, à l'heure qu'il
est, tons les ravitaillements qui lui sont
nécessaires.

.



LE PETIT BASTIA»

Vpliémérlde* Corse»

31 Mars 1787. — Naissunce à La l'ortn Ju géné-
rai Tibureu Sebantinni.

•lit.urc.- Seb»stimii ne fut )IHS seulement un vail-
lant militaire, mm» aussi un député ilévoue .1 la Cor-
se. Après avoir servi <lmis k-s gmue> subalternes,
Sébastian: était culuuel au mornei.t de la campagne
de Kussie • retiré du service après Wnterloo ou il
cosntauit, il fut "..:.••'>•» !'«•.•'!".•», j.uw mi»» lutète
de la iéii'uiu Corse. Devenu ruarechil di- camp, nuis
député'le notre île, il appuya en cettn qualité la
proposition de l'aturni qui demandait le rétablisse-
ment du jurv en Corse. Cher de brifrnde de l'iiMint
garde CJUI devait, aller en Murén. Seliiisliani 'Ut les
trois étoile? de divi-ion a l'avènement .le l.ouis-l'lii-
lippe, ou plutôt île son frère. I..- t'énérsl Tiburce fut
eomii.im.l-int militaiiv di- l'an* en 1818

Correspondance de la Balngne

Ile-Rousse, 9 mars 188."..

Monsieur le Directeur un Mil linstini*,

lirâi-e it l'csuril d'initialiïe ilu noire excellent sous-

prélel, M . Fabre, la Société tl'.ipricullure de noire

iiiTonilissL'iiieiil -:sl coinplèluinenl ri-uryaiiisee. Plus

ilt ili'iix .unis membres en fonl partie. Ils «ni mis à

leur lêii' pour |.résider leurs dëlibéraliiiiis ei diriger

leur.-, déliais un spécialiste d'une luule compétence,

Jl. de rh;itnpeaus. inspecteur des forùls. l / es l un

lininiiif charmant à Ions éjjaids, d'un Met parlait,

,1'ni xquise urbiiiiilp, i'l qui prend son rôle loin à

i;,il nu sérieux, ce qui prnniiM de beaux jours i noire

,.,,„,;,.,, ;.,.r;,ole : rnliusle inlaul qui ne demande

<!„•;, ém- ^^emenl i-nmluil pour fournir un.: lon.mie

el liriUi.i^e .arrière.

lliinaiii'he ilenin-r le In'reau de la Société ai-r.im-

pafe'né de M. le sniis-piélet el de plusieurs autres

nii'iiibii'.-du comi.x, s'c-sl rendu à l'Ilc-Hiuisse. Il

sVjissail 'le vider une qiieslimi dune exlrèiue impor-

tance qui avait elé agilée dans nue pivivileiilc réu-

nion leiiui1 à Ijdvi, à sav-.ir s'il lallail |.Imiter la vi-

gne à une pndoiiileiir de cinquante 1 cuti mètres au

plus et de ";"» cenlimèlies au moins

Les partisans de la piaillait...1 a tiuipi:iiilc eeuli-

mêi»»- l'iélenilaielll i|ll'au delà de ivlie prufon.lenr

l.i in i t i e du cep se |iourrissail ; les avocats .le l'au-

ire système soutenaient au contraire que la •-:•< ine

pouvait plonger liiéine à un lliètiv linquanle sans

perdre niilleiiienl de sa lor-e et de sa vigueur.

l*oiii- donner à la question une solution exaele el

priliqne, il fui décidé que les membres de la Société

que .l'enrayeraient pas l e - . . . éventualités d'un voya-

ge 'le deux heures, se rendraient à l'Ile-Housse pour

résoudre le problème sur place.

lit c'est dimanche, eu eflel, que la question a été

délinilKemeiil tranchée. On a mis .'. nu ilan* la

lielle vigile de M. Anloine llaltei, qui s'esl d'ailleurs

tort «rarii'iiseinenl prèle à l'expérience, deux cfps

choisis an hasard, el l'on a constaté qu'à la profon-

deur ile plus d'un mètre la racine pivote encore irès-

ais-'inent el qu'elle se conserve absolument intacte.

l..i commission a ensuite lisilé deux autres vignes

plâtrées dans ïes mêmes conditions, celles .le MM.

r'i.tiuisci el Lanat;'., el elle a admiré les merveilleux

résultats obtenus par ces messieurs.

txl le excursion si fructueuse à travers les vignes

terminée, la commission s'esl rendue avec i l . le

sous-préfet cliez.M. le maire lîlasioi qui, aussi ai-

mable .impliylrion qu'.nluiinislraleur distingué, leur

a offert un déjeuner au llli.iinp.igue .1rs mieux réus-

sis et qui a été assaisonné d u n e piité tranche el de

lion aloi, du l'i't tnier coup de ;m.i, 11,11.: au dernier

toast.

Agréable diversion gastronomique où les alouettes

en salmis succéil.nent aux terrines de merles pour

faire iln<o à leur It'iir à d'autres combinaisons.. .

culinaires non moins délicieuses que I!iill:d-Sa\.iriii

l;ii-nièi:i« if.-Mirai! pas . l édaiguérs . . . Je conserve

encore, entre antres, le souvenir d'un jjàleaM au

il.uni 1I.111I pas une miette n'a survécu aux a«sau!s

réiléres .Us convives !

A une lnure île relevée tous l»s membres de I*

Société présents à llle-ltoussc se sont assemblés

dans lu v,.-le salle 1I11 tribunal de commerce. Là,

11. le président a reiulu compte des constatations

faites pur lu eoininission. Lue discussion lrès-c»ur-

lois» imiuqui: Ion aniinàe s'est engagée aussitôt, et

après un échange de vues patriotiques très-substan-

tiel su; la Mille el l'entretien de la vigne, enlre les

nombreux orale; is de la réunion, on s'esî ajr.urné

au mois d'avril prochain à Calvi, pour y débattre

d'autres queslious du plus haul intérêt, el l'on s'esl

séparés heureux de s'être vu-*, satisfaits du résultat

pratique, obtenu, les vaincus ilonnanl la main aux

vainqueurs sans la moindre apparence de dépit ou

le moindre. Iréniisseinent de rancune. Kl les Calvais

soûl reliuiriiës chez eux, dansjleur lionne \ille lidèle,

l'orl couleills At: leur journée et convaincus que les

viticulteurs di> l'Ile-Hou^se avaient raison de planter

comme plantaient nos pères, à une profondeur rai-

sonnable, S;MIS se préoccuper des systèmes actuelle-

ment à la mode, dont l'unique mérite, au reste, est

d'être nouveau.

Quant à moi, partisan incorrigible (les lliéorîes

vilicoles de nos ancêtres... je faisais, loul en humant

le délicieux moka de .M. lilasioi, celte réflexion à

savoir que si Calvi el l'Ile-liousse se voyaienl plus

souvent, si elles échangeaient plus Iréquemmenl. .

de succulents déjeuners, el'e* médiraient >noins l'une

de l'autre, connue deux vieilles commères envieuses

el finiraient par éteindre leurs ressentiments sécu-

laires dans la mousse pélillanle, celte crème du

Champagne ijui peut engendrer l'émulation, mais qui

tue parfois le i:en:ie des mesquines jalousies et (les

misérables rivalilés.

l^ilvi cl l'Ile-lîousse soiil faites pour s'eule.ndre,

imur se pi.Mer, .-ni besoin, main lorle. Bienlôt. (ouïe

distance sera supprimée entre elles. Il faut que le

premier silllel de la locomotive soit le signal de leur

réconciliation sincère et complète !
!-. C.

Corrempomlance
liaslia, :K1 mars 1887..

Mon .-lier IHljijrnicr,
Voulez-vous me prêter l'hospitalité île vos cohm-

ues pour (.nlilier un.1 nouvelle calomnie.
l'n journal île la loc.ililé me ivprotiie il'jvoir

^rril ilans un • lettre publiée par la /tf/iublif/nr, le
Sitin Mtiïtll. ('.'est là un mensonge, car 'lia lettre
porte la mur Mural.

("est ans*i hèle qu'oil'ieux île me faire écrire le
Sieur iliirttl, pui-que If roi élail morl en 18l."i el
nn'il tic pouvait être porté en cause .lans le juge-
l'nenl .lu iX juillet lXiX.

Je vous serre alVei-liieoseiiienl la .-nain.
S. (îitKc.on.i.

Le 'l'réldagraplic.lstrln

M. Dominique Islria, chef de section à la Compa-
gnie, des chemins de 1er départementaux, anrien
élève de l'école d'arts el métiers d'Aix, vient d'in-
venter un instrument qui, comme d'ailleurs son
élvmologie l'indique, peut irtl'iiir. rriirmluirr et
ilèri'Uiiqirr des plaMS et des dessins avec 11110 mer-
veilleuse rapidiié.

Le Tiruhn/ivitlir est de la plus grande simplicité
et d'un maniement tort tacite, el sera livré, — ce
qui ne gàler.i rien, — à un prix ton modeste. Il
délnine à tout jamais le paulogr.iplie (iavarl, inac-
cessible aux petites bours s et dont le montage el le
(léii.onlage, 1res compliqués, délient le plus long
exercice el loul perdre aux plus habile» nu temps
précieux.

Lu attendant, l'ingénieux inslruinenl vieul d'élre

breveté, et notre savant compatriote rerni!, de la

part des corps d'ingénieurs français et étrangers,

les fëlieit..lions les plus flalleuses et des offres pou-

w n l laisser croire que l'invention du Trridngraphe

entraîne, comme corroliire, la découvt« H«
K u e s sour-ce» du l'aclole.

(Journal (*a Corxe).

Greg«J

lendi dernier une foule nofcreuse et
reçue lie assistait, à ToulouseauxobsÈ-
Ve 1" nntre ootniiatriote M. G'vais c.i-e-

T cien directeur .le rnor«i militai-
l d> lé

«01T ancien directeur .le rnor«i militai-
?°'lè Toulouse, chevalier d(>a lésion
fl'honiKMir |.e deuil était coud» pa son
fils M ' Osar Gregorj, doctenen droit,
substitut du Procureur de la {publique
.•, st-Uuudoiis ; son gendre, | . Victor
Bonnet, avoent, et son fi'èrn, Sebastien
Grettori ancien oliicier-comnule des
subsistances militaires chevalidle la lé-
gion d'Iioiineiir.

Les coins du poêle étaienienns par
des ollictei's d'artillerie et d'iniiteri • de
la garnison et des officiers re triés, i.'ab-
soute a été donnôB par M. l'ciiipnHre
iie St-Servin, et au cimetière, t membre
de la société de St-Martin dontlsait par-
tie i l . Gregorj, a dit un derni adieu à
son camarade.

M. Ceivais C.ieyoij avait qui 'la Corse
depuis de longues années, mais lui avait,
toujours gardé du plus profri de son
cœur une vive affection. Uiere ce qui
la touchait ne lui était élrang' et c est
avec la plus «ronde cordialitqu'il ac-
cueillait les Corses qui alluiele voira
Toulouse où il s'était (i\é pont juuatijn
de ses enfants. Pendant treiite-nj ans il
a loyalement et ti.lélenienl sci-\eii pays.
Fit Mjji'-rie, où il él.iit au tiiiiiu. diiliciie
de la î-ûii'jii.ite "t uii il dutnt-apondant
lil ans, il se distingua par poule et son
dévouement. Puis il fut appeli diriger
les hôpitaux .'te Bordeaux et doulonse
Là encore les ofliciers d'admslivilion
avaient quelque initiative et 3 lourde
responsabilité, il se signala attention
de ses chefs ; il ne tenait qu'à d'obte-
nir de l'avancement, mais il a\ besoin
de repos, et il lit valoir ses dit à la re
traite. Depuis quelque lempsb sant»
inspirait de vives inquiétudes! a sup
porté avec la plus admirable ignatiot
les souffrances intolérables qlui eau
sait ur.e maladie de cœur que a scien
ce ni les soins qu'on lui prouait n'a-
vaient pu vaincre. Loin de se l;er abat-
tre, il donnait du conrape à;ux iju
IVnlnuraieiil, et il s'est éteint,tnme li
juste auquel la mort ne fait [peur el
comme un chrétien qui croit.

M t'.regorj avait une natur'élite. Il
était modeste à l'excès, bienviut poui
tous, solide dan< ses affections lidèle '.
ses amitiés. Ses relations cor.es, son
caractère doux et affable lui avat acquis
beaucoup de sympathies. On it invin-
ciblement, attiré vers cet bomrie bien
Aussi sa perte a t-elle été unmemenl
regrettée. Les journaux de 'louse st
sont faits les interprètes des rets qu
ont arxo.ïipagné M. Gregorj à derniè-
re demeure;. Voiei comment suïine le
ilrsfttijcr de Toulouse dans sounérofli
2t> mars. « NMUS avons le ret d'ap
prendre la mon de M. Gregi olliciei
d admiiiisti'aliun en retraite.ievaliet
de la légion d'botineiir, quiiinptai
dans notre ville <le nombreusMiiiliés
et qui laisse de profonds régi à tou;
ceux qui l'ont connu. »

A ces témoignages de doulonse sytn
patine doivent se joindre les res.'cai
M. Gregorj complaii ( | a ns nofille des
parenls rapprochés el beaucod'ainis
I mssent-ils adoucir la douleUe la fa
mille Grtgnrj ' — (_'

IJ-ésident du sénat fait un appel au

patisme des sénateurs, et adresse aux

troB du corps expéditionnaire li: tri-

buis éloges que méritent leur bravou-

re leur abnégation.

J Carnot et. Léon Say applaudis-

se»ux belles paroles que vient de

[irrticcr le Président.

rirard monte a la tribune et annon-

cée le ministère a remis sa démission

auésident de la République,

séance est levée.

CHAMBRE DKS DÉPUTÉS

Ues les mesures d'ordre avaient été

pis par le commar.dant militaire de

laitambre, et malgré la foule qui se

plait aux abords du Palais-Bourbon,

ili s'est produit aucun incident. Les

pannes munies de cartes et les dépu-

téux-mèmes avaient toutes les peines

dJonde pour pouvoir pénétrer.

* portes avaient été renforcées et les

t|)es consignées. Les Iribune.s étaient

Idées, particulièrement celles des jour-

tiles étrangers.

ins les cou'oirs l'ani' îation est très

yde. Presque tous les députés sont

fjents, et sont arrivés . e bonne heure.

lantis du ministère sont entourés et

ciblés de questions.

I l'résitlaire de M. itinssoM

séance est ouverte à 2 heures.

l. lienazet, l'un des secrétaires, donne

Uit'e du procès-verbal de la séance

famedi qui est adi'pté.

j . Jules 1-etry demande la parole.

I donne connaissance des diverses

lèches qui lui sont parvenues de

aie, et dit qu'il faut venger cet échec,

•e nombreuses interruptions se font

tinlie sur plusieurs bancs.

| . Brisson invite les députés à écouter

4' calme les ^déclarations du gouver-

nent,

. Jules ferry continue son discours,

> il dépose un projet de loi portant

lerture d'un crédit de '200 millions

Ir le service du ïonkin.

• Jules Ferry ajoute que le voie du j

(Serv|lii,'raphir|ue spécial du Pelit Baminin)

fort du prince OrlolF

LeJce OrlolT, ambassadeur à Paris,

est ti-

cs blrsséi* au Tonkii i

Leoms des tués et des blessés à

l'alfdde Dong-Song ne sont pas enco-

re cais au ministère de la giiern:.

Oie sait pas quand le ministère

poules recevoir.

UÛURN£E_P4RLEMENTA!RE
SÉNAT

l'réiHeiu» fin M. I.B IIOVEK

crédit rnjilique |im <cte de conliuu-

ce à l'éj-il du calt, 41'il nu s'agit

pour lenoment 1 .le permettre au

gouvennbntd'eier au général litiè-

re de l'Ie les ruts ai'il demande

d'urger}.

M. M île C.i-nuo iitermiiijit le
préside du Consi.tr ce mots : par-
te/. . ii'iiy. !

.M. Chenceau landida parole, et

dûnoncia politiqln i\D;tiul connue

conslitut une lu trnhion. .Son dis-

cours e très soit int-rrotiipn par

les excluions dneuibes de la ma-

jorité.

Il leiiiid en osant un un Ire du

jour point que It ttnbt, résolut; à

tous h sact'ilic-ciour "niN'-ptrit.** du

l'honne fi;>tj.n;Jat)ie es fauliv- qui

ont ûtûDintiiises^i-eUtsju'oii lui ait

caeliè vétïlé, t:lse à l'.nlre du j'.uir. j

A prèles ilis'Hi de ".M. Hili.'t et

l'.aoul 11v.1l, le^si.ieti ilu conseil

tnontela tribun.) dénia, le la priori-

té poue vote dirait JtâOl) millions.

Le aitin est rjrt.

>nbre des ".nts

Jurité a

_ J1QG63 _
r devant le ministère des affaire* .-lian^è-
1 res.

Les manifestants crient : a IVau '• à
l'eau !

l.es gardibtts de la paix tâchent de

maintenir l'ordre et de disperser lus

attroupements.

(:u'<D!T FnvJÎKÏÎ1 nK. F I : \ \ Ï Ï K
Ce Jeudi 9 Avril 1885
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A liiiite de
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t'e pu le président
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ote .'[président du
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s : 2O tV. • ri » u^-nvatii, ic '.i avril iss.'i
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ÏAi — ilu I.'. :iu :il IIDti IHMi.
TiO - du |.'i :iu )d 11..V. TLlirt- l.sKii.
5<l - lu l.'i :•!• H inni IS<T
541 .lu I • au :lll n .vi'iul.r-. Issî
7r» — .lu lr> mi :tl mai ISH«.
7 » - d.1 l.'i .111 iin sl-plelul.l'F lt.S8.

i Total i:t.~, ij- PHUS iiu-iiUé d'antieipatiun.

| 1.(1 i S :
j 1.12(HI.IMIII irancs pa'nn li t i r a i s : t.-» ."> janvier,

.1 mars. " m:n, .'; j'pllcï, "i s.-; ti-mbr'- '-t •'nuvembre
j A cha'ju* tirn^e :
| 1 obli^n'iun rt-inliwuisîibx'rt par. . . . 100.000 fr.

6 — reiuduu
'. urtn francs, s -t

45 utilisations r^'tnhij
frincs, soit

25.000 fr
île par . . . .

30 000 fr

consedéclare jl ne ti t'est.- qu'à

le président

niisit en ae-

pioposition

. . 465

. . i'Ct

Hil

remet su démjm à

de la |)iil)li(|uej

M. lafosse dijnde I ;nisn en a<>

cusati du minire.

M. isant api' celt

qui esiise aux k.

tobre des anls

Xji'tté abnB. .

'oitr r.-iiliut).

:ontr« . I. . | . .'illi

l.a p'Ditition it pas lopti-e.

l.e pillent .u (lliainre prouoncu

une iilutioii ijintt'i'ii'i;t envoie à

nos sols dulips t'iéililionnaire

l'exprejn de rniiMliotlit pays pour

leur vance.

l.a (libre •ininlit ai paroles du

préside et s'ilcte au sentiments

qu'il a •riinvs.l

M. LJois ilrtji.le la nnion immé-

diate d; les bilttx pouexamiiier la

demande créiillépokétpar le «oit-

vt-rnein.

Celte .positiist a.lo;ée.

l.a séa est. lie.

((•lus :t.000 h-soniesse pressent

aux atjfl du rls-Hiiirbn. Au nto-

meiit oi. Hoclifil sei-.-il à la Cliain-

bre, il aeclak pal I? cris : Vive

le mtere esie!...— -•

.Vl'.sde la at.ee, la ouïe iiuo les

méinbrJ» cabii. 1"« s relue Iran-

quillen;

Mutiftttuloi

L-nende mjfcsttiu a eu Heu

Uevanim.nHlf JÛ Tnlenonr, et

pu; 1,000
45,000 fr

53 i»ts pur tirn^e p.jiir 200,000 fr.
l.t* (ircmiiT tintp* ;iur-i lieu ]v 5 juillet ; nn-h:t:n

I^-a obli^«tiuii> <i>rt:t's AUX tirages, soit :I\M> (J(.^
lots, soit nu |i:iir. «eront p:iv:itl< s le | " ilu liiuH qui
suivra l"tirnj,'i' ell^s n'auron» |>n-i <lr<nt au pror.it4
du coupon 'lu .*f mpstr* irjurant.

I,i's versi'm<Mit!i nun FHW'luéii ;i ï'ècUmnée sont
|>«ssil>li-s il'iui intérêt *!•• :i ->/n et 1rs titres en r<-tar>l
sont iltvhu.s ,ju ,r-it :iti\ j.rimes t-t luts

Lu r'pnrtitiun sep* Initi- <lti l*r an i.'• juin |su.**.
Lu ?ouscri[.{j_.n srrn «uvi-rt-' le ji-uih '.* avril

A PAKIS :
Au i'.rrdit Fhft" tir Futur >, lut' (Jt!s C.ij.llilJU-*, |«#
Au t'.nmiiliiu d'F.\4-inn/itr >!•• / ' d r / s nu- lii-r^/Tf, | J,
A l;i Utintftir 'h fin (y >1 <f< v l'-if/^-H'is, nie u'Anlih ; :
A l.ï Swtrtr i,.-nwi(r, nie iK IVnvrinv? ."û, et «l.n -

M - liiinauv de i|M;tr!it'r ;
Au i'.tt-thi l.ijomt'if., 1KIMI<-WHI -V- I; IIIMI-., |f. <-l

i il:!!)1» >e> l»uit*.nA tir >]ii;irlit*r :
j A u f ' . n t l i t i m h t f l r t r l f t r o t t i i m ' i r t i i f , m e -if l , i V i ' t ' » » -

i r , ' i , e' 'faiiî M-> hur.-.iux <!r ipi.irlii r.
A lil SiMirlc tli' lh'fnUs 't f;'iinf'lrs-rum<int<i. ]»!.•• «' de

rOjter... J : /
A IJ liiiu'/H' '/'Esinmjilr ilt1 l'itris, plan* Vni.ni"!ir,
Au t'.inlil F",éiin >t ii'jrimtr d'Aigri -, X, yh c

Vfiidûnii', à l'.'in-*; — el .i Aljjer, ()nin, li"ii:t,tr:-
line el fîntie;

A l.ï floni/iii'ftiii' Fottrirt, ,\r Fntnrr, rue >ainl*

11 ré, -ïtiii.
A U llmt'iur UtriwitiH; nie i ['i.mclial, T;
A la tlittuj»»' F l'Ut'» E'jifi'ttrm,'^ boulevard M ta

sni i i i .n , ; î^ .

A la CnMjHi-ft'" . l / y " " ' » ' " , ""•• «'<'• '--ipiirirti-*, 11 :

|»AN> I.KS liKi'AlïTKMKNTS :
('.lu/ MM. l>* Tiw-i* 'jmriJu.i .
O u / .M.V. !•'* Un-"4!"* j'<ninnhrts dW FmnHff* ;
h,Mi> lr-« A'j'it'is <?I Stuntr*-t?<* ile^. >.Ki«*lés c-

ilcs1 ." tmiinnr' -•

A r/KTlSAM'-Ki: :

llaiir lo-i Ayt'HO* Cl Sitri^ilsi^ •r->-mv~ S o L j ^ - .

|.a S'IIIKI nplinii >«r;i rl '^o !•» tni'ini- j .tm a 5 !ifire>.
On }*"Ht somr.if >!>•< « prt*nt /«w corrt*innJamet m

min'.n'tl nu O^/if F'itittrr «m« yti nc<»nm imle Uft fr.
u.irM»t.tt-n .hmamhv.

Ttiut'fin* ''••> *w<-r-ptii>n* jmr i-.irr*">/.'.hf/»iHf" ne *Ont
admises qne poar 2 obligations et ..n-dcssns — U s
Musrriptions par liste ne «ont pas adi.isei.



"t / r?:

GRAND

HTREPOT

liADA.M, marchand de nxili'-
«IIUI, boulevard St Angelo (Ba«tia),
o l'honneur de prévenir le public
{u'il ne charge de luults les fourni-
ture!» concernant la meçonneiie à
de« uni Irè» mcleré».

Entreprise de iou« ici travans de
rsaçonnerie.

IIASSIIII mntm JIAN
Place Sainl-Nmlas, Bastia

Manon fondé* en 1869.

M. Gaaparim a l'honnenr d'in-
former M nombreuse clientèle qo'il
Ijurnit de la bière crêmeu>e et dorée,
•briqolc avec de l'orge et houblon,
en (AU et en bouteille, dont les prii
aprèi.

Bière en bouteille, de trois quart»,
0.60 cent, (verre comprit).

id. en lût O.SO id.
baril non compris.

Fabrique d'eau de Selti, et Limo-
nades Galeuses.

Exportation ponr l'Ilatin jn'qna
golfe de l'Adriatique, l'Egypte et la
mer Ronge. Mortadelle de Bologne
choucroute de Strasbourg.

Tena par H. L. 8TEFAN1

4, Boulevard du Palais, 4
io-dciiui dea grands nagaiisi Oraogi

BASTIA

Chambres garnies. Table d'hote,
Tables particulières, Pens'on bour-
geoise, Paix très-modérés.

Cet Hôtel eit fraîchement meublé
et se recemrnande pour don bon
confortable.

de ranipnKne
à louer, conveoablc pour Iliiver et

l'été.
S'fldrewcr ô l'agence Hâtes.

AVIS

Le IS ocl'ihre prochain ;ture lieu

!;nljufi Tir lion <}•• l;i coupe d'une

partit1 «lu bois de l.i fabrique de

I e* uiltTess&t pourront prendre

connni«;!nce du r a hier des chargp»

chei le tr&nrier.

Utoatri* et In^f ia«i i«

IL'lm

VIN FÉBRIFUGE
de .MICHELETTI, pharmacien, Bastia

Cuérison certain.: de« riètres inteimitlcntM les plu!- rebelles - Becotn-
mandé par les médecins.

Café Restaurant National
Cours des Ormeaux, fiASTLl

chez Tlmlame tilclniile Colouibaul

Table d'hôte à 3 fr. |iar jour soit < fr. 50 par repas.
Service à la carte et à toute heure.
Dîners sur commande.
Bon confortable et consommations de premier choix.

MAISON DE CONFIANCE Fondée en 1865
Prix Oie

P" MATTEI FILS
17, Boal«vard Paoli, t u la Traverte. iteulla

Grand «tiortim«Dt da montrei d'or, d'argent al an mclsl, pcodulei t'a ilmnl
•é«a, Ubleiui at révaili. - Grandi ihoii da parure, demi-parures, pandants,
brochai, kracalala, collian, giletiaiel, baguas, médaillom, «ta., titt prit ti«s
réduits, an or, argent, doublé el daoil.—Orfiirarta argent at miti! blasa I " titra.
— Articles d'église et d'aptlqaa. — Réparationsd«montrât pendules, réveil al
Bljotii, 1 (Ici prf« tris refila. — Achat du matièrei A'or et d'argent el d's
piimt fnti — KIVOI franco i l'InUrieur da lotita aomminda in dcsins da tO fr.

Deux
Médailles
d'Argent

1884
Exposition

de Nice

Distillerie Bastiaise
LL.-HJ. M A T T E I

Spécialité île la Jittison

MéuJ
.lAi

\\
Expoj

de

AMABO MATT
Le pins agréable et le plaa apéritif de tsns les armera connus jusqu'à c» j

Liqueurs de Myrlhe et de Mandarine

Spécialité de 3|6 du Nord de IJ Maison CH. DÊCLE DE RECOURT
pour le rcnionlajje des vins (prix du cours)

Crand assortiment de Vins fins de la Corse et de l'EIn
Vin» Blancs du Cap-Corse i

Muscat, 1,50 - Malvoisie sec, t,50 _ C, novostll;. doux, 1,50 - Vin blanc <!ou|
Vins Fin» Roi gen du Pays

Tallano, 1,75 - Rotella, 1,50 - Cervinn,., t - Chasselas doux, 1.50

Vin» Ordinaires
0,3: . 0,40. 0,50 ,1 o.co ciiliincs le litre

Vins de Bordnanx no1
de toutes les marques à i-anirtle 1,25 jusqu'à 5 la bouteille

Vins de Cha m p a g n e

de toutes les marques également à pa r l i r , , , . o,o5 j u •• ,„ f r# | a b o u I l . i l l e

AUTRES MARQUES

Alicinte, Chypre, <>ic etc

C.RAND ENTREPOT DE TABACS EN FEUI«
MHIIIIfarliirc de TnbntM, Ciftan

i 'V

soirée que le crime a

raconte ,u- e n

ruetler ef qui

"-tii'ïïi-i-r^^âc i
un intliri,|u qu'il a déclaré J, ?""" C;'"s1"" avec Poli' a ï"«
reconnu a u s D n ( | e s a v o j " ^ ™ e r . l i e u , avoir ; Sisco Amj
~ » l > ^ , quand if ja.Wi.ihi! °T : <î"e'('"es ' ***™A
ilefei.rfin, Hait ,Vilppé. ' "3i"<;Ul' "" »»nr, ! Valéry J

I A c e s d i v e r s » , ! „;. , . i <i.... ',,'

•'«ne de ,e« «Irtmité. L '1

projeclile s'adanlaii lar[J," ' ''
-ai. cédé en luC ' » ̂  i'
échange ilu fsieii

eniiirn | . r é - f .. l uciu>n i , m ^ .

•eiil lr.ui à I '"•'"i.-'li'lli, a n d , . , , ,.„

laquelle a '
'i que ce ,
• IIP Vin....: . • • »

'•« Préfet a ,,,-is ut

0006/» ^P^^
civil, que le vieux souverirtrk eiifiohniOS-.'O
sai!i.-o do lu mort do VictoV9ù£i>.'* ^ t

; L'empereur a ilemiin<lé\j
j poète français avait atteint, ?S^Jfi*
' ponse do M. Wilinowski. !.'. !i^iir7T*du

iriûiiurque alluinaiiJ s'est stihiteiiiftit
, assombrie.

j ()i! ne cache plus, d'ailleurs, dans la
soei.-ti' lierlinoise, que depuis quelque
temps le moral de l'eniperetir e.st fort
airecté, (ju'il s'apen;oit do son >;raiid âge
et se croit arrivé au ferme de sa longue
carrière.

are suit-aiu r a m . . a . : S l o ' i c o n t r e la f . . . f i , . , i , s>uspen-

! : r - ' ^ - : ; 1
) '-^«£;^;;^ i ̂ r îjr;;,,-:̂  tir - " "

^«n.ent.deniir,,,.. |raiI. j aires,* qoel.,ne8 ,IOCU,,,M,, , "?US a i —f »-™êd«,n Ï Z ' f1;1'"*1^!"',u / e ™ « « . « f a ! celle affaire. cu'"«-nts relai,fs A v ^ « | m l w , . * ; ^ * « .

r * ^ ^ - 0 ^ - i Nous - <-^~ llBlniil, ^ ^ ^ ^ e - i ' ^ i ï ï i ï ï w

disposait à aller chasser | e s

| . é l C n i
»'. »« W (irlo.1,

'•> la rabane
!

r ' "S s " l v a i l t s n "

L' r e | ' r o c ' l a a ('»
emi"d

— M. l'Vrrnndi, JiVuteo»nt AU ile ic^iment il in-
fanterie, ir.st nomiin: ù un emploi dv son ^raJe nu

\ bureau Je ri'erutt'iiiHnt iJe Dijon

ela.s*:' J . -H. Mni'elKtti, n été pruiuu second maître

— '.)nt <;té nûfiiuiPB «u ^raJe de rju-irtier-maître
int'CrtnÎL'îi't) thpurii|im i|ft it» CII-SHI*. 1*-̂  ouvriers uié-

et J ouvrier civil F . -A. Mntn.

— Ont eti' nuriimfts au ^rsde do cripitaide Jans

siiri)uiijt*r;iire

p m u t s djiiCiritririfl ci-.i|irc^ :
AU Ha, M. <i.iwl>i»j, Jieuteiinnt

u Uu

u r

ou
li

" « • l /e o u r ,
fail le ™«p elle „ ' ' <|Ue "
"̂••infèr F '" e S a i l

S a i l s

«...I

i -«es «leMf
"1''la ™'"e

• " • ' ' " ' • «••"'• ••

> une .„.,.„

Les clauses «lu traité «lûlinitif de p.-iix
• qui sont souwUus A la discussion sont
j celicH qui (lefinissent les rapports à \-en(r
j entre la Cliinu et l'Annan).
j' Knlre M. Vittuuùive el le rsony-IJ-V;i-

' ,e j men, la difficulté provient iJe ce que no*
' / tre gouvernement n'a pas reproduit far-

tj( i ticle du tmitr de Tien-I'sin, stipulant que
I rien de rontrairv au prestige rie la (.'Inné

Au .le, M. Murelii, lioutennnf H In ii- compagnie
de fu^iiit;r-i de discipiino.

Au \'t\ M. i'Yrttflcei, iit>Qtenant nu corps.
Au 66e, M. Costa, lieu te min t surnumeraire sucorps.

Au liOe, M. (^uilici, capttnirie d'infnnterie un non
activité pour intinuitfs temporaires.

Au ikv. M. Mnrfin-ttt, Jmuti-aant ;iu
Au "le, M. Cmcn, h>ut<'ri:int ;iu 41c
Au i i f , M. Albtirtiiji, liruU'iiiiit au

Rente 3 p. 0/Q
— s P- 0/o amurlissabfe
- * P- O/o M*' 106, i .

KMLTO

^;i=H3rK i -rasSEfcSS i ™.;^" '™
i i-"ine. mais seulement tJe spOeilignl'iiiiM • r i

r - , . * * I manière parfaitement claire qu'elle -a ,' (
C o n ( ) r r a c n" î" 1 * •'"••«••.• 4* d « Statut,. | .

Plus à préten.lre an.une suzerainetés.? , f °"n" r ' ; r '<""" ' ' *' »« •" «Vt«t ,„, l r0 I Ila cour de Hue I *é' e" ""«ibre ,.oor d.̂ libt'rer
L e v a n t , rh,,n,,e,,r ,)•• | e , con. u )uer i r n e

""".'"" . • « « • • ' # . R«B«r .k qui o u / a | , e u " e
e

m«rJ, 9 JU,n à trois heure. ,),; t,-\,.léf „ s j . *
social, rue Cannebière * ) à Marseille.

O«DKE lie JOCB

< ° K é , i S 1 o n , i e : . u , u l , n . , , , r n m . , , U e , . f , i c |

, „ J f
5 > '• J 7 . 3« et 41.

2" Modific.tion A . , , p u r l e f 8U c , p j u | ^ ^
MotBLli.

rT s o i | e ''es divers ,•,.,.,
""*• '•' l«le du Jurv

nonies par la (,'our
acluellenienl ainsi

j ' e , J'"«ÉS

('..^""-Auj-usie.
,. •iiani-i".
M»*!..:

en retraite

C»n>>e«

- - .™ du chapitre de 1 é-
. . . . . . . Jariaiia et Ai'Cia, .lans la c;itli«.tralc tio

«inre-Mftr.t1 ue liastia, M.-\". Centur.one étant

Le chapitre coiujireuaJt huit canonieats dont Î s

I Nicolas Bor^o — Niciilss Ve^covalo, .en rn.":flL.
I temps curé de .Ste-Manei — K.ca-l-'utvi^ IVrfi;ttiju,
i de VaJJe Ca.'Je — Danuen A^-ostini. da \a.ie —

| Lota — Jean-H.ipt.stei»rbo, — V_>neent Casab.anc.i.
i Les dignitaires étaient : t-'ilippini, J'iiistonen,
I arcliidiacre, et Andrc l*'edeîi, pr.-vot.
i ^ ^ . ^ „ _ ^ - » ^ ™

j * Viiipcrcur Giiillninuc

.le marine en rv'niile. ' l.'em/iereiir (iiiillauine, depuis sa iler-
i nière réduite, ne Jit plus île journaux,
i aussi n'est-ce (ju'avant-liier, et tout à fait
i par liasar i: en causant avec le conseiller
| inlinie \Vilmowski. lireoleur de son cabi-

i Veuve ï'
E v ;

:H.t.N|,K0E v , o [ ) K S M
Boulevard du P,tiau N. S

rien, de nou.
n nt d». nsli

C I i j - a
cba,.e,o. , o , r
Ml «roover. . O s

' b



Avant vos.

B Y: D
BIITTÏ»

exclusive de la Maison SUHK et G
Ce qui constitue lu supériorité du Bydof

reconstituant infaillible et un préservatif conin
le plus agréable

Marseille
ualilés toniques et a < , e s t .

es épidémie* et los lièvres intermittentes

Agent» ( ;é i ié ra i i \ pour toute I» Corse

et ^
cent.

aboutieevsfisî (Pay^hl'
lllll . . . . U i a V|

JOUR*Ax, QUOTIDIEN
A,y

.GRAND

«.TRIPOT DE M4T8»ura
BADANI, marchinri de mnt.--

«i»u», boulevard Si Anpelo(B«"li»),

t l'honneur de [M^venir le public

^n'il se charge de toutes les fourni*

lures concernant la maçonnerie «

des pru trèi medéré».

Entreprise de tous lei t r imai

maçonnerie.

PIERRE-VINCENT BOURGEOIS ET FILS, BASTIA

(MAISON DE CONFIANCE Fondée en 1865

de

!Bm 1 euve slenny
CABTOMANCIEWNE

ET SN.NES DK L\ MAIN

Consultation! à prit modéré».

Elle parle trois langues. Visible

tous les jours de 9 heures do. matin

i 9 heures do soir.

Boulevard Psoli, 26, premier

étage, troisième porte.

IUSSIIK «mim Jim
Place Saint-Nirolas, Bastia

Maison f<mdf m 1869

M. Gaspenni a l'bonuenr d'in-

former sa nombreuse clientèle qu'il

1 uurmt de la bière crémeux et cor^e,

Ubnqui e a>ec de l'onze et houblon,

ec lits et en bouteille, dont les pru

après.

Bière en bouteille, de trois quarts,

O.fiO cent, («erre çnmpris).

id. en lot O.bO id.

baril i.on compris.

Fabrique d'eao de Scltt, et Limo-

nades Gâteuses

a EipoiUtion pour l'Italie jusqu'à

'("Ile de l'Adriatique, l'ERypte et I

tmer Roupe. Mortadelle de Bologne

choucroute -le ^tmsbonrR.

i acheter

U l > „ „ „ uo l |Jé ta-

ge compote de 8 i 8 pièoe» dans une

«•nation eonTcnnblc.

S'tdreiscr a Mme lUSalii, a i 3e

étage an dcstui itt rnsgai ns Oluari.

17,
Grand assort

FILS
Boal«*ard Paoli, t i r la Traverse, Ua»Um

••<•»,

ei «o mc»ii. ptnifulf» i1

tirn,
ifnt de Piootrea d'or, d'arernt

Ubl'aui rt reTftila. - firabda ihoix tlfr parures, oeu
bru.'hes, brac«i«tv o'iiert, pi'^t'àrM, bajiue*. médaillon»,
MritiilB, tr* <>r, »r*rD'. d'Hjbie et dn i i . — Orto»rer-(> «rç.enî et meta! b!ao<
—. Artielei J e|{li«<t ft d'o[t'irii£. - Hep «ratiooa Or montres
Bi;onï, i <li • pru tris r« Juiti. — Achat tel ma'ièrgt ri pr *t u ur^eM
pifrij fa.ts ~- t'nT"1 franco i ''tr>l*r;tvr de toute comm&rd» au Llessits Ù* iO fr.

ndaols.
ni tièi

Tell» et
iet

plstlllerle
Entrepôt* de Tab.cs et Spiritra

l .-N. MAT™
Infentcuf de \'Amaro Malt*

DIGESTIF. FBl t l fMI |

p»?> » v U n i » iHMTiLf, il »
àu.rea piy», i i parS , „ ,

tfa n< répund p i : do .rnsniisc u

IGLLSTUI

Sainte
:i!i:iii:ni, ::,in.v «sss
,_vierire.

Kédactioij & Administration :
MlMjt

8, Hculevanl du Calais, S,
i>ureau 8pscia! i Ptria, 4C, rua df M

DIIII
i l'iiir r, h. s . Sî.

l'iace Saint-Nicolas, Bastia.

assorUi iM-nl de meub les r i che» et «t pies
'PENSIONS, PRNDUI-ES, SIÊ'.ES. GI.ACRS, TABLEAUX

l ' iur r.lwrnhre, S»l"ii Sali- i mander, etc.
ETOFFES POUR i fUBUS ET TENTURES

PHX THES MOI1ÉKBS.
Grand Atelier de Fabrication de Meubles de fiant toute concurrence.

Pianos de la Maison AlIKAND, de Pans.

SIJ'

AMOUR ' DEVOUEMENT !
TOIT I I IHOUIIK -«•>> KXI KPTIOS. IIKHE I E- J r t M l FILLBS

l'eurml lire le |..i/j/-:ani et dramatique Itnman fin rirnl de paraître
ATI FKF D'tSSM l«2 prrm'ères livraisuinsuus couterlurePUUK SCent

i\i>\ui;\oiiii
Car CniLll KHHKIiOlEU.

A u t o u r ite I.' fcnftint du Fanbounj, i lr \a Fillf motuiite

et d'.'lfuirfVi la Charmeuse

Belle édition illustrer, 10 cent, la livraison, i, iraient desi lois par
srreaine ; 50 cent, la-éne. — L'ouvmge e>t romplft et (orme on beau
volume illustré, qui >em envoji1 franco contre i francs rn mandat, ou
chaque sc"ne contre fi(> Cfntimt'S tu limbres-poste.

En tente chn tous les Ubiatrt" et I éditeur F. ROY, rue Saint-Antoine
18:;, à Paris.

Aperçu des Grandes Liqueun

Arnaud — Meunier — Guillot
Galid-l et d'Amsterdam.
Cbartreuse du Coûtent

Liqueurs de» Bénédictine*.
Anisettfi Marie Briurd.
Cacao Choova véritable.

Pippertnint Get
China Bron Perot

Komel véritable
Thé Chinois

Marasquino di Zara
Amers:

Picon, gaillard, Blanqn

et autres.

Vermouths :
Noilly, MalTre,

Martini Sola de Tarin.

Abstnlhts:
Pernod, Cnsenier, Conilb

Cognac fine Champaant

Marte!, Douât, Lav»ur, T«

Gaérin, Molina, Bapier, Eto
Rhnm de la Jamaïq

Kirsch de la Forêt N<
Sirops assortis

Tempérai urd a l'air 9 h. in. ^9
l'iuiti H 9 heures mutin, 0 oOn.
Dirooao^ riti veut i 9 h . m. N-lî — à5b. s. calme.
'ntensjté i 9 h, m. modéré — a ."> h. s. eu'iue.
î tat du c"*! îi 9 h. ni. clair.
Stit de iii niera 9 h. m. peu nuitée.
ï i a t f i i r .'ins enax « 0 m. h , + d.'iO

et en

Librairie du Petit Bastiais

cent.
)a aullotieca, r««iatrrt tt iasrf tl^oi «ont azalri.
meot rcfUf* (iana ira hnre'Ui dj$ a< fleuritlti
\g«nor Havt.t, frriilr charaur ti» la publiait*,

l.nirr. lirinii».:. 1, t Raalia, BouItTarV
i P»ii.. <•,'!,« MM. Audbturg •)

Kaiti titrera, i tt

<u Pi lan <V,
Place >lc :> BOUM*

i T
10 -

i l

renard
s ces

éloigne et
pie proie

in o.iorat
|ue sure,
''liorcii et

moins

I»J«|

.Souvenirs, Surjnises. r-:mb!èmes
IliiLiillées, Cachets, etc.

Ue|)tiis H cenl. jiis<|ii':i i (nnet.

I ' IBOISSIKNSTT LlVUtS m PIÉTB
pvoiie, os, cuir russe, maroquin ,-n

chcif-rin, mouton, soie. etc.
lais,

A.STX

I
A diverses rejuises le Petit l'astiai* a

éiles articles forl bien pensés sur le
r:|("onriîtj>e, la chasse ilesc.-nllrs en temps
rahlé |a nécessité île mesures pénales

GRtND
POUR BUREAUX

Teon psr .«. L
l, Boulevard fo>

Café Restaurant National
Cours des Ormeaux, BASTIA

chez Jïatfame Adélaïde Coiesibaul

Table d'hôte à 3 fr. par jour soit I fr. 50 par repas.
Service à la carte et à loule heure.
Dîners sur commande.
Bon confortable et consommations de premier choix

Chambre, p
Table. p.rt,c«e».

et M

«onlorlaUa

c""i'e le braconnier et contre l'aubergis-
lf' ll»i lui .icliète les produit* de sa cou-

l l ) ly industrie.— Muis, nul. i|iie je sache.
u attiré l'attention de.s clius=»curs sur un

f l ' r° ennemi du gibier, sur un ennemi
«s redoutable que le linuonnier. <|iii

'"Mule en Corse et particulièrement près
e Hastia - le renard.

s renards n'ont jamais manqué dans
parages ; et la culture, loin de les

"Jïner comme cela arrive souvent pour
c'bier, les a au contraire attirés en plus
a'Hl nombre. — 11 y a, d'abord. le raisin,
I|U le renard est friand. Dans les pro-

'és cultivées se trouvent des maisons
'lées surtout l'hiver. Il y a un poulail-
laiis chacune de ces maisons au-rez-

^•liaussêe, et la volaille, c'est la nour- :
•lie préférée de ces vilains animaux. j
IJn peut èlre sur que la nuit, autour ;

Sun vent,
loin ; nu clii
sur la l)asse-c(;iir. et,
se rend très bien compte .it
circonstances (lel.uorables, il

• se met à la rec lerclie de ,|t,
moins bien gardée.

S'il rencwiitre ,.n le\rauf.
d'une Hxtrèuie linesse le lui n
ment, il s-e précipite sur lui.
l'emporte dans son lerriei. à
la lann ne le force à diner sur jlace.

Mais les lièvres deviennent rares dms
nos plaines. Au besoin, le gaillard se con-
tentera d'une oinelelte d'icid's de perdrix
nu lie caille, nu de ijUel.pie? perdreaux ou
c.illlrltuiix

Knlin, à défaut de toute aulie clm-e, il
lui reste le malais, uù il pénètre résolu-
ment, se jelaut même à l.i n;eje M la cho-
se est nécessaire.

là, il est sur de diner et iiièinu de faire
des provisions pour les mauvais jours,
pour les jours de paresse ou de déveine,
il y trouvera la punie d'eau, le raie, le
canard, la macreuse, U: bécassine, l.t
sourde.

Les cultures sont cerlainenieiit une des
caust^ de la iliiiiiimlion •on.sidéraliie de
notre gibier d'eau, mais tenez pour cer-
tain i|ue le renard n'y est pas éli.inger.

Celui <pii écrit ces lignes, ayant trouvé
du jour un tel lier de renard, eut .a curio-
sité de voir ce qu'il y avait dedans.

Il lit piocher la terre entre les divers
orilices du terrier et arriva proniptenient
à la chambre, c'est-à-dire à remplace-
ment central.

Il . tiuiiva une grande quantité d'osse-
ments, dont la plupart étaient des osse-
ments de poules d'eau, de canards, de ;
macreuses. •

...
I/eiii.'eini étant connu, comment lui (

faire la guerre '
II y a trois manières :
1" i.c piège. _ I
2" ..a boulotte empoisonnée. I
> La chasse. i
fa piège.— On se sert eu France de deux

le placer
"u près du

. -- ._ . . .u .»~, -v. - r a m UlTera, I ïf- ' , . " • i — R«i., fl.TSt. — Di<mts, 0.30. - ; u d « ,« .1» Martyr». f. ' ' ' '

sont deux morceaux d'.icii 'r arrondis
posés à terre forment un cercle
Au mil ieu se trouve l 'appât; l 'animal en
vonl.i i it le mai ger délend un ressort et
se trouve pris par les Jeux denii-ceicles
d'acier qui se rejoignent brusquement.

Inconvénients : 1.0 pn'ye est très dan-
gereux dans un pays connue le noire, où
tout le inonde circule librement dans la
campagne.

Il rou le .'!!• francs.

Il y a un autre piège du iiiènie genre,
dit piège à palette, qu'on n'amorce géné-
ralement pas. On se borne
sur h; passage de l'animal,
tel l ier.

Il est en tw. Au milieu des li demi-
cercles se trouve une palette ou plate-
tonne, qui eu basculant au passage de
l'animal détend le ressort.

J'rix. I i francs.

Lit bnuMtf euipnisoiiiii'e à la strychnine
ou à la noix vomique. Moyeu infail l ible
niais dangereux pour les chiens de berger
et de chasse.

Lu chasxc. On peut taire la chasse aux
renards, avec des chiens courant on à
l'alful, lit ni. i t . Avant la chute du jour on
allache une d ia logue quelconque, sur
un point découvert ; on a eu soin au préa-
lable de la traîner par (erre sur le passa-
ge pré>umé du renard. On se place à
l'.ill'til bien caché, el contre le vent,
à-diie que l'on doit faire lare
non lui toui l ler le dos.

Il faut charger avec île très
et t irer d'assez près.

Autrefois, le département donnait des
primes pour chaque renard tut'-, si les
primes étaient remises en vigueur, les
elias>cuis du pays en détruiraient
grand non l ire.

Un attendant, nous chasseurs,
1,0ns la guér ie à ce terrible
notre gibier ; n'oublions pas aussi qu'en
Corse les cas d'hydrophohie >e nianisfes-
tant spontanément chez les chiens sont
fort rares : et que, le plus souvent, c'est
la morsure du renard qui leur
nique la rage.

, e est-
au veut et

gros plombs

un

, < ommen-
'•nncini île

•nniiii-

aK|»liéniérldea

j^pg
espèces' de pièges pour prendre le renard.
H ,• a d'abord le piège allemand avec
lequel on prend aussi les loups. — c:e

j
1

3 Juin 1739. —
vrii:c -lu Histh, ,li
colonne.

l.n premiért; dtv


